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AVANT-PROPOS 



Le plus beau n)onumeAt qui ait ét^ élevé à la Science 
à répoque moden^, est, sanç contredit, cette belle col- 
lection d'ouvrages, désignées soùs le nom de Nouvelles 
Smtei à àuffbn; toutes les connaissances acquises dansPun 
ou dans Tautre des trois Règnes de la nature s'y trouvent 
eoosîgiiées et mises en hmiière. 

Fsnni ces publications, le Gênera des Coléoptères oc- 
cupe un rang distingué par son utilité scientifique et par 
l'étaidue du sujet qu'il embrasse. Il s'agit, en effet, pour 
composer ce recueil, d'étudier et de soumettre à une cri- 
tique approfondie plus de dix mille genres ; il faut en faire 
rûstoire scientifique, en exposer la distribution géogra- 
phique, rechercher leurs affinités et les grouper, autant 
que possible, dans un ordre naturel. La t&che est im- 
meose. Le Professeur Lacordaire, à qui elle fut confiée, 
a{ffès y avoir consacré dix-huit années de sa vie, aidé par 
la mémoire la plus heureuse, par de vastes connaissances, 
par une sagacité remarquable, n'a pu achever son œuvre. 
Neuf tomes sur onze étaient terminés, lorsque, le 18 
juillet 1870^ l'illustre professeur de TUniversité de Liège, 
Alt enlevé à la Science. 

Personne mieux que lui n'était à même d'entreprendre 
œ grand travail ; un coup-d'œii rapide sur sa vie et sur 
ses études antérieures permettra d'en juger. 

Jean-Théodore Lacordaire naquit dans le département 
de la Gôte-d'Or, à Recey-sur-Ource. Déjà, pendant le 
cours de ses humanités, il manifesta une inclination pro- 
noncée pour l'histoire naturelle; mais l'état de fortune 
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de sa famille ne lui permit pas de se livrer uniquement 
à ses goûts favorisièt^aes éludes teftmiuées, il fut envoyé 
au Havre, dans une' maison de commerce. Des circon- 
stances fortuites, en apparence, décident souvent de nos 
destinées. Le jeune Lacordairo aimait la nature. Souvent, 
dans un port de mer aussi fréquenté que celui du Havre, 
il avait assisté au départ des navires de long cours, il 
les avait vus gagner la haute mer et disparaître à l'ho- 
rizon ; son imagination accompagnait les passagers, il as- 
sistait en idée à leur débarquement, il admirait avec eux 
le splendidé spe&tade de la nature sous les tropiques. 

Sans cesse, les productions naturelles rapportées de ces 
riches contrées, s'étalaient sous ses yeux et il se disait que» 
lui aussi, pourrait découvrir et recueillir ces charmants 
insectes qui excitaient son admiration. Il ne put résister 
à tant de séductions, et il n'était pas 4gé de 24 tos qu'il 
s'embarquait pour le Nouveau-Konde. Il arriva à Buenos- 
Ayres. 

Nous ne le suivrons pas dans ses excursions au travers 
de l'Amérique méridionale, de Buenos-Ayres à Mendoza, 
ni dans son retour en France, ni dans les voyages sub- 
séquents qui le ramenèrent au Chili, à Aio de Janeiro, ni 
dans la Guyane française. Il a dépeint lui-même dans 
divers recueils ses impressions, ses découvertes, ses ob- 
servations sur les mœurs des animaux qu'il a observés 
et principalement sur les habitudes des insectes. Pendant 
les divers séjours qu'il fit à Paris, il fut en relations sui- 
vies avec les savants les plus distingués de l'époque ; il 
assistait à leurs réunions ; tous ses moments étaient con- 
sacrés à l'étude de l'Histoire najburelle. 

Au heu de passer ses jours à aligner des chiffres, à 
transcrire des opérations commerciales, à poursuivre la 
fortune, il se dévouait à la Science ; la nature entière de- 
venait son grand livre. 

Vers l'année 1836, il faisait de nouveau ses préparatifs 
pour revoir le Nouveau-Monde, lorsque la santé chance- 
lante de sa mère l'empêcha de mettre ce projet à exécu- 
tion. Sur ces entrefaites, il se maria et, peu après, il ac- 
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o^ta la chaire de Zoologie et d^Anatomie comparée à 
l'Dmvenité de iiége. Il était fixé. 

Au milieu: de ces vicissitude^^ LdicofdaHre né cessait de 
(ravailtor et de rédigeir; il avalit achevé le premier volume 
de sou Ifi4miui^ionà VEntorj%ol0pieyùe'CB bel ouvrage 
qai révéla tout d-aboM ee 'que i^^ devait -attendre de 
lui. Le second volume était à peixxe tëiloiiné que Lacor** 
ààisiè avait déjà repris im sujet idi'étudés: la Monographie 
dM Brotyliens ne devait pas tarder à rehaiisser là haute 
esttoe ({u'il s^était abquise dftns le monde savant. 

^n activité était réeUentônt étonnante : outre diverses 
publications sur des sujets variés, outre léd soins con- 
stants qu'il devâSit donner à ses cours, lacordaire avait 
eoéore trouvé moyen de mettre la dernière main au pre^ 
mier volume d'une immense Ik^hiograplvie, celle des Co^ 
Uoptèrêi subfefM(Étkèire$^'^^ la famille^ des Phytophages. 
11 &ut atvoir traité de pareils ^djefts pour se rendre 
compte de te perSéVâfànce, du ^^èle, de^ 'Paetiviié qu'ils 
eoËsportent; et cependant, le second Volume de cette Mo^ 
DograpMe, plus eensldérable 'eâcore que -le pren)ier; était 
livié au immde savant'trois ans; à peine, après le premier^ 

€'est vers cette époque, que LacoMaire fût sollicité 
par Fholàérable Editeur ées. Suites à BuS^n, pour qui il 
«vaît déjà composé Tlntroduetton à l-Entofiologie, de fiaûre 
pour les Coléoptères,, ce que^â'autres savants avaient fait 
pour lee^diverses branches de la Zoologie, c'est^à^ire de 
lésomer les coimaissatiees que possède la Seience à ce 
sigèt. ' "''"'^ 

Gamme nous Tavohs dit; personne n'était mieux à 
mèoie dô trâdter^ un; sujet aussi vaste. Lacordaire avait 
tongt6mps parcouru îes contrées les plus riches du monde 
en Coléoptères ; il âVàit observé^^lés rncB^tuis M les habi- 
tudes de ces insectes avec une intelligence et une - sa^ 
gftdté des plus remarquables. Da^s son .premier grand 
travail, l'Introduction à rEntonioWgie, il avait eu à con- 
sidérer les insectes dans leur ensemble ; rien de ce qui 
les concerne n^ avait pu être négligé ; leur anatomie, leur 
physiologie, leur rôle dans la nature, leur distribution 
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géographique^ leurs mœurs variées avaient tour à tour 
été l'objet de ses méditations et de ses recherches. C'est 
par ces études générales que nous apprenons à connaître 
l'importance des détails, la valeur des moindres faits. 
Aussi, les Monographies que nous devons à Lacordaire 
témoignent de la justesse, de la précision et de la saga- 
cité de sa belle intelligence. 

Et que ne pouvait-on pas espérer, si Lacordaire, après 
avoir achevé les longues et pénibles recherches que ré- 
clament rétude et l'examen critique de dix mille genres, 
avait pu, résumant ses connaissances, nous faire part de 
ses vues sur la classification encore controversée des Co- 
léoptères, sur leur organisation si complexe, sur leur 
distribution à la surface du globe. Il n'a pas eu la satis- 
faction d'achever son œuvre. 

Longtemps Lacordaire a été nptre maître, toujours, il 
fut notre guide et notre ami. Si nous éprouvons une in- 
time satis|pu2tion de continuer les recherches d'un homme 
que nous avons beaucoup aimé, ce n'est pas sans une 
certaine appréhension que nous nous engageons sur les 
kaces d'un savant aussi consommé. Pour t&cher de nous 
y maintenir, nous ne reculerons devant aucun labeur, 
nous n'épargnerons aucune peine, et la conviction d*ètre 
utile au mondes ^ntomologique soutiendra notre courage. 

Il n'est pas nécessaire de dire que nous avons con- 
servé le cadre qu'avait adopté le Professeur Lacordaire. 
Un seul changement nous a été imposé par les circon- 
stances : depuis l'excellente publication de MM. Harold 
et Gemminger, le Catalogue des Coléoptères, il est de- 
venu superflu de s'occuper de l'énumération des espèces 
de chaque genre. L'espace réservé à cette nomenclature 
sera consacré à d'autres détails appropriés au but de 
l'ouvrage. 

Vervîers, février 1873. 



G] 



P>^: 



COLÉOPTÈRES 



FAMILLE LXIX. 



PHYTOPHAGES. 



Tète médiocre, arrondie, rarement oblongae et prolongée en un 
mosean dbtiUy libre ou plus ou moins engagée dans le prothorai. — 
^istcmie distinct ou non. — Labre toujours apparent, transversaL ^* 
Mandibules en général robustes, épaisses, courtes, à pointe large et 
dentée, raiement simple. — MÀcbofres peu dév^oppées, terminées 
par deux lobes, Hnteme simple, l'eiteme gréle, souvent bi^artioulé 
et palpiforme, avee des palpes 4-articulés et en général filiformes.— 
Lèvre inférieure dépourvue de sous-menton apparent, formée d'un 
menton le pins souvent transversal et très-court, d'une languette 
simple ou formée de plusieurs pièces, le plus souvent petite, subqua- 
drangnlaire, entière et coriacée, rarement plus développée, membra- 
neuse et bflobée j de palpes labiaux tri-articulés. — Yeux petits, fine- 
ment granulés, souvent slnués ou émarginés à leur bord interne. — 
Antennes insérées au bord antérieur et interne des yeux dans le plus 
grand nombre> sur le front ou même sur le vortex dans quekpies 
groupes; écartées à leur base ou plus ou moins rapprochâmes; tantét 
filiformes, tautéi grossissant légèrement et peu à p4'U vers ruxtrémité; 
rarement aussi longues que le corps, formées de ii articles, avec un 
ît article appendiculaire dans un grand nombre ; par exception, com- 
posées d'un nombre moindre, de 10, de 9, de 8 et même de 4. — * 

ColéopUru. Tome X. I 
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Pronotum très-variable. — Elytres bien développées et recouvrant 
complètement le corps, très-rarement raccourcies et laissant une par- 
tie de l'abdomen à découvert. — Prosternum et mésosternum aussi 
variables dans leurs formes que le pronotum. — Abdomen formé en 
dessous de cinq segments. — Pattes médiocres ou petites, cachées sous 
le corps, rarement plus développées et apparentes; cuisses postérieu- 
res souvent renflées; tibias simples, non dentés en dehors; tarses sub- 
pentamères, les 3 premiers articles larges et garnis en (kssous de poils 
serrés formant une brosse plane ; article ODguéal muni à sa base d'un 
article appendiculaire et terminé par des crochets de structure très- 
variable. 

Larves courtes, généralement convexes en dessus, munies de six 
pattes propres à la locomotion. 

Aucun des caractères ci-dessus, pris isolément, ne peut servira dis- 
tinguer les Phytophages des autres familles de la section des Subpen- 
tamères; comme pour celles-ci, un ensemble de caractères plus ou 
moins important est indispensable pour établir la distinction. Par 
leur régime et leur genre de vie uniformes, on comprend que cette 
distinction doit être plus difficile à saisir que chez les Pentamères, où 
néanmoins elle n'est pas toujours nettement caractérisée. 

Parmi les coléoptères considérés dans leur ensemble, les Phytopha- 
ges sont ou de petite taille ou tout au plus de taille moyenne; les plus 
grands sont représentés par les Sagra, les Alurnus et certaines Chry- 
somèles; par contre, les pays chauds nourrissent des Halticides dont 
la taille mesure à peine un millimètre de longueur. Quant à la forme, 
elle est éminemment variable; oblongue chez les Eupodes, elle de- 
vient cylindroïde chez les Camptosomes; arrondie ou subovalaire, 
très-convexe et parfois subhémisphérique chez les Cycliques; enfin, 
chez les Cryptostomes, elle affecte deux formes très-différentes, allon- 
gée chez les Hispides et subcirculaire chez les Cassidides. 

Eu égard à la coloration, les Phytophages peuvent être classés 
parmi les insectes vivement colorés. Mieux partagés que les Carabi- 
ques, que les Coléoptères aquatiques, les Coprophages ou les Scolyti- 
des, ils sont moins richement dotés que les Buprestides ou que cer- 
tains groupes de Lamellicornes. Si on les compare aux Curculionides 
et aux Longicorues, on reconnaîtra que les nuances sont plus vives et 
plus brillantes chez les Phytophages, mais elles paraissent plus flat- 
teuses et plus agréables à l'œil chez les Curculionides et surtout chez 
les Longicornes. Ce résultat est produit par la vestiture des parties 
supérieures du corps. Les Longicornes et plus souvent encore les 
Curculionides sont revêtus do poils couchés ou de squamuUs, qui 
donnent à leurs parties un aspect velouté. Au contraire, le corps di?s 
Phytophages est lisse, poli, souvent comme vernissé; rien ne modifie 
le brillant, la vivacité des couleurs. 
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La tète alléete quatre formes différentes^ eorrespoodant asses exac- 
tement anx quatre grandes divisions qui partagent les Phytophages. 
Chei les Eopodes, c'est-à-dire les Sagrides^ les Donacides et les Crio- 
cérides, la léte est oblongne, prolongée en arant en un museau plus 
on moins distinct; elle est Ubre, dégagée du prothorax et parfois 
portée par une espèce de cou. La forme oblongue se raccourcit in- 
sensiblement, et la tétOj en prenant un contour arrondi > se retire de 
plus en plus et par degrés dans la cavité antérieure du prothorax; 
ea même temps, le front devient plan, vertical, et la bouche, au lieu 
d'Atre dirigée obliquement en avant, regarde directement en bas et 
parfois même en arrière. Cette disposition caractérise surtout la sec- 
tion des Camptosomes. Ghei les Cycliques, la tète est subarrondie ou 
légèrement oblongue, et ses rapports avec le prothorax tiennent le 
milieu entre les deux dispositions précédentes, moins dégagée que 
dans la première et plus libre que dans le deuxième. Enfin ches les 
&yptoBtomes, la disposition de la tète ne peut se rapporter à aucune 
des formes préoédentes; quoique visible chex les Hispides, elle est à 
peu près exactement conformée comme chez les Cassidides, ehei les* 
quelles elle est presque toujoun complètement recouverte par l'ex- 
panâcm du bord antérieur du pronotum. On dirait, dans ces doux 
groupes, que le front a été replié sur lui-même, de manière que la 
bouche a été refoulée vers le bas ou même en arrière. Aussi est-elle 
toujours complètement invisible par le haut, ce qui a valu à ces Phy- 
tophages la désignation de Cryptostomes. 

La conformation et la composition des antennes, ainsi que leur 
mode d'insertion, demandent quelques détails. Comme dans la grande 
majorité des Coléoptères, le nombre normal des articles est de il, 
mais il n*est pas rare de rencontrer à Textrémité du onxième, un ar- 
ticle appendiculaire plus ou moins distinct, parfois même aussi déve- 
loppé que Tarticle précédent (Mtopbistis). Par contre, ce nombre de 
11 acticies, se trouve parfois réduit à 10 (Pstlliooi^, à 9 (Nonirthra) 
ou même à 5 et à 4 chez certaines Hispides. Ce sont les antennes fili- 
formes que l'on rencontre dans la grande majorité des espèces ; sou- 
vent aussi elles s'épaississent vers l'extrémité, tantét d'une manière 
graduelle, comme chez les Chrysomélides, tantôt d^une manière brus« 
que, c'est-à-dire que Ton trouve sur la longiieur de l'organe un en- 
droit où deux articles voisins diffèrent, d'une manière plus ou moins 
apparente, par leur largeur (Monachites). Chez d*autres espèces (Mé- 
galopides, Clytrides), les antennes, notablement plus courtes^ sont 
ou dentées ou pectinées. Les autres modifications sont tout à fait ex- 
ceptionnelles : on connaît des antennes flabellées ( Diphtllocbra, 
Dumphioia), des antennes subclaviformes (Microrhopala), des anten- 
nes très-irrégulières et difformes (Galérucides). 

L^insertion de ces organes est le point le plus important à considé- 
rer. Elle a lieu de plusieurs manières : elle peut se faire au bord in- 
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terne et antérieur des yeux, et, dans ce cas, les antennes sont sépa- 
rées par toute la largeur du front, comme dans la plupart des tribus; 
ou bien elles sont légèrement rapprochées à leur base (Donacides), 
(quoique conservant les mêmes rapports avec les yeux. Enfin, chez 
les Galérucides, les Hispides, les Cassidides, les antennes, toujours 
rapprochées à leur origine, sont insérées entre les yeux, sur le front 
et même sur le vertex. 

Les yeux ne présentent rien de bien particulier à noter. Ils sont 
en général médiocres, finement granulés, sinués ou échancrés à leur 
bord antéro-inteme. Chez quelques Gryptocéphalides seulement (Sco- 
LOCHBus), ils se développent dans le sens transversal, et parfois ne 
laissent entre eux, sur la ligne médiane, qu*un espace très-étroit. Je ne 
connais des yeux grossement granulés que chez lesCTRTONus. Comme 
dernière modification, il faul signaler la présence, soit en arrière, 
soit eu dessous, d'une orbite, qui rendant les yeux plus saillants, fait 
paraître la tête plus large et comme rétrécie en arrière. 

L'étude des organes buccaux, ordinairement si féconde en résultats 
utiles pour la disposition systématique des groupes, a perdu sa valeur 
dans la famille actuelle. Lorsqu'on a mis de côté quelques formes 
exceptionnelles, la structure reste à peu près constamment, sinon 
identique, au moins si uniforme, que les modifications légères ob- 
servées dans quelques types, peuvent à peine se traduire dans le 
langage. 

L'épistome est distinct ou confondu avec le front; il est toujours 
immobile, sauf dans le seul genre Cheiloxena qui reproduit ainsi un 
caractère propre aux Longicomes. 

Le labre est apparent et ne varie que dans des limites restreintes. 

Los mandibules sont en général robustes, courtes, à pointe large, 
tranchante ou sinueuse et dentée. Elles s'allongent parfois et font 
saillie au-delà du labre (Mbgamerus, Euryope, Ctno, quelques Cly- 
trides çf^; leur extrémité est rarement simple, aiguë (Sagrides). 

Les m&choires sont peu développées, le plus souvent de consis- 
tance cornée ; le lobe interne est constamment inerme et cilié, sem- 
blable à Texterne ou notablement plus large et concave (Eumolpides). 
Quant au lobe externe, il est simple, allongé ou bi-articulé et palpi- 
forme. Latreille avait attaché une grande importance à cette compo- 
sition et avait attribué un lobe simple à ses Eupodes et un lobe bi- 
articuié aux Cycliques. Des études plus complètes ont démontré qu'il 
existe de nombreuses exceptions à cette loi et par suite, ce caractère 
perd beaucoup de son importance. Les palpes maxillaires sont tou- 
jours formés de 4 articles, de longueurs relatives variables; le der- 
nier est le plus souvent ovalaire, l(^gèrement tronqué au bout, par- 
fois subsécuriforme (Megambrls, Paropsis], ou grêle et acuminé 
(Megalopides). Sans parler de certaines formes tout-à-fait exception- 
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nelles (Palpoxiiu)^ ces palpes^ à défaut d'autres caractères, penyent 
6tre pris en considération au point de vue génériq[ue. 

D'une manière gén^le, la lèyre inférieure se compose chez les 
Phytophages, d'un menton, d'une languette et de palpes. Le sous* 
menton ou pièce prœbasilaire est soudé à la pièce basilaire ou occi- 
pitale et forme le hord postérieur du cadre buccal. Le menton est 
transversal, ordinairement très-court, son bord antérieur est tronqué 
on émarginé ; dans le seul genre Hpcbbus, ce menton apparaît sous 
forme d'une assez grande lamelle quadrangulaire. Les palpes, tou- 
jours de trois articles, suivent en quelque sorte les maxillaires dau* 
leurs variations ; d*après le docteur Baly, ils manqueraient tout-à- 
fait dans le genre Cbsbidiona de la tribu des Hispides. 

Dans-les différents groupes de Phytophages, sauf les Sagrides et les 
Hispides, la languette varie très-peu ; presque toujours elle est cor- 
née, de forme subcarrée ou transversale, à bord antérieur droit; 
convexe ou légèrement émarginé. Chez les Sagrides^ elle est tantôt 
fissile et senû-comée, tantôt très-grande, membraneuse, translucide, 
échancrée ou bilobée. Elle parait composée de plusieurs pièces chez 
les Hispides, et ses rapports avec les palpes labiaux semblent modifiés. 

Au contraire des organes buccaux, le prothorax joue, dans la fa- 
mille actuelle, un rôle de toute première importance, et doit être 
étudié dans sa forme aussi bien que dans ses rapports avec les élytres. 

Chez les Sagrides, les Donacides, les Criocérides, quelques Eumol- 
pides,un plus grand nombre de Galérucides, le pronotum est presque 
toujours notablement moins large que les élytres à leur base. Dans 
les autres tribus, si parfois il est un peu moins large que les élytres, 
le plus ordinairement la différence de largeur est peu sensible. Il dé- 
passe rarement les élytres en largeur, ainsi que cela a lieu chez quel- 
ques Eumolpides, Chrysomélides et Cassidides. 

Le développement relatif du pronotum et des élytres n*est pas la 
seule chose à considérer, l'étude de leurs rapports réciproques n'est 
pas moins importante. Le pronotum jouit d'une mobilité plus ou 
moins complète selon la manière dont il est accolé' aux élyres. Ainsi, 
chez les espèces où cet organe est coupé carrément en arrière et se 
trouve simplement juxtaposé aux élytres , on comprend que le pro- 
thorax est mobile dans tous les sens, c'est-à-dire de haut en bas et la- 
téralement. D'autres fois, au contraire, le bord postérieur du prono- 
tnm est largement éehancré en arc de cercle, de chaque côté, et son 
milieu présente un lobe plus ou moins prolongé en arrière. Dans ce 
cas, la base des élytres offire nue échancrure destinée précisément à 
recevoir ce lobe médian, et par suite de cet emboîtement, le prono- 
tum, enchâssé conmie un coin, ne peut se mouvoir latéralement : il 
est immobile ou peu s'en faut. Ces deux dispositions se reproduisent 
fréquemment chez les Phytophages, et il n'est pas nécessaire d'en ci- 
ter des exemples. 
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Quant à la forme d6 oe premier segment thoraoique, elle est glo- 
buleuse chez quelques Eumolpides^ et les bords latéraux sont tout à 
fait efiacés. Cette absence des bords latéraux, qui constitue un bon 
caractère, se remarque encore dans d'autres groupes. Parfois aussi ils 
sont remplacés par une légère rainure ou par une série de dents plus 
ou moins complète. Bon nombre de groupes, notamment les Pachy- 
brachites, les Stylosomltes, ont un corselet de forme cylindroïde, avec 
des bords latéraux peu ou point saillants. Une conformation diamé- 
tralement opposée est celle que nous offrent les Cassldides, où les 
bords latéraux et antérieurs, confondus sous une même courbure, 
s'étalent en s'amincissant au point de recouvrir complètement la tète. 
L'écusson manque très-rarement (Stylosomites) ; il est extrêmement 
petit et souvent caché chez les Omoplata (Cassidides). Partout ailleurs, 
il est plus ou moins développé. Parfois, contrairement à sa forme ha- 
bituelle, il est élargi en arrière et atténué en avant, et cette partie 
amincie peut être reçue dans une écbancrure du pronotum, comme 
cela a lieu chez quelques Cryptocéphalides et les Chlamydes. Dans un 
genre de cette dernière tribu, nommé Diaspis, d'après la forme même 
de l'écusson, celui-ci paraît dédoublé : c'est le métascutellum , qui, 
au lieu d'être recouvert par les élytres, apparaît à la surface. L'écus- 
son peut présenter au sommet une échancrure plus ou moins profonde 
(Tehnaspis), ou bien une double échancrure et trois saillies aiguës 

(PSEUDOCOLASPIS). 

Les élytres, qui, par leur forme et leur développement, impriment 
au corps son aspect général, présentent peu de particularités à noter. 
Dans un grand nombre de Clytrides, de Cryptocéphalides, de Chla- 
mydes, elles sont munies de lobes épipleuraux plus ou moins déve- 
loppés. On sait que chez quelques Hispides et chez toutes les Cassi- 
dides, les bords latéraux s'élargissent d'une façon tout exceptionnelle 
et débordent le corps de tous côtés. Il est très-rare que les élytres se 
raccourcissent et laissent h découvert une partie de l*abdomen, ainsi 
que cela a lieu dans les genres Rupilia, Metacycla, etc. 

Les ailes inférieures, généralement amples, font très-rarement dé- 
faut (TiMARCHA, DiGTTfCEIS, COLASPIDEA}. 

La structure du prothoràx à sa face inférieure présente, comme le 
pronotum, des modifications nombreuses, dont il est extrêmement 
important de se rendre compte. Il suffit d'examiner quelques Phyto- 
phages pour reconnaître que le prosternum peut ou bien disparaître 
entre les hanches antérieures ou bien affecter une largeur plus ou 
moins considérable. Ces modifications n'influent pas seulement sur le 
plus ou moins d'écartemeut des hanches, mais encore elles sont en 
rapport avec la forme de ces dernières. Des hanches globuleuses, co- 
nico-8phériq[ues ou transversales, dit le prof. Lacordaire, coexistent 
presque toujours avec une saillie prosternale bien développée, taudis 
que toutes les fois qu'on rencontre des hanches cylindriques ou cy- 
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lindio-eoniques, saîllantes par oonsécpient hors des eavitôs eotyloldesj 
oa observe en môme temps qu*eUes se toachent sur la totalité ou la 
plus grande partie de leur faoe interne; en d'autres termes, que la 
saillie prosternale manque complètement ou n'existe qu'à l'état de 
vestige, n est évident que la facilité de la locomotion varie selon la 
disposition et la saillie des hanches. On comprend à priori l'impor- 
tance de ces modificaitions. Aussi la présence ou l'absence duproster- 
nnm entre les hanches constitue un excellent caractère pour séparer 
les tribus les unes des autres. D'autre part, la forme du prosternum^ 
l'état de sa surface, ses différents bords, son sommet et sa base, en 
un mot toutes les particularités qui se trouvent réalisées dans dette 
multitude d'insectes, constituent des caractères génériques d'une va- 
leur incontestable. 

Nous avons exposé les rapports du pronotum avec les élytres, et 
nous avons constaté que ces rapports influent d'une façon toute par- 
ticulière sur les mouvements de latéralité du premier. La manière 
dont le prosternum se comporte à l'égard du mésosternum, possède 
également son influence sur les mouvements de haut en bas du pre- 
aier segment thoracique. Dans les espèces, telles que les Colos- 
poioBS, parmi les Eumolpides, beaucoup de Cryptocéphalides, de 
Chrysonïélides, lorsque le prosternum est coupé carrément en arrière 
et que sa base s'appuie largement sur le mésosternum, on admettra 
que cette structure en arc-boutant, tout en donnant de la solidité à 
cette partie du corps, limite ses mouvements de haut en bas. Au con- 
traire, lorsque le prosternmn est étroit et fortement abaissé en arrière 
des hanches, il est en quelque sorte indépendant du mésosternum ; il 
gagne en mobilité ce qu'il perd en solidité. 11 arrive même quel- 
quefois (ChulMts, SpaopYRA) que le mésosternu/n est creusé d*une 
fossette et reçoit dans cette excavation l'extrémité de la saillie pro- 
sternale qui s'y trouve engagée coomie un coin. Ailleurs (quelques 
Hispides), cette saillie refoule le mésosternum et vient s'appuyer sur 
le métastemum. 

An point de vue systématique, les rapports du prostemum avec le 
méeostemum sont tout aussi importants que la présence ou l'absence 
du premier. En étudiant les Phytophages sous ce rapport, on trouve 
que les Sagrides, les Donacides, les Griocérides, les Mégascélides, les 
Mégalopides, les Gytrides, la plupart des Galérucides ont le proster- 
num libre en arrière. Cette disposition est plus rare chez les Eumolpi- 
desy les Ghrysomélides, et à peu près inconnue dans les autres groupes* 

Des trois arceaux inférieurs du thorax, le premier est celui où les 
parties constitutives sont le moins distinctes; dans la majorité des es- 
pèces, les sutures ont disparu et il est à peu près impossible de les 
délimiter exactement II est très-rare (DERMOXAifTHUs) de rencontrer 
des espèces oil les épimères soient parfaitement circonscrites par des 
sutures. Il n*y a, par conséquent, rien de spécial à noter à leur égard. 
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si ce n'est leurs rapports avec le prostemum en arrière des hanches. 
Tantôt Tangle postérieur externe de ce dernier se prolonge en dehors 
derrière les hanches^ et rejoint un prolongement analogue des épi- 
mères^ de manière à former à la cavité cotyloïde un bord entier; 
tantôt^ il existe entre le prosternum et son épimère une lacune plus 
ou moins considérable en arrière des hanches^ et la cavité cotyloïde 
est incomplète. 11 faut remarquer cependant que cette solution do 
continuité n'est qu'apparente; il y a toujours connexion entre le pro- 
sternum et répimère, seulement elle a lieu intérieurement et échappe 
à nos recherches. 

Au contraire^ les épisternums prothoraciques sont presque toujours 
bien limités. Comme les autres organes, ils peuvent, le cas échéant^ 
servir h distinguer les genres, les groupes et môme les tribus. Chez 
les Chrysomélides, Tépisternum prothoracique constitue un rectangle 
allongé dans le sens transversal, et limite en avant la cavité cotyloïde. 
Cette disposition est liée à la forme ova^aire des hanches antérieures. 
Etudié chez les Eumolpides, cet épistemum nous offre une forme ir- 
régulièrement triangulaire ou trapézoïdale, il se porte en arrière le 
long du bord externe des cavités cotyloïdes, et celles-ci sont subcir- 
culaires. La conformation des épisternums protboraciques avait été 
donnée par M. Baly (1) comme caractère distinctif des Eumolpides et 
des Chrysomélides. De son côté, M. Stâl (2), pour distinguer ces deux 
mêmes groupes, avait signalé, presque h la même date, la forme des 
hanches transversales et ovalaires chez les Chrysomélides, et cylin- 
driques chez les Eumolpides. 11 est aisé de comprendre la corrélation 
intime qui existe entre ces deux notes distinctives. En réalité, elles 
ne constituent qu'un seul et même caractère. Comme cela arrive fré- 
quemment, il admet quelques rares exceptions; mais les éminents 
entomologistes que nous venons de citer n'en ont pas moins, l'un et 
l'autre, le mérite de la découverte. 

Deux particularités nous restent à signaler touchant le prostemum : 
la forme du bord antérieur de son épistemum d'abord et ensuite 
rétat des sutures. Ces dernières, qui ont été étudiées tout particuliè- 
rement chez les Eumolpides par le D' Baly, peuvent disparaître et 
cette disparition a été utilisée comme caractère générique. Enfin, cet 
épistemum a offert dans le développement de son bord antérieur des 
modifications que Ton doit connaître. Chez quelques Eumolpides 
(Paria, Dermoxanthus), il est convexe et dilaté en forme d'oreillette; 
chez d'autres, son extrémité externe s'avance jusqu'à toucher l'angle 
antérieur du pronotum. Dans une Tribu aussi difficile à étudier que 
celle des Eumolpides, ces différences de stmcture doivent être prises 
en sérieuse considération. 

(i) loumal of Entomol. i, p. 24. AtHI 1860. 

(2) MoDogr. d. Chrysom. de l'Amer. Intit>d. p. 4. Jaio 1860. 
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L» méMMifinniiii ne présente de modifications que dans sa partie 
moyenne; les épistemums et les épimères qui en constituent les par- 
ties latérales, sont à peu près to^]ours configurées de même et ne 
DODS ont pas paru pouToir être mises & profit dans la dassiflcation. 
An contraire, la partie interooxale Joue un rêle important. Celle-ci, la 
plus saillante et la plus visible, lorsqu'on examine Tinsecte retourné 
sur le dos, peut disparaître soit en totalité, soit en partie, et cela de 
deoz manières différentes : tantôt par le rapprochement des hanches 
moyennes (ÔHSODACifA), tantôt par la contiguïté du prostemum et du 
métastemum (GATiR6A,Mifi0PHiLA,ApTBR0PEDA].Aulieu de diminuer, 
le méaostenium peut s'agrandir, soit en largeur, soit en hauteur; ses 
dimensions et sa forme sont éminemment remarquables, comme on 
sait, dans un bon nombre de Ghrysomélides du Nouveau-Monde (Do- 
itphoiia). 

Quant au métastemum, il n'éprouve que de très-légères modifi- 
cations. Dans des cas très-exceptionnels, il se prolonge en avant à la 
rencontre du prostemum. Sa partie antérieure, dans le genre Mas- 
TOSTRHCS (Mégalopides) prend la forme d'un cône ou d'une carène 
qi^ s'avance entre les hanches intermédiaires en refoulant la saillie 
mésostemale. Une disposition très-analogue s'observe dans les genres 
PtBCTOirrcHA et Stbtbopachts ; mais ici la saillie du métastemum 
s'aceole à une saillie analogue du mésosteraum et parfois se prolonge 
avec elle en avant. Dans une espèce de Chrysomélide, la C. nigro^ 
fuciaiaj qui devra probablement constitoer le type d'un genre spé- 
cial, le métastemum se comporte exactement comme le mésostemum 
ehes 1«8 DoiTPHORA et s'avance entre les hanches moyennes sous 
forme de saillie conique. Quant aux parapleures métathoraciques, elles 
jonent un certain rôle chez les Ghrysomélides, mais leurs modifica- 
tions de forme ne demandent pas de mention à part. 

n ne nous reste plus à examiner, à la partie inférieure du corps, 
qne la constitution de l'abdomen. Toujours formé de cinq segments, 
a aJbete deux formes essentiellement* différentes : l'une est propre 
aux Phytophages Camptosomes, l'autre aux trois autres sections. Chez 
ces dernières, l'abdomen est plan ou plus ou moins convexe dans le 
sens transversal, e'est-à-dire de gauche à droite; le premier arceau 
est souvent plus développé que les suivants ; chez les Donacides, il 
atteint son summum et parait aussi long que les autres réunis. 

Chez les Camptosomes, cette partie du corps est beaucoup plus re- 
marquable et demande quelques développements. 

En examinant à la face inférieure l'une ou l'autre espèce de cette 
section, on observe tout d'abord que l'abdomen présente une double 
courbure : Tune, en quelque sorte normale, a lieu transversalement, 
comme chez les autres Phytophages; l'autre, pour ainsi dire excep- 
tionnelle, 86 produit dans le sens de l'axe longitudinal du corps. Ces 
cooriinras ne sont pas toujours dessinées au même degré, cependant 
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les cas où cjles pourraient être révoquées en doute, sont très-rares, et 
d'ûUeurs, d'autres caractères coexistent habituellement avec elles. 

Le premier et le dernier des cinq arceaux qui composent l'abdo- 
men, sont plus longs et plus développés que les segments moyens ; 
ceux-ci sont comme écrasés entre les précédents; d'une largeur mé- 
diocre sur les côtés, ils se rétrécissent par l'effet de la courbure lon- 
gitudinale vers la ligne médiane et parfois môme disparaissent en 
partie. 

Le premier arceau ventral s'est agrandi non-seulement en longueur, 
mais aussi en largeur; il dépasse à cet égard la partie postérieure de 
la poitrine, la déborde sur les côtés et par des prolongements latéraux 
dirigés en avant, semble embrasser les parapleures métathoracîques. 

Quant au cinquième ou dernier arceau ventral, quoique toujours 
plus allongé que les trois précédents, il est plus étroit et se rétrécit 
brusquement. Dans la très-grande majorité des espèces, il est creusé 
che2 les femelles d'une fossette plus ou moins profonde et de forme 
variable. Les m&les en sont généralement dépourvus; cependant à 
l'endroit qui correspond à cette fossette, on observe souvent soit une 
légère dépression, soit un espace plus lisse ou quelque dessin formé 
par la pubescence. 

D*ordinaire, le dernier arceau dorsal de Tabdomen est de consis- 
tance membraneuse et recouvert par les élytres; dans la section des 
Camptosomes et encore par suite de la courbure longitudinale de 
Tabdomen, cet arceau reste à découvert et il a gagné une consistance 
cornée. En même temps, il a pris un grand développement et affecte 
le plus souvent une direction verticale. Conmie cela arrive dans cer- 
taines espèces, les élytres sont plus développées que d'habitude et 
paraissent recouvrir Textrémité de l'abdomen ; mais le pygidium n'en 
existe pas moins et s'aperçoit lorsqu'on retourne l'insecte. 

Il est admis en principe qu'un caractère acquiert une valeur d'au- 
tant plus grande qu'il se révèle dans un nombre plus considérable 
d'espèces. La structure de l'abdomen, telle que nous venons de l'ex- 
poser, est commune à deux ou trois mille Phytophages divisés en six 
tribus. Elle constitue le caractère fondamental de la division pri- 
maire adoptée dans cet ouvrage. 

Ainsi que nous le verrons ci-après^ cette conformation de l'abdo- 
men est intimement liée à l'organisation des larves des Campto- 
somes. 

11 nous reste à parler des pattes. Ces organes, dans la famille ac- 
tuelle, servent non-seulement à la progression, mais encore au saut 
chez un grand nombre d'espèces. 

L'insertion des hanches joue un certain rôle dans la classification. 
Habituellement les hanches postérieures, par suite de la longueur du 
métathorax, sont reportées en arrière; le cas contraire se rencontre, 
et le groupe des Timarchites est caractérisé par ce fait, que les han- 
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efaes poftâfieureft na sont pas plus éloignées des intermédiaire que 
ceDe»-ei ne le sont des antérieures. 

On comprend, d'un autre côté, que les Entomologistes n'ont pas 
négligé de tirer quelques bons caractères de Féloignement plus ou 
moins grand des hanches d*une seule et même paire, comparé à celui 
des paires voisines. Rien de plus remarquable, sous ce rapport, qu'un 
petit insecte de TAfrique australe et appartenant à la tribu des Eu- 
mo^ides, nuds dont le genre n'est pas encore décrit. Dans ce petit 
Phytophage, les hanches postérieures sont si distantes l'une de l'autre 
que le bord externe des cavités cotyloldes touche presque la marge des 
élytres, et cependant ces cavités sont presque circulaires. 

La forme même des hanches et leur plus ou moins grande saillie 
àm cavités où elles s'articulent, peuvent servir à caractériser certains 
genres et même certaines tribus. Cest ainsi que chez les Ghryso- 
mélides les hanches antérieures sont ovalaires et transversales^ tandis 
qu'elles sont arrondies chez les Eumolpides. 

Quant auz cuisses, les postérieures seules demandent une mention 
spéciale par le grand développement qu'elles acquièrent dans divers 
groupes. Comme chacun le sait, ce développement des cuisses est sou- 
Tent lié à la foculté de sauter; les cuisses postérieures des Sagrides, 
des Donacides, de quelques Griocérides et de la plupart des Mégalopi- 
des sont plus ou moins renflées, et néanmoins ces inseetes ne sautent 
jamais. Le prof. Lacordaire a eu très-fréquemment l'occasion d'obser- 
ver celles de ces espèces qui vivent dans l'Amérique du Sud, et jamais, 
il l'affirme d'une manière positive, il ne les a vues exécuter le plus 
petit saut» Par contre, certaines Galérucides du genre Graptodbba, qui 
ont des cuisses grêles, jouissent à un certain degré de la faculté sal- 
tatoire. On ne doit donc pas, dans le cas actudl, conclure de l'organe 
à la fonction. Tel est au moins le résultat acquis dans l'état actuel de 
DOS connaissances. Cependant il y a lieu de croire que dans un avenir 
plus ou moins rapproché, et par une étude plus attentive, on parvien- 
dia, par la seule inspection des cuisses postérieures, à reconnaître 
quelles eq[»èces jouissent ou non de cette faculté de sauter. En un mot, 
a&tre les diférentes sortes de cuisses épaissies, on pourra distinguer 
loqoelles doivent être qualifiées de saltatoires. On sait déjà que chez 
ks espèces éminemment sauteuses, la cuisse est creusée en dessous 
d'une rainure profonde pour loger la jambe, et que le tarse s'articule 
<& deçà de l'extrémité ^cale de cette dernière. 

Tous les Phytophages sont distinctement subpentamères; chez tous, 
même ches les plus petites espèces, on peut reconnaître, à la base de 
fartide onguéal, un nodule plus ou moins distinct et qui correspond 
au 4* article des tarses des Coléoptères pentamères. Jusqu'à ce jour, 
on n'a pas signalé d'exception à cette règle. 

Qies tous également, les trois premiers articles des tarses sont pins 

oa moins élargis. Une seule exception nous est offerte par le genre 
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HooioiriA, qui possède des tarses très-analogues à ceux des Euns; on 
sait aussi que les espèces de ce genre ont des mœurs tout autres que 
celles des Phytophages en général. A la face inférieure de ces articles 
élargis se trouve une puhescence serrée qui forme une espèce de 
brosse plane. Cette structure est en rapport avec le genre de vie des 
Phytophages, et leur permet de parcourir en tous sens la surface po- 
lie des feuilles et des rameouz des arbustes. • 

La forme et la grandeur relatives de ces trois premiers articles des 
tarses sont infiniment variables et fournissent de bons caractères gé- 
nériques. On peut se borner à signaler la forme du 3% qui est presque 
constamment bilobé; il n*y a guère d'exception, sous ce rapport, que 
dans la tribu des Ghrysomélides, où les deux lobes sont intimement 
soudés. Le bord libre qui résulte de cette soudure est en général éti- 
tier, deux ou trois geares seulement présentent une légère échan- 
crure. Celle-ci n'est pas à beaucoup près aussi profonde que chez les 
Eumolpides, et le caractère tiré du 3* article des tarses demeure tou- 
jours le plus général et le plus facilement appréciable^ lorsqu'il s*a- 
gira de distinguer ces derniers Phytophages de la tribu des Chryso- 
mélides. 

Le dernier article des tarses s^articule à la base du 3^, qu'il soit bi- 
lobé ou entier. Il est plus ou moins long, plus ou moins robuste ; par- 
fois sa longueur dépasse à peine celle des lobes entre lesquels il est 
inséré, comme on peut le voir chez les Brachydactyla, chez un grand 
nombre d'espèces appartenant à la tribu des Cassidides et la plupart 
des Hispides. Les OEdionychites de la tribu des Galérucides sont carac- 
térisées par la forme de cet article onguéal, qui est renflé et comme 
ampuUacé au sommet. Une dernière structure se rencontre dans quel- 
ques genres (Gastrouna, Cosmogramua ) de la tribu des Chrysomé- 
lides : à la partie interne, sous l'articulation des crochets, cet article 
présente une ou deux dents plus saillantes dont il est utile de teuir 
compte. 

Avant de terminer ces recherches, il nous reste à parler des ongles 
ou crochets du 4* article des tarses. Le prof. Lacordaire a constaté que 
ces organes fournissent dans la Famille actuelle des caractères pré- 
cieux par leur constance dans des groupes très-étendus. Cette opinion 
a été justifiée par la suite. L'éminent entomologiste a reconnu que 
ces organes affectent des formes différentes qu'il a désignées sous des 
noms particuliers et dont il a donné des définitions étendues. D'après 
de nouvelles recherches, nous avons modifié oooune suit l'exposé des 
structures variées de ces organes. 

Leur articulation se fait de trois manières, et, sous ce rapport, les 
crochets sont rapprochés^ divergents, divariqués. 

V Crochets rapprochés, lorsqu'ils se touchent par leur face interne 
sur une longueur indéterminée, sans qu*il y ait soudure entre eux. 

(ZtOOGHAIQU, S.-g. MBGISTOMBLA, OtC.) 
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2* CrodiêU div0rgênU, lanqa'îh s'écartent Vuxx de l'autre dès la 
base, en formant un angle plus ou moins ouvert, mais toijgours de 
manière que le dos ou la pûtie convexe du crochet regarde en de- 
hors. Cest la forme eommone. 

3* Crochets divanqués, quand l'écartement devient si considérable 
qoe les crochets sont disposés en ligne droite et se regardent par leur 
base, da façon que le bord convexe de l'un regarde en avant et celui 
de Taotre en arrière. Cette disposition se retrouve dans bon nombre 
de Chrysomélides (Stenomila) et ches presque tous les Eumolpides 
dont les crochets sont appendiculés. 

Quant à la structure des crochets proprement dits, on observe les 
forme» suivantes : 

1* CroekeU nmpUs, c'est-à-dire s'amincissant peu à peu en se re- 
courbant de la base à leur sommet sans offrir rien de particulier. Ils 
existent dans presque toutes les tribus, mais ils sont rares chez les 
Eumolpides (Spuloptha, Ohloroptehus) et les Galérucides (Alfudia), 
un peu moins chez les Criocérides, communs chez les Gryptocépha- 
fidesy les Hispides, les Gassidides. Les Sagrides, les Mégalopides, les 
Qjtrides n'en ont pas d'autres, à quelques exceptions près. 

2* CraeKêU soudés. Ce sont les précédents qui se sont réunis sur une 
ploB ou moins grande partie de leur longueur, quelquefois dans plus 
des deux tiers de celle-ci à partir de leur base. Les Megascélides, la 
plupart des Griocérides les ont ainsi faits. 

3* Crochets bifides. Chacun d'eux est fendu, les deux pointes sont 
ligués et souvent très-inégales; Texteme, dans aucun cas, ne subit 
de raceourcissement. La fissure se présente tantôt vers l'extrémité du 
crochet (HstERASPis, Nsculla, Eurtopb), tantôt vers son milieu (Chrt- 
socHAiKs), tantôt à sa base (Mbtachroma, Tricbothrca), et le crochet 
lera toujours dit biiide, la division interne étant terminale, médiane 
ou barilaire. Cette dernière forme avait été désigna sous le nom de 
erodiet denté t^ le prof. Lacordaire; nous avons cru devoir nous 
écarter de cette manière de voir, et réserver le nom de crochet denté 
pour ce crochet dont le bord concave présente une dent à sa base, 
comme cela a lieu souvent, par exemple chez les Téiéphorides. 

4* Crochets appendiculés. Cette forme consiste en ce que chaque 
crochet paraît composé de deux pièces, une basilaire en carré plus ou 
moins régulier, l'autre terminale beaucoup plus grêle, pareille à lin 
<Rig)et et fixée au bord antérieur et supérieur de la précédente dont 
eQe parait souvent séparée par une suture, sans toutefois qu'il y ait 
}amais articulation proprement dite. Cette forme est très- commune 
dans la Famille des Phytophages et se rencontre à peu près dans toutes'' 
les tribus, notamment chez les Eumolpides et les Galérucides. 

5* Crochets pectines. I^ur bord interne présente une suite de petites 
deniB, ordinairement trois, tantôt pareilles à celles d'une scie, tantôt 
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aiguës comme celles d'un peigne. Cette fonne est très-rare et ne s'ob- 
serve que chez quelques Gassidides (AspidomorphAj Laccoptera). 

A l'époque actuelle, Tôtude des larves a pris une importauce con- 
sidérable qui se justifie tous les jours davantage^ et peut être d'un 
très-grand secours dans rétablissement des divisions primaires. Aussi^ 
avant de rechercher comment l'organisation des Phytophages diffère 
de celle des Familles voisines^ il importe de les étudier sous leurs états 
primitifs. 

Dans nos régions tempérées, on voit apparaître, dès les premiers 
beaux jours du printemps, de rares Phytophages chargés de la pro- 
pagation de l'espèce. D'ordinaire, chaque type a son arbuste de pré- 
dilection, c'est le lieu de rendez-vous. L'accouplement a lieu et la 
ponte s'effectue bientôt après. Au bout de quelques jours, les jeunes 
larves éclosent et se mettent à ronger le parenchyme des feuilles sur 
lesquelles elles sont nées. Parvenues à toute leur croissance, elles su- 
bissent, soit en terre, soit sur les feuilles, leur métamorphose en nym- 
phes. Les insectes parfaits font une nouvelle et courte apparition; mais 
la mauvaise saison est imminente et le petit nombre d'entre eux qui 
échappent à la destruction, vont chercher leurs quartiers d'hiver sous 
les écorccs, sous les feuilles tombées ou dans la mousse. 

Tel est, parmi les Phytophages, le mode le plus général de révolu- 
tion vitale. Dans un groupe aussi riche en types variés, il y a sans 
doute de nombreuses modifications à cette règle. Pour le moment, 
nous ne voyons les choses que dans leur ensemble. Par un motif sem- 
blable nous ne donnerons ci-après qu'une description sonmiaire des 
larves; les particularités de leur genre de vie, celles de leur organi- 
sation trouveront mieux leur place à l'occasion de la description des 
tribus ou des genres. 

Ces larves sont de forme raccourcie et convexe, rarement subcylin- 
drique, oblonguef'bu subdéprimée. Leurs téguments présentent, dans 
quelques espèces, une mollesse remarquable, une couleur blanchâtre, 
étiolée; le plus souvent ils sont fermes, coriaces, et, dans ce cas, tan- 
tôt d'une nuance paie avec des lignes ou des points colorés, tantôt 
d'une teinte plus obscure avec un reflet métallique plus ou moins 
marqué. Le corps est ordinairement formé de treize segments, y com- 
pris la tèle. Celle-ci est, en général, assez petite ou médiocre; elle 
porte des antennes de moyenne longueur, des ocelles ou stemmates, 
et des organes buccaux au complet. Les trois segments thoraciques 
sont, dans quelques espèces , semblables aux segments abdominaux ; 
d'ordinaire le premier se distingue par sa forme, sa couleur et la 
consistance de son arceau dorsal; en dessous, on reconnaît aisément 
ces trois segments h la présence des pattes qui ne manquent jamais, 
et qui toujours sont propres à la locomotion. Les segments abdomi- 
naux sont fréquemment pourvus de mamelons charnus ou écai lieux, 
d'épines simples ou ramifiées, de tubercules sétigères. Dans le plus 
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gnad nombre^ le Mgment tenninal se prolonge^ en dénoua^ en un 
tube létractile simple on bifide, qoi lert à la progreasion et derrière 
kqnel aboolit le canal digettif. 

Ces larves ont une d6marehe lente et traînante; leur régime ali- 
mentaire est le même que celui des insectes parfaits, les Tégétanx, et 
pins spédalement les parties parenchymateuses des feuilles, forment 
leur nourriture, duupie espèce est, en général, affectée à une plante 
déterminée, et le rameau qui, au printemps, nourrit quelques indi- 
ridos à rétat pariait reçoit leurs œufs et sers, pendant Tété, dévoré 
en partie par les jeunes larves qui en sortiront 

On poasède aujourd'hui des renseignements plus ou moins complets 
sur nne centaine de larves de cette Famille, et le nombre 8*en accroît 
tous les jouiSj grâce au sèle de quelques entomologistes modernes* 
Comparé à la multitude des iusectes pariaits, ce nombre est encore 
i»en restreint, et malheureusement la science ne possède pour ainsi 
dire aucun renseignement sur tes états primitif de deux tribos exo- 
tiques, celle des Sagrides et celle des Mégalopides. 

Un point très-intéressant de l'histoire de ces larves est sans contre- 
dit l'étude des OMyens auxquek elles ont recours pour se protéger, 
soit contre les intempéries de l'air ou l'ardeur du soleil, soit contre 
leurs ennemis. Us consistont dans l'emploi de leurs excréments dont 
elles se recouvrent, ou bien au moyen desquels elles se façonnent des 
e^èces de cellules où elles peuvent se retirer en entier. 

Dans l'état actuel de la science, les divisions que l'on peut établir 
pour les insectes parfaits ne concordent pas avec celles des larves, et 
malgré nos rechenbes, nous n'avons pas'été plus heureux que nos 
devanciers. A défaut de cette concordance, les larves des Phytophages 
se divisent en trois sections, selon qu'elles sont nues ou recouvertes 
par leurs déjections ou protégées par un fourreau ; les deux premières 
sectioDs se subdivisent elles-mêmes en groupes secondaires. Le tableau 
suivant résume les caractères de ces larves diverses, et indique d'une 
manière sommaire à quelles tribus elles correspondent. 

I. Lahvis nuis. 

A. Larves allongées, subcylindriques, blanchâtres, vivant au collet 
des plantes aquatiques. — Nymphes également immergées, renfermées 
dans des coques fixées aux radicelles de ces plantes. — Donacides, 

B. Larves mineuses, plus ou moins allongées, sublinéaires ou atté- 
nuées aux deux bouts. — Subissant leurs métamorphoses dans Tinté- 
rieur de la feuille où elles ont vécu. — Hispides, Ualticidês (pars). 

C Larves courtes, ovalaires, très-convexes en dessus, de teinte pâle 
avec des dessins colorés ou de couleur sombre â reûet métallique, vi- 
rant à découvert sur les plantes, subissant leurs métamorphoses en 
terre ou sur les végétaux. -* Chryiomélides^ Eumolpides, GaUrU" 
cidss. 
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IL Laetis COPROPHOEES. 

A. Larves courtes, ovalaires, très-convexes en dessus, de couleur 
foncée, dépourvues d*appareil spécial pour supporter leurs excré- 
ments. — Nymphes hypogées. — Criocérides. 

B. Larves courtes, ovalaires, suhdéprimées, épineuses, portant leurs 
excréments sur une fourche mohile et fixée à la face supérieure da 
dernier segment anal. — Subissant leurs métamorphoses attachées aux 
feuilles. — Cassidides. 

lU. Làevbe tubicoles. 

Larves aUongées, blanchâtres, recourbées sur elles-mêmes à partir 
des premiers segments abdominaux, logées dans des fourreaux por- 
tatifs et y subissant leurs métamorphoses. — Clytrides, CryptocéphtJ^ 
lides, Chlamydes, etc. 

Cette division est à peu de chose près la même que celle adoptée 
par le prof. Lacordaire, et exposée dans Tintroduction de sa Monogra- 
phie des Phytophages (i), division que nous avons reproduite dans le 
catalogue des larves des Coléoptères (2). Les seules différences rési- 
dent dans la disposition générale et la suppression d*un groupe, par 
suite de la réunion en un seul des deux divisions des larves mineuses. 
Ces deux divisions ne paraissent pas assez tranchées, et, d*un autre 
côté, d'après les découvertes récentes, les larves des Halticides seraient 
bien moins souvent mineuses qu'on ne l'avadt supposé d*abord. Dans 
ce cas, elles se rapprocheraient beaucoup plus des larves des Galéru- 
cides, et seraient comprises en partie dans la même subdivision. 

Telle est, d*une manière générale, et pour autant que le permet 
l'état actuel de nos connaissances, rorganisation des larves des Phyto- 
phages. Celle des insectes parfaits a été exposée dans son ensemble et 
dans ses modifications principales. On peut maintenant rechercher en 
quoi cette organisation diffère de celle des Familles voisines, et ten- 
ter de tracer les limites des unes et des autres. 

Il serait tout à fait superflu d'exposer les caractères distinctifs des 
Phytophages, comparés à ces Familles si nombreuses que compren- 
nent les grandes sections des Coléoptères pcntamères, hétéromères et 
trimères. Cette distinction est élémentaire, et la comparaison ne peut 
porter que sur les Familles qui se partagent, dans l'état actuel de la 
science, les Coléoptères subpentamères. 

Dans les tomes VI et VU du Gênera, le prof. Lacordaire a réparti 
cette immense quantité d'insectes, que Ton comprenait sous les noms 
de Curculionidesetdc Xylophages (pars), en cinq Familles qui sont : 
les Curculionides, les Scolytides, les Brentliides, les Anthribides, les 

(1) Lacordaire, Monogr. des Col. 9ubp€Dt. Introd. p. XL. 

(2) Chapuis el Candèze. Cat. des Larves des Coléopt. — Dans le t.TIII des 
Mémoires de U Soc. royale des Scieucet de Liège, p. âbâ. 



BkiidiideB. Le Testa des subpentamèresy non eoi&pris les Phytophages, 
se compose des Loogicornes et des Erotyliens. 

Nous ayons donc à établir la comparaison des Phytophages arec sept 
Familles différentes. La première et la plus importante d'entre elles 
est eeDe des Corculionides ; elle se distingue facilenient par la forme 
de la tète probngée en rostre» par l'absence de labre, par les antennes 
dsTiformes et souvent coudées. 

Dans les derniers Comptes-rendus des Progrès de l'Entomologie, 
Encbaon avait réuni les Scolytides aux Charançons, en se basant sur- 
tout sur la confonnation des larves qui sont apodes dans l'un et l'autre 
grotipe. Si le Prof. Laeordaire les a de nouveau séparés, ce n'est pas 
qu'il n'en reconnaisse les affinités, puisque, ddns son dernier ouvrage, 
ks Scolytides se trouvent intercalés entre les Curculionides et les An- 
thribides, que l'on avait coniume de réunir sous un même titre. Quoi 
qu'il en soit, nous dbtinguerons également les deui Familles, et nous 
devrons indiquer en quoi les Scolytides diffèrent dos Phytophages; 
les premiers affectent une forme plus ou moins cylindrique dont U est 
tiès-peu d'exemples chez les seconds (Pachmrpuori s, MTocHRots). Un 
caractère plus important réside dans la forme des antennes où l'on 
peut distinguer un scape, un funicule et une miiSMie ; celle-ci est sou- 
vent orioieolaire, parfois ohlongue; un seul p:enre de Hispidc (MiCBO- 
bxopalâ) présente quelque chose d'analogue. Il est tout aussi facile 
de déduire im bon caractère disiinctif de la structure des tibias, dont 
le bord externe est toujours pourvu d'épines ou de dent<4ur6H chez les 
Scolytides, tandis qu'il est constamment simple et entier chez les Phy- 
tophages. 

La troisième Famille est celle des Brentliides. Comme chez lesCur- 
eolionides, il y a absence de labre, le> antennes sont claviformes, et 
toujours le pronotum est confondu avec les flancs du prothoraz. Ce 
dernier caractère ne se retrouve, à notre connaissance, que chez 
quelques Eumolpides et chez les Eupodes. Chez les autres Phyto- 
phages, le pronotum est séparé des flancs par une arête plus ou 
moins saillante; chez tous il y a un labre et des antennes non clavi- 
formes. 

U faut reeonrir à d'autres organes pour distinguer les Anthribidcs, 
qui s'éloignent considérablement des Curculionides par la fonue de la 
tète, hi brièveté et la largeur du museau, la prédence du labre et leurs 
antennes souvent droites; tous caractères qui U*s rapprochent des Phy- 
tophages, ou au moins de quelques-uns de leurs genres. Chez les An- 
thribides, la forme des tanes est différente, et presque chez tous, le 
3* article est très-petit et comme enfoui entre les lobes du 2% tandis 
que chez les Phytophages, le 3* article, qu'il soit simple ou biiobé, 
est toujours au moins ausu large que le t"^. Un autre caractère, plus 
général encore, réside dans la forme du sous-meutou qui est disposé 
ea croissant, fortement échancrc, souvent porté par un pédoncule et 

CMapUra. Tome X. 2 
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entre les lobes duquel est logée la lèvre inférieure. Aucun Phytophage 
ne présente rien de pareil. 

Le Prof. Lacordaire (1) considère les Bruchides comme plus voisins 
des Phytophages que des Gurcùliunides ou des Anthribides. En effets 
en parcourant la diagnose qu'il a tracée de cette famille ^ on s'aper- 
çoit que les caractères distinctifs qiie nous avons invoqués jusqu'ici 
ne sont plus d'aucune utilité; la tète se termine non par un rostre, 
mais par un simple museau, comme chez un grand nombre de Phy- 
tophages; le labre existe, les antennes sont dentées en scie on pecti- 
nées, rarement en massue, etc. Si l'on compare, ajoute cet émment 
entomologiste, l'organisation des Phytophages à celle des Bruchides, 
il y a une difficulté sérieuse et peut-être insoluble à découvrir quel- 
que caractère qui les distingue Tune de l'autre. L'inutilité des recher- 
ches que nous avons faites, nous a convaincu de la vérité de ces 
paroles. Dans cette extrémité, il ne reste d'autre alternative que de 
passer en revue les différents genres des Bruchides, et de rechercher 
en quoi chacun se caractérise et se distingue des Phytophages : les 
Urodon ont des antennes subclaviformes et légèrement perfoliées; 
chez les Spermophagus, les hanches postérieures sont fortement dila- 
tées et recouvrent en grande partie le premier arceau ventral. Enfiu 
chez les Bruchus, les épisternums du mésothorax et du métathorai 
sont très-dévetoppés comparativement aux épimères correspondantes. 
Ces caractères sont étrangers aux Phytophages. 

Il est presque tout aussi difficile , ce qui paraîtra bien étrange de 
prime abord, de séparer nettement les Phytophages des Longicornes; 
ces types ont un faciès tellement différent qu'une observation atten- 
tive peut seule nous convaincre qu'il n'existe pas un seul caractère 
qui puisse marquer la limite précise de Tun et de l'autre. Dans la 
très-grande majorité des cas, rien n'est plus facile de distinguer un 
Longicorne d'un Phytophage ^ la forme du corps, la longueur des an- 
tennes suffisent. Mais il est certaines espèces de la Tribu des Sagrides, 
tels que les Megamerus, les PoLTorxiLus qui pourraient, à la première 
vue, être regardés comme des Longicornes; les Donacides avaient été 
classées parmi les Lepturètes par Linné et par plusieurs des auteurs 
qui l'ont suivi. Si Ton se contentait du faciès, la méprise serait iné- 
vitable à regard du Loxopleurus ceramboïdes, cette GËdionychite 
bizarre qui a été découverte dans ces derniers temps. Quoi qu'il en 
soit, chez le plus grand nombre des Longicornes, la languette est très- 
développée, membraneuse ou suhcornée, et plus ou moins échancrée. 
On ne reconnaît de structure analogue que chez les Mégalopides et un 
certain nombre de types de la Tribu des Sagrides; mais chez ces Phy- 
tophages, les cuisses postérieures sont plus ou moins épaissies et den- 
tées à leur bord inférieur. D'autre part, les Longicornes ont presque 

(i) Gtten d. Coléop. t. YII, p. 483, 506. 
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toajoan^ à part les Lepturètes, les yeaz profondément bilobés et les 
antenoes insérées sur les canthus oculaires. 

Il nous Ttile à établir le paralU>le desi Crotyliens et des Phytophages; 
û ne sera ni bien long, ni bien difficile; les premiers ont toujours des 
antennes distinctement clatiformes, et si plusieurs Hispides pressen- 
tent quelque chose d'analogue, en y regardant de près on snisit im* 
mêdiateraent la différence; la massue des Erotyliens est fortement 
compriméey tandis qu'elle est cylindroîde chez li'S Hispides en ques- 
tion. D'ailleurs on s'aperçoit, môme à un examen superficiel, que les 
premiers ont une structure diflérente de celle des Phytophages, les 
téçumfiits sont plus fermes, les parties du Ci»rps plus étroitement ar- 
ticulées entre elles, et puis les caractères du menton, si constants chei 
les Erotyliens, établiisent entre les deux groupes nra* ^épa^atiun nette 
et tranchée. Jamais les Phytophages ne présentent rien d'analogue à 
œ menton de forme pyramidale, souvent tricuspide en avant, qui est 
prupre aux Erotyliens et qui subit à peine quelques légères modifl- 
cations dans certains genres. 

Comme on a pu en juger par ce qui précède, la séparation des Phy- 
tophages et des autres Familles de la section des Subpontamères n'est 
pas toujours exempte de difficultés; mais, abstraction faite de certaines 
formes de transition, de certains types aberrants, la séparation est 
bien réelle et confirmée, au point de vue purement scientifique, par 
rétnde des états primitifs des insectes de ces diverses familles. 

Ainsi les larves des Longicornes sont linéaires, allonf^ées, subdépri- 
mées en dessus et en dessous, la bouche est portée directement en 
avant, les pattes, lorsqu'elles existent, soui très-faibles et inhabiles à 
la locomotion. Au contraire, les larves des PhylophageN sont courtes, 
très-souvent fortement convexes en dessus, la bouche dirigée oblique- 
ment, ou bien directement en bas; dans toutes les espèces connues, 
le c-orps est pourvu de pattes au moyen des4juelles l'insecte se trans- 
porte, sinon rapidement, au moins avec une certaine facilité d'un 
point à un autre. Chez les Curculionides, les larves sont apo<les dans 
la très-grande majorité des espèces. Dans quebjaes cas exception- 
nels, on observe des rudiments de pattes terminés plut<il par dos 
soies rigides que par de véritabks crochets. Les larves des Scolytides, 
si bien connues par leurs ravii^^es, sont toujours apodes. 

Selon toute probabilité, nous ue connaissous pas les larves des Bren- 
thides; celles qui ont été décrites comme appartimant à des espèces de 
ce groupe, réclament une nouvelle détermination. On connaît mieux 
celles des Anthribides. Parnû celles-ci, qu'îlques espèces sont pour- 
vues de pattes, d'autres n'ont que de faus^es pattes ou pseudapodes 
Ihoraciques très-contractiles; mais, pour autint que nous les connais- 
sions, on les distinguera Ujujours avec facilité de lelbs des Phytopha- 
ges par l'absence d'ocelles et l'étal rudluientaire des antennes. 

De même que pour les insectes parfaits, la distinction des larves des 
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Bruchides et celles des Phytophages^ devient plus difficile. Il paraî- 
trait que chez les petites espèces [Bruchus pisi^ B. lentis), les larves 
seraient apodes. MM. Letzner et He^er le disent positivement. Du 
reste, les pattes, lorsqu'elles existent même chez les grandes espèces, 
sont toujours très-courtes et rudimeutaires; il en serait de même des 
antennes composées seulement de deux articles, dont le dernier séti- 
forme. Il existe toujours une différence notable entre ces larves et 
celles des Phytophages, où les antennes sont formées de 3 et de 4 ar- 
ticles, où les pattes sont Lien développées, terminées chacune par un 
crochet distinct. En effet, les larves des Bruchides, destinées à vivre 
dans l'intérieur des graines, ont très-rarement Toccasion de changer 
de place, tandis que celles des Phytophages, vivant en général sur les 
feuilles des végétaux, doivent avoir la faculté de se mouvoir avec une 
certaine facilité. 

L'histoire scientifique des Phytophages a été exposée avec de grands 
développements par le Prof. Lacordaire dans sa Monographie des Co- 
léoptères subpentaraères. Cet excellent chapitre, et les limites res- 
treintes que comporte un Gênera, dispensent d'entrer, à cet égard, 
dans de longs détails. 

Les Phytophages connus de Linné, au nombre de 451, sont répar- 
tis dans ia 12* édition du SysLema Natura (1707) en trois genres : 
HisPA, Cassioa et Chrtsomela, à l'exception d'une Donacie inscrite 
sous le nom de Leptura, Fabricius, dans son principal ouvrage, le 
Systetna Eleutheralorum (1801), résumant les découvertes de ses de- 
vanciers, fait connaître presque six fois autant d'espèces qu'il divise 
en 17 genres. Ceux-ci se trouvent encore disséminés çà et là et sans 
aucune liaison entre eux. Olivier, appréciant mieux les rapports des 
uns et des autres, les a décrits et rassemblés dans l^s tomes V et VI 
de son Entomologie (1807-1808); il admet la majorité des genres de 
Fabricius et en ajoute quelques autres. 

A peu près simultanément, deux Entomologistes célèbres, Latreillo 
(1796) et Illiger (171)8^, faisaient faire un grand pas à la science dans 
^'appréciation des rapports de ces insectes entre eux; l'un et l'autre 
avaient en vue leur disposition naturelle. 

Bientôt après, Latreille (180i-180o) fit paraître son premier grand 
ouvrage, et les différents genres des Phytophages qu'il avait admis se 
trouvent compris dans un seul groupe, qu'il désigna sous le nom de 
Chrysomélines. 

En 180G, Duméril a publie sa Zoologie analytique, dans laquelle 
les divers groupes du Règne animal sont brièvement caractérisés dans 
des tableaux analytiques. La section des Tétramères y est divisée en 
cinq familk'S, dont une est constituée par les insectes actuels qui por- 
tent le nom de Phytophages, Depuis cette époque, ce nom, que le Prof. 
Lacordaire a jugé le plus convenable, a été généralement admis. 

Dans l'un de ses ouvrages, Latreille avait émis d'une manière du- 
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bilatîTe ropinion que ses Chrysomélines derraient être divisées en 
deux groupes. Cette idée se trouve réaJisée dans ses Considérations 
générales sur les Crustacés, les Arachnides et les Insectes (iSlO), el» 
an lieu d'un seul groupe, il en reconnaît deux, les Criocérides et les 
Chrysomélines. Cette division a toujours été maintenue par lui, seu- 
lement les groupes ont changé de noms : les Criocérides forment les 
Eupodes^ et les Chrysomélines les Cycliques. 

Sauf dans son premier ouvrage, le Précis des caractères génériques 
des Insectes, Latrellle a toujours considéré les Clavipalpes ou Eroty» 
UenSy comme formant une division tout ^ fait distincte et d'égale va- 
leur aux autres groupes qui se partageaient les Tetramères. Sous ce 
rapport, le comte Dejean a profondément modifié la méthode de La- 
tteille, en réunissant, dès la i'" édition de son Catalogue, les Eupodes^ 
les Cycliques et les Erotyliens, pour n'en former qu'une seule famille 
qn'il désignait sous le nom de Chrysomélines. \ 

n nous resterait encore à exposer la classification proposée par 
Spinola. Prenant pour base de ses divisions, les organes locomoteurs 
des Insectes, Spinola esl arrivé à des résultats très-différents de ceux 
de Latreille et de ceux qui sont aujourd'hui universellement adoptés. 
Dans cet état de choses, ils n'ont plus guère qu'un intérêt historique ; 
néanmoins Spinola a eu le grand mérite de mettre en relief des 
caractères très-importants, notamment la structure inférieure des 
segments thoraciques, la forme des hanches antérieures et intermé- 
diaires; aussi, le prof. Lacordaire, tout en différant de vues, rend 
un brillant hommage aux travaux entomologiques de Spinola. 

On peut résumer de la manière suivante, l'état de la science à 
f époque oii le professeur de l'Université de Liège entreprit son grand 
travail monographique : les insectes que Duméril avait nommés 
Phytophages, formaient dans les ouvrages de Latreille deux groupes 
distincts, celui des Eupodes et celui des Cycliques, et le comte Dejean 
avait réuni sous le nom de Chrysomélines, non-seulement les deux 
groupes ci-dessus, mais, encore les Clavipalpes. La manière de voir 
de Lacordaire emprunte quelque chose à chacun de ces auteurs : 
Sous le«nom de Phytophages, il rtéunit comme Dejean les Eupodes et 
les Cycliques, mais il distingue, comme Latreille, les Clavipalpes 
pour en former un groupe distinct. 

Quant à la disposition méthodique des genres, Latreille, dans l'His- 
toire naturelle des Crustacés et des Insectes, les avait groupés de la 
manière suivante : ^ Criocérides, comprenant les genres Sagra, Do- 
HACiA, OasoDACNAetCRiocERrs; 2*^ Chrysomélines propres, renfermant 
les Clttra, Crtptocephalus, Eumolpus, Chrtsomela, Colaspis, 
MiCALOPcs, Galbruca, HisPA et Cassida. 

Cette disposition est très-remarquable et peu différente de celle 
adoptée par Lacordaire, quoiqu'on ne comprenne pas pourquoi il a 
séparé les Colasfis des Egmolpus et placé les Megalopus entre les 
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CoLASPis et les Galirucà. Les changements que Latreîlle y a apportés 
par la suite^ n'ont servi qu'à la rendre moins naturelle. 

Les sous-divisions de la famille ne sont pas indiquées dans le 
Catalogue du comte Dejean, mais il est facile de s'en faire une idée 
en examinant Tordre dans lequel se trouvent disposés les genres 
typiques; en ne citant que les principaux, voici comment ils se trou- 
vent classés : Donacia, Sagra, Megalopus, Orsodacna, Crioceris^ 
HisPA, Cassida, Galeruca, Altica, Chrysombla, Colaspis, Eumolpls, 
Chlamts, Clttra, Crtptockfhalus. Le nombre des genres admis 
par Dejean et par M. Chevrolat son collaborateur, s'élève au chiffre 
de 288, comprenant plus de trois mille espèces. 

Ces entomologistes distingués n*ont pas fait connaître les principes 
qui les ont guidés dans l'arrangement de ces séries génériques ; il 
serait superflu et très-long d'en faire la critique. A peu de chose 
près, le prof. Lacordaire a suivi l'ordre indiqué primitivement par 
Latreille, seulement au lieu de deux groupes primaires, les Eupodes 
et les Cycliques, il en établit onze, qu'il range en deux Légions : la 
première, celle des ApostasicérideSy comprend les espèces dont les 
antennes sont écartées à leur base et qui composent les tribus des 
Sagrides, Donacides, Criocérides, Mégalopides^ Clytrides, Cryptocé- 
pkalides^ Eumolpides, Chrysomélides ; la seconde U^gion, celle des 
MétopocérideSj renferme les tribus des GalérucideSy Hispides, Cassi- 
dides, c'est-à-dire les espèces chez lesqueîlles les antennes sont rap- 
prochées au point d'insertion, que celle-ci ait lieu sur le front ou en 
arrière. 

Ainsi que le fait observer M. L. Fairmaire dans le Gênera des 
Coléoptères d'Europe (i), cette première division admet des excep- 
tions nombreuses. En effet, il faut bien reconnaître qu'il est une 
foule de Galérucides qui n'ont pas les antennes plus rapprochées à 
leur base que les Donacides; au contraire, certains genres ont ces 
organes évidemment plus écartés. L'insertion des antennes, lorsqu'on 
y regarde de près, est légèrement différente : che.'. les Galérucides, 
elle a lieu généralement i*ntre les yeux, tandis que chez les Donacides, 
elle se trouve plus rapprochée des organes buccaux. 

Cette considération a frappé M. L. Fairmaire et il s'en est servi 
pour établir sa division primaire. D'après ce savant et infatigable 
entomologiste, les Phytophages se partagent en deux groupes : dans 
le premier, les antennes sont insérées entre les yeux ou près de leur 
bord antéro-inteme; dans le second, l'insertion a lieu au sommet du 
front ou dans un point plus ou moins rapproché de l'espace qui 
sépare les yeux. 

Si M. L. Fairmaire s'était borné à signaler ce seul caractère pour 
difiérencier les deux groupes, sa division ne serait pas d'un usage 

(i) Fairmaire, Geo. Col. Europ. lY, p. 905. 



plus eommode que eeDe dn prof. LaoordaîM; maii il ajouta d'au- 
tres notes distinetiveSy et sa dîTision est en réalité plus nette» 
ment tranchée. Elle a néanmoins le défaut, ainsi que l'auteur Ta 
reconnu lui-même, de partager les Phytophages en deux sections 
trfes-inégales : la première comprend tous ces insectes, sauf la tribu 
des HisiHdes et celle des Cassidides, qui, à elles deux, composent la 
seconde. 

Dans ces condition^ la tâche de rechercher d'autres points de 
départ pour arrirer à une solution s'imposait en quelque sorte à 
nous. Grâce à l'étude des larres des Coléoptères, que nous ayons faite 
en collaboration arec notre ami, le docteur Candèxe, nous ayons été 
mis sur la voie d'une dlTision que nous ne donnons pas pour parfaite, 
ma» seulement comme préférable. L'édifice de la science ne se bâtit 
pas en un Jour; nos prédécesseurs en oDt Joté les fondements, et 
efaaeun, selon la mesure de ses forces, rassemble des matériaux ou 
procède à leur coordination. 

Les Phytophages paraissent pouvoir se diviser en quatre seo- 
tiouâ : 

m 

h EupoDES, comp|:enant trois tribus : les Sagrides^ les D<macids$t 
et les Criocéridêê, 

11. GAaprosoms, formés par six tribus : Mégoicélidêi, MégaUh 
fida, Ctytridês, CryptacéphaUdei, Chlamyâss^ Spkœrocharides. 

ni. Ctcuquss, renfermant quatre tribus : LamprosomideSy Eumol' 
pides^ ChrysomélideSf Galérttcides. 

rv. Cbtptostohes, que constituent les HUjndêt et les Casiidide$» 

Comme on peut en juger par ce tableau, l'arrangement systéma- 
tique des tribus diffère peu de celui suivi par le prof. Lacordaire 
daiis sa belle Monographie. Cet éminent entomologiste, dont tout le 
monde apprécie la science et la sagacité, avait parfaitement reconnu 
les affinités des différentes tribus entre elles. 

Quoique les caractères de ces quatre sections doivent être exposés 
d'une manière plus complète dans la suite de cet ouvrage, il n'est 
cependant pas hors de propos de signaler brièvement en quoi elles se 
différencient l'une de l'autre. 

Le nom seul de Cryptoitamê indiqiie que les espèces ainsi désignées 
sont caractérisées par la position de la bouche. On sait, en effet, que 
chez les Hîspides e^ les Cassidides, le front a sa partie antérieure 
infléchie en bas, sous un angle plus ou moins marqué ; ce mouvement 
a reporté les organes buccaux en arrière et il faut retourner l'insecte 
pour les apercevoir. A cette conformation, «étrangère aui autres Phyto- 
phages, il faut ajouter que les auteiines, contigui's â Leur base, sont 
insérées sur le front ou près du vertex, que l'article onguéal dépasse 
peu ou point les lobes du troisième article des tarses. 
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La section des Camptosomes paraît tout aussi bien limitée que la 
précédente. Ce mot, qui signifie corps courbé, quoique rappelant la 
structure dos larves, n'est pas tout à fait inapplicable aux insectes 
parfaits. Ceux-ci présentent une conformation abdominale tout autre 
que celle qu'on observe dans les autres sections. Cette partie du corps 
ofiûre dans son ensemble une double courbure : l'une dans le sens 
transversal, l'autre dans le sens du diamètre longitudinal; il est très- 
rare de rencontrer des espèces où l'appréciation de cette double cour- 
bure présente quelque difficulté. D'autre part, les trois segments 
intermédiaires sont rétrécis dans leur milieu; au contraire, le dernier 
et le premier sont toujours plus allongés et celui-ci, par des prolon- 
gements latéraux, embrasse les parapleures métatboraciqoes. Ce 
caractère u^avait pas échappé au prof. Lacordaire, mais il n'en avait 
reconnu ni la portée, ni la cause première. En effet, le développement 
anormal du premier arceau ou plutôt la structure entière de l'abdo- 
men, correspond, ainsi que nous le verrons plus tard, à la forme des 
larves. Les Phytophages camptosomes, sous leur forme primitive, 
sont des larves tubicoles. 

Des six tribus que renferme cette deuxième section, quatre sont 
bien connues; nous avons dû en créer deux autres, celle des Mégas^ 
célides et celle des Sphœrocharides ; l'un et l'autre ne contiennent 
qu'un petit nombre de types génériques, mais ce sont des formes de 
transition qu'il convenait de porter au rang de tribu, afin de com- 
pléter autant que possible la série naturelle. Deux autres groupes, 
créés par le prof. Lacordaire, celui des Chlamydées et celui des 
Lamprosomidées, ont été élevés au même rang pour des motifs ana- 
logues et qui seront développés plus tard. 

Les deux dernières sections sont celle des Eupodes et celle des 
Cycliques. Comme on le sait, ce sont des noms inventés par Latreille; 
leur signification ne s'applique pas aux insectes qu'ils désignent, 
d'une manière plus rigoureuse quelle ne le faisait dans les ouvrages 
de Latreille ; mais le désir de ne pas produire sans nécessité des noms 
nouveaux, nous a fuit passer sur ce léger inconvénient; les mots 
changent souvent de sigiiilication et d'autres ne seraient peut-être 
pas à l'abri de tout reproche. Quoi qu'il en soit, les Eupodes êom- 
prennent, comme l'avait voulu Latreille, les Sagrides, les Donacides, 
les Criocérides, c'est-à-dire ces Phytopha^'es chez lesquels le prouo- 
tum est toujours, à peu d'exceptions près, notablement plus étroit que 
les élytres à leur base. A ce caractère, ii faut en ajouter un autre qui 
est au moins aussi important. C'est que chez tous, le pronotum est 
confondu avec les flancs du prothurax. En un mot, il manque de bords 
marginaux. Deux ou trois types, à ma connaissance, font exception à 
cet égard. 

Les Cycliques renferment quatre tribus, les Lamprosomides, les 
Eumolpides, les Chrysomélides et les Galérucides. Cette section, la 



pin riche en typee géoMqnei, le diftingne avee facQlté de la pvéoé- 
deate fnr la largeur do pronotom eomparé à celle des élytres, et par 
la pcétîsQee eoDflaote de borde latéraux plus ou moins aceentués. Ces 
dacmers ne manquent complètement que dans un petit nombre d'EiH 
molpides. 
Pour résumer ces caractères, nous tracerons le tableau ci-dessous. 

I. Fmt iMu s qwwnt rsplié sn dcsMOt, boodis relboMe 

«■ erflèrt« IV. Carrrocfons. 

fl. Front vonMl, plaa ea coatcic ; bouche praettve on 
infléehie. 

A. AbdooMiià MgDMDts IntorBédlaires rétréds dans leer 

■iHeQ;«op78Ullom. II. Ci M rfOs e u ss * 

A'. AMooMB Bomal, ■egnwU IntarmédialrM noo ré» 
trécit au oïdtf ra ; pat de pygldliiai. 

B. ProaotQin plus étroit que las élytroi, dépoami de 

borda latéraux. I. Eoroass. 

B*. Prooetna anaal large, oo pee s'oo fltat, qae les ély- 

ttas, BBonl de bords tatéraïu. IIL Ctaieois* 



SECTION I. 



Tète bien dég^ée du protborax et séparée de lui par un étrangle- 
ment plus ou moins apparent, à boucbe portée en avant et un peu 
en bas. — Antennes filiformes, grêles ou légèrement épaissies, attei- 
gnant !e plus souvent la moitié de U longueur du corps, rarement 
pins longues, insérées en avant de la face, au bord antéro-interoe des 
yeux, tantôt distantes Tune de l'autre à leur base, tantôt légèrement 
fapprocbées. ^ Protborax subcyliodrique ou légèrement cordiforme, 
rétréci vers la base dans la trè»-grande majorisé des espèces; prono- 
tom presque toujours confondu avec les flancs du prothorax, et plus 
étroit, que les élytres à leur base. — Prostemum peu développé, soo^ 
vent réduit à une lamelle et caché entre les banchcs. ^ Abdomen 
plan ou convexe transversalement, premier segment toujours beau- 
coup plus long que chacun des suivants. — Pattes longues et robus- 
tes, débordant presque toujours sur les côtés du corps, et souvent les 
«nsses postérieuresJrès-développées. 

Les insectes qui composent cette première section sont répartis en 
trois tribus bien définies. Ils ont un faetes commun résultant de la 
distinction nette et tranchée qui se trouve entre la tète, le prothorax 
et les parties du corps que recouvrent les élytres. 

La tète est de forme ovalaire, plus ou moins prolongée en avant 



26 PHTTOPHÀOKS. 

par un museau de forme variable, presque toujours portée par un cou 
distinct, conune cela a lieu chez les Criocérides, et bien dégagée du 
prothorax ; la bouche est dirigée obliquement en avant. 

Le prolhorai, à son tour, est libre entre les deux parties dont il forme 
la jonction ; il affecte une forme irrégulièrement cylindrique ; le pro- 
notum est confondu avec les flancs du prothorax, sauf dans quelques 
genres (Rhœbus, Aulacoscelis). Par suite d'une légère dilatation an- 
térieure, il devient subcordiforme dans quelques types; il est toujours 
moins large à sa base que les élytres. Le prosternum est apparent et 
un peu convexe entre les hanches dans les Sagrites; il est réduit à une 
mince lamelle peu saillante dans les autres groupes, de sorte que les 
hanches peuvent se toucher ; l'abdomen est plan ou légèrement con- 
vexe en travers; jamais il n'est courbé dans le sens de sa longueur; 
le premier segment est plus long que chacun des suivants. 

Les caractères que nous venons d'exposer distinguent bien les Eu- 
podes des Camptosomes et des Cryptostomes. On pourrait en dire au- 
tant de la majorité des Cycliques; mais il est deux tribus, celle des 
Eumolpides et celle des Galérucides, qui présentent dans quelques 
types la môme forme générale. Néanmoins, les dernières se recon- 
naissent par l'insertion antennaire qui a lieu sur le front, entre les 
yeux ou dans un point plus ou moins rapproché du vertex; en même 
temps, ces organes sont insérés assez près Tun de l'autre. Quant aux 
Eumolpides, ils se distinguent par leur forme plus massive , par la 
présence d'un prosternum plus large, et sauf quelques rares excep- 
tions, par les bords latéraux qui séparent le pronotum des flancs du 
prothorax. 

Les trois tribus de cette première section se différencient Tune de 
Tantre par les caractères suivants : 

L ActcDDes un peu rapprochées à leur base. Donacides. 
IL ÀQleoDes séparées par toute la largeur du front. 

A. Languette développée, membraneuse ou cornée et fissile. Sagridês. 

A'. Languette peUle, cornée^ entière. Criocérédes. 

TRIBU L 

SAGRIDES. 

Tète oblongue, dégagée du prothorax, portée par une espèce de 
cou, le plus souvent munie d'un museau distinct, parfois assez al- 
longé, à bouche dirigée obliquement en avant; épistome plus ou 
moins bien limité, labre transversal, peu saillant; mandibules mé- 
diocres, à extrémité entière, par exception léf,'èreraent lissile (Amk- 
TALLA, Cheiloxena). ^ Orgaues buccaux à peine variables. — Lan- 
guette grande, tantôt membraneuse, translucide, échancréa ou bilo- 
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bée, tantôt eoriace oa semi-coroée, et, dans ce cas, presque toujours 
fissile. — Teui entiers ou éctaancrés. — Antennes écartées Tune de 
l'autre, insérées au bord antérieur et un peu interne des ypux. — 
Prothorax très-variable, toujours plus étroit à sa base que les élytres. 
— Elytres oblongues» à épaules saillantes, recouvrant complètement 
Tabdomen. ^ Prostemum distinct entre les hanches antérieures 
11h(ebus excepté). — Abdomen plan ou légt'rement convexe, à pre* 
mier segment du double plus long que chacun des trois suivants. — 
Pattes généralement robustes, hanches antérieures de forme varia- 
ble; cuisses fortes, les postérieures souvent renflées et difformes; 
tarses allongés, médiocrement dilatés, terminés par des crochets sim- 
ples, rarement bifides. 

La tribu des Sobres, ûnsi qu'il l'avait dénommée, a été indiquée 
par Latreille et définie par le Prof. Lacordaire. Limitée d*abord à 
quelques genres, elle a été considérablement enrichie dans la mono- 
graphie des Coléoptères subpentamères Phytophages. Les entomolo- 
gbtes modernes, depuis la publication de cet ouvrage remarquable, 
y ont ajouté plusieurs coupes génériques nouvelles : Germar a créé 
le genre Poltoftilus, M. Baly a fait connaître les Cheiloxena, les 
DuBorLAïA. Enfin, les genres Rhsbus et Eubaptus, que Tauteur de 
la Monographie des Phytophages avait placés dans la Tribu des Crio- 
eérides, ont paru devoir rentrer dans la coupe actuelle. Il en est de 
même du genre Aulacoscelis que l'on avait regardé comme une 
Chrysomélide. Ces transpositions paraissent justifiées, d'im côté, par 
les caractères propres des types qui en font Tobjet, et, en second lieu, 
par cette considération, qu'ils semblaient altérer l'homogénéité des 
TrIiqs dans lesquelles ils avaient été rangés. 

A l'exemple du Pirof. Lacordaire et des auteurs qui l'ont suivi, 
nous placerons la Tribu des S^igrides en tête de la famille des Phy- 
tophages. Les affinités que l'on observe entre plusieurs des groupes 
qui la composent, notamment des Mégamérites, des Carpophagites et 
les autres grandes familles de la section des Tétramères, surtout des 
Longicomes et des Curculionides, doivent l'emporter sur les analo- 
gies qui semblent relier les Donacides aux Lepturètes. Les genres 
MBGAfl£acs, pRioiTESTHis, PoLTOPTiLCS Ont tout à fait emprunté le 
faeies des Longicornes ; ils les rappellent par leurs caract^res les plus 
saillants, la forme allongée du corps et la grande longueur des an- 
tennes. Si l'on examine le premier de ces gr*nres d'une manière plus 
détaillée, on reconnaît bientôt que ses orf?anos buccaux correspon- 
dent assez exactement à ces mêmes parties chez les Loni^icomes. 
D'autre part, le genre Cheiloxeha, quoique d'im faciès un peu diffé- 
rent, présente cette particularité, si siiillante chez les Lamiaires, d'a- 
voir le chaperon libre et articulé avec la partie antérieure de la tète. 
Les PoLTOPTiLUS font penser à certaines espèces de GaAMiiOFmA* 
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Maïs à côté de ces analogies, il y a des différences notables entre ces 
mêmes Lungicomes et les types que nous avons à examiner. Ainsi 
leur bouche se prolonge en une espèce de museau, les antennes sont 
insérées sur le front d'une manière différente, leurs yeux sont entiers, 
à quoi il faut ajouter que les pattes ont une structure différente, que 
les tarses sont plus larges, à 3*^ article bilobé, que les cuisses posté- 
rieures sont le plus souvent fortement renflées, caractère qui fait dé- 
faut chez les Longicornes et que nous retrouverons fréquemment 
dans les tribus suivantes. 

Notre second groupe, les Garpophagites, dans leurs analogies avec 
les Curculionides, ne sont pas moins dignes d'attention, et des ento- 
mologistes distingués ont placé parmi les Bruchides les deux genres 
de ce groupe. Enfin, les Rhœbites paraissent établir certaines rela- 
tions entre divers genres de la section dos Hétéromères et la Tribu 
des Mégalopides. 

Ces quelques considérations justifient la place assignée à la Tribu 
des Sagrides en tète de la famille actuelle. Elle se relie d'une ma- 
nière tout aussi évidente aux divisions suivantes. Ainsi les Mécyno- 
dérites conduisent aux Griocérides, puisque le type du genre, la Me- 
cynodera coxalgica, avait été rangée d'abord parmi les Lemâ ; les Amé- 
tallites, d'autre part, rappellent, à la première vue, les Donacides par 
leur forme générale, la sculpture de leurs élytres. 

11 ne faut cependant pas croire que la Tribu des Sagrides présente 
un type bien défini. Huit groupes se partagent le petit nombre de 
genres qu'elle renferme, et l'on pourrait presque dire que chacun 
d'eux représente un type à part. En effet, cette tribu se compose de 
formes aberrantes que Ton doit grouper dans le voisinage des Sagra, 
parce que, dans l'état actuel de nos connaissances, ils paraissent 
mieux à cette place que partout ailleurs. Les découvertes réservées à 
l'avenir pourront infirmer cette disposition quelque peu artificielle. 

Quoi qu'il en soit, les Sagrides présentent, dans leur organisation, 
des caractères sur lesquels il est utile d'insister. La tète, un peu plus 
allongée que celle des Griocérides, est construite sur le mi^me plan. 
Sans être réunie au corselet par un cou tout à fait distinct, elle parait 
cependant, à cause de la saillie des yeux, rétrécie en arrière, et par- 
fois elle présente immédiate mertt derrière ces derniers un léger sillon 
transversal qui augmente cette apparence. LeS antennes, distantes 
Tune de l'autre de toute la largeur du front, sont insérées au bord 
antérieur et interne des yeux, séparées de ces derniers par un espace 
toujours restreint, mais plus ou moins étendu selon les espèces. Elles 
sont filiformes, grêles ou plus ou moins épaissies et submoniliformes, 
rarement de la longueur du corps (Mégamérites) ; elles mesurent, eu 
général , la moitié de cette dimension. Les yeux sont entiers, sauf 
chez les Sacra, les Rhsbus, où ils présentent un sinus assez marqué; 
fortement granulés chez les Mégamérites, ils le sont moins chez les 
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Sagrites et finement ou médiocrement dans les autres; ils ne sont pas 
réeUement sessiles^ mais toujours accompagnés d'une orbite plus ou 
moins distincte en arrière. 

Les organes bQcc^p[ ne nous offrent que peu de modifications d'une 
certaine importance. L'épistoma est séparé du front par un sillon, 
tantôt très-profond^ tantôt superficiel; il est articulé et mobile, comme 
diez beaucoup de Longîcornes, dans le seul genre Chkiloxena. Il sup* 
porte le labre ipii est transversal, entier ou subsinueux à son bord 
Ubre et cilié. Les mandibules sont allongées, recourbées à Wur som- 
met et terminées par une pointe aîgu6^ ^auf chez les AiirPAXLA et 
CHBiLOXENAy oti l'extrémité est &sile ou dentée. Les m^U^oires se di- 
Tisent toujours en deux lobes simples, de longueurs» relatives varia- 
bles^ leurs palpes sont subfiliformes, de 4 articles, le 1*' toijgours 
très-petit, les 2« et 3® obconiques, le 4« ovoïde, tronqué ou bien sub- 
sécuriforme (Mcgaherus). La lèvre inférieure se compose d*un men- 
ton transversal plus ou moins échancré à son bord antérieur, de pal- 
pes tri-articulés, de forme analogue à celle des palpes maxillaires^ et 
d'une languette dont la structure demande une mention spéciale. 

Cet organe est plus dévelo[>pé que dans aucun autre Phytophage, 
i part les Mégalopides. De cette règle, il faut excepter le genre Ghbi- 
loxiha, où la languette est cornée, obtuse et réduite à de très-faibles 
dimeosionSy son bord est simplement arrondi au-delà de l'insertion 
des palpes. Elle est membraneuse et entière dans le genre Eubaptus. 
Chez les Sacra, elle est également cornée, notablement plus grande 
et profondément divisée en deux lobes parallèles. Dans les autres 
genres, la languette est membrâineuse, translucide, et son bord anté- 
rieur est plus ou moins échancré chez les Prioetssthis, Carpophagus^ 
DiAPHAMOPS, MecyxVOobra, Atalasis ct RflŒBUà. Ce même bord est 
divisé en deux lobes divergents chez les Mboaubrus, Ambtaixa et 
Orsodagna. 

Le prothorax subit quelques modifications de forme, mais toujours ^ 
il est plus étroit à sa base que les élytres, sauf chez les Rhœbîtes, où 
la différence est peu sensible. A la partie inférieure, le prostemum 
présente sur la ligne médiane une saillie qui sépare plus ou moins^- 
fortement les hanches antérieures. Chez les Rhœbites, les hanches 
antérieures sont contiguès. Le premier segment abdominal est consi- 
dérablement développé, parfois aussi long que les suivants réunis, à 
part les OasoDACif a, les Rhcbbus, où il est seulement un peu plus long 
que les suivants, à peu près comme chez les Crtocérides. 

Les pattes sont généralement robustes , les hanches antérieures et 
moyennes sont subglobuleuses, & peine saillantes hors des cavités oo- 
tylofdes, sauf chez les Sagra, où les antérieures sont brièvement co- 
niques, et les Orsodach A, où- les deux paires antérieures sont conieo- 
cytindriques et plus visiMes. Exceptionnellement les cuisses sont toutes 
semUaMes et médiocres (Obsodacma, Gheuozbna). En général, les 
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postérieures sont fortement renflées, leur bord inférieur est tranchant 
et denté ou denticulé. Les jambes et les tarses ne donnent pas lieu à 
des observations spéciales. 

ISos cuunaissances sur Torf^.jnisation interne et les mo'.urs des Sa- 
grides sont restées nulles, connue au leui.t.^ uù le prof. Lac<.>rdaire ii 
publié son bel ouvrage. Quant à leurs premiers états, nt)us ne sommes 
guère plus avancés, seulement M. Sne!len vau VoUeiihoven adonné, 
ainsi que nous le verrons en son lieu, la description des cocons de la 
Sagra Boi^duvalii. 

La distribution géographique de ces inspectes, considérés dans leur 
ensemble, ne donne ili-u à aucune observation impori ante. il n'en est 
pas de même de certains groupts, dont Taire de dibpt^rsion est remar- 
quable à diveis titres. 

Les quinze g^'un-s qui conjposent la Tribu des Sagriiles se divisent 
en huit groupes, dont le tableau suivant donnera une idée. 



L Bords latéraux du pronotum três-mar(iu<!'?. 

A. Proslernum nui eotrc les haD«hcs antérieures. VIL 
A'. Proslcruuin a|)j»ar.'nt et séi)araut I«;s liauciics. VIIL 

IL Hords latéraux du prt:iioluui effacés. 

B. Métasternumsaillant entre le? liaiicliesinoyenDes IV. 
B\ — normal, non saillant id. 

C. Angle suturai des élytrcs terminé en pointe aigut*. V. 

C. — — — plus ou moins obtus, 

D. Pronotum présentant sa plus grande largeur à la 

base. 

D'. Pronotum présentint sa plus grande largeur en 
avant ou au milieu. 

E. Angles antérieurs du pronotum saillants, nodi- 

formes. 

E'. Angles antérieurs du protborax effarés^ nuls. 

F. Hancbes moyennes coulco-cylindriques. — Cro- 

chets des tarses distinctement bifides. VL 

F'. Hancbes moyennes subplobuleuses. — Crochets 

des tarses sim|)les ou bifides vers la base. L 



Hhœbites. 
Auliicoscélites. 

Mécynodérites. 
Âmétallites. 



IL Carpophagites, 



III. Sagritt's. 

Orsodacnites. 
MéganiériUs. 



Groupe I. Mégamérîtes. 

Tète forte, oblongue, A front plus ou moins vertical. — ^ eux arron- 
dis, médii»cres, plus ou moins saillants, entiers, en général fortement 
granulés. — Antennes filiform^^s, f^rèles, dépahsant au moins en lon- 
gueur la moitié du corps. — Protborav subcordiforme ou brièvement 
fusiforme, c'e>t-à-dire rétréci à sa base et au sommet, et dilaté au 
milieu, ses angles antérieurs effacés, toujours notablement plus étroit 
à sa base que les éiytres. — Prosternum apparent, étroit et convexe 



entreles hanches anlMeures. — Pattes allongées^ hanches antérieures 
et moyennes globuleuses ou brièvement ovalaires^ peu saillantes; 
cuisses reoflées, parfois difformes, rarement claviformes; les posté- 
rieures plus fortes, simples ou dentées; crochets des tarses simples, 
bifides vers la hase dans le genre Cheiloxena. 

Aucune groupe de la Tribu des Sagrides ne rappelle mieux le type 
des Longicornes que celui des Mégamérites. Par leurs élytres allon- 
gées et à bords subpa^llèles, par leur prothorax^ et surtout ^ar leurs 
antennes qui atteignent parfois la longueur du corps, les espèces de 
ce groupe réveillent en nous bien plutôt le type svelte des Géramby- 
cides que celui des Chrysomélides à formes massives. D'autres carac- 
tères plus intimes, telles que la forme des palpes dont le dernier ar- 
ticle est ovoïde et parfois sécuriforme, la longueur et la saillie des 
mandibules, la forme du menton et des mâchoires, démontrent que 
les Mégamérites établissent une liaison naturelle entre ces deux gran- 
des familles, les Longicornes, d'une part, et les Phytophages de 
l'autre. Leurs rapports avec ces derniers doivent néanmoins l'empor- 
ter, la présence d'un museau plus ou moins développé, le mode d'in- 
sertion des antennes, la constitution des tarses font pencher la ba- 
lance du côté des Phytophages; leurs yeux entiers les différencient 
toDt aussi bien des Longicornes, chez lesquels, à part les Lepturètes, 
ces organes sont profondément écbancrés et entourent les antennes à 
leur base. 

Quelques mots suffisent pour distinguer les Hégamérites des autres 
groupes de la Tribu des Sagrides. Ils n'ont pas de sillon à la base du 
pronotum, comme les Aulacoscélites, ni Tanglo suturai des élytres ter- 
miné par une épine, comme les Ano^tallites. Il est tout aussi facile de 
reoonaaftre les IWeynodérites à la saillie que forme le métasternum 
entre les hanches mo^^ennes. Les, Sagrites et les Carpophagites ont les 
formes beaucoup plus massives que les Hégamérites. En outre, les 
premières se reconnaissent aisément par leur prothorax, dont les an- 
gles antérieurs sont bien accentués, arrondis et saillants, tandis que 
ces angles sont tout à fait effacés dans le groupe en question. Enfin, 
ches les Carpophagites, le prothorax est cylindro-conique et présente 
sa plus grande largeur vers la base, tandis que chez les Mégamérites, 
cette plus grande largeur se trouve au milieu ou eu avant. Les Orso- 
dacnileaont les crochets des tarsee profondément fendus vers la pointe. 

Les cinq genres de ce premier groupe ne renferment qu'im petit 
nombre d'espèces qui toutes sont originaires de l'Australie. Le tableau 
Riivant fera ressortir les caractères qui les séparent l'un de l'autrci. 

L C6té8 da prothorax munis de dents. Cheilwsena. 

IL ^ — simples. 

▲• Qiialrièine article des palpes maiUlaires sécnriforme. M^gomêrus. 

A'. ^ — — -* ovalaiM, 
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B. Languefle entière. PrUmetthis. 
B'. Languette profondément bilobée. 

C. Yeux saillants^ hémisphériques. PcHyoptihiS. 
C*. — à peine couTexes. Duboulaia. 

HE6AMERUS. 
iJUc-liBiV^ Afpend. to King's $urv. of the Coasts (xf ÀuitràL H, p. 448 (1). 

Tête ovaldre, sans col bien distinct. — Mandibules assez grandes 
et robustes. — Mâchoires à lobe interne droite arrondi au J30ut^ à 
bord interne ciUé, lobe externe plus long, bi-articulé, hérissé sur ses 
bords de loogs poils ; palpes à articles allongés, 2 en massue arquée, 
3 de même forme, plus court, 4 assez fortement sécuriforme. — Lèvre 
' inférieure à menton transversal, à peine échancrô en avant, à lan- 
guette membraueuse, grande, échancrée en pointe aiguë presque jus- 
qu'à Tinsertion des palpes, ses lobes écartés, un peu concaves, coupés 
presque carrément en avaut et hérissés de poils longs et fins sur leurs 
bords, à palpes assez longs, article 2 très-allongé, obconique, 3 légè- 
rement sécuriforme. — Antennes grêles, presque de la longueur du 
corps, article i gros, subcylindrique, 2 très-court, oboonique, 3-iO 
subégaux, à sommet un peu saillant en dehors. — Yeux entiers, 
jg^rands, oblongs, fortement granulés. — Prothorax subcordiforme, ré- 
tréci à sa hase qui est beaucoup plus étroite que celle des élytres, for- 
tement déclive sur les côtés en avant. — Ecusson très-petit, arrondi 
en arrière. — Elytres allongées, un peu rétrécies vers Textrémité. — 
Prosternum étroit, arrondi en arrière. — Abdomen à premier segment 
un peu moins long que les trois suivants réunis. — Pattes longues et 
robustes, cuisses antérieures et intermédiaires un peu renflées, les 
postérieures très-grosses, ovoïdes, tranchantes en dessous, avec une 
saillie anguleuse simulant une courte et forte dent; tous les tibias un 
peu arqués: tarses allongés, articles 1 et 2 trigones, 3 fortement bi- 
lobé. 

Le Prof. Lacordaire, dans la Monographie des Coléoptères subpen- 
tamères phytophages, a nettement établi la place que doit occuper 
ce genre en tèie de la famille actuelle. Cette manière de voir parait 
généralement adoptée, et les raisons sur lesquelles elle s'appuie oui 
été développées à l'occasion des généralités qui concernent les Sagrides. 
Ce genre, fondé par Mao-Leay, en 1827, ne comprend qu'une seule 
espèce, le Jf. Kingii^ originaire de l'Australie. C'est un grand et bel 
insecte de onze lignes de longueur, d'un noir-brun assez brillant, 
glabre en dessus et couvert en dessous d'une pubescence Jaunâtre, 

(1) Syn. Gray in Griffith's Anlm. Ringd. Ins. II, p. 126. — Laeord. Honogr. 
Pbyt. 1, p. 7. — PiuonisTiis, Boisdu?. Faune de i'Oeéanie, 11, p. S30. 
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serrée ms la poitrine, rare sur rabdomen. On ne connaît rien 
sur ses mœurs ni snr ses itats primitils. 

DUBOULAU. 
BàLi, rroMff. of A# MilMii. Soc. of Lmàm^ 1871, Pars Ul, p. 381. 

Tète dégagée, médiocrement allongée; épistome large, pentagonal; 
palpes maxillaires à dernier article ovalaire, à sommet obtus; menton 
traosTersal, languette bifide en avant. ^ Yeux entiers, granulés, 
à p^e saillants. — Antennes filiformes, mesurant la moitié de la 
longueur du corps. — Protborax subcordifonne, à peu près aussi 
la^e que long, angles antérieurs effacés. ~ Elytres oblongues, con- 
vexes, glabres, beaucoup plus larges que le pronotum. — Proster- 
aum distinct, convexe, aussi élevé que les hanches, non prolongé en 
arrière. — > Pattes robustes, cuisses postérieures épaissies, armées en- 
dessous d'une forte dent triangulaire, comprimée; crochets simples. 

Llnsede remarquable, qui forme le type de ce genre, a été rap- 
porté des côtes occidentales de TAustralie par M. Duboulay et décrit 
par M. Baly. Son corps est allongé, médiocrement convexe, noir mé- 
tallique et recouvert d'une pubescence grisâtre et couchée ; il est d'un 
brun de poix avec les élytres jaunâtres et mesure 8 à 9 lignes de 
longueur. 

Coolme type générique, il occupe une place intermédiaire entre le 
genre MEGAMEaus et le genre PitoHEsmia. il se rapproche du premier, 
par la forme du prothorax et par sa languette échancrée; il s'en 
éloigne par sa tète plus courte, ses antennes moins longues, ses yeux 
à peine convexes et la forme du dernier article des palpes. 11 parait 
p^ voisin du genre Psionksthis ; néanmoins il s'en distingue faci- 
lement par la forme du prothorax et la présence d'une forte dent aux 
cnisses postérieures. 

Cet insecte est encore peu répandu et la description que nous en 
avons tracée est empruntée au travail do docteur Baly (loc. cit.). 

PBIOIIESTHIS. 
• LACOMAims, Monogr, d. Phyioph. 1, p. 8. 

Tète ovalaîre sans col distinct ; labre assez saillant, arrondi et cillé 
en avant; mandibule^ courtes, arquées, entières ; mâchoires à lobe 
interne étroit, acuminé au bout; l'externe un peu plus long, coupé 
carrément et cilié en avant; patpes courts, article 1 presque indistinct, 
2 en massue arquée, allongé, 3 obconique, 4 ovoïde et comprimé ; 
lèvre inférieure à menton transversal, légèrement échancré en avant, 
languette membraneuse, assez grande, un peu concave, entière, lé- 
gèrement arrondie et finement ciliée en avant, & palpes plus petits 

CaUoptàrn. Tome X. 3 
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que les maxillaires^ article 1 courte 3 ovoïde et comprimé. — Antennes 
grêles, article i gros, subcylindrique, 2 très-court, nodiforme, 3-iO 
s'allongeant successivement, il le plus long, acuminé. — Yeux 
grands, ovales, entiers, saillants et fortement granulés. — Prothorax 
assez allongé, subfusiforme, beaucoup plus étroit que les élytres à sa 
base et plus rétréci en avant qu'en arrière; écusson très-petit, oblong, 
acuminé. — Elytres allongées, subparallèles. — Prosternum étroit, 
arrondi à sa base, abdomen à i segment presque de la longueur des 
3 suivants réunis. — Pattes assez longues, robustes, cuisses antérieures 
et intermédiaires médiocrement renflées, les postérieures très-grosses, 
ovoïdes, tranchantes et incirmes en-dessous ; tarses allongés, articles i 
et 2 triangulaires, 3 fortement bilobé. 

La seule espèce de ce genre, également originaire de rAustralie> 
ressemble beaucoup, sauf la taille, au Megamenu Kingii; au point 
de vue générique, la distinction est bien établie. Le P. funerarius 
mesure seulement six à sept lignes de longueur, il est d'un noir plus 
brillant, glabre en dessus, subpubescent en dessous. 

/ CHEILOXENA. 

Balt, Trans. ErU. Soc. of Umd. N. Sér. T. Y, p. 251, pi. XIY. 

Tète perpendiculaire, brièvement ovale; mandibules saillantes, 
robustes, k sommet bidenté; épistome libre, mobile, articulé en 
dessous et en arrière du bord antérieur du front, plus ou moins sail- 
lant, supportant le Libre, à bord antérieur subsinué ; mâchoire à lobe 
interne sécuriforme, cilié, à lobe externe plus long, biarticulé, à palpes 
grêles, dernier article plus long que les précédents, renflé, tronqué à 
son extrémité; lèvre inférieure & menton transversal, concave, 4 lan- 
guette cornée, entière, obtuse en avant, à palpes grêles, le dernier 
article plus long que les deux précédents réunis, légèrement renflé 
et subtronqué à l'extrémité. — Antennes insérées en dedans du bord 
interne des^^yeux, filiformes, presque aussi longues que le corps, 
robustes, article 1 court, épaissi, 2 très-raccourci, 3 allongé, les autres 
égaux entre eux. — Yeux ovalaires, arrondis, subsinués en dedans, — 
Prothorax subcylindrique, rétréci à sa base et au sommet, denté sur 
ses bords; écusson subtriangulaire, obtus. — Elytres beaucoup plus 
larges à leur base que le prothorax ; épaules sailiantes, à. bords paral- 
lèles, très-obtuses en arrière. — Prosternum distinct entre les hnnches 
antérieures; premier segment abdominal aussi long que les suivants 
réunis. — Pattes médioi*res ; hanches antérieures et moyennes sub- 
coniques; cuiîises claviformes; les postérieures un peu plus fortes; 
tarses à articles subtriangulains, égaux entre eux, 3 légèrement 
émarginé, le dernier du double plus long, muni de crochets biHdes 
à la basa, la division interne ne dépassant pas la moitié de l'externe. 
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Aucun autre genre panni les Phytophages ne présente un épistome 
libre, articulé, caractère qu'il emprunte aux Longicomes et spécia- 
lement à la famille des Lamiaires; il rappelle, en effet, divers types 
de ce groupe par son faciès, par la longueur de ses antennes; mais 
la forme subarrondie des yeux le distingue à première vue, et si les 
Upturètes nous offrent ces organes conformés de môme, le genre 
Chsiloxiha se reconnaît néanmoins par la direction perpendiculedre 
de la tète et Tabsence de cou. Ce mélange de caractères que nous 
avons déjà rencontré dans les formes précédentes, révèle un type 
aberrant; il est comme les trois premières ooupes, représenté par une 
seule espèce, originaire de F Australie; elle est longue de 4 à 5 lignes, 
d*nn brun foncé et recouverte de poils squammiformes d*im jaune 
obscur. 

■ 

POLTOPTUUS. 
Gniui, Lhm. intam. III, p. 230. 

Tète oblongue, légèrement prolongée en museau obtus; épistome 
séparé dn front par un sillon anguleux en arrière; labre transversal; 
mandibules à corps prolongé, saillantes au-delà du labre, à e;^émité 
simple, recourbée; mâchoires à lobe interne court, subatténué et cilié 
vers son extrémité, à lobe externe dépassant le précédent, plus large 
et muni dans sa partie libre de longs cils arqués en dedans; à palpes 
médioeres, à article 1 très-court, 2 très-long, 3 à peu près la moitié 
du précédent, obconique, 4 oblongo-ovalaire, à extrémité très-obtuse, 
sobtronquée ; lèvre Inférieure à menton transversal, son bord anté- 
rieur droit, à languette courte, coriace vers sa base, profondément 
divisée, jusqu'à la base des palpes, en deux lobes subconcaves, mem- 
braneux, divergents, à palpes médiocres, article 1 très-court, 2 grêle, 
égal en longueur au suivant, 3 ovalaire, à extrémité obtuse, subtron- 
quée. — Antennes grêles, presque aussi longues que le corps chex le 
niàle, dépassant seulement le milieu chez la femelle, article 1 renflé, 
légèrement arqué, 2 obconique, à peine plus long que large, 3 du dou- 
ble plus long, 4-iO cylindriques, croissant insensiblement en longueur, 
li le plus long, à extrémité acuminée. — Yeux oblongs-ovoldes, forte- 
ment granulés, à peine sinués vis-à-vis de Tinsertion des antennes. 
— Prothorax oblong, rétréci vers la base, qui est presque de moitié 
moins large que les élytres, sans bords latéraux distincts, les angles 
effacés; écusson peu développé, à sommet très-obtus. — Elytres à base 
largement échancrée dans son milieu; épaules assez saillantes, arron- 
dies, de forme oblongue, légèrement atténuées en arrière chez le mâle, 
plus larges et plus ovalairos chez la femelle. — Prosternum convexe 
et très-étroit entre les hanches antérieures ; abdomen à premier seg- 
ment aussi long que les 3 suivants réunis.— Pattes grêles, assez allon- 
gées; hanches antérieures ovalaires, coniques et saillantes; cuisses 
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des deux premières paires un peu renflées dans leur milieu, les pos- 
térieures plus robustes, à bord inférieur simple ou anguleux dans son 
milieu et muni près de son extrémité d'une dent subaiguê ; jambes 
grêles, cylindriques, un peu élargies à l'extrémité; tarses très-longs 
et grêles, articles 1 et 2 deux fois aussi longs que larges, égaux entre 
eux, triangulaires-oblongs, 3 un peu plus court, bilobé, le dernier al- 
longé, terminé par deux crochets aigus, armés d'une petite dent ob- 
tuse près de leur base. 

Il parait très-probable que les deux types décrits par Germar, sous 
les noms de P. tacardairei et P. Erichsoni appartiennent à une seule 
et même espèce ; le premier de ces noms aurait été appliqué au sexe 
mâle, le second au sexe femelle. Cette remarque est faite non au 
point de vue spécifique, mais générique ; en effet, si cette opinion 
était reconnue inexacte, il faudrait modifier les caractères du genre. 
Gonmie les précédents, il est propre à TAustralie. 

GSOUPB n. Gtfpopluigitef . 

Tête oblongue, fortement prolongée en avant par un museau large 
et obtus. — Yeux médiocres, assez saillants, finement granulés. — An- 
tennes filiformes, mesurant la moitié de la longueur du corps. — 
Prothorax cylindro-conique, fétréci vers le sommet et plus étroit que 
les élytres, angles antérieurs effacés. — Elytres à épaules saillantes, 
larges et courtes. — Prosternum distinct entre les hanches antérieures. 
— Pattes robustes, cuisses postérieures très-épaissies, fortement den- 
tées en dessous, crochets des tarses simples. 

Les espèces de ce groupe rappellent tout aussi manifestement le 
type des Curculionides, que les Mégaraérites celui des Longicornes; 
et à ce titre, ils doivent également former un groupe distinct. Les 
deux genres Carfophagus et Diaphanops, qui le constituent, ont été 
placés dans la famille des Bi'uchides, le premier par Dejean et par 
M. Boisduval, le second par Schœnherr. Ce fait seul démontre com- 
bien l'apparence extérieure les rapproche de ce type; cependant, 
ainsi que l'a démontré le Prof. Lacordaire, ils doivent faire partie, 
comme formes aberrantes, de la famille des Phytophages. Ils se dis- 
tinguent des Bruchides, par l'absence de col étroit, par leurs yeux 
brièvement ovalaires, par leurs antennes subfiliformes, non pectinéos, 
par la présence d'un museau plus ou moins prononcé, par leurs 
élytres cachant complètement l'abdomen, par le prothorax beaucoup 
moins large que la base des élytres. D'une autre part, si ces carac- 
tères les éloignent des Bruchides, ils les rapprochent des Sagrides en 
général et on pourrait en parcourant les diagnoses génériques que 
nous allons exposer, signaler d'autres analogies tout aussi impor- 
tantes avec les groupes qui suivent. 
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On distingue auément les deux types : 

L Prottarnum tenniné en arrière p&r une laillie aignS. Carpophagw. 

IL Froiteraum reconrbé en arrière, sans former de saillie. Diaphanùpi, 

GARP0PHA6US. 
MkùA^kt, Appmd. lo Kkig't Surv, ofthê Coastê of Austral, U, p. 417 (1). 

Tête asses allongée, proolive, tenninée par un petit museau sub- 
qnadrangulaire; labre transrersal.. arrondi et oilié en avant; mandi- 
bules courtes, robustes, non saillantes; mâchoires à lobe interne très- 
grèle, terminé en pointe et cilié en dedans, à lobe externe un peu 
plus grand, plus large et arrondi, à palpes courts et faibles, article 1 
court, cylindrique, 2 et 3 obconiques, 4 ovalaire, obtas au sommet; 
lèvre inférieure à menton transversal, & languette membraneuse, 
grande, évasée et échancrée dans sou quart antérieur, ses lobes di- 
vergents et fortement arrondis, palpes à dernier article ovoïde, tron- 
qué au bout. — Antennes à peine plus longues que la moitié du 
corps, grêles, i article assez gros, subcylindrique, 2 très-court, 3-10 
sDbégauz, il acuminé. — Yeux un peu oblongs, saillants, finement 
granulés. — Prothorax subcylindrique, fortement rétréci en avant, 
sa plus grande largeur à la base, celle-ci beaucoup plus étroite que 
les élyttes, coupée obliquement de chaque côté, angles antérieurs 
nuls, les postérieurs aigus; écusson convexe, arrondi au sommet. — 
Ëlytres courtes, larges, épaules saillantes, subrétrécies et très-obtuses 
en arrière. — Prostemum médiocre, terminé en arrière par une pe- 
tite pointe aiguë ; premier segment abdominal à peine le double de 
eharân des suivants. — Pattes très-robustes, hanches antérieures 
transversalement ovalaires, les intermédiaires subglobuleuses; cuisses 
très-fortes, renflées, surtout les postérieures, celles-ci à bord infé- 
rieur tranchant et armé d'une forte dent; jambes élargies à leur ex- 
trémité, plus ou moins arquées ; t^irses courts, larges, 1 et 2 articles 
trigones, 3 profondément bilobé. 

Ce genre est remarquable par sa forme courte, large et robuste 
qui rappelle celle des Bruchides et plus encore celle de certains Eu- 
molpides; quoi qu'il en soit de cette apparence extérieure, on recon- 
naît par une étude approfondie que le Carpaphagus Banksiœ forme 
encore un de ces types aberrants qui relient la famille actuelle aux 
autres groupes des subpentamères et particulièrement aux Curculio- 
nides. Cet insecte, originaire de TAustralie, mesure 7 à 9 lignes de 
longueur; le mÀle, que le Prof. Lacordaire a regardé comme une va- 

(i) Syn. ^ Gray^ in GrifBtb's Anim. Kingd. U, p. 196. — Boisdav. Faune 
de l'Oeéanie, II, p. 297. — Casteln. Hist. nat. d. Col. 11, p. 807. — Laeord. 
MoDogr. d. Phytop. I, p. 10. 
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riété, a les élytres d'une forme brunâtre, la femelle est en entier 
d'un noir de poix. M. le D^ Baly a décrit une seconde espèce de ce 
genre, remarquable par sa grande taille, 

DIAPHANOPS. 
ScHOKRHBRR, Gen$ra et Sp, Curcul. VIII, p. 342 (1). 

Tète allongée, un peu rétrécie en arrière des yeux par un sillon 
transversal, terminée par un museau allongé, subparallôle, plane en 
dessus; front sans sillons divergents; labre grand, en carr4 trans- 
versal; mandibules allong/'cs, grêles, peu saillantes; roàcboires à 
lobe interne acuminé et cilié, l'externe plus long, tronqué et cilié au 
bout, à palpes grêles, article 1 très-court, 2 long, un peu en mas- 
sue, 3 plus court, obconique, 4 le plus grand, ovoïde, subcomprimé 
et très-peu troncjué à l'extrémité ; lèvre inférieure à menton transver- 
sal, un peu échancré en avant, à languette membraneuse, grande, 
un peu évasée et as^ez fortement écbancrée angulairement en avant ; 
à palpes courts, article 1 à peine distinct, 2 plus long, 3 plus court, 
ovoïde, subtronqué. — Antennes insérées à la base du museau, à 
quelque distance des yeux, médiocres, égalant à peine la moitié de la 
longueur du CiU'ps, article 1 renflé, 2 très-court, 3-10 subcylindri- 
ques, plus allongés, le 11 le plus long, acuminé. — Yeux arrondis, 
saillants. — Prothorax plus long que large, subcylindrique, fortement 
rétréci en avant, sans angles distincts en avant, beaucoup plus étroit 
à la base que les élytres; écusson petit, arrondi au sommet. — Êlytres 
larges à la base, à peine 11/2 fois aussi longues que larges, un peu 
atténuées en arrière et obtuses. — Prosternum très-étroit entre les 
hanches antérieures; abdomen à premier segment aussi long ([ue les 
trois suivants léunis. — Pattes médiocres, lianches antérirure.": un 
peu saillantes, cuisses antérieures et moyennes un peu renflées, les 
postérieures beaut\)up plus fortes, tranchantes, anguleuses et créne- 
lées en dessous dans leur moitié post<4-ieure, armées près de leur ex- 
trémité d'une forte dent perpendiculaire ; jambes grêles, taises mé- 
diocres, article 1 triangulaire, allongé, 2 plus court, plus large, 3 bi- 
lobé, <4 très-long, à crochets simples. 

Une seule espèce, que nous fournit également l'Australie, repré- 
sente ce type, qui est, comme les précédents, un genre de transition. 
Deux auteurs du plus grand mérite ont étudié, presque à la même 
époque, cet insecte reujarquable, Schœnberr l'a placé parmi les Bru- 
cbides, Lacordaire parmi les Phytophages, comme type aberrant; 
c'est cette dernière opinion qui a prévalu, cependant pour la dénomi- 
nation le premier de ces auteurs doit conserver la priorité. Le Dia- 

(1) Syiu Rhthchostohis, Lacord. MoDogr. Phytoph. I, p. 14. 
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fkuêops WeitermanfU mesure 4 à 5 lignes de longuenr, il est d'un 
bran terne et revéta de poils grisâtres. Les collections renferment au- 
jourd'hui plusieurs formes Yoisines de Tespôce en question et q[ui 

eonstituent peut-être des types nouveaux, 

» ■ 

Omamm m. Sagritw. 

Tète grande, oblongue, terminée en ayant par un museau court, 
large, obtus. — Yeux petits, assez saillants, médiocrement granulés, 
entiersou distinctement échancrés au bord interne.— Antennes épaisses, 
à premiers articles moniliformes, les derniers oblongs, mesurant 
dans leur ensemble environ la moitié de la longueur du corps. — Pro- 
thorax subcylindrique, plus étroit que les élytres, à càiés latéraux 
subparallèles, avec les angles antérieurs très-marqués, en forme de 
gros tubercules mousses. — filytres oblongues ou allongées, les épau- 
les saillantes. — Prosternum étroit, convexe, arrondi entre les han- 
ches antérieures. — Pattes robustes, cuisses postérieures très-épaisses, 
souvent difformes, dentées ; tibias parfois dentés ou appendiculés ; 
tarsss très-longs, armés de crochets robustes et toujours simples. 

Les espèces de ce troisième groupe révèlent dans la série une fortoe 
typique, un point centrai. Les deux divisions pi*écédentes convergent 
vers ce point et celles qui suivent, par des modifications graduelles, 
établissent le passage des Sagrites aux autres tribus des Eupodes. La 
nature semble dériver ses types les uns des autres et la scienoe a pour 
objet de les reconnaître et de rechercher les transitions qui con- 
duisent des uns aux autres. 

Ce qui apparaît tout d'abord, lorsqu'on examine les Sàgra, c'est 
leur forme robuste, et massive, leur corselet oblong et un peu élargi 
en avant, c'est surtout le développement des pattes et en tout pre« 
mier lieu, celui des postérieures qui ont pris un tel développement 
qu'elles n*ont plus de place suffisante pour se loger sous le corps, 
comme cela a lieu d'onlinaire chez les Coléoptères. Si Ton examine 
ces brillants insectes d*nne façon plus détaillée, on reconnaît que la 
forme de la tète ne ressemble pas à celle des autres groupes, que 
leurs antennes ont une structure spéciale, que leurs yeux subréni- 
formes n'ont pas d'analogues dans la tribu actuelle. Quant aux or- 
ganes buccaux, ils établissent en quelque sorte la liaison entre les 
espèces qui précèdent et celles qui suivent. En un mot, les Sagrites 
présentent un assemblage de caractères que l'on retrouve plus ou 
moins bien dessinés ians les divers groupes de la tribu actuelle. 

Deux genres seulement en font partie : Tun, déjà connu depuis 
longtemps, est très-riche en espèces et habite exclusivement Tancien 
continent; l'autre, décrit pour la première fois en 1845, par le Prof. 
Lacordaire, ne renferme qu'une espèce de moyenne taille, originaire 
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du Nouveau-Monde^ où seule, elle parait jusqu'à ce jour représenter 
les Sagrites. 
La forme des yeux distingue ces deux types : 

I. Yeux entiers. Atakuis. 

II. Yeux sobréDifonnes. Sagra. 

SA6RÀ. 
"^ Fabbicics, Entom. Syst, i, 2| p. 51. 

Tête médiocrement allongée^ sans col distinct en arrière, terminée 
en avant par un museau quadrangulaire ; épistome séparé du front 
par un sillon anguleux duquel partent deux sillons divergents con- 
tournant les yeux en arrière ; labre transversal, cilié, parfois faible- 
ment échancré. — Mandibules peu saillantes, simples à l'extrémité, 
ciliées à leur bord interne et munies d'^ne petite dent en avant des 
cils; mâchoires à lobe interne court, sul>acuminé, brièvement cilié, 
lobe externe plus large, plus long, obtus, bordé de cils longs, arqués, 
subfasciculés, à palpes courts, épais, article i à peine distinct, 2 et 
3 obconiques, subégaux, 4 ovalaire, atténué vers Textrémité sur les 
deux tiers de sa longueur; lèvre inférieure à menton fortement 
échancré en avant, ses bords latéraux obliques, arrondis, à languette 
membraneuse ou cornée, fendue jusqu'à l'insertion des palpes, ses 
lobes contigus, arrondis ou anguleux, fortement ciliés à leur face su- 
périeure et sur les bords, à palpes également robustes, à article i 
peu distinct, 2 obconique, 3 ovalaire, de même longueur. — An- 
tennes courtes et épaisses, mesurant la moitié de la longueur du 
corps, article i obtusément ovalaire, 2 annulaire, plus large que 
long, 3-10 plus longs que larges, atténués vers la base, rétrécis vers 
Tcxtrémité, le dernier cyUndrique, terminé en pointe obtuse, les 5 ou 
6 derniers ordinairement recouverts de points serrés et mats, les 
autres brillants. — Yeux subréniformes, distinctement échancrés vis- 
à-vis de l'insertion des antennes, saillants, munis en arrière d'iAie 
orbite prononcée. — Prothorax de moitié au moins plus étroit en ar- 
rière que la base des él y très, plus long que large, sans bords margi- 
naux distincts, les angles postérieurs eitacés, les autéridurs plus ou 
moins saillants et arrondis; écusson très-petit, proéminent, le plus 
souvent convexe. — Élytrc-s oblongues, rétrécies en arrière, parfois 
subparallèles, leur base marginée et souvent relevée vers son milieu, 
épaules saillantes et arrondies, ordinairement impressionnées en de- 

(1) Syo. Tbnebrio, Sulzer, Abgek Ge»ch. d. Ins. I, p. 64; Dniry, Exot. 
Eotom. II, p. 64; ALoRiiDs,Fabr. Sp. Ids. I, p. 115; Olivier, Encycl. métb. Ins. 
lY, p. 128. — Sacra, Lacord. Mooogr. Phytop. I, p. 31 ; Baly, TraDS. Ent. Soc. 
N. S. T. Y. p. 236. — Métamorphoses, SnelleD tbo YolleDhoTen, TUdschr. voor 
Entom. Y, p. OT, pi. Y. 



SAGiins. 41 

daoi. — Prostenram étroit, ooayeze et saillant entre les hanches an- 
térienres sQbgloholeuses, rarement prolongé en arrière en une jsail- 
lie plus ou moins accentuée; abdomen à i segment aussi long que 
les 3 suivants réunis. — Pattes longues et robustes, cuisses anté- 
rieures et moyennes modérément renflées, les postérieures toujours 
très-grosses, quelquefois monstrueuses chez les mâles, le plus sou- 
Tent dentée en dessous; jambes assez épaisses, légèrement courbées 
et sinueuses, les postérieures fortement arquées, souvent dentées chez 
les mâles; tarses larges, articles 1 et 2 triangulaires, subégaui, 3 for- 
tement bilobé, plus large, 4 développé et armé de crochets simples. 

Le corps des Sàciu est oblong ou allongé, toujours assez massif, en^ 
tièrement glabre, sauf les i et 5 segments de l'abdomen qui sont par- 
fois tomenteuz chezJes mâles; il en est de même des cuisses et des 
jambes postérieures. Le caractère principal qui les distingue des 
«oties Sagrides réside dans la forme de la languette, dont les lobes 
dîfllinets jusqu'à la base des palpes, sont contigus et parallèles Vun à 
l'autre; à ce caractère, il faut ajouter la forme robuste des antennes, 
le développement des cuisses postérieures, le faciès tout spécial. 

Les diiférences sexuelles portent principalement sur deux organes, 
le premier segment abdominal et les cuisses postérieures. Le premier 
est souvent déprimé et pubescent dans son ncdlieu chez les mâles, les 
secondes sont fortement dentées dans le même sexe, plus longues et 
plus fortes que chez lef fenelles. 

Nous ne sommes pas mieux renseignés que Tauteur de la Mono- 
graphie des Phytophages sur les mœurs de ces brillants insectes, on 
sait seulement qu'ils vivent sur diverses espèces de plantes. Par 
contre, nous devons â M. Snollen van Vollenhoven d'intéressantes 
communications sur les états primitifs de la Sagra Boisduvalii. 
Vu la difficulté d'obtenir des détails sur l'histoire des premiers 
états des iosectes exotiques en général, nous croyons devoir 
transcrire, quoiqu'elles soient bien incomplètes encore, les connais- 
sances dont la science s'est enrichie à cet égard. Voici comment 
M. Snellen van Vollenhoven expose ses recherches : « M. le Prof. Cl. 
Muider me fit parvenir un morceau .de bois, provenant de Java, pro- 
bablement un bout de racine d'un Rizophore, ayant une longueur de 
15 centimètres, grêle aux deux bouts, très-élargi au milje% où le 
m(R«eau était creux et ouvert par une large fissure. Dans la cavité, 
qui avait 9 centimètres de longueur sur une largeur de 5 centimètres, 
se trouvaient sept cocons de consistance assez ferme et l'on voyait 
aisément qu'il y en avait eu de plus deux autres. Ces cocons étaient 
attachés aux parois de la cavité et se touchaient dans le sens de la lon- 
gueur, au milieu d'eux se voyait un espace libre. 

m J'ouvris deux des coques et .j'y trouvai deux beaux exemplaires 
du Sagra Boiiduvaliù 
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a Les coques ont un peu plus de 3 centimètres de longueur, sont 
d'une forme ovale-obloague, rudes à Textérieur et couvertes de petits 
tubercules et de fibres de bois ; intérieurement elles sont lisses et plus 
foncées en couleur. Incontestablement ces cocons étaient formés de 
brins de bois rongés, collés ensemble par quelque matière gluante, 
laquelle était en même temps cause du lustre de leur paroi intérieure. 
Je trouvai Tinsecte enfermé dans le cocon, dans la position qui avait 
vraisemblablement été celle de la nymphe, c*est-à-dire le prothoraz 
quelque peu penché en avant, la tète recourbée sur la poitrine, les 
antennes descendant le long de la bouche et étendues entre les 
pattes, celles-ci enfin repliées de manière à ce que les tarses se tou- 
chassent presque. » 

L'auteur qui a tracé ces lignes ajoute qu'il a recherché inutilement 
la peau de la nympbe; celle de la larve entortillée et chifionnée 
était collée contre la paroi; malgré les plus grandes précautions, 
M. Snelien van VoUeuhoven n'a pu eu reconstituer la forme géaérale, 
il a constaté seulement que la tète était sphéroïdale et dure, que les 
six pattes avaient un tégument solide et étaient terminées par un on- 
glet simple. 

Le genre Sagra, assez riche en espèces, se compose de grands et 
beaux insectes, remarquables par leurs belles couleurs pourprées, 
cuivreuses et dorées, tantôt rehaussées du plus vif éclat métallique, 
tantôt mates et satinées, rarement d'une I4uai]|)e sombre. Les anciens 
auteurs qui ont parlé des Sagra, Sulzer et Drury/ les avaient placées 
parmi les Tenebrio. Dans ses premiers ouvrages, Fabvicius n'en a 
pas parlé ou les a rangées parmi les Alurnus ; mais en 1792, dans 
la 2* édition de son Systema Entomologie, il a créé le genre en ques> 
tioD, qui a été universellement adopté. 

Weber et Olivier sont, avec Fabricius, les auteurs qui en ont décrit 
le plus grand nombre. Le Prof. Lacordaire, dans sa belle Monogra- 
phie, a fait connaître 28 espèces. M. Thomson, dans ses Insectes du 
Gabon, en a ajouté deux nouvelles. En i860, M. Baly a publié une 
excellente critique des espèces du genre Sagra; il en a fait connaître 
de nouvelles, et aujourd'hui, grâce à ces recherches et à. quelques 
additions opérées par divers auteurs, le nombre des types décrits a 
été porté à 40. 

La distribution géographique des Sagra présente plusieurs particu- 
larités intéressantes à noter. Quoique le nombre des espèces soit re- 
lativement assez restreint, ce genre occupe une aire de dispersion 
extrêmement considérable, étendue aux régions les plus chaudes de 
l'aucien continent. Il habite les côtes occidentales et orientales de 
l'Afrique, y compris Tlle de Madagascar. On le retrouve sur le couti- 
nent indien, depuis la Chine jusqu'à l'île de Ceylan. Enfin il est ri- 
chement représenté dans les grandes îles de TArchipel Malais. Par 
suite d'observations nombreuses, qui ont porté également sur d'autres 
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fatum, tels que les Hopuonota, €ALonpiA> Aspidivorpha^ M. Baly 
exprime l'opinion que le berceau des Sacra et autres genres s'est 
trouvé primitivement, c'est-à-dire à une époque géologique bien Tît- 
euléê, sur un continent aujourd'hui disparu, et qui a dû s'étendre des 
cétes orientales de TAfrique jusqu'au continent et à rArcbipel indien. 
C'est, à son avis, le moyen le plus plausible d'expliquer la distrîbn- 
tion géographique de certains genres et en même temps les affinités 
remarquables que nous ofbent certains groupes d'espèces. Quoi qu'il 
en soily onze espèces habitent TAf^que occidentale, et spécialement 
le Sénégal, la Guinée, le Gabon; neuf ont été découvertes sur la côte 
orientale, dont deux à Madagascar. Le continent indien, c'est-à-dire 
la C2ûne, la presqu'île Transgangétique, Tlndoustan ont fourni une 
douaine d'espèces, deux d'entre elles dans File de Geylan. Enfin, 
panni les iles de la Sonde, Java est richement doté et compte 7 à 8 
types très-remarquables. 

ATAUSIS. 
LàooaD. Mùnogr. Phytoph. I, p. 19. 

Tète oblongue, sans col distinct en arrière, terminée par un mu- 
seau médiocrement allongé, subquadrangulaire et obtus; front séparé 
de l'épirtome par un sillon anguleux à sommet postérieur et duquel 
partent deux sillons divergents, courts et peu marqués; labre grand, 
arrondi en avant; mandibules assez larges, légèrement arquées et ai^ 
ga£s à leur extrémité, tranchantes au côté interne ; mâchoires à lobe 
interne grêle, acumlné, l'externe grand, large, bi-articulé, dépassant 
fortement le précédent, tous deux ciliés ; palpes à 1 article très-court, 
2 long, obconique, 3 de même forme, court, 4 ovoïde, tronqué au 
bout; lèvre inférieure à menton transversal, entier en avant, à lan- 
guette membraneuse, grande, carrée, assez profondément échancrée 
aogulairement en avant; ses angles antérieurs arrondis, à palpes à 
1 article presque indistinct, 2 long et obconique, 3 pareil au dernier 
des maxillaires. — Antennes assez grêles, de la longueur de la moitié 
du corps, grossissait un peu à leur extrémité, à i article cylindrique, 
asKz gros, 2 court, obconique, 4-iO de même forme, plus longs, sub- 
égaux, il un peu acuminé au bout. — Yeux petits, entiers, oblongs, 
perpendiculaires, munis d'une faible orbite en arrière. — Prothorax 
assez long, beaucoup plus étroit que les élytres à sa base, un peu ré- 
tréci en arrière, avec ses angles antérieurs saillants et nodiformes. — 
EcQsson petit, triangulaire. — Elytres oblongues, assez convexes, 
ècbancrées en demi-cercle à leur base avec les épaules un peu sail- 
lantes et arrondies. — Prostemum étroit, arrondi en arrière, méta- 
stemum non prolongé en avant; premier segment abdominal presque 
de la longueur des trois suivants réunis. — Pattes robustes, hanches 
antérieures et intermédiaires subglobuleuses; les cuisses des mêmes 
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paires un peu renflées, les postérieures très-fortes, ovoïdes, armées 
en dessous près de leur extrémité d'une assez forte dent perpendicu- 
laire; jambes trigones, sillonnées longitudinalement, presque droites, 
épaissies et inermes à leur extrémité, celle-ci tronquée obliquement; 
i article des tarses trigone, 2 de môme forme, plus court, 3 bilobô, 
4 assez long, engagé seulement à sa base entre les lobes du précé- 
dent. 

Les caractères, tels que noas venons de les transcrire, ont été ex- 
posé», en 1845, par le Prof. Lacordaire ; le genre Atalasis, dont ils 
décrivent nettement l'organisation externe, est fondé sur un insecte 
de l'Amérique méridionale, très-intéressant en ce qu'il est le seul dé- 
couvert jusqu'ici dans cette partie du monde, qui appartienne à la 
Tribu actuelle. VAtalasis sagroldes rappelle, ainsi que son nom l'indi- 
que, la forme générale des SAGRA,mais se rapproche par ses caractères 
plus des Mectnodera, dont il se distingue néanmoins facilement par 
son métasteruuni et la forme du prothorax. Il mesure 4 i/â lignes de 
longueur. Il est d*un noir profond, glabre en dessus et revêtu en 
dessous d*une légère pubesceuce grise. Il se rencontre, quoique rare- 
ment, aux environs de Buenos-Ayres. 

GROUPB IV. Mécynodéritet. 

Tète médiocre, terminée en avant par un museau large et obtus. — 
Yeux petits, assez saillants, subsinués en dedans. — Antennes filifor- 
mes, assez grêles, mesurant la moitié de la longueur du corps. — Pro- 
thorax subcylindrique, un peu élargi en avant, beaucoup plus étroit 
que les élytres, avec les angles peu distincts et légôrenï^nt renflés. — 
Elytres oblongues, subdéprimées en dessus. — Prosternura étroit, 
convexe, aussi saillant que les hanches antérieures ; métasternum plus 
ou moins prolongé, en avant entre les hanches moyennes, et se ter- 
minant avec le mésosternum en une saillie obtuse. — Pattes médio- 
cres; cuisses postérieures très-renflées, dentées; tarses assez larges, 
crochets simples. 

Les deux premiers groupes, dont nous avons eu à traiter, présen- 
taient, comme formes de transition, cette particularité de relier le 
type des Sagra à deux familles importantes de la section des Coléop- 
tères tétramères. Les groupes dont nous allons parler, paraissent, de 
leur côté, relier ce même type aux Tribus suivantes, les Donacides 
ou les Criocéridcs. C'est ainsi que les Mectnodera rappellent, dans 
leur f€Lcie$ et leurs contours, les grandes espèces du genre Lema. Par 
leur organisation et la constitution des organes buccaux, ce sont bien 
des Sagrides; la forme de la tête, les m&cboires, la languette surtout, 
les pattes et, en particulier, les cuisses postérieures, se retrouvent 
dans les groupes précédents ; mais, d'autre part, la forme générale. 
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les antomes^ le prothorax, une apparence de ooa, éireillent dans l'es- 
prit le type si lidea coima des Criocérides. 
Ce groupe ne renfenne que le seul genre Ujbctnodbra. 

MSCYNODSBA. 
Hon^ CoUcp. Mon, m, p. 181 (1). 

Tète assez aDongée, offrant nn léger sillon transversal en arrière 
des yeax, prolongée en nn museau assez long et de forme (juadran- 
gnlaire ; épistome séparé du front par une ligne anguleuse, à sommet 
dirigé en arrière et prolongé en sillons divergents ; labre transversal, 
demi-circulaire et fortement cilié ; mandibules légèrement arquées à 
leur extrémité, simple et assez obtuse; mâcboires à lobe interne 
étroit, acuminé, Texterne plus large, plus long, tous deux ciliés, à 
palpes médiocres, article 1 très-court, 2 obconique et arqué, 3 obco- 
niqoe, aussi long, un peu plus large que 2, 4 ovoïde, plus long, obli- 
quement tronqué; lèvre inférieure à menton transversal, à peine 
éehancré, à languette membraneuse, assez grande, légèrement con- 
cave, un peu évasée en avant, échancrée en cœur, ses lobes arrondis 
et finement ciliés au cété interne ; palpes grêles, assez longs, 1 article 
tiès-court, 9 et 3 du double plus longs, 2 grêle, 3 un peu renflé et 
obtus. — Antennes à peu près de la moitié de la longueur du corps, 
médiocrement robustes, à i article renflé, presque aussi large que 
long, 2 moniliforme, 3 un peu plus long, 4-10 subcylindriques, s'al- 
JoQgeant gradueUement, lia sommet aigu. — - Yeux suboblongs, sail- 
lants, finement granulés, trè»"légèremeut sinués vis-àrvis de l'inseiv 
tîoQ des antennes. — Prothorax subquadranguiaire, obiong, au moins 
de moitié moins large que les élytres, un peu étranglé vers son mi- 
bea, sans bords latéraux distincts, ses angles eilacés. — Ecusson trian- 
gnlaire curviligne. — Elytres deux fois aussi longues que larges à la 
base, celle-ci à épaules marquées et arrondies, impressionnées en 
dedans et en arrière; à cétés subparallèles, à extrémité arrondie, 
obtuse. — Prosternum étroit, convexe et séparant les hanches anté- 
rieures; métastemum prolongé entre les hanches intermédiaires et 
lonnant une saillie obtuse, subcomprimée. — Abdomen à i segment 
aussi long que les suivants réunis. ~ Pattes médiocres; hanches an- 
térieures arrondies-ovalaires, peu saillantes; cuisses des deux premiè- 
res paires un peu renflées, les postérieures très-grosses, ovoïdes, com- 
primées, armées en dessous, près de l'extrémité, d'une forte dent 
aigué; jambes grêles, assez longues; tarses à articles subégaux en 
loDgaeur, le 3* fortement bilobé, le 4* très-long, renflé. 

(t)*Syn. Lacord. Monogr. Phyt. I^ p. 16. *^ Mssomulacrvs, Stnmi, Gat. 
irà, p.' 357. — Lbba, fioisduval, Faune de l'Ooéa&ie, U^ p. 83S. 
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Ce geare a été établi en 1840 par Hope sur un très-bel insecte de 
rAustraiie qu'il croyait nouveau, mais qui avait déjà été publié eo. 
1835 sous le nom de Lema coxalgica^ par M. Boisduval, dans sol 
Faune entomologique de l'Océanie. Depuis cette époque, une seconde 
espèce, plus petite mais tout aussi jolie, a été découverte sur le même 
continent; elle a été décrite sous le nom de Mecynodera Balyi, presque 
simultanément par M. Clark dans le Journal of Entomologry (i) et par 
M. Westwood dans les Transactions de la Société enjtomologique de 
Londres (2). 

GSOUFB V. AmètalUtef . 

Tète médiocre, prolongée en avant en un museau court et obtus. — 
Yeux petits, assez saillants, légèrement échancrés à leur bord interne. 
— Antennes grêles^ mesurant à peine la moitié de la longueur du 
corps. — Prothorax subcordiforme, rétréci vers la base, ses angles 
antérieurs effacés. — Elytres oblongues, linéaires, terminées à Taugle 
suturai par une spinule aiguë. — *Prostemum étroit, convexe entre 
les hanches antérieures. — Pattes médiocres; cuisses renflées dans leur 
milieu, les postérieures très- fortes, comprimées, tranchantes et den- 
tées à leur bord inférieur; crochets des tarses simples. 

Les espèces du genre Ambtalla, le seul qui constitue la coupe ac- 
tuelle, lient manifestement la tribu des Sagrides à celle des Donacides. 
Par le faciès général, la forme de la languette, celle des élytres et 
leur sculpture, elles se rapprochent des Donacies; tandis que par la 
forme de la tète, celle du propternum et des cuisses postérieures, elles 
doivent rentrer dans la division à laquelle les Sagra ont donné leur 
nom. Les derniers caractères paraissent l'emporter et les Amétallites 
doivent être considérés comme formes de transition. 

La spinule dont est muni l'angle suturai des élytres, ne manque 
dans aucune des espèces connues, et distingue le genre Ambtalla. 

AHETALLA. 
HoPB, Cdeop, Man. m, p. 179 (3). 

Tète oblongue, un peu rétrécie en arrière des yeux par un léger sillon 
transversal, avec un museau quadrangulaire médiocrement allongé; 
épistome non distinct du front; labre transversal, arrondi, fortement 
cilié ; mandibules larges, assez longues, en lamelles, arquées au bout ; 
mâchoires à lobe interne grèle, atténué et aigu au sonunet, cilié en 

(1) Clark, Journ. of Enlom. II, p. 248, pi. ii, Og. 1. 

(2) W«stwood, Trauf. entom^ Soc. of Lood. ^ Sér. II, p. 271. 

(3) Lacord. Honog. Pbyt. I, p. 06. 
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dedaofy à lohe externe ne dépanant pas le précédent, Me-oblae à 
son extrémité, cilié et avec un faisceau de dû arqués à son cété in- 
terne, à palpes A article I très-court, 2 le plus long et grêle, 3 plus 
OQUrty obooolque, 4 ovalabe, tionqfué; lèrre inférieure à menton 
^purt, tnnswenAÏ, échaneré, à languette membraneuse, terminée en 
avant paf deux laber triangulaires arrondis, leur plus grande longueur 
djspesée IraiMivvNalement, oooftigiB sur la Hgne médiane, finement 
ciliés; à palpes à ankie I très-oourt, S et 3 subégaux, ce dernier 
orakaire, tronqué.— Antennes grêles, n'atteignant pas la moitié de la 
longueur da ooips, articte 1 gros, ovoïde, 2 monilîforme, 3-iO ob- 
coaujues, s'aDongeant graduellement, 41 le plus long, acuminé. — 
Teox brièvement ovakires, saillants, écbanerésTîs-à- vis de rinsertion 
dss antennes. -—Prothorax un peu plus long que lai^e, peu convexe^ 
létrèci vers la base et notablement plus étroit que les élytres ; écuMon 
petit, sobtriangulaire. — Elytres assex aUoogées, deux fois aussi Ion- 
gaes que larges, peu convexes, atténuées en arrière et terminées 
chacune par une pointe aiguft. «^ Prostemum étroit et convexe entre 
les pattes antérieures, parfois terminé en arrière par une saillie com- 
piiaiée. — AbdoBien à 1 segment aussi long que les 3 suivants réunis. 
-- Pattes médioeres ; hanches antérieures et moyennes subglobuleuses, 
peu saillantes; cuisses des mêmes paires un peu renflées dans leur 
milieu, les postérieures très-grosses, comprimées, tranchantes et an- 
gâteuses en dessous, avec une dent aigué près de l'extrémité ; jambes 
drntesySubeylindriques, les postérieures plus longues, arquées ; articles 
des tarses «ubéganx en longueur, également larges, I et 3 triangu- 
laires, 3 biiobé, A asseï long et armé de crochets arqués. 

Ce genre, fondé par Hopeen 1840, nous conduit insensiblement par 
U forme générale et la constitution de la languette à la famille des 
Donacides; si ia \èghre fissure qui sépare les deux lobes do la lan- 
guette venait à disparaître, on croirait avoir affaire à ce même organe 
chez une Donacie; d'autres camctères cependant, empnmtés à la tète, 
au prostemum, aux hanches établissent uue ligne de démarcation 
saJBSsante. Originaire de TAustralie, ce genre ne renferme que trois 
espèces, décrites par Hope, Lacordaire et M. Westwood. 

Tète médiocre avec un nmseau court et obtus. — Yeux arrondis, 
nffiants, entiers. — Antennes filiformes, mesurant la moitié de la 
longueur du corps. — Prothorax subcordiforme, rétréci vers la base, 
de moitié mohis large que les élytres. — Celles-ci oblongues, li- 
néaires. — Prostemum étroit et convexe entre les hanches antérieures. 
~ Pattes médiocres^ hanches antérieures conico-cylindriques , les 
moyennes ovalaîres, les unes et les autres asses saillantes; cuisses peu 
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renflées^ les postérieures à peine plus développées que les autres ; 
crochets des tarses grêles, bifides vers la pointe. 

On ne retrouve plus guère le type des Sagra dans l'unique genre 
qui constitue ce VI* groupe; en effet, les cuisses postérieures, qui ca« 
ractérisent si bien les premières, sont ici à Tétat normal et sont à peine 
plus grosses que celles des autres paires; le prostemum lui-même se 
rétrécit déjà, les hanches antérieures deviennent plus coniques; enfin, 
on pourrait à la rigueur placer les Orsodacnà' près des Criocères, si 
la languette, dont il faut tenir le plus grand compte, ne présentait 
une forme intermédiaire entre celle des Megamerus et celle des Car- 
POPHAGUS. Nous retrouvons encore ce curieux assemblage de carac- 
tères qui révèle dans le genre actuel une nouvelle forme de tran* 
sition. 

ORSODACNÂ. 

Latrullb, HiiL nat. dês Crutt. tt des Ins, XI, p. 340 (1). 

Tète ovalaire, un peu rétrécie en arrière, terminée en avant par 
un petit museau quadraugulaire; épistome subconveze, non séparé 
du front par un sillon distinct; labre arrondi et cilié en avant; man- 
dibules en lamelles, peu arquées, aiguës à l'extrémité; m&choires à 
corps grêle, terminé par deux lobes allongés, Finterne linéaire, acu- 
miné, l'externe un peu plus long, obtus, l'un et l'autre longuement 
ciliés; palpes subclaviforroes, article i très-petit, 2 et 3 obcouiques, 
inégaux, 4 le plus long, ovalaire, renflé, obtusément tronqué et ar- 
rondi au bout; lèvre inférieure à menton court, transversal, échan- 
cré en avant, à côtés obliques et arrondis ; à languette assez grande, 
membraneuse, échancrée en avant jusqu'à la base des palpes, ses 
lobes translucides, triangulaires, se regardant par leur plus petit 
cêté, fortement divergents et finement ciliés; à palpes à article 1 
très-court, 2 allongé, obconique, 3 semblable à l'article terminal des 
palpes maxillaires. — Anteunes de la longueur de la moitié du corps, 
médiocres, insérées au bord antérieur et interne des yeux, article 1 
ovalaire, renflé, 2 le plus court, 3-10 obconiques, Irôs-rétrécis à la 
base, s* allongeant graduellement, 11 ovalaire allongé, acuminé. — 
Yeux tout à fait latéraux, arrondis, assez saillants, entiers. — Pro- * 
thorax obloog, subcordiforme, plus ou moins rétréci vers la base et 
presque la moitié moins large que les élytres, coupé droit en avant 
et en arrière avec les angles plus ou moins marqués, peu convexe; 

(i) SyD. Gaueucà Fabr. Eotoin. Syst. 11, p. 2â. — Coiociais Fabr. Eotom. 
Syst. Sup|il. p. 89 ; Syst. El. 1, p. 455, 456. — Lema Paoz. lus. Geru. fasc. 
83, 8. — Bonàcia, AîireDs^ No?, aci. Ualens. I, 3, p. 46, 27. — Orsodacha, 
Lac. MoD. des Phyt. I, p. 69, Fairm. Geo. Col. Europ. t. lY, p. 208. — Redt. 
FauD. Auitr. tr« E. p. M4. 
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éeonon plus laiga que long, très-obtus. — Ëlytres oblongues, 
phis de deux fois atissi longues que larges à la base, peu convexes, 
à bords sobparallèles. — Prosternum étroit et très-eonveze entre les 
pattes antérieures. — Abdomen à 1 segment de la longueur seule- 
ment des deux suivants réunis. — Pattes médiocres^ banohes anté- 
lienres et moyennes ovalaire?, les premières assez saillantes, cuisses 
ùibles, les postérieures & peine plus fortes que les autres; Jambes 
droites, grossissant un peu vers reztrémité qui est armée au côté in- 
terne de deui épines assez robustes; tarses à article i presque aussi 
long que les deux suivants réunis, triangulaire, allongé, 2 de méms 
forme, 3 oordiforme, bilobé, A grand, armé de crocbets bifides. 

Si ce n'était la fonne de la languette, on serait tenté de placer ce 
genre en tôte de la famille des Griocérides; en effet, leur forme gé- 
nérale ne rappelle aucunement celle des Sagrides, elle est allongée, 
soblinéaire, peu convexe. Aussi les espèces du genre avaient-elles été 
confondues avec les Galbruca ou les Ciuocbbis; en 1803, Latreille 
reconnut leur caractère fondamental, créa le genre en question et 
bn assigna sa véritable place dans le voisinage des Sàgrà. 

On ne connaît pas les états primitifs des Orsodàcna; à l'état par- 
fût, on les trouve sur les fleurs des rosacées arborescentes, telles que 
le merisier, le néflier, etc., au moins pour les espèces européennes. 
Ce genre a une aire de distribution géographique très-vaste, quoique 
peu riche en espèces; il est néanmoins répandu dans TAmérique 
septentrionale qui en fournit le plus grand nombre, dans TAmérique 
méridionale et en Europe. On en connaît aujourd'hui une douzaine 
d'espèces dont la distinction présente beaucoup de difficultés, à cause 
de la variation des couleurs. 

Gaoïm VIL IhaMtot. 

Tète ovalaire oblongne, avec un petit museau large et obtns. *« 
Yeux très-peu convezes, profondément échancrés. — Antennes flli- 
jDrmes, mesurant la mioitié de la longueur du corps. — Prothorax 
oblong, légèrement rétréci en avant, ses angles antérieurs marqués 
et infléchis, sa base un peu moins large que celle des élytres, la re- 
couvrant en partie» — Élytres ovalaires oblongues. — Pattes assez 
longues; hanches antérieures cylindro-coniques, très-saillantes,^ cour- 
tigufis ; cuisses postérieures parfois (cT?) très-fortes et renflées; crochets 
ék tarses bifides. 

D n'est pas à notre conoaissaoce que la question posée par le Prof. 
Lacordaire (I) ait été positivement résolue, à savoir si les individus du 
KkoAus Gêbleri munis de grosses cuisses sont du sexe mâle ou d'une 

(1) Lie Mowgr. Fhytoph. L l, p. 6DI. 

CoUaptèm. Tome X. 4 
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espèce différente. Comme la première alternative est la plus plau- 
sible, nous la considérerons comme vraie jusqu'à ce que le coutraire 
ait été reconnu. 

Cette espèce, anormale à plusieurs égards, possède des pattes ex- 
ceptionnelles dans la famille entière des Phytophages. Il est bien 
étrange de constater que ces organes se retrouvent à peu près iden- 
tiquement conformés chez les CËdémérides; Tanalogie est frappante 
pour la paire postérieure. C'est la même forme de cuisses renflées et 
convexes à leur face supérieure, ce sont les mêmes jambes arqut'es 
et comprimées, c'est la même proportion dans la longueur relative 
des articles des tarses. Ce parallélisme est d'autant plus remarquable, 
qu'il porte sur des organes conformés d'une façon tout exception- 
nelle ; est-ce une pure coïncidence ou bien est-ce qu'il révèle entre 
les deux groupes quelque liaison plus ou moins intime? Nous accep- 
tons la dernière hypothèse et nous signalons ce rapprochement aux 
Entomologistes afin d'attirer leur attention sur ce point et voir si des 
découvertes ultérieures viendront le confirmer (i). 

La forme du prothorax n'est pas non plus celle des Criocérides. 
Elle rappelle plutôt celle que l'on observe dans diverses espèces du 
genre Philonthus : sa surface régulière et un peu convexe est limitée 
par des bords latéraux et postérieurs qui semblent faire partie de la 
môme courbnre; sa base recouvre un peu celle des élytres et une 
partie de l'écusson; il se rétrécit légèrement d'arrière en avant par 
suite de rabaissement marqué des angles antérieurs. C'est bien la 
forme du pronotum chez les Philontkus, c'est aussi celle que l'on 
connaît chez les Orcubsia, les Hallomenus, les Dircoea, parmi les 
Hétéromères. A la face inférieure du prothorax, 6n constate de nou- 
velles analogies avec ces derniers; le prosternum est moins long que 
le pronotum, sa partie antérieure forme avec les hanches qui sont 
très-développées, un plan incliné sur lequel s'appuie la tète au repos. 
Les Criocérides jouissent peu de cette faculté, aussi leur bouche se 
dirige en bas et en avant, tandis que chez les RnoiiBus, elle se porte 
plus en arrière, ce que confirme le développement de la région cer^ 
vicale. 

Le Prof. Lacordaire avait rangé les genres Rhoebus et Eubaptus 
dans la tribu des Criocérides; nous avons cru devoir nous éloigner 
de cette manière de voir. Ce sont plutôt des types aberrants, reliant 
aux Phytophages certains groupes de la section des Hétéromères. Si 
cette manière de voir se confirme, les Rhœbites formeront dans la 
tribu des Sagrides un groupe de liaison, au môme titre que les Mé- 
gamérites et les Carpophagites. 

D'autre part, à. moins de considérer ces Rhœbites comme des Hé- 

(1) GetcoDsidératiODt coDceroMt uoiqueniMt le genrt Rijdub; I'Eubapti» 
niMii Mt rtslé iiiAoïioa. 
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lAromdres à système tusal trè^exoeptionnel^ il fant bien les ranger 
parmi les Phytophages. Gomme tels, ils doivent ou former une tribu 
spéciale ou faire partie de celle des Sagrides ou des Criooérides; 
quant aux autres groupes, il ne peut en être question. Il nous parait, 
malgré tout le respect que nous conservons pour l'autorité de notre 
excellent Maître^ que les Rhœbites ne peuvent trouver place à eété 
des LiXA, des Criocbiiis; la forme du corselet, celle de la tète, la 
structure des organes buccaux et celle des pattes révèlent une autre 
organisation. 

Ils se rapprochent davantage des Mégalopides par la forme des 
yeux, par la grandeur de la languette et le développement des cuisses 
postérieures; mais d*un autre cété, le corselet ne présente aucun 
point de contact avec celui des Mégalopides, la forme de la tète est 
tout aussi différente, il ne nous reste que les Sagrides ; en effet, c'est 
dans cette Tribu que les Rhœbites paraissent devoir se classer. L'im- 
portance attribuée à la languette par le Prof. Lacordaire, nous auto- 
rise à tenter ce rapprochement; cet éminent entomologiste a lui-même 
reconnu combien la languette des RHOsairs rappelle celle des Méga- 
mérites, des Carpophagites, etc. D'aiPeurs, ainsi que nous l'avons vu, 
cette tribu des Sagrides se compose de groupes hétérogènes, de types 
destinés en quelque sorte par la nature à relier les Phytophages aux 
autres grandes familles des insectes; par suite de ce changement, il 
l'établit une nouvelle liaison : les Rhœbites semblent rapprocher des 
Phytophages certains groupes de la section des Bétéromères. 

Les deux genres (1) de ce groupe se distinguent aisément par la 
structure des tarses : 

L Grocbets des tanes bifides. BhoUms* 

n. — — ippendicolés. Bvbapiut. 

RHJEBUS. 
FncBBi M Taldhidi, Sntom, de la Russie^ U, p. 178 (9. 

Tète longuement ovalaire, sans col distinct, terminée par un asseï 
long museau, légèrement cunéiforme; vertex très-convexe, front ca- 
réné dans son milieu, non distinct de l'épistome ; labre assez grand, 
transversal, légèrement échancré en avant; mandibules médiocres, 
en cône presque droit, très-aigués, en dessous de la pointe une'petite 
dent suivie d'un faisceau de poils raides; mâchoires faibles, à lobes 
grêles, l'interne subacuminé, fortement oilié-tomenteux en dedans, 

(1) Le genre AnuonA parait être ud phytophage camptosome de la tkmllle 
4m légaaeéUdet. 

(I) Caitel]iau,HlstiiaLdesGoléop. II, p. 009; Lacordaire, Hooog. des Pby- 
tiph. I, p. 601. 
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l'externe obtus, ne dépassant pas le précédent, cilié au bout; à palpes 
grélès, 1 article court, 2 long, cylindrique, 3 obconique, moins long, 
A un peu plus court que 2, étroitement ovoïde; lèvre inférieure à 
menton grand, plane, subquadrangulaire, ses angles antérieurs peu 
saillants et arrondis, à languette membraneuse, translucide, cornée 
vers la base, assez grande, un peu évasée, largement, peu profondé- 
ment échancrée en avant, à palpes insérés à la base de la languette, 
i article assez long, 2 obconique, 3 un peu plus long, étroitement 
ovoïde. — Yeux subsessiles, très-grands, profondément échancrés en 
avant, presque en fer à cheval. — Antennes insérées à la base des 
canthus oculaires, médiocres, grossissant un peu vers l'extrémité, 
i article ovalaire, 2 assez court, 3-10 subégaux, subcomprimés, l'angle 
antero-interne assez marqué, 11 fusiforme, un peu plus long. — Pro- 
thorax un peu plus long que large, légèrement convexe, marginé la- 
téralement, les angles antérieurs fortemeut abaissés, le bord posté- 
rieur arrondi et cachant la base des élytres et de l'éeusson ; celui-ci 
petit, obtus en arrière. — Elytres oblongues, médiocres, subparallè- 
les, arrondies isolément en arrière et cachant le pygidium. — Pro-, 
sternum tout à fait nul entre les hanches, mésosternum en lamelle 
étroite adossée au métastemum. — Abdomen à segments subégaux. 
— Pattes assez longues; hanches antérieures conico- cylindriques, 
saillantes, largement eontiguôs, les intermédiaires moins développées, 
de même forme ; les postérieures à trochantins en lames quadrangu- 
laires, planes; cuisses antérieures et moyennes un peu épaissies, les 
postérieures très-fortes et gonflées chpz le mâle, leur bord supérieur 
très-convexe, Tinférieur droit ; jambes postérieures arquées et plus 
longues, comprimées; tarses grêles, 1 et 2 articles très-allongés, sub- 
égaux aux quatre pattes antérieures, le 1 beaucoup plus long que 2 aux 
deux postérieures, 3 partout très-court, cordiforme, bilobé, 4 long et 
grêle, armé de crochets médiocres, bifides à leur sommet, la division 
interne un peu plus courte. 

Ce genre a été publié, en 1824, par Fischer de Waldheim; il est 
fondé sur un petit insecte découvert par Gebler dans les graines d'une 
plante de Sibérie, la Nitraria Schoberi, Le genre de vie de la seule 
espèce du genre avait porté cet auteur à croire qu'il devait être placé 
dons la famille des Gurculionides parmi les Bruchides. Latreille a 
suivi cet exemple, Schœnherr en avait fait tout autant. Cependant 
plus tard, dans son grand ouvrage sur les Gurculionides, il l'en a ex- 
clu, en disant qu'il devait être placé à côté des Sagra. G'est à côté de 
ces derniers insectes qu'il se trouve inscrit dans le Catalogue du comte 
Dejean, et M. Gastelnau l'a intercalé entre les Griocsris et les Pktau- 
RISTB8 de Latreille. Nous avons vu que le Prof. Lacordaire avait placé 
les Rhœbus à la suite des Grioceris, opinion dont nous avons cru 
devoir nous éloigner. 
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SUBAPTUS. 
LàiùOÊMmÊ, Moncgr. en Pkfiftofh. I, p. 605. 

Tèta ovalaiie^ ami allongée, sans col distinct en arrière» terminée 
par un museau assez long en cdne obtus; labre transversal, arrondi 
en avant; mandibules entières et très-aigués à leur extrémité; m&- 
thoires à lobe interne allongé, un peu arqué à son sommet, finement 
tomenteux au côté interne; l'externe très-gréle, palpiforme, bi-arti- 
cnléy dépassant beaucoup le précédent; à palpes grêles, 1 article trèe- 
court, 2 long, en massue et arqué, 3 très-court, obconique, 4 un peu 
plus court que 2, acuminé. — Lèvre inférieure à menton grand, plan, 
carré, légèrement rétréci et tronqué en avant; à languette meiaobra- 
seuse, entière, à palpes très courts, i article allongé, 2 très-court, 
oboooique, 3 long, acuminé. •— Antennes insérées à la base des can- 
thus oculaires, robustes, comprimées, & 1 article court, cylindrique, 
2tiè»*court, obconique, 3 de même forme, mais deux fois plus long, 
4^0 transversaux, dentés au côté interne, 11 conique. — Yeux très- 
grands, sessiles, déprimés, profondément écbanerés en avant, presque 
en fer à cheval. — Prothorax conique, de la largeur des élytres à la 
base, en deml-eereie en arrière, rétréci en avant, avec les côtés an- 
térienis fortement déclives; écusson très-petit, en triangle aigu. — 
fiytres ovalaires, élargies en arrière, légèrement coupées en demi- 
cercle en avant, avec les angles huméraux effacés, assez convexes. 
— Prostemum nul entre les hanches antérieures, mésostemum 
fermant entre les hanches intermédiaires une saillie perpendicu- 
laire assez forte, aplatie et terminée en pointe angulaire. — Pre- 
mier segment al^ominal notablement plus grand que chacun des 
suivants. — Pattes médiocres, assez robustes, hanches antérieures et 
intennédiaires subcflindriques, les premières contiguès; cuisses pos- 
térieures beaucoup plus fortes que les autres, ovoïdes et arquées. 
D'atteignant pas tout-à-fait l'extrémité de l'abdomen; Jambes droites, 
grossissant légèrement de la base à leur extrémité; les postérieures 
terminées par deux petites épines; tarses assez grêles, à article 1 al- 
longé, 2 très-court, trigone, 3 médiocre, bilobé, 4 engagé seulement 
à sa base entre les lobes du précédent et armé de crochets petits, pa- 
ressant composés d'une base élargie et d*une partie terminale très- 
fine, articulée sur cette dernière. 

Ce genre, fondé par le Prof. Lacordalre, ne renferme qu'une seule 
espèce originaire de la Bolivie; YEubapiu$ paUiatus est noir, légère- 
ment pnbescent, avec les élytres d'un Jaune safrané; son corps est 
ovale, court, élargi en arrière et mesure 2 lignes de longueur. 

Quoique très-différent à la première vue du Rhœbus GebUri, il pos- 
lède aveo loi des ri^p<»ts incontestables par la forme des yeux, du 
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menton, du prothoraz ; mais comme type générique, c'est également 
une forme aberrante. Il ne nous a pas été donné d'étudier en nature 
cette forme remarquable. 

GmouVB Vm. AulaooMéUtM. 

Tête oblongue, avec un petit museau court et obtus. — Yeux ar- 
rondis, convexes, entiers. — Antennes subûliformes, mesurant la 
moitié de la longueur du corps. — Prothorax transversal, subqua- 
drangulaire, bords latéraux très-distincts, surface ornée d'un sillon 
basilaire nettement limité de chaque côté avant d*atteindre les bords 
latéraux. — Elylres ovalaires-oblongues. — Prosternum étroit, convexe 
entre les hanches antérieures. — Pattes médiocres ; cuisses ui) peu 
renflées, normales; crochets des tarses simples. 

La place de ce type n'est pas bien définie. Il est néanmoins impos- 
sible de le ranger, à l'exemple du comte Dojean, de MM. Ghevrolat 
et Stâl dans la tribu des Ghrysoméiides; la forme de la languette s'y 
oppose et la structure de cet organe important, qui est ici très-dé ve- 
loppé, translucide, divisé en deux lobes divergents parait le rapprocher 
des Sagrides. 

Cette forme remarquable ne présente que des analogies très-éloi- 
gnèes avec les Ghrysoméiides. Le pronotum ressemble plutôt h celui 
des Garabiques ou des Endomychides; il est grand, de forme qua- 
drangulaire et très-peu convexe; sa base est pourvue d'un sillon trans- 
versal profond, limité de chaque côté par une strie très-courte, dirigée 
dans le sens longitudinal ; c'est à peu près ce que l'on observe dans 
les Halticides sulcicoles. 

Ni son prosternum très^troit, ni son mésostemum qui n'est pas 
plus large, ne ressemblent aux parties correspondantes des Ghryso- 
méiides. Le premier segment abdominal est aussi long que les trois sui- 
vants réunis; enfin on peut dire que les pattes sont longues et grêles. 

Par ces caractères, on voit que I'Aulacoscklis s'éluigne notable- 
ment des Ghrysoméiides, et après avoir passé en revue tous les Phyto- 
phages, on en arrive à croire que c'est une nouvelle forme aberrante 
et que, placée dans le voisinage des Sagrides, elle paraît moins mal 
que partout ailleurs. La forme de sa languette, ainsi que nous Favons 
vu, justifie ce rapprochement. 

Un seul genre compose ce dernier groupe : Aulacoscelis. 

AUUCOSCEUS. 
Ou. St&l, Monogr, Chrysçm. Am. p. 341. 

Tête suboblongue, non rétrécie en arrière, terminée en avant par 
un petit museau pointu; épistome séparé du front par un sillon pro- 
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baâ,àTtc un kbit tnnfrenal, sobémarginé; lUUiâibalMiDiiUoeNt, 

trquées, lamelliformes, tnbdeutées à reztrémité, garnies à leur bord 
interne d'une large lamelle fortement ciliée; mâchoires à lobelntem* 
grèle et aigu, densément cilié; lube externe plus long^ obtus, cilié; 
palpes à article i court, 2 et 3 obconîques, 4 ovalaire obtus, aussi 
long que les deux précédents réunis; lèvre inférieure à menton tra- 
péioldai, sobéchancré en avant, à languette submembraneu&e, très* 
élargie en arani et formant deux lobes divergents, de sorte que son 
bord antérieur est profondément et angulairoment échaucré ; à palpes 
très-gréle», arûeie I eiMirt, 2 et 3 à pea prte de même longueur, 3 
faboTilaire, aiga. — Aoteimes médiocfes, snbfllifaniies, article i 
renflé, S le plot eonrt, les sniTaiits subégaux, un peu dilatés irers 
Fangle antéro-interne, le dernier ovalaire, acuininé. ^ Yeux anondii, 
snlien. — Prothorax im peu transversal, ssbqaadi angulaire, pea 
eoQveixe, hoids latéram largement marginés el relevés, anglex post^ 
neiDS droite et pointus; une impression basilaire transYersale et 
profonde, limitée de chaque côté par un pli dirigé dans le sens de la 
lûDgoear. — Ecusson semi-circulaire, obtus. — Elytres obluogues, 
pen convexes, éparsément ponctuées. — Problernum étroit, trôs-coa* 
vexe entre les hanches, abai«k>é en arrière; méso&temum plus étroit el 
plus court; parapleures métathoraciques subatténuées en arrière. — 
Abdumen à premier segment ausisi long que les 3 suivants réunis. 
—Pattes grêles; cuisses dépassant un peu Itîs bords latéraux du corps; 
jambes cylindriques, sub&triées; tarses à article 3 bilobé, échancré 
jusqu'au milieu de sa longueur; crochets simples. 

Le type de ce genre est un insecte de taiiie médiocre, à corps al- 
loogè, suhlinéaire, fortement déprimé, en entier d'un jaune rougeAtre 
vif, avec les antennes et les pattes noires; VAuUàeaicelu meianocomii 
est originaire du Mexique. Nous avons reçu du Guatemala, une se- 
conde espèce que nous avons nommée À. Conda^i; le corps ainsi 
qoe les pattes sont d'un brun foncé; les élytres sont de même couleur 
avec des reflets violets et en outre elles sont ornées chacune de deux 
fortes 66tes longitudinales. 
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DONAGIDES. 

Tète OTalaire, saillante, dégagée du prothorax, un peu prolongée 
en museau obtus; épistome rétréci et comme étranglé à sa base par 
les cavités antennaires; mandibules échancrées ou fissiles à leur 
sommet; languette médiocre, semi-cornée, entière ou légèrement si- 
nueuse à son bord libre. — Antennes InstTées en dessous et en de- 
dans des yeux^ asses rapprochées Tuno de l'autre à leur base, fili- 
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formes et médiocrement long^ues. —Yeux petits, subarrondis, entiers. 
— Prothorax subcyiindrique, plus étroit que les élytres à sa base. — 
Elytres oblongues, atténuées vers l'extrémité, planes ou légèrement 
convexes. — Prosternum presque nul entre les hanches antérieures. 
— Abdomen à premier segment très-grand, égalant souvent les autres 
pris ensemble. — Pattes allongées; hanches antérieures conico-cylln- 
driques, les moyennes globuleuses; cuisses renflées, les postérieures 
souvent épaissies; tarses à crochets simples, longs et arqués. 

Les Donacides ont été constituées en tribu distincte par le Prof. 
Lacordaire; elles forment un petit groupe très-naturel et très-homo- 
gène, tant au point de vue de leur organisation que de leur genre de 
vie. 

Leur corps, de taille au-dessous de la moyenne, est de forme 
oblongue, légèrement déprimée en dessus. Parmi les caractères ex- 
posés ci-dessus, il en est deux qui demandent une mention spéciale, 
ce sont les antennes et le prosternum. 

Les premières sont toujours régulièrement filiformes, très-fragiles, 
tantôt un peu plus longues, tantôt un peu plus courtes, elles dépassent 
habituellement le milieu de la longueur du corps. Leur insertion, 
qui est la chose principale à considérer, a lieu en avant et en dedans 
des yeux, à quelque distance de leur pourtour; de cette façon, les 
antennes se trouvent rapprochées de la ligne médiane et en même 
temps Tune de l'autre ; de plus, comme le premier de leurs articles 
est très-gros, ces organes paraissent tout aussi rapprochés que chez 
les Galérucides. On doit cependant remarquer que chez ces dernières, 
l'insertion a lieu plutôt entre les yeux et souvent même dans un point 
plus ou moins rapproché du vertex. 

Le prothorax, par sa face supérieure, ressemble assez bien à celui 
des Sagrides; mais inférieurement, il est très-différent, en ce sens que 
le prosternum parait toat à fait nul; cependant en y regardant de 
près, on observe qu*il existe sous forme de lamelle étroite, enfouie 
entre les hanches antérieures; celles-ci paraissent contiguës, et en 
effet, à cause de leur forte saillie, elles peuvent se toucher par leur 
côté interne. 

Ces deux caractères, Tinsertion des antennes et Tétroitesse du pro- 
sternum, distinguent facilement les Donacides des Sagrides; de plus, 
ces dernières ont une languette plus développée, souvent divisée en 
deux lobes et des mandibules à pointe simple, entière, très-exception- 
nellement fissile. La distinction est encore plus facile avec les Criocé- 
rides, lorsqu'on se rappellera que les Donacides ont les yeux entiers 
et arrondis; tandis que dans Timmeuse majorité des Criocérides, ces 
organes sont échancrés. D'ailleurs, l'insertion des antennes, chez les 
Donacides, est caractéristique et n*admet pas d'exception; aucun 
genre parmi les Criocérides ne présente quelque chose d'analogue. Les 
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totM tribuB s'éloignent davantafe du groupe actuel et la distinction 
06 donnera pas lien à des difficultés; les Donacides jouissent d'un 
fades tout spéoiaL 

Cette diflérenoe d'organisation correspond k un genre de Tie tout 
uiBsi distinct. On sait, en effet, que les Donacies vivent aui dépens 
dtt plantes aquatiques comme les autres phytophages le font à Tégard 
àm plantea terrestres. Elles recherchent les marécages, les bords des 
eux; les BotMOiruL sont, pour ainsi dire, plus aquatiques encore et 
Tirent sur les plantes entièrement submergées. 

Qa distinguera aisément ces deux genres, qui, à eux seuls, consti- 
tuent la tribu : 

L Tus» dilatés et tomenteux sn dessoos; leur dernier article plus 

court que les préeédenti réunit ; le 3« bilobé. D<maeia. 

n. fvwÊB grêles, presque nus en deuoui; leur dernier arUele plus 

long que les précédents réunis; le 3« entier. Hœmtmia. 

D0NACI4. 
Fisa. Syii. Sntom. p. 195 (i). 

Tète saillante, OTa]aire-allongée,un peu prolongée en museau obtus, 
nos cou distinct, parfois un léger sillon transversal en arrière deè 
jeax; labre transversal, très^large, arrondi ou subéchancré en avant 
et cilié; mandibules développées, saillantes, en lamelles concaves en 
deiBoas, à corps large, à extrémité recourbée, bi-acuminée, à bord in- 
terne subdenté vers son milieu et dlié à partir de cette dent jusqu'à sa 
bsse; mAchoires à lobe interne acuminé on tronqué, Texterne obtus, 
plosloog que l'interne, tous deux longuement ciliés; à palpes filifor- 
mes, à article i très-court, 2 el 3 obconlques, égaux, A à peu près aussi 
kiQg que les deux précédents, étroitement ovalaire; lèvre inférieure à 
menton transversal, court, émarginé ou subsinueux par la saillie plus 
ou moins grande des angles latéraux, à palpes filiformes, article 1 très- 
eonrt, 2 obconique, 3 ovalaire-allongé; à languette entière, à bord 
sotérieur droit, arrondi ou sinueux au milieu, de forme subquadran- 
gnlaire ou rétiécie vers la base, peu prolongée au-delà de l'insertion 
des palpes. — Antennes filiformes, de la longueur de la moitié du 
eorps ou parfois un peu moins, article 1 assez gros, subcylindrique, 
24 de longueur variable, Î^H subégaux. — Yeux subarrondis, sail- 
lants, finement granulés, avec un indice d'orbite en dessous. — Pro- 
tbarax oblong, subquadrangulaire ou subcordiforme, subcylindrique, 
SDgles postérieurs et bords latéraux effacés, souvent tuberculeux laté- 
lalement vers les angles antérieurs; écusson triangulaire, médiocre. — 

(1) LvTvaA, Yet anet. — Doracu, Lacord. Menog. des Phytoph* I, p. 02. 
îairmtlre, Gênera des Col. d'Europ. IV, p« 206. 
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Élytrea en triangle allongé ou Unéaires-oblongues, arrondies ou acu- 
minées en arrière^ ayant en général dix rangées de points et de plus 
une rangée incomplète vers la base. — Pattes grêles ou robustes; 
hanches antérieures conico-cylindriques^ contiguôs^ hanches intermé- 
diaires séparées par une saillie mésosternale assez large reposant sur 
le métastemum ; cuisses plus ou moins renflées, parfois toutes sem- 
blables, les postérieures en général plus longues et plus fortes, iner- 
mes ou armées de 1 à 4 dents; tarses médiocres, élargis, articles 1 
et 2 triangulaires, 3 bilobé, 4 engagé plus ou moins profondément 
entre les lobes du précédent, terminé par deux grands crochets 
simples. 

Les Donacies présentent un fades caractéristique. Leur corps 
oblong, subdéprimé, est presque toujours métallique; ordinairement 
glabre en dessus, il est plus ou moius densément recouvert en des- 
sous d'une pubescence satinée et hydrofuge, s r laquelle Teau n'a pas 
de prise et qui rend moins dangereuses les chutes auxquelles les ex- 
pose leur genre de vie sur les végétaux aquatiques; aussi lorsqu'on 
veut les saisir, ces insectes ne craignent pas de se laisser tomber pour 
éviter le danger. Quoique pourvus d'ailes, ils voient rarement et seu- 
lement pendant la forte chaleur du jour. 

Les Donacies vivent exclusivement dans les endroits humides, sur 
le bord des marécages, des étangs, des cours d'eaux vives; dans nos 
contrées, elles recherchent les nénuphars, les sagittaires, les typha, 
les caltha. Kœlliker (1) a observé la ponte de la D. crassipes; les 
œufs sont ellipiiques, obtus aux deux bouts, disposés à la face infé- 
rieure des feuilles du nénuphar blanc et placés sur un ou deux rangs 
au pourtour d'une petite ouverture creusée dans le parenchyme de 
la feuille. Ces observations ont été confirmées par celles du major 
Blanchard qui ont été pubhées dans la Revue zoologique (2). 

Après Féclosion, qui a lieu en été, en juin ou juillet, les larves 
rongent le parenchyme des feuilles ou même la substance médullaire 
des tiges ; lorsqu'elles sont parvenues, vers la fin de l'été, à toute 
leur croissance, elles gagnent le collet ou les racines des plantes 
aquatiques pour s'y construire un cocon de forme ovalaire. Ce cocon 
est attaché par son grand diamètre aux radicelles des plantes sur les- 
quelles vivent ces larves. Elles s'y métamorphosent en nymphes en 
automne et bientôt en insectes parfaits. Ces derniers passent l'hiver 
enfermés dans leur cellule et complètement submergés; ils appa- 
raissent au jour au printemps suivant. 

Ces larves, aujourd'hui bien connues (3), sont d'un blanc mat, sauf 

(1) Obsenr. de prima Ini. Genesl an. Turin, 1843, p. 13-16. 

(2) ReYue zo«log[ique 1846, p. 384. 

(3) Yoyez pour les dtaUons : Cbapuis et Candèze, Catal. dei I&nres, Mém. 
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la iMa, lei parties de k bonehe et réeuMoa piothoraeiqiie qn! toiil 
jamâties; l'extrémité des mandibolee et les eioeheti des tanes qui 
sont broDS. Leav fonce est sobcylindrique, un peu aplatie en des- 
sous. Tète très*petite, subeoraée, plus ou moins rétractile; ocelles au 
oembre de cinq de chaque côté, arrondis et très^petits, disposés sur 
deux séries transreisales; antennes courtes et coniques, de 4 articles : 
le 1 très-large et à nooitié caché, 2 moins gros, 3 au peu plus court 
et supportant un article double, dont Texteme très-gréle et plus long 
qse rinteme, celui-ci tiès-court et terminé par une soie ; labre très- 
petit, chanm; mandibules triangulaires, bifides au bout; mAcboires 
aT8c un petit lobe maxillaire et un palpe de 2, peut-être de 3 articles; 
lèvre inférieure à menton charnu, cintré en avant, deux pièces pal- 
pigàres confondues à leur base ; des palpes labiaux représentés par 
on petit tubercule, un rudiment de languette. — Segments tboraci* 
qoes semblables aux segments abdominaux, sauf le prothorax qui pré- 
sente à sa face supérieure un écusson subcoraé, rugueux. ^- Pattes 
courtes et grêles, non saillantes, teruiinées par un petit crochet 
mousse. — Segments abdomioaux au nombre de huit, croissant en 
largeur jusque vers Textrémité qui est brusquement rétrécie. Le 8 
sflgment est rudimentaire et presque complètement cnchAssé dans le 
précédent ; sa face postérieure est aplatie, et près de son bord supé« 
heur sont fixés deux crochets trigoues, ferrugineux et cornés, paral- 
lèles, dirigés en bas et en avant. A la base de chaque crochet se 
trouve une petite plaque cornée, brunâtre, divist'^e dans s«jn milieu 
par une ligne verticale plus foncée. L'anus, sous forme d'uuo fente 
semi-Iuoaire à connftiité dirigée en arrière, s'ouvre près de la pointe 
des crochets ; il ne peut mauifestemeut pas servir à la progression. 
— Stigmates très-petits, arrondis, au nombre de neuf paires, dont 7 
sur les 7 premiers segments abdominaux, le 8* à l'angle inférieur du 
mésotborax, le 9* à la face postérieure du segment terminal. 

Le Prof. Lacordaire aflirme qu'il n'existe pas dans Tordre entier 
des Coléoptères et peut-èire dans la classe des Insectes, de genre dont 
Tétude présente plus de diliicuités que celui-ci et dont les espèces 
soient plus rebelles à la description ; la forme générale du corps varie 
dans des linûtes asses étendues, les couleurs sont presque toujours 
uniformes et extrêmement sujettes à changer. Il est en géuéral très- 
difficile de distinguer l'un de l'autre les deux sexes ; les femelles sont 
bien un peu plus grandes, leurs formes plus robustes, leurs antennes 
proportionnellement plus courtes, leurs cuisses postérieures plus fai- 
blement dentées et même inermes, tandis que celles des m&les sont 

de la Soe. roy. des Se. de Uége, t. VUI, 1853, p. 253. — Bliachard, Revue 
niolog. 1816, p. 38é. — Heger^ Sitnmgsb. d. Wieo. Acad. XIY, p. 38. ^ Toa 
Siebold, Amt BtfHeht. ûlMr die 34^ YertammUng. deutseb. Naturt \n Carls- 
rahe, p. Sii. 



60 PRTTOFHÀGBS. 

épineuses, etc.; mais ces différences ne se laissent bien saisir que lors- 
qu'on a les deux sexes sous les yeux. Il n'en est pas de même cepen- 
dant d'une espèce de l'Amérique du Nord, la D. palmata, dont les 
m&les, par une exception bien bizarre, présentent une dilatation ex- 
cessive des tarses antérieurs. Le Prof. Lacordaire ajoute à propos de 
cette espèce, que ce caractère étant propre à Tun des sexes, et n'ayant 
influé en rien sur le reste de Torganisation, ne lui a pas paru avoir 
une valeur générique. 

La distribution géographique des nombreuses espèces de ce genre 
est trèsv-étendue. C'est dans les régions froides et tempérées de l'hé- 
misphère boréal qu'elles sont le plus nombreuses; c*6st dans ces con- 
trées que les types sont le plus grands et le plus remarquables par 
la vivacité des couleurs et par réciat métallique. L'Europe compte 39 
espèces qui se retrouvent pour la plupart dans la Sibérie ; l'Amérique 
du Nord en a 51 ; l'Asie, à part les espèces sibériennes, ne possède 
que 5 Donacies, dont une en Perse, et une dans la région Gaucasique; 
une seule également aux environs de Calcutta; une quatrième dans 
la presqu'île indienne; la cinquième qui vit dans l'Inde, à Ceylan et 
Java, a été décrite dans ces derniers temps, par M. Baly, sous le 
nom d'iERARu; mais elle pourrait bien être la /avana de Wiedeman. 
Enfin, le même type, la D. polita^ vit en même temps en Sicile et 
dans l'Afrique septentrionale. C'est avec une espèce du Sénégal, le 
seul contingent de l'Afrique. 

Si nous mettons en regard Taire géographique des Donacides et 
celle des Sagrides, nous voyons que ces jolis insectes, qui paraissent 
remplir à peu près les mêmes rôles dans la nature, se sont en quelque 
sorte partagé la surface du globe : les Donacides habitent les contrées 
froides, les Sagrides les terres chaudes; l'Amérique méridionale, si 
riche d'ailleurs et si bien partagée en Phytophages de toute sorte, ne 
possède qu'un seul représentant de ce beau groupe de Coléoptères. 

HŒMONU. 
Mkccru, Latr. Règ, anim. éd. 2, V, p. 136 (1). 

Tête ovalaire, penchée, prolongée en un museau subcylindrique, 
obtus; labre médiocre, légèrement émarginé en avant; mandibules 
un peu échancrées à leur extrémité ; mâchoires à lobes à peine de 
moitié aussi longs que les palpes, à peu près égaux entre eux, tron- 
qués sur une même ligne oblique et ciliés, à palpes robustes, article 

(1) Syo. Rhagiuv, Fabr. Entom. Syit. Il, p. 306; Payk. Faud. Suec. III, 
p. 69. — HACROPLiCA, Hoïm. Samoueile, Eotom. nsef. Comp. éd. I, p. 211. — 
DoNACU, Fabr. Syit. El. II, p. 127. — ILshoria, Hegerle, Dej. Cat. 3* éd. 
p. 384. Lac. Monog. Phytop. I, p. 205; Fairmaire, Gênera des Col. d'Eorop. 
IV, p. 207. 



1 dUkfld à distiiigBer, S et 3 égaux, oboomqaes, 4 trigone ou suboTa- 
laire, plus déreloppé que les précédents; lèvre inférieure A menton 
très-court, transversal, membraneux, irrégulièrement trapézoïdal, à 
palpes de 3 articles : le 1 peu distinct, 2 obconique, 3 brièvemeût 
ofdaire et comprimé, à languette assez grande, un peu élargie en 
iraot, à peine sinuée à son bord antérieur. — Antennes filiformes, 
ligules et fragiles, au moins de la moitié de la longueur du corps, 
vticle i gros, obconique, 2 et 3 subégaux, plus courts que les sui- 
Tants, qui sont cylindriques, allongés. — Yeux médiocres, subglobu- 
leuz, arrondis, saillants. — Prothorax un peu oblong, légèrement 
âargi en avant, à base arrondie ou sinueuse, ses angles e£facés; écus- 
ton triangulaire oblong. — Elytres de moitié plus larges à la base que 
le protborax, rétrécies vers l'extrémité qui est armée d'une épine à 
l'angle externe, ornées de dix stries ponctuées ou de sillons, avec une 
ilrie rudimentaire près de l'écusson. — Prosteroum nul entre les 
hanebes antérieures. — Pattes semblables dans les deux seies, grêles, 
tiès-allongées; les cuisses un peu renflées, les postérieures plus lon- 
Soes qae les autres, inermes; jambes allongées, flexueuses; tarses 
cylindriques, nus en dessous, sauf quelques poils rigides, articles i 
et 2 de loagueur variable, 3 très-court, subcupuliforme et entier, 4 
pha long que les précédents réunis, grêle à la base, renflé au bout, 
et armé de deux forts crochets très-arqués. 

Ces insectes, dit le Prof. Lacordaire, diffèrent essentiellement des 
OoDades, et en même temps de tous les autres Phytophages, par leurs 
tanes qui forment exception dans la famille actuelle. Une structure 
analogue se retrouve dans un groupe très-éloigné, celui des Elmides. 
On sût, en effet, que les Elmis, les Macroittchus, les Stbhklmis vi- 
vent sous l'eau, accrochés aux plantes, aux cailloux inmiergés, à Taide 
des robustes crochets dont sont armés leurs tarses. Les Hœmoiiia ont 
des habitudes à peu^près semblables ; ils jouissent des mêmes moyens 
poor se mouvoir dans l'élément liquide et résister efficacement & l'en- 
traînement des courants. Comme les Elmis, les Hœmonia, sortis de 
Feac, sont très-lents dans leurs mouvements, incertains dans leur dé- 
mardw, presque incapables de se mouvoir sur un plan horizontal 
saos s*exposer à des culbutes fréquentes ; au contraire, lorsqu'ils se 
trouvent dans leur élément, ils paraissent moins empruntés et se pro- 
mènent avec facilité, quoique avec lenteur, sur les plantes inuner- 
gées. 

Certaines espèces vivent dans les étangs, les rivières, d'autres se 
trouvent dans les eaux saumàtres ou salées. On les rencontre parfois 
Kjetés en masse, avec les plantes marines, sur les bords de la mer 
Baltiqne ou de la mer du Nord. Mais ce sont des occasions tout à fait 
exceptionnelles, et les Homonia sont des insectes généralement rares 
dans les collactions. Leur histoire était restée très-obscure, lorsque. 
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dans ces derniers temps^ Gennar [\), Kunze (2), Lacordaire (3) ont 
enrichi la science d'observations de détail concernant, soit leurs 
mœurs, soit l'organisation de leurs nymphes. En 1853, Heeger (i) a 
publié des renseignements plus complets dans les Mémoires de l'Aca- 
demie de Vienue. D'après cet auteur, les œufs de YHœmonia equiseti 
sont pondus, en automne, aux racines du Potamogeton nalans ; les 
larves éclosent au printemps suivant et rongent ces mêmes racines. 
Au mois d'août, parvenues à toute leur croissance, elles construisent 
un cocon qu'elles attachent sous l'eau aux ramuscules de la plante 
qui les a nourris, et, dix- huit à vingt jours après, l'insecte parfait ap- 
paraît. 

Dans ces dernières années, M. Leprieur a fait, sur une Hoemottia 
qui vit dans la Moselle, des observations suivies et très-détaiilées. 
Nous donnerons également un très court résumé de son mémoire (5). 

Les Hœmonia vivent en compagnies nombreuses sur les plantes 
aquatiques complètement submergées, telles que les myriophyllum, 
les polamogeton. Les larves sç tiennent vers la base de la plante, et 
lorsqu'elles veulent se changer en nymphes, elles se construisent une 
petite coque ellipsoïdale qu'elles attachent, parallèlement à leur grand 
diamètre, aux racines du végétal. Cette coque, résultat d'une sécré- 
tion de l'animal, est lisse, parcheminée, jaunâtre ou brunâtre, d'une 
longueur do 8 à 9 millimètres. Les Hœmonia aiment les cours d'eaux 
peu rapides, les anses des rivières où abi^ndent bur un ioud vaseux 
les plantes signalées plus haut. Les saisons paraissent avoir moins 
d'influence sur les phases de leur vie que sur celles des autres Phy- 
tophages, dont le développement est intimement lié à celui des végé- 
taux qui croissent à la surface du sol. En effet, on trouve, presque en 
toute saison, des sujets à tous les âges,. depuis la jeune larve jusqu'à 
la nymphe et l'insecte parfait. D'après des observations souvent réi- 
térées, il paraîtrait que le développement complet, de l'œuf à l'in- 
secte, ne pourrait s'effectuer que dans l'espace de quatre â cinq mois. 

La larve de l'HaMONiA présente une organisation identique à celle 
des Donacies; elle est peut-être un peu plus grèlc, sa tète est plus 
rétrécie en arrière des ocelles, ses antennes sont un peu plus courtes 
et plus larges vers la base. Il n'y a, en un mot, que des différences 
tout à fait superficielles, et comme nous avons donné la description 
de la larve des Donacies, il est inutile de reproduire celle des espèces 
du genre actuel. Cependant nous ferons remarquer que dans l'une et 

(1) Gennar^ Neue Schrifl. de Naturf. GeselU. zù HaUe, I, p. 35. 

(2) KuDze, Neue Schrift. d. Naturf. Gs&elis. zù Halle, II, p. 5i. 

(3) Lacordaire, Eotomol. Zeit. Statt. i85t, p. 263. 

(4) Hecgcr^ Silzungsberichle d. Wien. Acad. XI, p. 940, tab. 6. 

(5; Leprieur, Notes sur le genre Hœmonia, exU^it du Bull, de la Soc. d'hist. 
ntur. de Colmar, 10* Année, 1869. 
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l'autre de ces larves^ le dernier segment abdominal porte deux longs 
crochets verticauj^ dont Tnsage était resté tout à fait ignoré. M. Le- 
prieur a pu éclaircir ce point de Thistoire des Hœhoniâ^ et par ana- 
logie, des DoHACu. Un Jour que les eaux de la Moselle coulaient avec 
plus de rapidité, il remarqua que l'extrémité postérieure de la larve, 
arec les robustes crochets dont elle est armée, était enfoncée dans 
une eavité creusée précédemment par la larre elle-même dans la tige, 
et s'y trourait solidement maintenue. Le reste du corps pouvait se 
porter dans tous les sens, et les pattes abandonner la tige sans que 
ranimai, ainsi ancré, pût être entraîné. Les crochets terminaux rem- 
plissent ici le même office que les fausses pattes des chenilles arpen- 
teuses. Grâce à ces patientes et judicieuses ob^rvations, M. Leprieur 
a pu nous dévoiler les mceurs intéressantes de cet insecte, qui avaient 
jusqu'à ce jour échappé aux recherches. 

Gomme chez les Donacies, les différences sexuelles sont peu appré- 
âables; une taille un peu plus forte et des antennes un peu plus 
courtes paraissent caractériser les femelles. Les mâles seraient plus 
iecounai2)sables, si la fossette oblongue que l'on observe sur le pre- 
mier arceau ventral de quelques espèces se retrouvait chez toutes. 

Des huit types différents, décrits dans la Monographie des Phyto- 
phages, deux appartiennent â l'Amérique du Nord, les autres sont 
propres â l'Europe tempérée et boréale. M. Bellevoye a signalé dans 
tn derniers temps une espèce qu'il regarde comme nouvelle, VHcb^ 
nma Mosellœ. Il paraîtrait cependant que les Homonia, en général, 
sont d'une détermination très-difficile, et qu'une révision attentive 
de nos espèces européennes est indispensable. 



V 



TRIBU m. 

GRIOCËRIDES. 

Tête ovalaire, rarement arrondie, avec un cou généralement dis* 
tinety dégagée du prothorax; mandibules échancréesou bifides à leur 
Kmmet; palpes maxillaires et labiaux â dernier article pins petit que 
le précédent; languette cornée ou subcomée, très-rarement membrar 
ueuse, entière ou faiblement échancrée â son bord libre. — Yeux 
petits, assez convexes, échancrés â leur bord interne, sauf chez un très- 
petit nombre. — Antennes écartées à leur baFO, insérées au bord an- 
tero-inteme des yeux, filiformes, parfois légèrement épaissies. — 
Protborax subcylindrique, sans bords latéraux, par exception un peu 
déprimé et muni latéralement de bords simples on dentés, toujours 
plus étroit à sa base que les élytres. -^ Celles-ci oblongue^, ovalaires, 
déclives en arrière et recouvrant complètement l'abdomen. — Pro- 
itemom nui ou réduit à une mince lameUe. — Abdomen à i seg- 
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ment un peu plus long que chacun des suivants. — Pattes robustes^ 
assez longues; cuisses épaisses, les postérieures très-rarement ren- 
fléeSj tarses à crochets simples ou soudés, rarement bifides. 

La tribu des Griocérides, telle que l'avait conçue le Prof. Laoordaire^ 
correspondait à celle de Latreille, moins les Hœmonia et les Donacu. 
Ainsi qu'on a pu le remarquer précédemment, les genres Rhokbus et 
EuBAFTus ont été distraits du groupe actuel et transportés parmi les 
Sagrides. De plus, les genres Mbgascelis et Atslbdera, eu égard à la 
conformation toute spéciale de Tabdomen, doivent passer dans la 
section suivante, celle des Camptosomes. Par suite de ces change- 
ments, la tribu des Criocérides a gagné en homogénéité ce qu'elle a 
perdu en importance. 

Sous le rapport de la forme de la tète, ces insectes forment deux 
groupes bien tranchés : dans Tun, comprenant la très- grande majo- 
rité des espèces, la tète est ovalaire, terminée en avant par un mu- 
seau court et obtus ; en arrière, à cause de la saillie des yeux et la 
présence d'un sillon transversal, elle parait unie au prothorax par 
une espèce de cou. Dans le second groupe, qui comprend les genres 
Stnbta, Zbugophora, Psjlthyrocerus, la tèle est arrondie, aussi large 
que longue et très-obtuse en avant, quoique toujours bien dégagée 
du corselet. 

Les organes buccaux sont semblables à ceux des Donacies; ils se 
composent d'un labre arrondi ou sinueux à son bord libre; de man- 
dibules échancrées ou bifides; de m&choires à deux lobes simples, à 
palpes maxillairesVe quatre articles, cylindriques et plus ou moins 
allongés selon les types; enfin, d'une lèvre inférieure à menton trans- 
versal, échancré, à languette petite, entière ou émarginée» à palpes 
labiaux tri-articulés. Le dernier article des palpes, à la mâchoire et 
à la lèvre inférieure, est en général un peu moins développé que le 
précédent. 

Les yeux sont petits, assez convexes et presque toujours échancrés 
à leur bord antero-interae; les Stnbta, les Psathtrocbrus, quelques 
Lbma ont des yeux entiers; ceux des Zbugophora offrent une très- 
petite échancrure. 

Les antennes varient peu; elles sont cylindriques, grêles ou ro- 
bustes; insérées au bord antérieur et interne des yeux, elles sont tou- 
jours séparées par toute la largeur du front. 

Dans tous les genres, le prothorax est plus étroit à sa base que les 
élytres. 11 est subcylindrique, sans bords marginaux dans la grande 
majorité des espèces. Dans le seul genre Psathtrocbrus, on observe 
un bord latéral sous forme d'une très-mince carène, à peine sail- 
lante; ce même bord, chez les Stnbta, les Zbugophora est remplacé 
par une spinule grêle ou tuberculiforme. 

Le premier segment abdominal est seulement xm peu plus long 
que chacun des suivants et ne prend jamais ce grand développement. 
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M Mqueot chei les Sagridee et qui est constant chei les Dooaddes. 
Cooime ehei ces deinières^ le prostemom est nul entre les hanohes 
antMeuxes dans la générsJité des espèces; il est trôs-étroit chez les 
P8ATHTBOCiRU8> les Brachtdagttla^ Ics Macroliha et un petit nom- 
bre de Criockus. Les deux autres segments thoraciques ne présen- 
t«Dt rien de particlilier, si ce n'est dans les genres Plectoxtcha. et 
Strhopachts^ chez lesquels le métastemum se prolonge en avant 
entre les hanches moyennes au point de cacher, au moins en partie, 
le mésostemum. 

Les pattes sont généralement bien développées, tantôt grêles, tan- 
tét robustes. Les hanches antérieures sont cyllndro-eoniques, sauf 
chez les Beachtoacttla, où elles sont subglobuleuses. Les cuisses 
postérieures sont parfois renflées, mais ne ressemblent pas à Celles 
des Sagrides et encore moins à celles des Donacides; elles ne donnent 
pas non plus aux espèces, qui en sont pourvues, la faculté de sauter. 

Dans la tribu actuelle, les crochets des tarses offrent des modifica- 
tions importantes : dans la très^ande minorité des espèces, c'est-à- 
dire dans le genre Lbha tout entier, chez les Plbctontcha, les Ste- 
THOPACHTS, ces orgaues sont soudés l'un à l'autre sur uue étendue 
plus ou moins considérable. Ces mêmes crochets sont bifides chez les 
Sthitâ, les PsATETBocxRus; appendicuiés chez les Zeugophoea; enfin 
comme dernière modification, ils sont simples et libres chez les Gaio- 
cnis, les Bracbtdacttla, les Macrolema. 

Les Criooérides forment le dernier groupe des Eupodes; Texposé 
des caractères ci-dessus permet de les distinguer itvec facilité des Sa- 
giides et des Donacides. Ces dernières ont les antennes sensiblement 
phis rapprochées l'une de l'autre à leur base, le premier segment 
abdominal est presque aussi long que les suivants réunis, enfin les 
yeoz sont toujours entiers et les cuisses postérieures presque cons- 
tamment renflées. On a vu que la tribu des Sagrides est formée d'élé- 
ments très-hétérogènes et par là même, il serait très-long d'exposer 
en quoi ces éléments divers se distinguent des Criocérides, s'ils n'a- 
vaient en commun une languette grande, membraneuse et bilobée; 
caractère qui fait défaut dans la tribu actuelle. 

Depuis longtemps on sait que les Criocérides, tant à l'état parfait 
qu'à l'état de larves, vivent des parties molles des plantes herbacées, 
sortout aux dépens des feuilles et des tiges. On connaît seulement 
les larves de quelques Lema ou de Crioceris, ainsi que nous le ver- 
rons à l'occasion de ces genres; les seuls détails que Ton possède sur 
l'oiganisation interne de ces insectes sont dus à Ramdohr (1) et à L. 
Dafoor (2). 

(1) Abhandl. nb. d. Yerdanimgs. d. Ins. p. 106, pL VI, flg. 5. 

A Annales des Se. nat t. iy,p. 116. -T. Y, p. 384, et 2* Ser. Zool. t.XIX, 

icin. 

CoUûpUru. Tome X. 5 
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La tribu actuelle est beaucoup plus riche en espèces que les deux 
précédentes réunies; elle en renferme plus de six cents> réparties en 
neuf genres seulement; il est vrai que le genre Lema en contient k 
lui seul les deux tiers. 

Le tableau suivant résume les caractères distinctifs de ces diffé- 
rentes coupes génériques : 



L Protboraz crénelé ou épineux sur les cAtés. 

A. Yeux entiers^ hanches moyennes contiguës. 
A'. Yeui échancréSji hanches moyennes séparées. 

n. Protborax ni denticulé ni épineux sur les cétés. 

B. Prostemum distinct entre les hanches. 
€. Crochets des tarses bifides. 

C. — — simples. 

D. 4* article des tarses' complètement engagé dans le 

précédent. 

D'. 4* article des tarses en grande partie libre. 
B*. Prosternum nul entre les hanches. 

E. Crochets des tarses libres à la base. 
E'. — — soudés — 

F. Mésostemom séparant les hanches moyennes. 

F'. Métasternum prolongé entre les hanches moyennes. 

G. Métastemum cachant le mésosternum, lorsqu'U est 

TU directement. 

G'. Métastemum laissant Toir le mésosternum, lorsqu'il 
est TU directement. 



Synêta. 
Zeugophora, 



Psaihyrocerus. 

Brachudaetyla» 
Macromela. 

Crioeerii. 

Lema. 

Plectonycha, 
Stethopaekys, 



PSÀTHTROCKRUS. 
Blakcbard In Gat, Historia fiska de ChiU, Zool. \, p. 523 (1). 

Tête arrondie, plus large que longue, très-obtuse en avant; épis- 
tome séparé du front par un sillon peu profond; labre transversal, 
émarginé et cilié à son bord antérieur ; mandibules courtes, très-ar- 
quées, convexes en dehors, concaves en dedans, à extrémité forte- 
ment échancrée ; mâchoires faibles, à lobes subégaux, riiiterne acu- 
miné, Texterne obtus, à palpes grêles, article 1 court, 2 et 3 égaux, 
obconiques, i ovalaire, obtus; lèvre inférieure à menton court, ré- 
fléchi vers Tintérieur de la cavité buccale, échaiicré en avant, à lan- 
guette courte, subéchancrée au milieu, à palpes très-gréles, article i 
court, 2 subcyiindrique, 3 allongé, atténué et un peu tronqué vers l'ex- 
trémité. — Antennes filiformes, très-grêles et longues, à peine épviis- 
sies vers l'extrémité, article 1 très-gros, ovalaire, 2 de moitié plus 

(1) Syn. Philippl, Enloni. Zeit. Stett. 1864, p. 384. — H. Clark, Appendic. 
Cat. Phyt. iSab, p. âO. 
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court, MO très-longs, le dernier ovalaire, acumlné. — Yeux subar^ 
roodîs^ entiers. — Prothorax transversal ou subquadrangulaire, un 
peu élargi en avant, marginé latéralement, à base moins large que 
les élytres; écusson subquadrangulaire, oblong. — Ëlytres subparal- 
lèles, arrondies à l'extrémité, à base un peu échancrée en demi-cercle 
par la saillie des épaules. — Prostemum très-étroit et convexe entre 
les hanches antérieures; mésostemum plus large, en lamelle, de m- 
Tean avec le métastemum. — Abdomen à premier segment semblable 
am autres. — Pattes faibles, hanches antérieures conico-cylindriques, 
les moyennes subglobuleuses; cuisses à peine renflées; jambes 
droites, tarses grêles, à article 1 allongé, parfois aussi long que les 
suivants réunis, 2 triangulaire, 3 fortement bilobé, 4 plus long, grôle, 
teimlDé par des crochets faibles, profondément bifides, la division in- 
terne plus courte que l'externe. 

La création de ce genre est de date récente et due an Prof. Blan- 
cbaid; il a été pnblié dans l'Histoire naturelle du Chili, de Gay, et ne 
leoferme qu'une domaine d'espèces. Gomme les Stnbta, avec les- 
qiœUet ils ont des analogies assez rapprochées, ils présentent aux 
toses des crochets bifides; ce sont les deux seuls genres de la tribu 
dei Criocérides qui offrent ce caractère. On distinguera facilement 
ces deux types par la forme du pronotum; celui-ci est dépourvu de 
Imrd latéral et muni d'une spinule dan» le genre Stnbta ; dans les 
PsATBTBocEiiiJS, la spiuulo manque et une mince carène peu sail- 
lante simule un bord latéral. Il est probable que ce genre se rencon- 
trera dans la plus grande partie de l'Amérique méridionale ; l'His- 
toire naturelle du Ghili renferme la description de six types diffé- 
rents appartenant à cette contrée ; le D' Philippi, directeur du Musée 
de Santiago, en a ajouté quatre de même origine ; enfin, H. Glark a 
donné la description d'une espèce de Venezuela et une autre de Rio- 
Jaœiro. 

STNETA. 
EscBscH. Dinui, Caial. 3« éd. p. 385 (4). 

Tète arrondie, très-obtuse en avant, sans col distinct; épistome 
séparé du front par une rainure arquée; labre fortement arrondi; 
nuindibules courtes, arquées, distinctement bifides à leur extrémité; 
niàehoires grêles, faibles, à lobes droits, ciliés, l'interne aigu, l'ex- 
terne obtus, à palpes cylindriques, 1 article très-court, 2 et 3 ob- 

(i) Sjn. Grioceiis> Fabr. Syst. El. I, p. 46S. — Orsodacna, GyU. Ins. Saec. 
m^ p. 6U; Say, Joum. of Ihe Acad. of N. S. Pbil. V, p. 281. — Acciibnu, 
Zetlertt. Faun. Ins. Lapp. I, p. 389; lus. Lapp. p. 214. — Doracia, Gerv. 
Rw. Aet. flalens. 1, 6, p. 36. — Stxbta, Lac. Monog. Phytoplir 1, p. 226; 
Fainuire, Gen. Col. Eorop. lY, p. 209. 
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coniques^ sobégaux^ i aussi long que les deux précédents réunis ^ 
ovoïde^ obtus; lèvre inférieure à menton courte replié dans la cavité 
buccale, ses angles latéraux aigus et embrassant la languette^ celle-ci 
courte, arrondie^ entière en avant, profondément sillonnée au milieu 
extérieurement, palpes courts, subbasilaires, 1 article annulaire, 2 ob- 
conique, 3 ovalaire, obtus, plus long que les deux précédents. — An- 
tennes grêles, filiformes, plus longues que la moitié du corps, gros- 
sissant légèrement vers l'extrémité, article 1 lenflé, obconique, les 
suivants cylindriques, allongés, le dernier acuminé. — Yeux petits, 
subarrondis, entiers. — Prothorax légèrement rétréci en avant et à 
la base, élargi au milieu, denticulé au milieu des cétés latéraux ; 
écusson presque carré. — Elytres allongées, parallèles, subconvexes, 
arrondies à l'extrémité, fortement ponctuées avec des lignes ou des 
côtes élevées. — Prosternum nul entre les hanches antérieures qui 
sont cylindro-coniques et contiguês, les intermédiaires de même forme, 
à peine séparées par un* mésosternum linéaire. — Abdomen à premier 
segment à peine plus long que le suivant, le dernier fortement creusé 
et échancré chez la femelle, beaucoup moins chez le m&le. — Pattes 
assez longues, gréles,^ cuisses peu renflées, jambes grossissant un peu 
à Textrémité, tarses assez longs, articles détachés, 1 et 2 triangu- 
laires, 3 profondément bilobé, 4 terminé par des crochets bifides, à 
division interne très-courte. 

Ce genre est de la création d'EschschoItz ; il a été signalé dans les 
catalogues de Dejean et de Sturm, mais les caractères n'en avaient 
pas été publiés, lorsque le Prof. Lacordaire entreprit la Monographie 
des Phytophages. Comme nous Tavons vu, le genre actuel parait se 
rapprocher des Psàthyrocerus, avec lesquels il possède en commun 
des crochets bifides, une tète arrondie et obtuse en avant, une forme 
allongée; il s'en éloigne par l'absence du prosternum et la présence 
d'une forte spinule sur les parties latérales du pronotum. 

Les différences sexuelles sont très-prononcées chez ces insectes : les 
femelles, d'ordinaire plus grandes que les mâles, ont l'arceau infé- 
rieur du dernier arceau abdominal comme replié en dedans et creusé 
d'une grande fossette pubescente. Les m&les ont ce même arceau en- 
tier ou impressionné autrement que les femelles. 

Une seule espèce habite l'Europe boréale, en Norwège, en Laponie ; 
les autres, au nombre de 7, se rencontrent dans l'Amérique du Nord. 
Le Prof. Lacordaire en a connu deux et signalé une 3* décrite par 
Newmann; les autres sont dues aux recherches du D' J. Le Conte. 
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ZIU60PH0RA. 
Kmmy Nùo. Aet, Halmu. II» 4^ p. 7f (1). 

Tète aussi laige que longue, Babanondie, dégagée du protfaoraz 
aTee un indice de eou, déterminé par un sillon transversal en arrière 
des yeux; épistome séparé du front par un sillon en demi-oerole; 
Ubre trèé-court, large, cilié, subnnué, infléchi vers la bouche; man- 
dilmles courtes, larges, arquées, bifides au sonunet, bidentées au 
bord interne près de l'extrémité; m&choires à lobes tronqués Ali- 
gnement en dedans, ciliés, à peu près de même larseur, l'externe 
un peu plus long; à palpes cylindriques dépassant les lobes, 1 artide 
très-court, 2 le plus long, obconique, 3 de même forme, plus court, 
4 ovalaire, à pointe obtuse; lèvre inférieure à menton transversal, 
échaneré, ses bords latéraux arrondis, & palpes insérés près de la li- 
gne médiane vers la base de la languette, l'article court, 2 long, tur^ 
biné, 3 ovalaire, atténué, à languette cornée vers la base, translu- 
cide et élargie en avant, écbancrée dans son milieu. — Antennes plus 
eourtes que la moitié du corps, filiformes, grossissant très-peu vers 
l'extrémité, 1 article épais, arqué, 2 et 3 grêles, plus longs que les 
siû?ants, ceux-ci diminuant graduellement de longueur, à peu près 
nissi larges que longs, le dernier acuminé, obtus. — Yeux arrondis, 
médiocres, légèrement échancrés au côté interne, leurs canthus en 
triangle aigu. — Prothorax beaucoup plus étroit à sa base que les 
éiytres, coupé carrément en arrière et en avant, dilaté et muni en 
STuit du milieu de chaque côté d'un gros tubercule à pointe aiguè 
ou obtuse; écusson petit, triangulaire, obtus. — Eiytres oblongues, 
coupées carrément à la base, à bords parallèles, arrondies à Textré- 
mité. — Prostemum nul entre les hanches antérieures qui sont con- 
tigoés et conico-cylindriques, les intermédiaires de même forme et 
légèrement séparées par le mésostemum. — • Abdomen à 1 segment 
un peu plus long que le suivant. — Pattes médiocres, cuisses un peu 
renflées, les postérieures davantage; jambes cylindriques, tenpinées 
par deux courtes épines; tarses courts, élargis, i article en triangle 
oblong, 2 de même forme, de moitié plus court, 3 large, bilobé, le 
denier à moi^é engagé entre les lobes du précédent, armé de cro* 
cbets arqués, largement appendiculés à leur base. 

C'est à Kunxe que l'on doit d'avob distingué sous un nom spécial 
phnenrs petites espèces que l'on avait jusqu'alors confondues avec 

(t) Syn. AucsBRU, Tfanoberg, Not. Act. Upi. Y, p. 116. — Gaiociais, Fabr. 
Sjit El. 1, p. 461. » Lbia, Fabr. Supp. Ent. Syst. p. 03. -^ Zbucomoiu, 
Lac Hooogr. Pbytopb. 1, p. 233; Hedl. Faun. Aattr. 2« éd. p. 885; Faii^ 
■aire, Gen. Col. Enrop. lY, p. 209. — Taeaxis, Le Conte, Col. of Lak. -Sap, 
tno, p. 237. 
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les Grioceris et les Lema. Le nom générique de Zeugophora^ proposé 
par Kunze, a eu beaucoup de peine à s'établir dans la science. D'a- 
bord parce qpie Latreille n'a pas connu le travail de Kunze> et en 
second lieu parce que le nom d'AucHENiA proposé parThunberg^ pour 
les Criocëres^ a été erronément attribué aux types du genre en ques- 
tion. Quoi qu'il en soit^ le nom de Kunze est aujourd'hui généralement 
adopté. Vers 18S0, M. Le Conte, en décrivant les Coléoptères du Lao 
Supérieur, avait rencontré une petite espèce dont il avait fait un 
genr^ nouveau qu'il avait nommé Taraxis. 11 est extrêmement pro- 
bable que ce nouveau genre est identique avec le genre Zbugophorâ^ 
et si M. Le Conte a créé cette coupe nouvelle, c^est qu'il avait été in- 
duit en erreur par la description du genre Zeugophora donnée par le 
Prof. Lacordaire. En effet, cette description est inexacte en ce qui con- 
cerne les crochets des tarses, qui sont non bifides, mais réellement 
appendiculés, et tels que les décrit M. Le Conte pour le genre Ta- 
raxis. J'ai soumis au microscope les crochets des tarses de nos es- 
pèces européennes, et je les ai trouvés appendiculés, c'est-à-dire mu- 
nis & leur base d'une grande expansion quadrangulaire, qui, vue sous 
un certain jour, peut prêter à l'erreur, et faire considérer le crochet 
comme bifide; mais en réalité le crochet n'est pas divisé. 

Ce genre se compose de petits insectes dont la coloration est, en 
générai, le jaune ferrugineux combiné avec le noir. Les élytres sont 
de cette dernière couleur. Leurs différences sexuelles sont peu sensi- 
bles et leurs premiers états sont inconnus. Les Zbugophora sont pro- 
pres aux contrées septentrionales do TEurope, de l'Asie, de l'Améri- 
que. 

Le Prof. Lacordaire en décrit quatre espèces découvertes dans les 
contrées de l'Europe tempérée et boréale. Il faut y ajouter celle dé- 
crite par le D' Le Conte et une autre par le D' Baly, toutes deux de 
l'Amérique du Nord. Une 3% originaire de l'Ecosse, a été signalée 
par M. Power. Ces espèces, avec leur synonymie, sont énumérées 
dans le catalogue de M. Clark (1). 

PLKCTONYCHA. 
Lacohdâirk, Mofèogr. d. Phytoph. I, p. 299. 

Tête petite, peu ou point rétrécie en arrière des yeux, terminée eu 
avant par un museau court et obtus ; front séparé de l'épistome par 
un profond sillon anguleux, à sonunet dirigé en arrière, et duquel 
partent deux sillons divergents contournant les yeux. — Orgaues buccaux 
comme chez les Lema. — Antennes médiocrement longues et robus- 
tes, à 1 article gros et court, 2 plus court et plus grêle', 3 et i plus 
longs, subégaux, S le plus long, 6-11 décroissant légèrement en Ion- 
Ci) U. Clark, A. Catalogne of Phytophaga, 1866. 
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goeur et eroiasant de même eu largear. — Yeux asseï gros et sâil- 
ItnlSy snbanondis, étroitement et assez profondément échancrés à 
lenr bord interne^ ponrvuB en arrière et en dessus d*une orbite bien 
distincte. •— Protborax petite déclive^ à peine de moitié aussi large à 
U base que les élytres> un peu arrondi en arrière^ rétréei dans son 
mflieu^ sans sillons transyersanz en dessus; écusson triangulaire, 
tronqué an sommet — Elytres oblongues, parallèles, paraissant un 
peu écbancrées à la base par la saillie des épaules larges et arron- 
dies. — Prostemum nul entre les hanches antérieures | métastemum 
formant entre les hanches moyennes une saillie courte et obtuse, ca- 
ehant le mésofitemum quand on regarde Tinsecte perpendiculaire- 
ment en dessous. — Abdomen à premier segment beaucoup plus 
grand que chacun des suivants. — Pattes courtes et assez grêles; 
hanches antérieures développées, conico-cylindriques, contigufis; les 
intermédiaires subglobuleuses; cuisses un peu renflées vers leur mi- 
lieu; jambes droites; tarses larges, robustes, 1 article en triangle al- 
longé, 2 de même forme, plus court, 3 de la longueur du 1, bilobé, 
4 en^^ dans sa première moitié entre les lobes du précédent, ter- 
miné par des crochets soudés à leur base. 

Les espèces de ce genre ont \m fades quelque peu différent de ce- 
Id des Lema, dû à la petitesse relative de la tête et du prothorax; 
mab ce qui a porté le Prof. Lacordaire à les comprendre dans une 
coupe générique spéciale, c'est la conformation du métastemum et 
ses rapports aveo le mésosternum. Cet auteur a décrit cinq espèces, 
qtd toutes étaient nouvelles, lorsqu'il a composé sa Monographie; 
elles sont originaires de la Colombie, du Brésil et de la République 
Argentine. Aucune espèce n*a été découverte ni décrite depuis cette 
(poque. 

STETHOPACHTS. 
Balt, Joum. cf Enlomohffif» I, p. 103. 

Tète petite, portée par un cou très-étroit; épistome séparé du front 
par un sillon anguleux en arrière, et prolongé de chaque cêté an 
pourtour interne des yeux. — Antennes filiformes, robustes, 2 et 3 ar- 
ticles courts, égaux , moniliformes, i à peu près aussi long que les 
deux précédents réunis, les suivants plus longs que ce dernier et cy- 
lindriques. — Yeux très-saillants, globuleux, fortement et triangulai- 
rament échancrés à leur bord interne. — Prothorax cylindrique, co- 
nique et rétréci en avant, sans indice de sillon transversal en dessus. 
~ Ecusson triangulaire, à sommet très-obtus. — Elytres oblongues, 
trè^larges à la base et s'atténuant vers Textrémité, légèrement déprir 
mées en dessus, ponctuées-striées. — Prostemum nul ; mésostemum 
aDoDgé, perpendiculaire; métastemum fortement développé, pro- 
longé entre les hanches moyennes en une forte saillie accolée an mt- 
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sosternum qu'elle laisse en partie à découvert. — Abdomen à pre- 
mier segment aussi long que les deux suivants réunis. — Pattes assez 
robustes, hanches antérieures contiguSs, coniques, hanches moyennes 
cylindriques, largement séparées par le métasternum; cuisses posté- 
rieures très-renûées à leur face supérieure; les trois premiers articles 
des tarses subégauj , le 4 très-long et robuste, égalant en longueur 
les trois précédents réunis, et terminé par des crochets soudés à la 
base. 

Ce genre correspond, dans la Nouvelle-Hollande et les lies voisines^ 
aux Plectontcha de 1* Amérique méridionale. Il se distingue aisé- 
ment par la structure des tarses et du métasternum. Ce donner, au 
lieu de se prolonger simplement entre les hancheé moyennes et de 
recouvrir le mésosternum, se relève en avant et s'accole à la sûllie 
formée par ce dernier. De sorte que, lorsqu*on regarde l'insecte per- 
pendiculairement en dessous, on voit encore une partie du mésoster- 
num, tandis que chez les Plectontcha, il est caché à la vue. 

Fondé en 1862 par M. Baly, ce genre contient actuellement quatre 
espèces originaires de l'Australie, de la Nouvelle-Calédonie et des îles 
Lifu. 

LEHA. 

Fabr. Suppl. Entom. Syst. p. 90 (1). 

Tête oblongue, peu ou point rétrécie en arrière des yeux, termi- 
née en avant par un museau assez saillant, subquadrangulaire ; front 
séparé de Tépistome par un sillon anguleux, à sommet dirigé en ar- 
rière et duquel partent deux autres sillons contournant les yeux et un 
sillon médian, tantôt entier, tantôt en partie effacé, parfois absent. — 
Labre transversal, assez grand, entier, subarrondi ou subémarginé ; 
mandibules courtes, fortes, arquées, à sommet fendu ou échancré ; 
mâchoires assez épaisses, lobes courts, assez larges, Tinterne tronqué 
obliquement, l'externe arrondi ou coupé carrément, dépassant un peu 
l'interne, tous deux ciliés; à palpes médiocres, i article court, 2 plus 
ou moins allongé, obconique, souvent gros et un peu arqué, 3 tur- 
biné ou obconique, plus court, 4 en cône ou subovalaire, plus ou 
moins obtus; lèvre inférieure à menton transversal, échancré en 
avant, à languette cornée, dépassant assez fortement le menton, de 
forme carrée ou élargie en avant, bord antérieur droit ou sinué au 
milieu, cilié; à palpes courts, insérés au milieu ou vers là base, à 
1 article court, 2 obconique, 3 en cône ou subovalaire. — Antennes 

(1) Syn. Griochus, Geofn*. Ins. des eoT. de Parts, I, p. 243. — Accheru, 
TliiiDberg, Chàract. Geo. los. p. 21 ; Marsb. Brit. Entom. I, p. 215. — Pktao- 
RISTE9, Guériii, Icon. du Règ. an. Ins. p. 2S0.— Lua, Lacord. Monog.Pbyt.l, 
p. 303 et alionim. 
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imiiéds ïïa hùfà iniene et antérieur des yeuz> de longueur moyen- 
ne, grêles ou robustes, filiformes ou grossissant un peu vers Fextré- 
mité, i article gros, ovalaire ou subcylindrique^ 2 court, 3-5 de lon- 
goeor rariable, 6-li allongés, suMgauz. — Yeux gros ou médiocres, 
ûblongs ou subglobuleux, avec une orbite distincte en arrière, sail- 
IsntSy plus ou moins échancrés au côté interne, rarement entiers. — - 
Prothoraxyariable, le plus souvent rétréci sur les côtés et traversé 
en dessus par un sillon, qui se continue ou non avec le rétrécissor 
ment latéral, toujours beaucoup plus étroit que les élytres à sa base; 
éooaeon toi:yours fortement tronqué au sommet — • Elytres peu con- 
veies, souvent presque planes, avec une impression sulciforme en de- 
dans des épaules, et une autre transversale, droite ou oblique un peu 
en arrière. — Prostemum nul entre les premières hanches, méso- 
sternum assez large entre les intermédiaires et accolé au métaster- 
nom. — Abdomen à premier segment beaucoup plus grand que 
chacun des suivants. — Pattes médiocres, hanches antérieures coni- 
€o-eylindri<iues, contîgués; les inttimédiaires subglobuleuses; oùis- 
les on peu venliées, les postérieures souvent plus fortes, tantôt sem- 
hlaUes dans les deux sexes, tantôt plus grosses chez les mâles, parfois 
vebnnîneuses et dentées en dessous; Jambes droites; tarses médio- 
eies, i article trigone, assez grand, 2 de même forme, plus court, 
3 hUobé, 4 médiocre engagé seulement à la base entre les lobes du 
préeédent, et terminé par des crochets soudés à leur base. 

Par suite des progrès réalisés par des recherches soutenues, les 
genres ont souvent changé d'acception dans la science. C'est ainsi 
<nie les noms de CniocBsts, créé par Geoffroy en 1762, et de Lvma, 
publia par Fabricius en 179^, renfermaient l'un et l'autre les mêmes 
types; il est bien vrai que Fabricius aurait dû conserver au genre 
Cuocsmis sa signification primitive et ne pas rappliquer à des Gale- 
raddes. Pendant la première partie de ce siècle, les deux noms étaient 
employés concurremment, celui de Geoffiroy par une partie des au- 
tenn français, tandis que les autres conservaient, avec les auteurs 
allemands, le nom créé par Fabricius. Le Prof. Lacordaire a pu en 
quelque sorte faire la part de chacun, en partageant en deux coupes 
^oériquement distinctes, les espèces contenues soit dans les Cbiocb- 
tis, aeît dans les Lema. En précisant ainsi les caractères de chacun 
de ces deux genres, qui sont aujourd'hui généralement adoptés, il en 
est véeUement le créateur. 

Le caractère qui a permis de conserver les deux noms, consiste en 
ce qne certaines espèces ont les crochets des tarses soudés l'un à 
l'antre, sur 4ine étendue plus ou moins grande; tandis que chez les 
antres, ces crochets sont libres, comme chez la plupart des Coléop- 
tères. Les premières forment le genre Lbha, les secondes le genre 
Caiocnis. C'est là à peu près le seul caractère distinotif de ces deux 
Mopes, qui ont par conséquent les plus grandes analogies. Chez les 
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Lkm A> récusson est toujours plus ou moins quadrangulaire^ ou plutôt 
en triangle fortement tronqué au sommet; mais ce caractère n*est 
pas tout à fait étranger aux Criocbris. Dans les deux genres, le pro- 
thorax varie beaucoup : on observe cependant que chez lés Lema cet 
organe présente un rétrécissement latéral, en général bien marqué 
et presque toujours accompagné en dessus d*un sillon transversal; 
chez les Gbioceris, au contraire, il est rare que ce sillon soit bien 
marqué et le rétrécissement latéral, quand il existe, est seul distinct. 

L'organisation interne des Lema est restée inconnue; mais leurs 
mœurs et leurs larves ont fait l'objet de nombreuses publications. La 
science possède des détails plus ou moins étendus sur les larves des 
L. melanopa L., L. q^anella Fabr., L. rugicollis Sff., et L. irilineata 
Oliv., des Etats-Unis <4). 

Ces larves sont courtes, ovoïdes, avec leur plus grosse extrémité en 
arrière, leurs téguments sont minces et ordinairement de couleur 
sombre. Elles présentent les caractères suivants : 

Tète médiocre, subhéiDisphérique, écailleuse et lisse ; six ocelles de 
chaque côté, disposés en deux groupes, le premier formé de quatre 
ocelles, en arrière de l'insertion des antennes ; le second de deux, si« 
tué en dessous et un peu en avant du précédent ; antennes sublaté- 
rales, de 3 articles, les 2 premiers annulaires, le 3* très-grèle, fili- 
forme, accompagné, à soacôté externe, d*un très-petit article mobile; 
épistome transversal, échancré à son bord antérieur, labre fermant 
avec répistome l'espace qui sépare les mandibules; celles-ci mé- 
diocres, arquées, à extrémité armée de plusieurs dents; mâchoires 
libres, formées d'une masse charnue où l'on distingue à peine la 
pièce cardinale, d'une pièce basilaire terminée intérieurement par un 
petit lobe maxillaire, aplati et cilié; de palpes de 4 articles, 1 gros, 
globuleux, 2 et 3 égaux, moins longs, 4 petit et conique ; lèvre infé- 
rieure à menton en losange tronqué en avant, à pièces palpigères 
confondues à leur base et divergentes, supportant des palpes labiaux 
biarticulés, d'une languette représentée par un petit tubercule charnu. 
— Segments tboraciques plus courts et plus étroits que les segments 
abdominaux; prothorax muni en dessus d'un écusson corné avec un 
sillon médian. — Pattes de médiocre longueur, terminées par un 
ongle grêle, crochu. — Segments abdominaux au nombre de neuf, 
charnus, recouverts d'une peau fine et luisante, présentant des points 
épars surmontés d'une petite soie spinuliforme dirigée eu avant; seg- 
ment anal très-petit, portant en dessous un tubercule bifide et en 
dessus une fente transversale qui est l'anus. — Stigmates au nombre 
de neuf paires, dont huit sur les huit premiers segments abdominaux, 
la neuvième à l'angle antérieur externe du mésothorax. 

(i) Chapuis et Candèze, Catalog. des Larves, p. 275, ajoutez: Coraelius, 
Entom. Zeit. Stett. 1859, p. U (Uma rugkoUis Sff.). 
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Od sait que ces lanres se recouvrent de leurs eicréments, qui les 
protègent à la fois contre Tardeur du soleil et la voracité des oiseaux. 
A cet effet, Touverture anale au lieu d'être située à Textrémité ou en 
dassons du dernier segment. Test en dessus et s'ouvre de fdçon à ce 
que les déjections soient poussées successivement en avant à mesure 
qu^elles sortent et forment une couche humide qui revêt le corps de 
ranimai. Ces larves vivent aux dépens des feuilles des végétaux et 
lorsqu'elles ont acquis toute leur croissance, elles s'enfoncent en terre, 
8^ creusent une retraite de forme ovale, qu'elles revêtent d'une 
e^)èce de vernis et y subissent leur métamorphose en insectes par- 
faits. 

La Lema melanopa vit sur les graminées, la L. rugicoUis sur le 
CtTRttiii arvente, la L. trilineata sur la pomme de terre. €k)mme nos 
espèces d'Europe, les espèces exotiques paraissent vivre sur les plan- 
tes herbacées, rarement sur les arbrisseaux; elles se rencontrent iso- 
lément et parfois en agglomérations très-nombreuses. 

Le genre Lema, déjà très-riche en espèces lorsque le Prof. Lacor- 
daire composa sa Monographie des Phytophages, qui ne contient pas 
moins de 258 descriptions détaillées, s'est encore beaucoup augmenté 
depuis cette époque, gr&ce aux recherches persévérantes de MM. Baly, 
Baies et H. Clark; il compte aujourd'hui quatre cents espèces. 

L'Amérique méridionale, couverte d'une végétation lilxuriante et 
variée, nourrit & elle seule près de la moitié des espèces décrites. On 
oonnalt 57 types de la Colombie, li de Cayenne, 1 de Bolivie, 1 du 
Pérou, i07 du Brésil. L'Amérique centrale a fourni 48 espèces, dont 
38 se trouvent sur le continent, c'est-à-dire au Texas, au Mexique, au 
Goatemala et 10 dans les Antilles. Seulement 14 espèces sont indi- 
quées dans l'Amérique du Nord. Ainsi, pour le Nouveau-Monde seule- 
ment, nous l^mptons 243 espèces différentes. Dans l'Ancien Conti- 
nent, c'est l'Afrique qui est la contrée la plus riche, 72 espèces en 
ont été rapportées; 16 appartiennent au Sénégal, 24 à la céte de 
Goinée, dans son sens le plus étendu, c'est-à-dire à la Côte-Dorée, au 
Bénin, au Yieux-Calabar. au Gabon, au royaume d'Aware. L'Afrique 
australe en compte 19, Madagascar 11, l'Abyssinie 1, la Kabylie 1. 
L'Asie, dont les contrées centrales sont si mal connues, n'a fourni 
au voyageurs que 35 espèces, dont 2 de Sibérie. L'Archipel indien et 
la Nouvelle-Hollande en ont donné 39. Enfin l'Europe est la partie du 
monde la plus pauvre en espèces de ce genre; on en connaît seul^ 
ment 7 espèces. 
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CRIOCERIS. 
GxomoT^ /fii. d. environs de Paris, l, p. 237 (1). 

Caractères des Lsma. — L'absence de soudure des crochets des 
tarses constitue en réalité leur seule différence. Il faut cependant 
ajouter comme caractères secondaires que, sauf (quelques espèces, 
réc\isson n'est jamais tronqué en arrière, que les yeux sont toujours 
distinctement et en général fortement échancrés, que le prothorax ne 
présente jamais en dessus d'une manière bien marquée ce sillon 
transversal qui est si fréquent chez les Lsma. 

Ce genre, fondé en 1762, par Geoffroy, n'a nullement été compris 
de la même manière par l'auteur des Insectes des environs de Paris 
et l'auteur de la Monographie des Phytophages. Quoi qu'il en soit, le 
genre Criocsris est bien.moins riche en espèces que le genre Lema, 
il ne doit pas être considéré conmie faisant suite à ce dernier, n^ais 
comme constituant un groupe parallèle ; on trouve, en effet, que les 
mêmes formes se répètent d'une manière souvent frappante; cela est 
vrai, surtout pour le prothorax, qui, dans le genre actuel, affecte 
conune chez les Lema six formes différentes, correspondant presque 
exactement dans les deux genres. 

Le Prof. Lacordaire, à la sagacité duquel les moindres détails 
d'organisation chez les espèces soumises & ses recherches n'ont pu 
échapper, fait remarquer que certaines Crioceris ont les hanches an- 
térieures séparées par un prostemum étroit ; c'est le cas chez les C, 
Lafertei, viridis, nitida. Mais à ses yeux, l'importance de ce carac- 
tère ne prime pas la similitude complète de ces espèces avec leurs 
congénères; il n'a pas voulu créer de coupe nouvelle, ni en adopter 
une autre de M. Chevrolat, inscrite sous le nom de Plrurophora et 
qui est basée uniquement sur un faciès particulier. La multiplicité des 
genres a le grave inconvénient de détruire des analogies pour mettre 
en relief des différences parfois très-légères. 

La distribution géographique des Crioceris présente des particu- 
larités remarquables. Tandis que l'Amérique méridionale avait fourni 
un contingent si riche au genre Lema, elle ne possède aucune Crio- 
ceris; l'Amérique septentrionale se trouve dans le même cas; seul, 
dans le Nouveau-Monde, le Mexique nourrit quelques représentants 
de ce genre, au^nombre de 13 seulement. L'Europe entière en pos- 
sède exactement le même nombre. Vient ensuite l'Afrique qui en a 
i6, découvertes en Guinée ot vers les terres australes. L'Asie et l'O- 

(1) Syn. Lima, Fabr. Supp. Eotom. Sysl. p. 90; Syst. El. I, p. 471. — Ao- 
CHsmA^ Tbunberg, Charact. geo. Int. (éd. Meyer)^ p. 21. — Pleorophora, 
Chevr. in Dej. Cat. 3« éd. p. 385. — Crioceris, Lac. Mooog. Phyt 1, p. 546 
et aucior. 
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eianid sont à peu près également riches; la première a fourni 
20 types, la seconde 21, et de ce nombre, quelque&-uns habitent en 
même temps le continent et l'Archipel indiens. En additionnant ces 
diren chiffres, nous arrivons à la somme de 83 espèces; c'est à peu 
près le double de celles décrites dans la Monographie des Phyto- 
phages. 

Les mœurs des Criocères sont les mêmes que celles des LiMA;^eurs 
Urres ont également la plus grande analogie et ne demandent pas de 
deicription spéciale. 

BBACHYBACTTLA. 
LACoaMOts, MoHog, d. Phytaph, l, p. S09 (1). 

Tète petite, non rétrécie en arrière des yeux; épistome séparé du 
front par une ligne anguleuse à sommet dirigé en arrière et duquel 
partent deux sillons contournant les yeux; labre court, transversal, 
arroodi en avant; mandibules larges, arquées, bifides à leur extrémité, 
ttaachantes au côté interne et finenoent ciliées à leur base ; mâchoires 
à lobe interne assez large, droit, tronqué en dedans obliquement et 
cilié; l'externe ne dépassant pas le précédent, arqué et cilié en avant, 
i palpes très-courts, cylindriques, article 1 indistinct, 2 et 3 obconi- 
ques, subégaux, 4 ovoïde et obtus, plus long que les précédents; lèvre 
inférieure à menton très-court, transversal, échancré en avant et un 
pcQ oblique en dedans, à languette assez grande, coriace, échancrée 
dans son milieu, à palpes courts, article 1 oblong, 2 obconique, 3 
OToide, tronqué au bout. — Antennes robustes, moins longues que la 
nuùtié du corps, grossissant légèrement vers l'extrémité, article 1 
gios,2 moniliforme, 3-4 obconiques, un peu plus longs, 5-li cylin- 
driques, subégaux. — Yeux médiocres, ovalaires, un peu échancrés, 
poarms d'une orbite. — Prothorax de moitié au moins plus étroit 
qoe les élytres à sa base, carré ou un peu transversal, subconvexe en 
denos^ une petite dépression latérale près de la base; écusson petit, 
en triangle, à sommet arrondi. — Elytres larges, subparallèles, assez 
convexes, chacune d'elles arrondie à la base. — Prostemum étroit et 
confexe entre les premières hanches^ mésostemum «assez large et 
tiès-eonrt. — Abdomen à premier segment plus long que les deux 
nÎTants réunis. — Pattes courtes, robustes, hanches antérieures et 
intermédiaires globuleuses; cuisses semblables, un peu renflées au 
milieu; jambes droites; tarses très*courts, fortement élargis du 1** au 
3*irti6le, article I trigone, 2 transversal, 3 bilobé, très-large, 4 court, 
sngagé presque en entier entre les lobes du précédent, robuste, dé- 
primé en denus, terminé par deux crochets petits, arqués et très-aigus. 

Ce genre est parfaitement caractérisé à la première vue par la 
(I) Sya. Guociais, Guér. Icon. du Bèg. Anim. lui. p. 261. 
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forme de ses tarses^ dont les parties forment, dans leur ensemble, une 
espèce de spatule allongée; à ce caractère, il faut ajouter la forme du 
prothorax, celle du prosternum et des quatre hanches antérieures. Le 
Prof. Lacordaire, qui a fondé et publié ce genre en 18i5, décrit deux 
espèces. Tune de Java, l'autre de Madagascar. On n'a rien ajouté de- 
puis. 

HÀGROLEMA. 
BàLT, Journal of Bntomolog, 1861, I, p. 275. 

Tète saillante, légèrement rétrécie en arrière des yeux; labre trans- 
versal ; mandibules assez fortes, à sommet bifide ; mâchoires à lobe 
externe pal pif orme, à palpes à dernier article ovalaire, tronqué au 
sommet; lèvre inférieure à menton court, transversal, à bord anté- 
rieur concave, à languette semi-cornée, obtuse, entière. — Antennes 
médiocres, suballongées, filiformes, article 1 renflé, 2 court, 3 du 
double plus long, 4 un peu plus long que le précédent, 5-1 i presque 
égaux à 4. — Yeux saillants, avec une orbite indistincte en arrière, 
à peine sinués en dedans. — Prothorax transversal, les côtés rétrécis 
vers la base; écusson triangulaire, allongé. — Elytres beaucoup plus 
larges à la base que le corselet, parallèles, à dos convexe. — 'Proster- 
num distinct entre les hanches antérieures. — Abdomen à premier 
segment un peu plus long que le suivant. — Pattes médiocres, subal- 
longées, simples; hanches antérieures transversales; cuisses posté- 
rieures semblables aux autres, tarses à A^ article du double plus long 
que le précédent, libre , terminé par des crochets séparés, non soudés 
à la base. 

Ce genre remarquable est très-voisin des Brachtdàcttlâ; comme 
lui, il possède un prosternum distinct et des hanches antérieures non 
conico-cyhndriques, mais il s*en distingue par les 3« et 4" articles des 
tarses, qui sont formés comme dans les espèces typiques de la famille 
et par ses hanches transversales. 

Une seule espèce d'Australie est connue. M, vittata, Baly. 



SECTION IL 

GAHPT080Hf:8. 

Tète arrondie, souvent complètement engagée dans le pro thorax, 
à front plan, oblique ou vertical ; à bouche dirigée en bas. — Yeux 
presque toujours échancrés. — Antennes insérées à la partie anté- 
rieure de la face, au bord antero-intenie des yeux, toujours très-dis- 
tantes à leur base, de forme variable, taut<)t courtes et pectinées, 
tantôt filiformes et beaucoup plus longues. — Prothorax transversa- 
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lemenl convexe^ ample^ presque toujours aussi large que les élytres 
à sa base.— Elytres oblongues, cylindroldes ou rectangulaires^ par- 
fois brièyemant ovalaires. — Prostèraum variable. — Abdomen pré- 
sentant une double courbure : l'une dans le sens transversal^ Tautre 
selon Taxe longitudinal; premier arceau très-dé veloppé aussi bien 
dans sa longueur que dans sa largeur, prolongé de cbaque côté du 
métatborax et embrassant les épimères métalboraciques; les trois 
segments intermédiaires rétrécis dans leur milieu, parfois soudés ou 
radimentaires; dernier segment ordinairement bien développé et à 
peu d'exceptions près, muni chez la femelle d'une fossette profonde. 
—Toujours un pygidium plus ou moins apparent. — Pattes normales 
et semblables entre elles dans le plus grand nombre. 

Comme on peut en juger par la diagnose ci-dessus, les caractères 
fondamentaux de cette deuxième section résident dans la confurma- 
tion de rabdomen. il est indispensable de se rendre compte de cette 
structure exceptionnelle et d'en rechercher laxause. 

Oa sait que de nombreuses espèces de Glytrides et de Cryptocé- 
pbalides, et Tanalogie permet d'admettre la même règle pour chacun 
de ces groupes dans sa totalité, on sait, disons-nous, que ces espèces 
Tivent, à rétat de larves, dans des fourreaux qui leur servent de de- 
iDeure et d'abri. Ce fourreau ressemble à un petit sac, de fonne 
0T(dde, diversement orné à sa surface et pourvu en général d'une 
seule ouverture. La larve qui s'y loge a la tète dirigée vers l'ouver- 
ton et son corps est replié sm* lui-môme par sa face ventrale, de 
façon que l'extrémité anale se trouve reportée en avant jusqu'à la 
troisième paire de pattes. Cette courbure de la partie abdominale de 
ranimai dans son jeune âge parait avoir laissé des traces chez l'in- 
sscte parfait. En e£Eét, dans les su tribus qui composent la section 
setueUa, on observe une conformation des différents segments abdo- 
flÛDaux, qui les caractérise entre tous les autres Phytophages. Le 
premier de ces segments, tout en étant un peu plus long que chacun 
des trois suivants, est relativement très-large, il se prolonge de cha- 
que côté en avant et il embrasse les flancs de la poitrine, ou bien, si 
l'on veut, les parapleures métathoraciques. Cette structure est, sans 
anam doute, le vestige de l'élargissement que doit subir le corps de 
la larve, à l'endroit où l'abdomen se replie sur lui^nème. Chez ces 
mêmes insectes, à l'état parfait, le dernier segment abdominal est 
aussi très-allongé ; cet accroissement de longueur semble résulter de 
08 que chez la larve, le dernier segment, qui porte l'ouverture anale^ 
a dû, pendant l'excrétion, subir de fréquents allongements pour faire 
arriver le produit jusqu'à l'ouverture du fourreau, ou au moins jus- 
^'aux pattes postérieures. Au contraire, les segments intermédiaires, 
dans la courbure de l'abdomen, ont été exposés à une compression, 
dont rétendue est en quelque sorte révélée par la conformation de 
Ms arceaux chûs l'inseote parfait On pourrait poursuivre cet exa* 
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men, rechercher les causes qui ont eu une influence sur la forme et 
la nature du pygidium^ sur celles des arceaux dorsaux de la partie 
abdominale ; mais on s'exposerait à produire des hypothèses hasar- 
dées^ nos connaissances sur les états primitifs de ces insectes étant 
encore trop incomplètes à l'époque actuelle. 

Quoi qu'il en soit^ la structure de l'abdomen chez les Clytrides et 
les Gryptocéphalides est émlnenunent caractéristique; elle se montre, 
sinon identique, au moins très-analogue chez les Mégascélides, les 
Mégalopides, les Chlamydes et les Sphœrocharides. Ces dernières tri- 
bus peuvent, en conséquence, être réunies sous un même titre, que 
les larves dont résultent les insectes parfaits soient ou non des larves 
tubicoles. Il est très-probable que l'affirmative est vraie, mais en 
fût-il autrement, ce n'est pas en vue des larves que cette deuxième 
section a été délimitée, mais à caose de la structure de l'abdomen. 

A part la constitution exceptionnelle de cette partie du corps, il 
serait difficile de tracer une description générale applicable à ces 
divers groupes. Tout ce que l'on |>eut dire, c'est que la forme cylin- 
droîde est dominante ; chez les espèces allongées, elle est manifeste, 
mais il en est d'autres où la longueur est réduite à ce point, que le 
corps affecte une forme cubique. 

Les organes buccaux sont conformés comme chez les autres Phyto- 
phages, et, sauf quelques exceptions, varient peu; les nîandibules 
sont en général bien développées et prennent parfois des dimensions 
anormales. Les yeux sont médiocres, peu saillants, le plus souvent 
échancrés à leur bord antérieur. Les antennes affectent deux formes 
principales : tantôt filiformes et allongées, tantôt plus courtes, dila- 
tées vers l'extrémité ou plus ou moins distinctement pectinécs, avec 
tous les passages intermédiaires. Dans la très-grande majorité, le 
' prothorax est de la largeur des élytres et ses bords latéraux sont tou- 
jours distincts. Les pattes varient peu ; en général, elles sont sembla- 
bles entr'eUes; dans les espèces où il en est autrement, tantôt ce sont 
les antérieures, tantôt les postérieures qui gagnent un plus grand 
développement. 

Comme il a été dit, la section des Camptosomes se compose de six 
tribus. Deux d'entr'elles, celle des Chlamydes et celle des Sphœro- 
charides, ont en commun un caractère qui permet de les distinguer 
des autres types ; ce caractère réside, dans la présence, le long du 
prostemum, entre cet organe et les hanches antérieures, d'une rai- 
nure où les antennes peuvent se loger au repos. Quant à la distinc- 
tion de ces deux groupes, on remarquera que chez les Sphœrocha- 
rides les crochets des tarses sont profondément bifides, tandis que 
ces mêmes organes, chez les Chlamydes, sont simples ou appen- 
diculés. 

Les autres tribus, quoique d'un type idéal facilement reconnais- 
sabie k la première vue, renfermant néanmoins des formes de tran* 
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Btûmqni rendent la divirion syBtématiqne parfois difficile; une dé- 
marcation nn peu plus complète ne peut guère s'obtenir que par la 
léuDîon d*un ensemble de caractères. Ainsi^ cbez les Mégascôlides» la 
tète est libre, un peu plus large, y compris les yeux, que le pour- 
tour antérieur du corselet, les antennes sont très-rlongues, grêles et 
filiformes, le pronotum est plus étroit que les élytres, le prostemum 
ert nul ou réduit à une mince lamelle, le dernier article des palpes 
est ovalaire et obtus; enfin, les crochets des tarses sont soudés ou 
limples. Chez les Mégalopides, la tête est également libre, le dernier 
article des palpes est grêle et acuminé, la languette, dans les dix-neuf 
vingtièmes des espèces, est membmneuse et profondément bilobée, 
Ifls mandibules entières au sommet ; les antennes courtes, épaissies 
T6IS l'extrémité^ sont souTent dentées ou pectinées; les cuisses posté- 
rieures, en général renflées, et les crochets des tarses toujours simples. 
La tète change de direction dans les deux dernières tribus; elle 
notre graduellement dans le corselet et la bouche se dirige en bas. 
En même temps, le prothorax devient plus large, il est, ou peu s'en 
faut, presque toujours de la largeur des élytres à la base, et parfois 
il les enserre par le prolongement de ses angles. Ces deux tribus ont 
des analogies très-intimes. Aussi le Prof. Blanchard (1) avait réuni les 
Clttejl et les Cbtptociphalus des auteurs dans un seul groupe, au- 
quel il avait donné le nom de Clytrides. De son côté, H. Chevro- 
let (2), se fondant sur les caractères empruntés aux larves, avait réuni 
ùti deux types en une seule famille, celle des Tubifères, divisée en deux 
tribus, les Clyihraires et les Cryptocéphalides. Aujourd'hui, Topinion 
du Prof. Lacordaire a prévalu, et la distinction des deux groupes est 
géoéralement admise. Elle s'appuie sur les caractères suivants : chez 
ks Clytrides, les antennes sont presque toujours pectinées, le pro- 
Heninm nul entre les hanches antérieures, et lorsque les trois paires 
de pattes ne sont pas semblables entre elles, l'allongement se pro- 
ooDce d'arrière en ayant, de sorte que ce sont les pattes antérieures 
<Ioi gagnent le plus, soit en longueur, soit en force. 

U est très-rare que les pattes ne soient pas semblables entre elles 
aies les Cryptocéphalides. Il y a cependant des exceptions, et tantôt 
c'est la paire antérieure, tantôt la paire postérieure dont les dimen- 
nons se sont agrandies. En outre, le prostemum est toujours bien 
déTeloppé et sépare plus ou moins largement les hanches antérieu- 
rs; les antennes, dans ta majorité des espèces, sont longues et fili- 
fom^es. Chez quelques-unes, elles s*épaississent légèrement vers Tex- 
tiémité; chez d'autres, elles sont un peu raccourcies et deviennent 
nbclavifbrmes, sans jamais affecter la forme réellement pectinée. 

(t) Aanales des Se. nat. 3* Sér. Zool. Y, p. 370. 

(3) IKOrbigny, Diet. d'HisL uatnr. - ArUcles ClyUiraéru et Cryptocéj^M' 

CéUaptèru. Tome X. 6 
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Le tableau analytique suivant permettra, dans la très-grande ma- 
jorité des circonstances, de déterminer la tribu à laquelle appartient 
une espèce donnée : 

I. Antennes libres, non logées au repos dans des rainures 

prothoraciques. 

A. Prosternum apparent, très-rarement nul; antennes 

filiformes, par exception subcla^lformes. 

B. Pronotum plus étroit que les élytres. Mégascéiides. 

B'. — aussi large que les — Cryp^océphaUdes. 

A'. Prostemum nul entre les hanches antérieures; an- 
tennes courtes, pecUnées ou dilatées vers le 
sommet. 

C. Dernier article des palpes ovalaire, tronqué. Clytrides. 
C — — — ' grêle, acuminé. Mégalopides. 

II. Antennes logées au repos dans des rainures protho- 

raciques. 

D. Crochets des tarses simples ou appendlculés. Chlamydet. 

D'. — — bifides. ^œrocharidM, 



TRIBU IV. 

MÉGASGËLIDES. 

Tête saillante, subovalaire ou arrondie, à front peu convexe, très- 
obtuse en avant; épistome le plus souvent confondu avec le front; 
labre entier, émarginé ou profondément sinueux; mandibules cour- 
tes, épaisses, à extrémité obtuse, échancrée, ou plus rarement minces^ 
arquées, à pointe entière ; dernier article des palpes ovalaire, reuûé^ 
obtus à son sommet. — Yeux assez grands, échancrés à leur bord in- 
terne, rarement subentiers. — Antennes longues, très-gréles, filifor- 
mes, à premier article remarquablement gros. — Prothorax subcy- 
lindrique, sans bords latéraux marqués, plus k)ng que large, parfois 
très-alFongé. — Elytres obiongues, linéaires, subdéprimées en dessus, 
échancrées en demi-cercle h la base, laissant en partie le pygidium à 
découvert. — Prosternum très-étroit, convexe entre les hanches an- 
térieures, parfois nul. -7- Abdomen subcylindrique, légèrement com- 
primé latéralement, 1 segment plus long que chacun des suivants, 
prolongé SUT les côtés des parapleures métathoraciques ; segment ter- 
minal tantôt petit et conique, UnlAi plus grand et muni d'une fos- 
sette; un pygfidium toujours distinct, peu développé. — Pattes lon- 
gues et grêles, cuisses postérieures épaissies, tarses allongés, terminés 
par des crochets simples ou soudés à la base. 

11 n'était pas possible de laisser le genre Megascelis dans la tribu 



des Giiooéndâs. Ea égsurd à la conformation si caractéristique de l'ab- 
domen, ce type doit rentrer dans la section des Phytophages camp- 
tofomes. Par une raison semblahle^ le genre Atelboera se trouve 
également transposé^ et il parait assez bien à sa place à la suite des 
MiGA8€ius. Ceux-ci sont très-voisins des Mégalopides^ il n'y a pas de 
doQte; mais, sous peine d'altérer Thomogénéité du groupe formé par 
eei derniers, ils ne peuvent en fabe partie. Il n'y a d'autre parti à 
pieodre que d'en faire le type d'une tribu spéciale. Gomme on le 
verra ci-après, la même alternative s'est présentée à l'occasion du 
genre SniiBaocRAïus. Ce sont, croyons-nous, les seules tribus que 
nous aurons à créer. 

La place occupée par le genre Megascelis, dans la Monographie 
des Coléoptères subpentamères et celle que nous lui avons assignée, 
démontrent clairement que l'on a affaire à un groupe de transition. 
Par son pronotum plus étroit que les élytres et dépourvu de bords 
kténuz, il se rapproche des tribus des Ëupodes, il s'en éloigne par 
la structure de l'abdomen. 

, La tribu des Mégascélidesne renferme que deux^g^res, l'un très- 
riehe en espèces, l'autre formé d'un seul type. Tous deux sont pro- 
pres à l'Amérique méridionale et au Mexique. Us se distinguent de la 
manière suivante : 

L Tète arrondie, prothorax oblong. MigasceUs, 

n. — orakire, ^ trois fols aussi long que large. Ai9leâ»ra, 

MEGÀSCEUS. 
DifSAii, Cat. 3* éd. p. 3B4 (1). 

Tète arrondie, courte, très-obtuse en avant ; front large ; labre plus 
ea moins saillant, profondément échancré dans son milieu; mandi- 
bules courtes, épaisses, convexes et arrondies en dehors, concaves on 
dedans, à sommet très-obtus, tantôt coupé carrément, tantôt plus ou 
moins échancré; mâchoires grêles, à lobe externe allongé, obtus, 
Imteme plus large, plus courte ciliés tous deux; à palpes très-longs, 
gféles, cylindriques, 1 article court, 2 et 3 subégaux, obconiques, 
4 ovoïde, tronqué-arrondi au sommet; lèvre inférieure à menton peu 
distinct, très-court, infléchi vers la bouche, à languette brève, mem- 
braneuse, oblique en dedans, subémarginée à son bord antérieur, à 
palpes longs, insérés vers la base de la languette, i article le plus 
court, 2 obconique, 3 ovalaire, obtus. — Antennes insérées au côté 
interne et antérieur des yeux, très-longues, très-grôles, filiformes, 
I article ovoïde, beaucoup plus gros que les autres, 2 très-court, glo- 

(1) Syn. Latreille, Règ. Anim. 2* éd. V, p. 138. — Lacord., Mooog. d. Pby- 
topfa. 1, p. 241. — LiiiA, Fabr. Syst. El. 1, p. 477. 
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buleux^ les autres allongés^ cylindriques ou un peu comprimés et 
subégaux. — Yeux assez gros, pourvus d'une orbite en arrière, sub- 
arrondis, tantôt entiers, tantôt plus ou moins échancrés. — .Prothorax 
subcylindrique, plus long que large, toujours plus étroit que les ély- 
tres à sa base; écusson quadrangulaire ou en triangle fortement 
échancré au sonmiet. — Elytres allongées, parallèles ou légèrement 
rétrécies eu arrière, échancrées en demi-cercle à la base, presque 
planes en dessus. — Prosternum très-étroit et convexe entre les han- 
ches, parfois nul ; mésostemum un peu plus large. — Abdomen sub- 
comprimé latéralement , à 1 segment un peu plus long que chacun 
des suivants, fortement prolongé en avant et embrassant les para- 
pleures métathoraciques, dernier segment conique, à découvert en 
dessus. — Pattes longues et grêles, hanches antérieures conico-cyUn- 
driques, les intermédiaires subglobuleuses; cuisses oblongues, sub- 
comprimées, les postérieures plus fortes, du plus au moins; jambes 
droites, un peu comprimées; tarses assez longs, 1 article allongé, à 
bords parallèles aux quatre tarses antérieurs, très-rétréci à sa base 
aux postérieurs, 2 trigone, presque de moitié plus court, 3 bilobé^ 
'i long, grêle, armé de crochets faibles, soudés à leur base, au moins 
sur la moitié de leur longueur. 

Fabricius, dans son dernier ouvrage sur les Coléoptères, a décrit 
plusieurs espèces de ce genre sous le nom de Lëmâ, et leur attribuant 
la faculté de sauter, il les avait placées dans la division des Lemœ 
sallatoriœ. Le genre actuel a été indiqué par Dejean, dans la 1** édi- 
tion de son Catalogue, et brièvement caractérisé par Latreille dans la 
2« édition du Règne animal. 

Le dernier catalogue de Dejean indique neuf espèces seulement 
dans le genre Megascblis. Le Prof. Lacordaire l'a beaucoup enrichi 
dans sa Monographie et a donné la description détaillée de 51 types, 
tout en observant que ce nombre sera beaucoup augmenté par la 
suite, lorsque les collecteurs négligeront moins ces petites espèces. 
Ces prévisions se sont réalisées, grâce aux recherches persévérantes 
de H. Clark, de MM. Bâtes et Baly, le nombre des espèces signalées 
dans le catalogue du premier de ces auteurs est porté à 87. La très- 
grande majorité des Megascelis appartient à l'Amérique méridio- 
nale. On les rencontre depuis Carthagène jusqu'à Montevideo, depuis 
Ëga jusqu'à Baliia; après le Brésil, c'est la Colombie et les Guyanes 
qui en nourrissent le plus grand nombre ; quatre espèces se sont ren- 
contrées au Mexique et Boheman en a décrit une de Tile d'Oaha^ 
dans la Polynésie. 

Sous le rapport des couleurs, qui sont souvent plus ou moins mé- 
talliques, de la sculpture de la tète et du prothorax, les Megascelis 
ont une certaine analogie avec les Donacies. 

Les différences sexuelles ne sont pas constantes : chez un certain 
nombre, les femelles ne se distinguent des miles que par leur taille 



plus forte et leur fades plus robuste. Chez d^autres^ les mâles sont plus 
grêles, leurs élytres rétrécies en arrière et leurs antennes plus longues; 
quelques-uns ont les cuisses postérieures dentées ou crénelées en 
dessous, tandis que ces organes sont constamment inermes chez les 
femelles. Les caractères les plus constants résident dans le prothorax 
qui, à quelques ezoeptions près, est plus allongé dans ce dernier sexe 
et en même temps plas finement ponctué ou rugueux. Nous avons 
Tainement recherché la fossette dont est muni, chez la femelle, le der- 
nier segment abdominal dans les tribus qui suivent et nous appelons 
l'attention des entomologistes sur ce point 

On trouve les Mbcascblis isolés ou réunis, en petit nombre sur les 
feuilles des arbustes et des plantes. Le Prof. Lacordalre, qui a eu 
l'occasion de les observe^ pendant ses voyages au Brésil, ne les a 
jamais trouvés sur les fleurs ; il a constaté, en même temps, que 
malgré le développement de leurs cuisses postérieures, ce ne sont pas 
des insectes sauteurs. 

ATELEDERA. 
LAOOUAiti, Monogr, d. Phytoph. I, p. 007. 

Tête allongée, snbovalaire, un peu déprimée en dessus, sans cou 
distinct en arrière, obtuse en avant; épistome séparé du front par un 
léger bourrelet un peu arqué; labre transversal, arrondi en avant; 
mandibules minces, légèrement arquées, dépassant à peine le labre, 
entières à leur extrémité; palpes maxillaires à article 2 allongé, ob- 
conique^ 3 très-court, cupuliforme, 4 ovalaire, aussi long que 2, 
obtus à son sommet; lèvre inférieure à menton 'transversal, assez for- 
tement échancré en ligne droite en avant, ses côtés obliquement ar- 
rondis, à palpes plus courts que les maxillaires; leur dernier article 
semblable à celui de ces derniers. — Antennes de la longueur du 
corps, très-grêles, grossissant légèrement à leur extrémité, article 1 
assez gros, en cône renversé, 2 très-court, obconique, 3-4 très-longs, 
cylindriques, subégaux, Mi obconiques, décroissant graduellement. 
— Yeux grands, sessiles, peu convexes, oblongs, obliquement et pro- ' 
feodément échancrés au côté interne en avant. *- Prothorax très-al- 
longé, conique, sensiblement plus étroit à la base que les élytres, 
graduellement rétréci en avant; écusson carré. — Elytres allongées, 
un peu rétrécies en arrière, échancrées en demi-cercle à leur base, 
avec les angles huméraux arrondis et non saillants, laissant en par- 
tie le pygidium à découvert. — Prostemum nul entre les hanches an- 
térieures, mésostemum très-étroit entre les hanches moyennes. — 
Abdomen à dernier segment presque aussi grand que les autres pris 
ensemble et fovéolé. — Pattes assez longues, peu robustes ; hanches 
antérieures et intermédiaires cylindro-coniques; cuisses un peu ren- 
flées dans leur moitié terminale; les postérieures un peu plus fortes; 
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jambes droites; tarses assez loDgs, à articles i et 2 en triangle al- 
longé^ 3 bilobé^ 4 engagé à sa base entre les lobes du précédent et 
terminé par deui crocbets simples. 

Le Prof. Lacordaire^ à qui nous devons la connaissance de ce type 
remarquable^ n*a vu qu'un seul exemplaire de VAieledera cygnoïdes et 
n'a pas cru pouvoir le mutiler pour étudier d'une manière plus com- 
plète les parties de la bouche. Nous n'avons pas été plus heureux, 
quoique nous ayons pu voir l'exemplaire, également unique^ que 
renferme la collection du Muséum britannique. Quoi qu'il en soit, il 
n'y a pas de doute que cet insecte ne soit un Gamptosome et très- 
voisin des Megascelis ; la longueur, la ténuité des antennes, la forme 
subcylindrique, allongée du pronotum, ne laissent subsister aucune 
incertitude à cet égard; certains Megascelis (M. circumducta Lac.) 
offrent un prothorax deux fois aussi long que large. Par la forme de 
ses yeux, par la fossette dont est muni le dernier segment abdomi- 
nal, ce type forme en quelque sorte le passage des Mesascklis aux 
Mbgalofus. 

TRIBU V. 

MËGALOPIDES. 

Tête saillante, penchée, généralement munie d'un cou en arrière; 
front large, très-légèrement convexe, séparé de l'épistome par un sil- 
lon transversal rectiligne, toujours très-marqué; labre assez large, 
arrondi en avant; mandibules grandes, saillantes^ à pointe entière, 
tranchantes au côté interne; mâchoires à deux lobes simples, l'ex- 
terne beaucoup plus grand que Tinteme, à palpes cylindriques, 
longs, le dernier article allongé et acuminé; lèvie inférieure à men- 
ton subquadrangulaire, le plus souvent échancré en ligne droite en 
avant, à languette développée, membraneuse, rarement demi-cor- 
née, fortement bilobée chez le plus grand nombre, subentière chez 
quelques-uns, à palpes filiformes, longs, tri-articulés. — Yeux 
grands, fortement échancrés. — Antennes grossissant plus ou moins 
de la base à l'extrémité, dentées ou pectinées, insérées à la base des 
canthus oculaires. — Prothorax le plus souvent trapézoïdal, parfois 
subquadrangulaire ou subcylindrique, plus ou moins convexe et sou- 
vent parcouru par des sillons transversaux ; écussou en triangle cur- 
viligne, à sommet entier ou échaucré, rarement transversal. — 
Élytres obloiigues ou parallèles, à base droite ou sinueuse, à épaules 
assez marquées, arrondies postérieurement et parfois un peu déhis- 
centes, embrassant légèrement le corps sur les parties latérales. — 
Prosternum nul entre les hanches antérieures, mésosternum égale- 
ment oblitéré ou réduit à une sailUe grêle entre les hanches moyen- 
nes ; métastemimi simple, parfois prolongé antérieurement et orné 
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â» mameloiiB ploa ou moins saillants. — Abdomen à premier et der^ 
nier segmenls développés, lo dernier le plus grand de tous^ le pre- 
mier embrassant de chaque côté les épimères métathoraoiqaes ; les 
trois segments intermédiaires plus ou moins rétrécis yers la ligne 
médiane. — Fattes généralement bien développées, hanches anté* 
neores et intermédiatres cylindriques, les premières toujours conti.- 
goQs, les secondes également contigués ou trés-rapprochées ; cuisses 
fortes, les postérieures en général très-développées, surtout ches les 
mâles ; Jambes longues, plus ou moins arquées ; tarses robustes, dilatés 
et pnbescents en dessous, articles i et 2 subtriangulaiies, 3 bilobé, 
4 terminé par deux forts crochets simples, appendiculés dans un 
genre (Pidullia). 

La tribu des Mégalopides, telle que Ta constituée le Prof. Laoor- 
daire, forme le deuxième groupe de la section des Phytophages camp- 
toMmes. C'est un type parfaitement caractérisé. 

Ches ces insectes, les parties de la bouche ne varient que dans des 
limites restreintes : les palpes sont constamment terminés par un 
article allongé et acuminé; c'est le principal caractère qui les dis* 
tingoe de la tribu suivante, celle des GÎytrides. L'insertion des 
palpes labiaux a lieu dans la majorité des espèces en avant et à la 
base de la languette, tantôt sur ses lobes. Cet organe affecte deux 
formes différentes : dans Tune, qui est de beaucoup la plus commune, 
elle est divisée jusqu'à l'insertion des palpes en deux lobes, un peu 
divergents, légèrement concaves et ciliés; dans l'autre, la languette 
est entière, coupée carrément ou arrondie en avant. 

Les antennes subissent de nombreuses modifications dues à ral- 
longement ou à la brièveté des six articles terminaux, ceux-ci sont 
tantôt longs et un peu en massue, tantôt en triangle ou en carré, 
tantôt très-courts et transversaux. Les quatre premiers articles va- 
rient moins, le I est gros et cylindrique, le 2 très-court, le 3 grêle et 
beaucoup plus long que 4 qui est obconique. 

IjCs yeux sont toujours plus ou moins fortement échancrés et Fé- 
chanerure n'est pas sujette à disparaître, conmie dans la tribu des 
Crioeérides. Sauf dans le genre Pobcilomorpha, ils sont munis d'une 
ortâte prononcée en arrière. 

Le prothorax varie; on pourrait y reconnaître plusieurs formes 
différentes : le pins souvent il est transversal, subquadrangulaire ou 
trapézoïdal; les bords latéraux sont très-obtus et le plus généralement 
incomplets,* deux sillons, l'pn au bord antérieur, Tautre au bord pos- 
térieur, plus ou moins marqués, en pvircourent la surface. L'écusson 
eit en triangle curviligne, à base plus ou moins large, à sommet sim- 
ple, tronqué ou échancré. 

Les élytres sont allongées, snbeylindriqaes, embrassant légèrement 
les flancs sur les côtés, dépourvues d'épipleures, sauf dans le genre 
HoHALORKâns. La coupe de leur base mérite attention ; elle est sinueuse. 
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arquée ou coupée carrément. Elles recouvrent presque tout à fait le 
pygidium, mais parfois s^arrondissent isolément et deviennent un peu 
déhiscentes. 

A la partie inférieure du corps, le prosternum est toujours nul entre 
les hanches antérieures ; le mésosteroum disparaît quelquefois entre 
les hanches moyennes ou bien se trouve réduit à une étroite saillie 
linéaire. Le métasternum est de forme normale ou bien présente en 
avant une saillie plus ou moins prononcée, conique ou comprimée 
et qui souvent s'interpose entre les hanches moyennes en prenant la 
forme d'une carène. 

L'abdomen est subcylindrique, légèrement comprimé latéralement 
et par conséquent très-convexe dans ses arceaux ventraux; le dernier 
segment est toujours très-allongé, le pygidium est bien développé et 
l'arceau ventral muni, chez les femelles, dans la plupart des espèces^ 
d'une fossette plus ou moins profonde. 

Les pattes sont robustes et bien développées ; les postérieures tou- 
jours plus grandes. Les hanches antérieures contiguës et les moyennes 
subcontiguês, sont de forme cylindrique. Les cuisses postérieures sont 
f réquenunent renflées, très-convexes à leur face supérieure et quelque- 
fois munies de spinules chez les màles. Les tarses sont élargis, pu- 
bescents en dessous et termint^s par deux forts crochets simples^ 
excepté dans le g. Pkorillia, où ils sont appendiculés. 

Le Prof. Lacordaire, qui a observé dans ses voyages en Amérique 
un grand nombre d'espèces vivantes, affirme que les Mégalopides ne 
sautent jamais, que leur vol est lourd et n'a lieu que pendant la 
forte chaleur du jour. Ils vivent sur les plantes et les arbrisseaux peu 
élevés; quand on les saisit, ils fléchissent leurs antennes et répandent 
par les articulations des pattes, une liqueur jaune analogue à celle 
des Coccinelles. Ils produisent, comme les Criocères, un bruit aigu 
par le frottement du prothorax contre le pédoncule du mésothorax. 

Deux genres ont été ajoutés à ceux que renferme la Monographie 
des Phytophages, ce qui porte à huit le nombre des types génériques 
de la tribu des Mégalopides; le tableau suivant résume leurs caractères 
distinctifs : 

I. Languette profondément divisée en deux lobes. 

A. Métasternum muni d'une saillie conique ou compri- 

mée en avant. Mastosteihus. 

A*. Point de saiUie métastemale. 

B. Elytres non déhiscentes à leur extrémité. 

C. Elytres carénées latéralement, pourvues d'épiplcures 

perpendiculaires. Homalopierus. 

C. Elytres non carénées, s'arrondissant pour embras- 
ser légèrement les flancs. 

p. EcuitoD en triangle curviligne, enUer. Agathamirus, 
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D*. EcDttQD éehaneré à ion extrémité; deux maiDeioM 

sar le métasternam. Tenmatpis. 

V. Elytres déhifceDtet à lear extrémité, ayant une aire 

élevée à leur base. M$galopu8. 

IL Uaguette eatière on aubentière. 

E. Articlea terminaux dei antennea plus ou moins dentés 

en dedans. PoeciUmorpha, 

E'. Articles terminaux dea antennee non dentés en de- 
dans. 

F. Prothorax muni de deux sillons transrersanx^ l'un 

antérieur, l'antre postérieur. Leuautêa. 

P. Prothorax muni d'un aeul sillon tranarersal^ le pos- 
térieur. Pedrma. 

MASTOSTETHUS. 
Lâcouiiu^ M<mogr, d. Pkf/tap. l, p. 614 (1). 

Tête bien dégpagée du prothorax, présentant des organes buccaux 
oormaux; les palpes labiaux insérés en avant et à la base de la lan- 
guette, les lobes de cette dernière évasés et arrondis à leur sommet. 
--Antennes courtes, robustes, 3 article grêle, deux fois plus long que 4, 
les six suivants transversaux, serrés, non ou à peine dentés au côté 
iateroe. — Prothorax trapésoldal ou quadrangulaire, arrondi ou sinué 
et finement maiginé à sa base, sans sillon transversal antérieur ou 
c'en ayant qu'un faiblement marqué et interrompu dans son milieu ; 
^cuason en triangle curviligne, trôs-rarement tronqué à son sommet. 
-- Elytres sînuées à la b<i8e, ayant leurs angles huméraux saillants, 
embrassant légèrement les flancs, sans aire sous-scutellaire à la base, 
arrondies conjointement et se Joignant exactement à leur extrémité. 

— Métasternum formant en avant une saillie conique ou comprimée, 
jOQvent accompagnée d*un carène qui s'interpose entre les hanches 
intermédiaires. — Dernier segment abdominal simple, rarement dé- 
primé dans son milieu chez les m&les connus, toujours creusé à son 
extiémité chex les femelles d'une fossette plus .ou moins profonde. 

— Pattes postérieures souvent médiocres et presque pareilles dans 
les deux sexes. 

Le eorps des inseotes de ce genre est généralement large, court, peu 
toQTexe et glabre eu dessus, peu pubesoent en dessous, parallèle ou 
sobparallèle. Leur caractère essentiel réside dans la conformation du 
métatborax. 

Avant la publication de la Monographie des Phytophages, les espèces 

(1) Syo. Clttea, Fabr. Syst. El. Il, p. 29. — HseaLorirs, Oliv. Entom. YI» 
P- 9tt; Eiagy Entom. Monogr. et Jahi1>. d. losekt. — Baucios, OUv. Entom. 
IT, B« 79, p. 7. 
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de oe genre avaient été rangées soit parmi les Cimu, par Fabricius^ 
soit parmi les Megâlopus par Olivier et Klug. Le Prof. Lacordaire, en 
établissant ce genre^ a pu^ grâce aux riches matériaux dont il dispo- 
sait^ décrire 57 espèces ; aujourd'hui^ par suite des recherches persé- 
vérantes des auteurs anglais en particulier^ ce nombre est porté à 85 
et les espèces sont réparties de la manière suivante : 16 habitent le 
Mexique^ 17 la Colombie ou les Guyanes^ 5 la Bolivie^ 47 les diffé- 
rentes contrées du Brésil. Ces types sont inscrits au catalogue de 
H. Clark. 

HOMÀLOPTERUS. 
PiRTTy Delect Anim, artic. BrasU, p. 88 (1). 

Tête et organes buccaux comme dans le genre Mastostethus. — 
Antennes plus longues et plus robustes chez les mâles que chez les 
femelles^ élargies et dentées â partir du 5 article^ 3 on cône renversé^ 
à peine plus long que 4, celui-ci en carré transversal. — Prothorax 
subquadrangulaire, bords latéraux subsinueux^ les sillons antérieur et 
postérieur bien marqués. — Ecusson en triangle à sommet aigu. — 
Elytres parsdlèles, carénées latéralement depuis la base jusque près 
de rextrémitéy munies d'épipleures étroites^ verticales, regardant en 
dehors^ sans edre sous-scutellaire, arrondies ensemble et se joignant 
presque à leur extrémité.— Point de saillie métasternale. — Dernier 
segment abdominal fovéolé dans les deux sexes. — Pattes postérieures 
presque semblables chez le mâle et la femelle ; leurs tibias courbés. 

Perty a fondé ce genre en 1832 sur un insecte assez rare du Brésil. 
Le Prof. Lacordaire a décrit une seconde espèce, originaire de la 
même contrée. Cette coupe générique est très-voisine de la précédente 
et ne s'en distingue guère que par la forme des élytres et celle des 
antennes. La taille des espèces est assez grande, le corps parallèle^ 
allongé et pubescent. 

AGATHOMERUS. 
LàCORDAïax, Monogr, des Phytop, I, p. 673 (i). 

Tête et organes buccaux semblables à ces mêmes parties chez les 
Mastostethus. — Menton échancré en ligne droite en avant, ses 
bords latéraux obliquement arrondis, languette à lobes arrondis et 
évasés en avant, â palpes labiaux insérés vers sa base. — Antennes 
de forme variable, 3 article grêle et toujours beaucoup plus long que 4; 
les 6 stiivants tantôt grêles, obconiques et décroissant graduellement 

(1) SyD. Mecalopus, Klug, Jabrb. d. lusekt. p. 209. — Dej. Oit. 3* éd. p. 384. 
— HovALOPTiROS, Lac. MoDOg. Pbytoph. I^ p. 670. 

(2) Syn. Mjmalopus, Klug, Estom. MoDogr. et Jahrb. des Insect. 



vidAioninB; 91 

de longnear» tantdt trigo&es et dentés au côté interne, tantôt trans- 
retBanx et sénés. — Prothoraz subtrapézoldal, subcylindrique ou 
sobqDadrangulaire, traversé en dessus par deux sillons étroits, bien 
marqués, l'un antérieur, Tautre postérieur; écusson triangulaire. — 
ïlptes dépourvues d'épipleures, non carénées latéralement, sans aire 
sûus-seutellaîre, sinueuses à leur base, arrondies et se joignant exac- 
tement à leur extrémité. — Dernier segment abdominal presque 
toujours simple chez les mAies, fovéolé ches les femelles. — Patterf 
postérieures tantôt presque semblables dans les deux sexes, tantôt 
beaucoup plus fortes chez les mâles. 

Ce genre diffère des Mastostbthus par l'ajosence de saillie méso- 
stemale et des Homalopterus par ses élytres non carénées latérale- 
ment Les antennes sont très- variables, tantôt subcylindriques, tantôt 
plus ou moins fortement denticulées, avec tous les passages entre ces 
deux formes. Le Prof. Lacordaire qui a fondé ce genre, donne la des- 
cription de 22 espèces, dont 5 à 6 étaient nouvelles à répo<|ue où il 
composa son ouvrage. Depuis, le genre s'est enrichi et compte 30 es- 
pèces du Brésil, i de Cayenne et 5 du Mexique; toutes se trouvent 
iofcrites au catalogue des Phytophages de H. Clark. 

MEGILOPUS. 
Fabb. 8ytt. El n, p. 367 (I). 

Tète et organes buccaux comme dans le genre Agathombrus. — 
Antennes de forme variable, 3 article toujours grêle et beaucoup plus 
long que 4, les six suivants, tantôt trigones et dentés au côté interne, 
tantôt transversaux. — Prothorax cylindrique ou subglobuleux, tra- 
Tersé en dessus par deux sillons, l'un antérieur, Tautre postérieur, 
le premier toujours très- fortement marqué, le second plus faible; 
écusson souvent tronqué au sonunet. — Elytres de forme variable, 
Don sinueuses et légèrement coupées en demi-cercle à leur base, 
ayant une aire sous-scutellaire plus ou moins distincte, parfois tuber- 
culeuses, arrondies isolément et légèrement déhiscentes & leur extré- 
mité. — Pattes postérieures de grandeur et de grosseur variables 
chex les mâles, médiocres ou faibles ches les femelles. — Dernier seg- 
ment abdominal simple ou impressionné chez le mÂle, presque tou- 
joan fovéolé chai la femelle. 

Les MiGALOPUS ont lé corps allongé, étrc^t, rétréci en arrière ou 
parallèle, pubescent tant en dessus qu'en dessous. Ils ont toujours 
un faciès spécial, dû à leur forme étroite et à leurs téguments, qui 
Sont, sauf deux ou trois exceptions, d'un aspect parcheminé, d'une 

(I) KlQg^ Entom. lloDOgr. et Jahrb. d. Inieckt.; Lacordaire, MoDOgr. des 
n^toph. 1, p. 606. 
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couleur jaune testacée^ avec des taches d'un noir brunâtre mal limi- 
tées et sujettes à disparaître. La pubescence des élytres^ souvent aussi 
celle des pattes postérieures^ contribue à caractériser ce fades. Du 
reste, la déhiscence des élytres^ la présence d'une aire sous-scuteUaire 
serviront à les distinguer des Agathomerus. 

Fabricius a fondé ce genre sur deux espèces américaines. Tune, le 
Jf . nigricomiSy l'autre, le M. ruficomis, que le Prof. Lacordaire n'a 
pas connue. Klug a décrit un grand nombre de Megâlopus, qui, 
pour la majeure partie, ont été répartis dans les genres précédents. 
Le Prof Lacordaire a donné, de son côté, la description d'un certain 
nombre d'espèces; d'autres en petit nombre, ont été ajoutées depuis, 
et aujourd'hui le genre se compose, d'après le catalogue de H. Clark, 
de 92 espèces, toutes confinées dans l'Amérique méridionale, au 
Brésil, dans la Colombie, dans les Guyanes. 

TEMNA5PIS. 
Lacordaire, Monogr. des Phytoph. I, p. 716 (1). 

Tête et organes buccaux comme dans les genres précédents, sauf 
les parties suivantes : languette médiocre, membraneuse, bilobée, 
lobes coupés un peu obliquement à l'extrémité ; palpes labiaux insé- 
rés au milieu de leur face antérieure ; menton de la largeur de la 
languette à sa base, entier, coupé carrément ou légèrement arrondi 
en avant. — Yeux médiocres, leur orbite postérieure peu saillante. 
— Antennes assez longues, article 3 grêle, plus long que 4, les six 
suivants subtrigones, assez larges, dentés au côté interne. — Protho- 
rax beaucoup plus étroit à sa base que leséJytres, subquadrangulairo, 
ayant deux sillons transversaux, antérieur ot postérieur, fins, assez 
marqués ; écusson triangulaire, échancré à son sommet. — Elytres 
coupées carrément à leur base, ayant leurs angles huméraux non 
saillants, sans aire sous-scutellaire, arrondies et se joignant exacte- 
ment à leur extrémité. — Deux mamelons plus ou moins prononcés 
sur le métosternum. — Cuisses postérieures plus ou moins renflées et 
épineuses en dessous chez les mâles. 

Les caractères des Temnaspis, comme on peut le voir ci-dessus, 
sont bien ceux des Mégalopides en général et il est remarquable 
qu'ils se retrouvent à peine modifiés dans des types dont la patrie est 
si différente, les Temnaspis appartenant pour la plupart au Conti- 
nent et à. l'Archipel in<ficns. On observe cependant des différences 
sensibles dans la forme de la languette et surtout dans celle du 
menton ; les élytres, les yeux sont aussi un peu autrement confor- 

(1) Syo. Mbgalopus, Klug, Jahrb. d. Inseckt. p. 216; Guérin, Icod. du Règ. 
Ao. Ins. p. 256. 
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mes. A cela, il faut ajouter la présence de ces deux mamelons sin- 
guliers » quelquefois énormes^ qui reposent sur le métastemum. 
L'éehancrure de Técusson^ qui a servi à dénommer le genre, est 
étrangère aux genres précédents. 

Les espèces décrites par le Prof. Laoordaire, qui a constitué cette 
coupe générique, sont toutes quatre originaires de Java; mais, grâce 
aux recherches des auteurs anglais, elles se sont considérablement 
multipliées; on en compte aujourd'hui 18, dont 7 appartiennent 
aux Iles de Java, de Bornéo, de Manille, 8 à Tlnde, 1 à la Chine bo- 
réale et 2 à l'Afrique, la première à Madagascar, la seconde au Vieux- 
Calabar. Comme on le voit, ce genre possède une aire de dispersion 
ooDsidérable et plus étendue que celle d'aucun autre genre de la tribu 
actuelle. H. Clark a donné dans son catalogue Ténumération de ces 
espèces. 

POECILOMORPHA. 
Ho?i, Cokopt. Manmlf III, p. 178 (t). 

Tète sans cou distinct en arrière ; organes buccaux, comme dans 
les genres précédents, sauf la lèvre inférieure; menton échancré en 
ligne droite en avant, ses bords latéraux plus ou moins saillants en 
aTant de l'éehancrure et obliquement arrondis ; palpes labiaux insé- 
rés à la base de la languette ; celle-ci membraneuse, parfois demi- 
oomée, entière, arrondie, légèrement sinuée ou coupée carrément 
eu avant. — Yeux sessiles, sans aucune trace d'orbite en arrière, 
peu convexes, ne débordant pas ou à peine le prothorax sur les 
«étés. — ProUiorax de forme variable, toujours transversal et un peu 
moins large seulement que les élyires à sa base ; écusson de forme 
Tariable, tantôt triangulaire et entier ou échancré à son sommet, 
taotét transversal. — Ëlytres légèrement échancrées ou coupées car- 
Hmeat à leur base, sans aire sous-scutellaire, souvent un peu déhis- 
ceotes à leur extrémité. — Abdomen et pattes comme dans les genres 
précédents. 

Celte coupe générique a été indiquée par Hope et caractérisée 
d'une façon précise par le Prof. Lacordaire. Ainsi qu'on a pu le voir 
par la diagnose ci-dessus, les caractères fondamentaux, notamment 
ceux de la lèvre inférieure, présentent des variations qu'il serait né- 
cessaire d'examiner sur ui^ nombre suffisant d'espèces, afin d'être 
renseigné sur leur plus ou moins de fixité ; c'est un travail pour l'a- 
Tenir. Quoi qu'il en soit, ce genre se reconnaît facilement par Tabsence 
d'orbite en arrière des yeux. Leur forme est plus ou moins allongée, 

(1) SjD. Mbcalopus, Klug^ Entom. Honogr. p. 67; Jahrb. d. Inseckt. p. 216. 
- OeJ. Cit. éd. 3, p. 385. — PoiriLOHORrBA, Lacord. Mooogr. d. Ph|t. I, 
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parallèle ou graduellement rétrécie en arfiôre ; une pubeficence plus 
ou moins serrée existe en-dessus aussi bien qu'en-dessous. Aux cinq 
espèces décrites par le Prof. Lacordairo^ les entomologistes contem- 
porains, et en particulier M. Westwood, en ont ajouté un bon nom- 
bre. Le catalogue de H. Clarck signale li espèces delà côte occiden- 
tale d'Afrique^ 9 de l'Afrique australe et une de Java. 

LEUCASTEÂ. 
StIl, Ofv. VeL Akad. Forh. 185S, p. 344. 

Tôte subarrondie, légèrement convexe; épistome séparé du front 
par un sillon très-profond; labre transversal, presque entier; palpes 
maxillaires à dernier article allongé, très-grêle, acuminé, aigu; 
menlon coupé carrément en avant, languette carrée, cornée et mem- 
braneuse vers l'extrémité qui est subsinueuse; palpes très-grêles, à 
dernier article allongé. — Yeux assez convexes, fortement échancrés. 
— Antennes non pectinées, à peu près aussi longues que la moitié 
du corps, 1 article subclaviforme, le plus long de tous, 2 coiirt, ob- 
conique, 3-5 filiformes, allongés, les suivants diminuant graduelle- 
ment de longueur et s'élargissant peu à peu, le dernier brièvement 
ovalaire. — Protborax transversal, légèrement convexe, bords laté- 
raux arrondis, sillons antérieur et postérieur étroits, très-roarqiiés ; 
écusson triangulaire à sommet obtus ou subémarginé. — Elytres pa- 
rallèles, presque arrondies isolément à l'extrémité et un peu déhis- 
centes, sans aire sous-scutellaire distincte, à épipleures très-étroites, 
verticales et regardant en dehors. — Pas de saillie métastemale. — 
Pattes postérieures robustes , cuisses renflées, comprimées, ovailaires, 
tibias arqués, crochets des tarses simples. 

Ces Mégalopides sont de petite taille, à corps parallèle, allongé, 
toujours plus ou moins pubescent. Ce genre, créé par M. StâJ, l'au- 
teur de la belle Monographie des Chrysomélides de l'Amérique, e^t 
également africain. Dans son Catalogue, H. Clark signale une espèce 
au Vieux-Calabar, 2 à la côte de Guinée, et 8 à l'Afrique australe. 

PEDRILLIA. 
Wkstwood, Trans. ent. Soc, of Lond. 3» S. t. II, p. 280. 

Tôte médiocre, peu convexe; épistome distinct, limité en arrière 
par un profond sillon; labre fortement transversal, subémarginé; 
palpes maxillaires grêles, à dernier article oblong-ovalaire, longue- 
ment acuminé; lèvre inférieure à menton très-court, subéchancré, 
languette assez grande, coupée carrément en avant, à palpes insérés 
vers la base, grôles, à dernier article aUongé, aigu. — Yeux assez 
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et atteignant pfeeque la moitié de la longueur du oorp8> i article 
sobetaTifoimej 2 courte ^ oUongs, subcylindriques^ les suivants un 
peu 1^05 courts et épaissis. — Prothorax légèrement transversal, un 
peu eouTexe, pas de sillon au bord antérieur^ un sillon au bord pos- 
térieur la^e et peu profond, continu sur les côtés et produisant un 
6trtn^)emenibien distinct; écusson triangulaire, tronqué au sommet. 
~ Elytres parallèles, déclives en arrière, arrondies simultanément à 
Teitrémité, à épipleures très-rétrécies et regardant en dehors. — Pat- 
tes asseï prèles, hanches antérieures contiguës et oylindro-coniques ; 
hiDshes moyennes très-légèrement séparées, très-grosses et globu- 
leuses; cuisses postérieures épaissies» comprimées, tous lep tibias plus 
ou moins arqués; crochets des tarses dilatés à la base. 

Deux espèces de ce g^ire sont connues, l'une, originaire de Bom- 
bay, a été décrite par M. Westwood (loc. cit.); 1 autre, propre à Ttle 
de Ceyian, par H. Clark. Ce sont des insectes de petite taille, à corps 
snbpvallèle, légèrement pubescent. Gomme coupe générique, ce type 
le distingue, à la première vue, do tous les précédents par la forme 
des antennes et par l'étranglement basilaire du prothorax. 

TRIBU VI. 

CLYTRIDES. 

Tète suborbiculaire ou légèrement oblongue, plus ou moins pro- 
fondément engagée dans le prothorax, souvent invisible d'en haut; 
épistome à bord antérieur échancré, labre carré ou transversal, ar- 
xôndi ou émarginé; mandibules courtes, arquées, à extrémité large, 
li-m tri-dentée, parfois très^éveloppées chez les mâles ; mâchoires 
à lobe externe bi-articulé, palpiforme, Finteme lamelleux, blanchâtre, 
simple ou très-rarement bifurqué (Mrgalostomis) ; palpes de 4 arti- 
cles, 2 le plus long, A court, conique, obtus ou tronqué au som- 
met; lèvre inférieure à menton court, plus ou moins échancré, à lan- 
guette petite, cornée, entière, tronquée ou légèrement sinuée en 
STSDt, à palpes de 3 articles, le 2 le plus long, insérés tantôt à la base, 
tmlét au sommet de la languette. — Yeux de forme très-variable, 
écbancrés À leur bord interne, échancrure médiocre, légère ou nulle. 
— Antennes largement séparées l'une de l'autre, insérées au bord 
antérieur des yeux, courtes et dépassant rarement la base du prono- 
tom, dentées ou pectinées à partir du 4* ou du 5* article. — Prono- 
tam trè»-convexe et bombé, presque toujours de la largeur des ély- 
tres à sa basOj à bords latéraux bien marqués, les angles souvent 
distincts; écusson plus ou moins régulièrement triangulaire, parfois 
dédive en avant. — Elytres subcylindriques, oblongues ou en carré 
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presque régulier^ cachant le pygidium ou le laissant en partie à dé- 
couvert, ordinairement pourvues de lobes épipleuraux plus ou moins 
marqués. — Prosternum nul ou très-étroit, rarement assez large, 
presque toujours invisible outre les hanches antérieures; mésoster- 
num souvent plus large que le précédent, accolé au métasternum ou 
bien présentant entre les hanches moyennes une lamelle saillante, 
disposée transversalement. — Abdomen normal. — Pattes médiocres, 
tantôt égales entre elles, tantôt dissemblables, et, dans ce dernier cas, 
croissant en longueur et en force des postérieures aux antérieures, 
les postérieures ni plus longues ni plus fortes que les antérieures dans 
aucune espèce ; crochets des tarses variables, simples, bifides ou ap- 
pendiculés. 

La tribu actuelle est très-riche en espèces, plus riche peut-être que 
celle des Griocérides, malgré que deux groupes en aient été retran- 
chés. 

Dans le premier volume de sa Monographie des Phytophages, le 
Prof. Lacordaire avait, eu égard à la forme du prosterntim, séparé 
des Glytrides, les Lamprosomides et les Chlamydes. Dans le second 
volume, il modifie cette manière de voir, et attribuant une impor- 
tance plus grande à la forme des antennes^ il réunit les trois divi- 
sions sous un même titre. Nous avons repris en partie l'opinion pre- 
mière de notre excellent maître, et nous séparons de nouveau les deux 
derniers groupes; mais au lieu de les ranger parmi les Cryptocépha- 
lides, nous en formerons deux tribus distinctes. La question n'e^t pas 
douteuse pour les Lamprosomides. En effet, si Ton examine la struc- 
ture de Tabdomen chez ces insectes, on reconnaît facilement qu'ils 
ne peuvent faire partie de la section des Phytophages Camptosomes, 
mais bien de celle des Cycliques. De cette façon, on peut les rappro- 
cher des Eumolpides, avec lesquels, de l'avis même du Prof. Lacor- 
daire, ils ont les plus intimes analogies. 

Quant aux Chlamydes, elles appartiennent bien, comme les Gly- 
trides, à la section des Camptosomes, mais leur séparation en tribu 
distincte^ se justifie par leur faciès spécial et par quelques caractères 
propres, entr'autres le développement du prosternum et la position 
exceptionnelle de ses épistemums prothoraciques. 

Ainsi, des cinq groupes que renfermait la tribu des Glytrides dans 
la Monographie des Coléoptères subpentamères, nous en avons éli- 
miné deux, celui des Chlamydes et celui des Lamprosomides ; et aux 
trois autres, les Clytrites, Mégalostomites et Babiites, nous avons 
ajouté un quatrième groupe, celui des Ischiopachites. 

L'exposition que le Prof. Lacordaire avait adoptée se trouve éga- 
lement modifiée dans cet ouv^ge, précisément à cause de la créa- 
tion de ce dernier groupe. Nous avons reconnu chez les Ischiopachys 
des rainures prothoraciques destinées à loger les antennes au repos ; 
or, on sait que les Chlamydes jouissent également de ces rainures. 
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Quoique ees denattres soient plaeées ^éremment dans l'un et dans 
i'entze type, il n'en demeure pas moins acquis que ce caractère les 
rapproche d'une manière très-étroite. La tribu des Clytrides doit 
donc aYoir pour dernier terme^ le gsoupe des. Ischiopaciiites, pour 
maïquer la transition à la tribu des Chlamydes. 

11 est bien ^rai que dans la séné que nous ayons choisie, les Gryp- 
tûcépbalides séparent les deux tribus dont nous venons de parler, 
e'est-è-dire les Clytrides et les Ghlamydes. H est impossible de sau- 
T^gaider toutes les liaisons naturelles, et cela prouve seulement 
qoe la série linéaire, que nous suivons forcément dans nos ouvrages, 
06 conespond nullement à l'état véritable des choses. 

Puisque les Ischiopachttes terminent la tribu des Clytrides, les 
Bibiites doivent immédiatement les précéder et les Mégalostomites se 
troa^eront ainsi placées à la suite des Clytrites ; ce rapprochement 
s'est pas mauvais ; en effet, le Prof. Lacordaire dit expressément que 
les Mégalostomites sont très-voisines des Clytrites et en particulier 
des Clytra proprement dites, par la forme générale et par la sim- 
pliQté des crochets des tarses ; nous ajouterons par les différences 
seiuelles que l'on observe dans le genre typique et par les modifica- 
tioDs étranges des organes buccaux chez certains m&les de Fun et 
de l'autre groupe. 

Ainsi constituée, la tribu des Clytrides se compose encore d'un 
paad nombre de types génériques. Elle se distingue facilement des 
tribus précédentes, les Mégascélides et les Mégalopides, par la pré- 
sence de bords latéraux bien marqués au pronotum et par le dernier 
article des palpes qui est ovalaire, obtus ou tronqué à son extrémité. 
La forme des antennes des Cryptocéphalides, la structure des épi- 
sternums prothoraciques des Chlamydes, la largeur du prostemum 
thei les unes et les autres facilitent la distinction de ces tribus, avec 
celle dont il est ici question. 

Ce ne sont pas là les seuls caractères dos Clytrides^ elles possè- 
dent en commun d'autres particularités qu'il est bon de signaler. 

Les mâchoires offrent une structure très-remarquable, en ce que 
leurs parties constituantes, <|u lieu d'être distinctes^ sont intimement 
soudées ensemble sans traces de sutures^ et forment une plaque cor^ 
née, de forme variable, souvent ornée sur sa face externe de couleurs 
métalliques, lorsque la tète en présente elle-même. En général, le 
lobe ioterne des mâchoires est simple ; chez les Mégalostomites, il 
est divisé en deux pointes divergentes qui tantôt restent divisées 
(MxGALosTOMis, Eurtscopa), et tantôt se soudent Tune à l'autre 

(PlOCTOPHANA, COSCINOPTERA, ThEMESIA). 

Lorsque les sexes diffèrent et que la tête des mâles acquiert un 
grand développement^ ce qui n'a lieu que chez les Clytrites et les 
Mégalostomites, le plus souvent les mandibules prenneut des dimen- 
sions considérables, tous les autres organes s'agrandissent, et la lèvre 
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inférieure se replie, avec les i^j^ohoires» dans l'intérieur de la cavité 
buccale. La bouche, considérée dans son ensemble, est par consé- 
quent très-différente de celle des femelles. Mais ces modifications ont 
lieu d'une espèce à Tautre et Ton ne peut en tirer aucun parti pour 
les distinctions génériques. 

Les yeux et les antennes ne présentent que des modifications tout 
à fait secondaires : les premiers varient dans leur forme générale, 
réchancrure du bord interne est petite ou médiocre, parfois nulle ; 
sauf quelques cas très-rares, les secondes sont ou dentées ou pecti- 
nées et relativement assez courtes. 

Le pronotum est toujours de la largeur des élytres, parfois plus 
large, très-rarement plus étroit. Ses bords latéraux sont constamment 
bien distincts ; ils sont très-développés chez les Babiites et forment 
une espèce de voûte. Dans quelques genres, l'écusson, au lieu d'être 
de niveau avec la surface des élytres, est incliné obliquement de haut 
en bas et d'arrière en avant; cette disposition exceptionnelle devient 
très-fréquente dans les tribus suivantes. 

Pour la première fois, on constate la présence de lobes épipleurauz. 
Ces lobes sont formés par une expansion du bord marginal des élytres 
immédiatement à son origine, en dessous des 'saillies humérales. La 
grandeur et la forme de ces lobes acquièrent dans la tribu actuelle 
une certaine importance pour la distinction des genres. 

A la partie inférieure du corps, on constate l'absence du proster- 
num dans un grand nombre de types; et, lorsqu'il existe, il est sou- 
vent réduit à une lamelle peu saillante, presque invisible par le rap- 
prochement des hanches; rarement il possède une certaine largeur 
(McGAL0ST04fis). Lo mésostemum et le métasternum présentent cer- 
taines particularités qni seront mentionnées à propos des Babiites. 

Le premier et le dernier segments de l'abdomen sont en général à 
peu près égaux en longueur; pour le reste, cette partie du corps est 
conformée comme chez les autres Camptosomes. 

Les pattes sont médiocres, tantét semblables entre elles, tantôt trè^s- 
différentes. Dans ce dernier cas, qui se montre de préférence chez les 
mâles de certains groupes, l'allongement des pattes a lieu d'arrière 
en avant; c'est-à-dire que ce sont celles de la paire antérieure qui 
sont le plus développées. Dans aucune espèce, les cuisses postérieures 
ne sont ni renflées, ni plus fortes que les antérieures. Les crochets qui 
terminent le 4" article des tarses, sont simples chez les Clytrites et 
les Mégalostomites, appendiculés chez les Ischiopachites et les Babiites, 
sauf dans le genre Tellena où ils sont bifides. 

Les renseignements que possède la science sur les états primitifs 
des Clytrides sont assez complets, mais ne concernent que le premier 
groupe, celui des Clytrites; les autres sont composés uniquement 
d'espèces étrangères à l'Europe, et il est toujours beaucoup plus difficile 
d'obtenir les larves que les insectes parfaits ; on sait que même dans nos 



eoBttéeB» ïéméB âm Itrrti bêX hériaiée de dUBcnhée. On trouTera 
ptai kÛQ rezpo^ éé nos connaissances sur ce sujet. 

Liane avait olaaé dans le genre Gritscmiia les espèces de cette 
triba qu'il aTait coanaes; Geoff^ en avait fait des MiLOLOimu, 
méconnaissant les lapports de ces insectes avec les espèces du genre 
GiTPfocsFHALca qn'îl avait créé; aussi Fabricius les replaça dans ce 
âfimier gloire. Peu de temps après, cependant, LaîcbaitiDg (1) carae* 
téhsa le genre Cltha i|ni fut successivement adq>lé par Fabricius, 
Olivier, Lstreille et les anteurs qui suivirent. Bn 1821, Forsberg (2) 
publia sur ce genre la seule Monographie dont il ait été jusqu'ici 
l'olyet et il y eompiit les Mégalopides. Aucun antre geare n'avait été 
éubll pamû les Clytrides, Jusqu'à l'apparition des deux dernières 
éditions du catalogue du comte Oejean. Cet ouvrage en contient 17, 
dos preMiue tous à M. Chevrolat et qui sont adoptés dans les eoilec- 
tioDs. Cependant leurs caractères n'avaient Jamais été publiés et le 
ànent seulement dans la Monographie dn Prof. Lacordaire. 

La distribution géographique de ces insectes, considérés dans leur 
«semble, ne présente que cette seule particularité : les Clytrites 
sat leur siège dans Fanciea continent, principalement en Afrique, en 
Europe et dans les contrées voisines de l'Asie; elles ne sont repré- 
agitées eu Amérique que par un petit nombre d'espèces seulement. 
Les autcea groupes sont propres au Nouveau-Monde, à l'exception d'ane 
Hole espèce du genre DACsaTa. (D. eafanfû). 

Les quatre groupes da. la tiibu des Clytrides peuvent se recon- 
naître aux caractères suivants : 



L AalsBoefl libres aa rspss. * 

A. CrotheU des lanas staqtles. 

B. SaflUs prasteraale aalla, exirtant rareoMot à l'état 

de vestige. OylHtft. 

B*. SafDIe preslennie dlstfaMte. Mégakutmmiês. 

A'. Grwhsts des tanet apfndleulét o« bifides. BattiUs. 

IL Aateaaes logées su repos dans aoe rainure ftitaée ioqs le 

bord latéiai da prsnotam. iiekkfpaehttês, 

Qmauwm L dftriiw. 

Tète en général laige, ou médiocre, engagée dans le prothorax à 
peu près Jusqu'au bord postérieur des yeux; épistome plus ou moins 
émaigfué, parfois indistinct; labre sinué; mandibules robustes, ar- 
quées, bi- ou tri-dentées au bout, parfois très-grandes et même dif- 
fonnes chez les mâles; mâchoires plus ou moins développées, à lobe 
externe étroit, arqué, articulé à sa base, Tinteme plus court, plus 

(1) Tenaiduiiss Tyroler lasektaa, 1, p» 165. 
A Nev. Aflt. UpsaL YUI, p. M. 
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large^ hérissés ou ciliés Tun et Tautre; à palpes grêles^ filifonnes, 
article i courte 2 le plus long, 3 obconique, plus courte 4 ovoïde, 
obtus ou tronqué à l'extréinité; lèvre inférieure à menton transversal, 
subtrapézoïdal, échancré ou sinué en avant, à languette courte, à 
bord antérieur émargîné, à palpes de 3 articles, le dernier fusiforme, 
tronqué ou obtus. — Yeux petits, arrondis et convexes; ou bien plus 
grands, ovalaires, tantôt entiers, tantôt faiblement écbancrés. — An- 
tennes courtes, grêles ou robustes, plus ou moins dentées à partir du 
4* ou du 5* article, affectant exceptionnellement une forme allongée, 
filiforme, presque toujours munies d'un douzième article, le plus 
souvent rudimentaire, rarement aussi développé que le précédent. — 
Prothorax variable, plus ou moins convexe, subcylindrique ou dé- 
primé ; son bord postérieur tantôt presque droit et horizontal, tantôt 
très-arqué en travers et en demi-cercle. — Ecussou triangulaire, dé- 
clhre en avant. — filytres subcylindriques ou oblongo-ovalaires, à 
ponctuation éparse, des lobes épipleuraux tantôt marqués, tantôt 
indistincts. — Prosternum nul ou rudimentaire entre les hanches an- 
térieures; mésosternum très-étroit sur la ligne médiane. — Abdomen 
présentant un pygidium distinct, caché ou non par les élyircs. — 
Pattes en général longues et grêles, s'allongeant plus ou moins d'ar- 
rière en avant; hanches antérieures et moyennes saillantes, parfois à 
un très-haut degré ; cuisses et jambes extrêmement variables dans 
leur longueur et dans leur, forme, tarses grêles ou robustes, courts ou 
longs, terminés par des crochets toujours simples. 

La forme cylindrique est la forme normale chez les Clytrites; elle de- 
vient parfois cylindro-conique ou ovalaire-oblongue, et plus ou moins 
dilatée en arrière. Leur taille est moyenne ou petite ;*la coloration do- 
minante est le jaune ferrugineux ou le jaune brunâtre, très-rarement 
la couleur est uniforme, verte ou bleue avec des reflets métalliques. 

La tête est plus ou moins engagée dans le prothorax, mais non au 
même degr^ que chez les Gryptocéphalides ou les Chlamydes ; elle 
offre, et principalement chez les mâles, des modifications dont il est 
impossible de rien dire de général. Les antennes sont robustes, courtes 
et pectinées, à partir du 4« ou du 5« article ; presque toujours, on 
observe à leur extrémité un petit article appendiculaire, qui peut 
devenir assez grand et parfois semblable au 11, dans quelques rares 
espèces où ces organes devieunent filiformes. La partie du corps sujette 
aux plus profondes modifications est peut-être le prothorai ; les bords 
latéraux sont toujours bien marqués et les angles antérieurs plus ou 
moins fortement abaissés ; la surface est tantôt bombée et régulière- 
ment convexe, tantôt elle est plus plane et irréguiière par le redres- 
sement des angles postérieurs; dans ce dernier cas, le bord posté- 
rieur du pronotum est à peu près horizontal, c'est-à-dire que les 
angles latéraux sont au même niveau que le milieu; dans la première 
forme, au contraire, ce même bord est courbé et parfois senû-circu- 
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laiie. Us Ttsppùrts do pionotiun aveo la base des élytres sont aussi 
diffirents dans l'une et dans Tautre de ces deux formes : ainsi, lorsque 
le pronotum présente une oonyexité régulière, le bord postérieur 
est échanoré en demircercle, de chaque côté, et s'unit plus ou moins 
intimement à chacune des élytres; mais si les angles latéraux sont 
relevés, le bord devient sinueux et ne s'adapte plus aux élytres. 
Quoique ces deux formes ne soient pas toujours bien nettement 
tranchées, elles ont pu néanmoins servir à diviser les genres en deux 
groupes, et comme telles, il fallait en faire mention. 

n faut aussi remarquer cette tendance singulière que présentent 
les deux premières paires de pattes et surtout l'antérieure, de prendre 
on développement marqué en longueur et en force. C'est tout-à-fait 
l'opposé de ce qui a été observé jusqu'ici; lorsque les pattes n'étaient 
pas semblables entr'elles, le développement portait sur les dernières 
seolement. 

Il n*est pas nécessaire de donner d'autres détails touchant l'organi- 
sation des Glytrites; ce qui a été dit à propos des Phytophages 
Camptosomes et de la tribu dont ce premier groupe fait partie, suffit 
à cet égard. 

Dans les différentes divisions dont l'étude a été faite jusqu'ici, les 
deux sexes étaient habituellement semblables, on ne se distinguaient 
l'un de l'autre que par des caractères simples et qu'il suffisait en 
général de mentionner. Dans le groupe actuel, il n*en est plus ainsi; 
les différences sexuelles sont parfois très-compliquées, c'est-à-dire 
qu'elles portent sur un ensemble d'organes simultanément modifiés et 
dont il est nécessaire de dire quelques mots. 

Les deux sexes ne sont jamais, à proprement parler, tout à fait 
pareils, puisque toujours la femeUe présente sur le dernier arceau 
ventral une fossette plus ou moins profonde et qu'en outre, en y regar- 
dant de près, ses tarses sont plus faibles, surtout à la première paire. 

Ce sont les seules différences qu'on observei dans un "petit nombre 
d'espèces; mais ailleurs les sexes sont plus ou moins dissemblables et 
il existe à cet égard une telle multitude de combinaisous, des grada- 
tions si bien ménagées d*une espèce à l'autre, qu'il faudrait entrer 
dans de très-longs détails pour en donner une idée un peu complète. 

La modification la plus légère qui puisse avoir lieu^ consiste dans 
l'allongement chez les mâles des pattes antérieures; l'agrandissement 
de la tète est plus important parce qu'il entraîne des changements 
dans les organes dont elle est le siège, aussi bien que sur la forme 
du prothorax. Ces changements varient à l'infini et d'une espèce à 
l'autre; tout ce que l'on peut dire, c'est qu'une tête très-grosse est 
accompagnée de mandibules saillantes en tenailles, de mâchoires et 
d'une lèvre inférieure plus grandes et repliées dans l'intérieur de la 
cavité buccale, d'yeux relativement plus petits, d'antennes plus robustes 
et plus longues. La forme du prothorax est aussi soumise à de nom- 
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breuses variations; d'une maniàre générale,. cette partie est toujonn 
plus courte chez les femelles, plus rabattue sur les côtés antérieurs, 
plus rétrécie en avant. Malgré l'apparence contraire, les élytres sont 
à peu près pareilles dans la très-grande majorité des espèces. 

Le grand nombre et le peu de fixité des différences sexuelles, joint® 
à la variabilité de la taillç et des couleurs, rendent l'étude des Cly- 
trites extrêmement pénible, aussi bien au point de vue générique 
que pour la détermination des espèces. Le Prof. Lacordaire a eu à sa 
disposition les plus riches matériaux, et malgré les études les plus 
assidues, il regrette de n'être pas arrivé à un résultat plus satisfaisant. Il 
s'est vu obligé d'en revenir à peu près à l'ancien genre Glttra, dans 
lequel il a établi un grand nombre de sous-genres. Ces derniers sont 
fondés pour la plupart sur les mâles seulement; ils ne s'élèvent pas 
à moins de 39 et il aurait fallu les multiplier davantage encore, car 
la plupart d'entre eux renferment des groupes, des subdivisions. 
D'un autre cété, l'ordre dans lequel ils sont disposés est tout à fait 
arbitraire ; en un mot, dit Lacordaire, je les donne pour ce qu*ils 
valent, c'est-à-dire comme une tentative malheureuse pour résoudre 
un problème que j'ai trouvé insoluble. 

Nous avons à notre tour essayé de grouper ces trente-neuf sous- 
genres. Gr&ce à certains rapprochements, nous avons pu distinguer 
douze types que nous avons élevés au rang de genres^ et les sous-genres 
du Prof. Lacordaire ont pu y trouver place. De cette façon, nous 
avons conservé à la Monographie des Phytophages toute sa valeur 
intrinsèque, au point de vue spécifique. Le changement que nous 
avons apporté aura pour résultat de rendre moins laborieuse la déter- 
mination des espèces; l'avenir et de nouvelles recherches décideront 
s'il faut persister dans cette voie ou chercher ailleurs les bases d'une 
bonne classification. 

Depuis la publication de la Monographie des Phytophages, la science 
s'est enrichie de découvertes précieuses sur les états primitifs des 
Clytrites et le résumé que nous allons donner fera ressortir les traits 
principaux de leur histoire. Les larves des Clytrides, des Crypto- 
céphalides, probablement aussi celles des Ghlamydes, des Mégalopides 
lorment le type des larves tubicoles ou de la cinquième division 
établie par le Prof. Lacordaire dans la Monographie des Phytophages 
(t. I. Introd. p. XL). Elles ont pour caractère commun de vivre dans 
des fourreaux protecteurs de formes très-variées. 

Aujourd'hui, la science possède des renseignements assez détaillés 
sur l'organisation et les mœurs de diverses espèces de Clytrides et de 
Cryptocéphalides. Leur structure, à peu de chose près semblable chez 
les unes et les autres, peut être définie de la manière suivante : Tête 
suborbiculaire, déprimée en dessus, écailleuse, à bouche dirigée en 
bas et en avant; ocelles au nombre de six de chaque côté, 4 en ar- 
rière de l'insertion des antennes, 2 en dessous, tous arrondis et subé- 



gm; tateDiies coniques^ de 3 articles, le dender acaompasné à sa 
biss d'une soie plaeée à son côté externe; labre tràs-court, cilié; man- 
dflrales en lamelles triangulaires, bidentées; mâchoires soudées à la 
livre inférieure et formant avec elle une grande pièce qoadrangu* 
lors, terminées chacune en avant par un petit lobe mobile, cilié sur 
set bords, et un palpe court, conique, formé de quatre articles ; lèvre 
inférieure formée d'un menton très-grand, soudé aux pièces basilaire 
etcsrdinale dee roAchoires; de pièces palpigères confondues à leur 
base; de palpes labiaux bi-artioulés et d*un petit rudiment de lan- 
guette. -« Segments thoraciques sendilables aux segments abdominaux, 
ssuf le prothorax, lequel est recouvert en dessus d'un écusson corné 
aam ferme. — Pattes longues^ formées d'une hanche allongée, oo- 
niqiie, dirigée en dedans et un peu en avant; cuisses longues; jambes 
plus longues encore, comprimées et garnies sur leurs bords de soies 
et d'aspérités, terminées par un crochet long, aigu. — Segments ab- 
dominaux au nombre de 9, charnus, trè»-convexe8 en dessus, sillon- 
nés en travers, anus en fente transversale. — Neuf paires de stigmates, 
liait sur les huit premiers segments abdominaux, le neuvième situé 
à l'angle inférieur et antérieur du mésothorax. 

Ces larves sont d'un blanc jaunâtre, avec la tète, l'écusson protho- 
neique et l'extrémité des pattes d'un rouge brunâtre; le corps est 
ncoQvert çà et là de qudques poils, un peu moins rares sur les par- 
ties antérieures. L'abdomen est fortement épaissi et replié sur sa 
fiM ventrale, dans sa moitié postérieure, de sorte que l'anus s'avance 
jusque vers la dernière paire de pattes. 

Les fourreaux dans lesquels demeurent ces larves sont de forme 
OToIdeou subcylindrique, à grosse extrémité en arrière; leur couleur 
est teme, noirâtre, brunâtre ou grisâtre; leur surface est tantôt simple, 
tantôt ornée de côtes disposées en chevrons, ou plus rarement de 
prolongements capilliformes dontla nature et l'origine sont inconnues. 
Ces fourreaux, qui sont positivement formés des excréments de la 
lanre, sont dos de toutes parts, sauf à la partie antérieure, qui est 
conpée obliquement. 

Nous extrayons de l'excellent mémoire de M. Rosenbauer (i) un 
court exposé de l'histoire de ces larves. Les insectes parfaits s'ac- 
couplent dans les mois de juin et de juillet; la femelle pond de SO 
4 30 œufs allongés, cylindriques, jaunâtres et luisants; les retenant 
entre ses tarses postérieurs et contre la fossette du dernier segment 
abdominal, elle les entoure d'une couche d'excréments régulièrement 
disposés et qui plus tard doit former le premier fourreau de la jeune 
larve. Celle-ci éclôt quatorae ou dix-huit jours après la ponte, mais 
n'atteint son complet développement, du moins pour les espèces que 

(i) Boiaohftoer, Uber die EntwkkelQDg und Fortpl. der Glytr. uad Cryptoc. , 
iaBericht nber die XXm yersamml. der detttscben Natarf. uod Aente Iq 
Rvnberg, 1848, p. 119. 
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l'on a étudiées^ qu'après deux ou trois étés. Jamais ces larves n'aban- 
donnent leurs fourreaux ; mais lorsque par l'effet de la croissance, ils 
deviennent trop petits, elles Tagrandisseut en y ajoutant de nouvelles 
pièces. Lorsqu'elles veulent changer de peau, elles en ferment Tou- 
verture par un opercule composé de la même substance que le four- 
reau. Elles agissent de même quand le temps de la métamorphose en 
nymphe est prochain et se retournent dans leur loge, c'est-à-dire que 
par un mouvement de bascule, la tête se trouve placée vis-à-vis du fond. 
Nous avons souvent observé des fourreaux vides, appartenant à la 
Clytra ^punctata^ collés par leur ouverture antérieure à des frag- 
ments de bois, à des bûchettes, à des pierres; un fait analogue &'ob- 
serve aussi chez quelques larves exotiques qui attachent leurs four- 
reaux au tronc des arbres. Par cette manœuvre, la larve ferme sa 
cellule avec moins de frais et en même temps Tinsecte parfait sort 
avec plus de facilité. 

Les larves des Cryptocéphalides se trouvent dans leur jeune âge 
sous les haies, dans le gazon où elles se nourrissent de feuilles sèches, 
mais parvenues à un certain degré de développement, elles vont sur 
les buissons chercher des feuilles fraîches. 

La manière de vivre des Clytrides n*est pas établie avec la même 
certitude, et quoique flubner ait nourri jusqu'à son entier développe- 
ment une larve de Labidostomis longimana des feuilles du Trifolium 
montanum, quelques espèces paraissent vivre de substance animale ; 
pour celles qui vivent dans les fourmilières, comme par exemple, la 
Clytra A-punctata, cette substance leur serait apportée par les four- 
mis. L'organisation de la bouche, si dilTé rente de celle des autres 
larves de Phytophages, rappelle à un haut degré celle des Elatérides. 
Dans ces dernières, les mandibules sont plus grandes et plus fortes, 
mais aussi certaines de leurs larves vivent de proie vivante; pour la 
disposition des mâchoires et de la lèvre inférieure, l'analogie est très- 
remarquable. Du reste, M. Rosenhauer, qui a exposé l'histoire de ces 
larves avec tant de soin et d'exactitude, pense que de nouvelles ob- 
servations sont nécessaires pour décider ce point (i). 

La distribution géographique des Clylritcs nous offre deux particula- 
rités à mentionner. La première, c'est que cette distribution ne peut se 
faire d'une manière bien précise, parce que bon nombre d'espèces ont 
des aires de distribution très-étendues; la seconde, c'est le petit nom- 
bre des types qui ont été découverts dans le Nouveau-Monde et dans 
l'Australie. Ce groupe appartient essentiellement à l'ancien continent. 

(1) Pour la liste des lartes décrites et les travaux où sont insérées ces des- 
criplious, Toyez Chap. et Cand. Catal. des Larves, p. 279 et suit. — Ajoutez à 
ces indications : Vailot, Rev. Zool. Comptes rendus, t XXVI, p. 480, C 4- 
punclata. — Fuss, Hittheil. de Siebenburg. Verelns f. Natarw. zù Hennan- 
sUdl, VU, p. 35, Labidostomis trideiUata. — LeUner, Zeitschrift. f. Entom. 
d. Ter. f. Schlesich. Insecktenk. iX, p. 78, Coptocephah scopolina. 
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Labidoitmnis, 
Miopristis. 

Ladmma, 



Le Prof. Lacovdaire a donné les descriptions de 255 types; on en 
a ijooté 93. ]>e oe nombre, une seule espèee appartient à la Nouyelle- 
HoUande, iS an Nouveau-Monde, le reste se répartit conune suit : 
iOl appitftiennent & la Faune méditerranéenne, européenne et sibé- 
rieime, 425 à l'Afrique, et 43 au Continent et à l'Archipel indiens. 

Le tableau analytique ci-dessous facilitera la détermination des 

L Frathorax à bord pottéiieiur p]os on moins tinneuz^ 
BMis à peu près horlsontal ou seulement légère- 
ment courbé en traTcn. 

A. Bord poetérieur du proUioraz horisontal, ses 

angles à peu près de nWean avec le milieu. 

B. Angles postérieurs du proUiorax très-saillants 

et relcTés. 

B*. Angles postérieurs du prothorox peu saillants 
ou à peine relevés. 

A'. Bord postérieur du prothorax légèrement 
courbé en travers. 

C. Proootom plus ou moins pubescent. 
C Pronotum glabre. 

IL Bord postérieur du pronotum très-courbé en tra^ 
vers, presque semi-circulaire. 

D. Tarses à i arUde moins bng que les deux sui- 

tants réunis. 

E. Tarses à arUcles i et 2 égaux, semblables. 

F. Corps allongé, cylindrique, glabre. 

F. Corps trèfr-coort, eyliudrico-OTsle, flnemeol 
pobesoent. 

E*. Tarses à arUcles i et 2 dissemblables^ i plus 
long que 2. 

6. Lobes épipleuranx prononcés. 

G'. ^ -^ peu ou point distincts. 

H. Tarses très-courts, 2* article plus large que long. 

B*. Tarses médiocres, 2* article plus long que large. 

L Teox très-oiédiocres, subarrondls. 

K'. Yeux ovalaires^ grands ou très-grands. 

1. Corps allongé, subcjUndriqns, prothorax bombé 
et souvent saillant «n avant. 

r. Corps court ou oblong, prothqrax moins con- 
vexe^ non saillant eaavant. 

D^. Premier article des tarses aussi long que les 
deux suivants réunis. 



iffOcMra. 
JHapéricera. 

Dia^omorpha, 

Clytra. 

Chêiloioma, 

MMomuma, 
Gynaadrophthalma, 
Cppioeephala (1), 



(1) As moment où la Tribu des Clytrides nous occupait, nous avons reçu 
^ prnaier cabier du 1. 11, 5* Série des Annales de la Soc. entom. de France. 
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Dbiban^ Lacori». Mtmog. Phytop. n, p. 30 (1). 

Mâle. Tôte tantôt presque pareille à celle des femelles^» tantôt très- 
différente, et, dans ce cas^ beaucoup plus forte, dégagée du piotho- 
rax, penchée, plus ou moins subquadrangulaire, prolongée, de chaque 
côté, sous les yeux, en une forte oreillette trigone, avec l'épiatome 
profondément entaillé, les mandibules saillantes, robustes, en forme 
de tenailles, et la lèvre inférieure repliée dans Tintérieur de la cavité 
buccale. — Yeux petits, au plus médiocres, subglobuleux ou ovalaires. 
— Antennes un peu plus longues que le prothorax, à i article de 
forme variable, 2 obconique, très-court, 3 de même forme, mais plus 
long, A variable; les suivants triangulaires, plus ou moins transver- 
saux. — Prothorai transversal, tombant sur les côtés en avant; ses 
bords latéraux d'abord droits, puis coupés obliquement vers le haut ; 
son bord postérieur fortement sinueux, horizontal^ avec les angles 
toujours saillants et relevés au niveau du milieu. — Ecusson assez 
grand, en triangle rectiligne allongé, tronqué ou arrondi à son som- 
met. — Elytres allongées, à- bords parallèles, légèrement convexes^ 
sans lobes épipleuraux distincts. — Pattes allongées, les antérieures^ 

Ce cahier contient une Monograiphie des Glytrides d'Europe et du bassin de 
la Héditerranée par H. Ed. Lefèvre. Dans le tableau synoptique des genres, 
se trouTO une nouTelle coupe ^nérique sous le nom d'OriocEPSALA^ dont b 
diagnose sera seulement publiée plus tard, de sorte qu'U nous est impossible 
d'en parler en ce moment. H. LefèTre élèie au rang de genres tous les sons- 
genres du Prof. Lacordaire qui ont des représentants en Europe ; comme on a 
pu le Toir ci-dessus, nous partageons en partie cette manière de voir, STec cette 
différence que nous ayons lÂctié de réduire le nombre des coupes génériques. 
Il est incontestable que ce groupe est d'une étude extrêmement difflctie; on 
doit cependant remarquer qu'en multipliant les genres, on est obligé de s'ap- 
puyer sur des caractères bien fugaces et de peu de valeur; c'est ainsi que 
M. Lefèvre est obligé, dans son tableau analytique, de recourir à la couleur du 
prothorax, à la ponctuation plus ou moins forte du proDotum, à la taille supé- 
rieure ou inférieure à 6 millimètres, etc. M. Lefèire rapproche les Clylridéet 
des Lamprosomidées; pour nous ces deux types sont très-différeuts, ils ne pos- 
sèdent en commun que des antennes plus ou moins analogues. Nous atUrerons 
anssi l'attention de Tentomologiste français sur la constitution des antennes do 
Latnjirosoma concohr, et nous sommes persuadé qu'il rétablira, comme nous, 
le genre Oomorphus de Curtis. M. Lefèire a prouvé ce qu'il peut et il ne craint 
pas les difficultés ; au lieu de limiter son travail aux Cly trides d'Europe, il 
devrait élargir son cadre et entreprendre la Monographie de celles des Deux- 
Mondes. 

(i) Labidostomis et Lacbnjul (pars), Dejean, Cat. 3« Ed. p. 442. — Labido- 
STons, Fairm. Gênera des Coleop. Europ. lY, p. 212, pi. 61, fig. 285; Redt. 
Faun. Àustr. 2* Ed. p. 888. 



agénânl» beaneoup plos que les antres; le\iTS hanches ezeessilre- 
nMit MîUanteSy eylindrîqnes; lenis ctifsses robustes, de forme varia- 
ble; leurs jambes assez grêles^ arquées, inermes au bout; leurs tarses 
antirieors médioorement allongés, mais toijgours notablement plus 
gnndique les quatre postérieurs; le l*' article de tous aussi long que 
In deox suivants réunis ; le 3* en cœur oblong, fendu presque jusqu'à 
sabase. 

FmeUê. Corps oblong, moins parallèle; tète petite ou médiocre^ 
DOQ prolongée en oreillettes sous les yeux; mandibules courtes, les 
aattes parties de la bouche très-réduites. — Antennes plus faibles, 
moins allongées. — Prothorax plus court, ses angles moins relevés.— 
Pattes moins longues, s'aliongeant graduellement d'arrière en avant; 
hasches antérieures peu saillantes, conico-cylindriques; jambes de la 
oème paire presque droites ; tarses médiocres. 

Les couleurs de ces insectes sont constantes; sauf trois espèces (ci- 
HrieOf Guerinii et hordei), toutes sont d'un vert bronzé ou bleuâtre, 
arec des élytres jaunâtres ou ferrugineuses, marquées d*un point hu- 
merai obscur. 

Les LiBiMSTOicis paraissent essentiellement propres è la Faune 
méditenanéenne, à l'Europe et au nord de FAsie. Plusieurs d*entre 
elles ont un habitat extrêmement étendu et se retrouvent depuis la 
Sibérie orientale jusque sur les bords de la Méditerranée. Le Prof. 
Laeoidaire n'a pas décrit moins de 32 espèces. Aussi, depuis la pu- 
blication de son ouvrage en mai 1848, la science s'est enrichie de 3 à 
4 tfpes 8eulen;^ent. 

MIOPBISTIS, Lac. 

M(U$. Tète moins large que le prothorax, assez convexe, souvent 
aree des oreillettes latéralement, dégagée du prothorax et penchée. 
-- Mandibules courtes ou légèrement saillantes. — Antennes très-va- 
riables, composées de 11 ou 12 articles, tantôt courtes et dépassant à 
peine la base du prothorax, dans ce cas, les articles terminaux très- 
courts et transversaux; tantôt beaucoup plus longues, et les derniers 
articles plus longs que larges. — Yeux petits ou médiocres, généra- 
ieoient arrondis et convexes. — Prothorax subquadrangulaire, légè- 
rement transversal^ peu convexe, bords latéraux plus ou moins ar- 
rondis, se relevant en arrière; bord postérieur légèrement sinueux, 
à peu près horizontal, avec les angles marqués, aigus ou obtus; à 
surface régulièrement et faiblement convexe^ parfois des sillons trans- 
versaux près des angles postérieurs et du bord antérieur. — Ecusson 
petit ou médiocre, en triangle à sommet aigu ou subobtus. — Elytres 
oblongues, à côtés très-parallèles, obtuses en arrière, à lobes épipleu- 
raox peu ou point prononcés. — Pattes antérieures très-allongées, 
leurs hanches cylindriques, très-saillantes; leurs cuisses renflées; 
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leurs jambes grêles^ fortement arquées; leurs tarses sensiblement 
plus longs que les quatre postérieurs ; tous peu robustes^ à 3" artide 
fendu jusqu'à sa base. 

Femelle, Forme générale du màle^ avec la tète plus petite et toutes 
ses parties réduites ; prothorax plus court, plus cylindrique. — Pattes 
très-grêles, les antérieures notablement plus longues que les autres, 
à hanches médiocrement saillantes, 1 article de leurs tarses à peine 
plus long que les deux suivants réunis. 

Huit sous-genres établis par le Prof. Lacordaire, dans la Monogra- 
phie des Phytophages, ont été réunis sous le nom de Miopristis. Le 
nom de Macrolenes eût été préféré, si le type désigné sous le nom 
de Miopristis n*eût paru mieux représenter l'ensemble des caractères 
assignés à cette coupe générique. A côté de notables différences de 
détail, ainsi qu'on pourra en juger ci-dessous, ces types divers pré- 
sentent un même faciès. Ce sont des insectes à formes plus sveltes 
que la plupart des Clytrites, leurs pattes sont longues et grêles; ils 
affectent une forme quadrangulaire allongée, à côtés subparallèles; 
en outre, leur prothorax régulièrement convexe est à peu près aussi 
large en avant qu'en arrière, son bord postérieur est à peu près ho- 
rizontal, ses angles ne sont pas relevés comme chez les Labidostomis. 
Cette forme spéciale est bien rendue par la figure 291, pi. 61 du Gê- 
nera des Coléoptères d'Europe (Macrolenes ruficollis). 

Ces insectes sont à peu près exclusivement propres à l'Afrique aus- 
trale. 

Sous-GENiiB. TEINOCERA. 
LLCORDàiRB, Monogr. Pkytoph, II, p. 17. 

Mâle, Antennes presque aussi longues que le corps, larges, com- 
primées, formées de 12 articles, 1 très-gros, ovalaire et tronqué, 
â très-court, turbiné, 3-12 allongés, subégaux, en triangle renversé 
et faiblement prolongé à son angle antérieur externe; les cinq der- 
niers un peu plus grêles que les autres. — Une crête transversale à 
la base de chaque élytre. 

FemeUe. Inconnue. 

Avec une organisation normale, cet insecte présente des antennes 
tout à fait exceptionnelles, non-seulement dans la section actuelle, 
mais dans la Tribu tout entière. Il ne faut cependant pas attacher 
à cette particularité plus d'importance qu*elle n*en mérite. La Teino- 

Sera nitidicolliSf originaire de l'Afrique australe, mesure trois lignes 
,e longueur ; sa couleur est d'un bleu métallique foncé avec des ta- 
ches jaunes sur les élytres. 
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Sovs-cnru. LOPHOBASIS. 
Lacobdaiu, Monog. Phyt. U, p. 19. « 

Mâle. Antennes de 12 ou de il articles, moins longues que la 
moitié du eoips. — Une crête transyersale à la base de chaque élytre. 

FemelU. Antennes de 12 articles, de la longueur de la moitié du 
coips, rétrédes à la base, parallèles dans le reste de leur étendue, à 
peine dentées; i article médiocre, oyalaire, 2 très-court, 3 du double 
plus long, obconique, 4 en triangle très-allongé, 5-11 en triangle 
reoTeraé et régulier, très-obtus, devenant graduellement transver- 
aux, 12 sttborbiculaire. — Corps allongé, assex convexe. 

Le Prof. Laeordaire décrit trois espèces appartenant à ce sous- 
genre; la variabilité des types est tellei dans les Clytrites qu'il a 
cm devoir les ranger en trois groupes distincts. Les individus du 
sexe mAle se reconnaissent assez facilement à la crête qui s'élève à 
la base de chaque élytre ; quant aux femelles, la seule connue pré- 
tenta des antennes caractéristiques. Ce sont des insectes très-rares 
dans les coDectioua et propres à TAfriqne australe. 

Sous-axHEB. SHEIA. 
UcoRBAm, Monog, Phyt» U, p. 24. 

Mâle. Antennes robustes, de 11 a(ticles, un peu plus longues que 
le protfaorax, à 1 article gros, ^ubglobuleux, 2-3 extrêmement courts, 
égau, 4 épais, allongé, obconique et déprimé, 5-11 en triangle trans- 
Tarsal et oblique. — Prothorax court, très-peu convexe, droit sur les 
c^tés en avant, arrondi aux angles postérieurs, coupé carrément à sa 
base, faiblement impressionné lo long de son bord antérieur. — Pattes 
uilérienret très-allongées; leurs hanches cylindriques, très-saillantes; 
lenrs cuisses extrêmement grosses, en ovoïde allongé, striées partout 
et dentelées en dessous ; leurs jambes arquées, âpres, terminées par 
on très-court mucron; tarses allongés, peu robustes, à 1 article aussi 
long que les deux suivants réunis. 

U Smeia vir^nêa Lac est un petit insecte de FAfrique australe, 
d'un bronxé obscur, avec des élytres testacées ornées de dessins d'un 
aoirbronsé. 

SOUS-GEMRB. MIOPRISTIS. 
Lacoedairb^ Monoff. Phyt. Il, p. 25. 

MêU. Antennes grêles, de la longueur de la moitié du corps, article 
i allongé, renflé à son sommet, droit ou légèrement arqué, ir3 très- 
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grêles^ subcylindriqu^s^ croissant graduellement, 4 plus long que les 
deux précédents réunis, légèrement obconique, 5-11 triangulaires, 
d'abord très-allongés, puis se raccourcissant et s'élargissant peu à 
peu. — Pattes antérieures très-allongées ; leurs cuisses robustes et 
comprimées; leurs jambes arquées, grêles, souvent terminées par 
une pointe aiguë. 

Une seule femelle appartenant à ce sous-genre est connue, elle ne 
présente aucune particularité à mentioimer, sa tète ressemble à celle 
du mâle, mais beaucoup plus petite, son prothorax est plus courte 
plus cylindrique, ses pattes plus grêles. Comme les Lophobasis, les 
trois espèces connues forment les types de trois groupes différents. 
Cependant^ malgré cette variabilité des caractères, eues conservent 
bien la forme générale du genre actuel. 

Elles proviennent également de T Afrique australe. 

Soos-CENRE. ÂTELECHIRA. 
LACORBàiRK, Monogr, Phytoph, II, p. 84 (1). 

Mâle. Tête (abstraction faite des mandibules) assez forte, dégagée 
du prothorax, penchée, presque carrée, sans épistome proprement 
dit, tronquée en avant des antennes, avec son bord antérieur de 
forme variable, prolongée sous les yeux en une courte et grosse oreil- 
lette. — Mandibules assez saillantes, médiocrement épaisses, arquées 
régulièrement dès leur base. — Antennes assez robustes, dépassant à 
peine la base du prothorax, k 1 article gros, ovalaire ou cylindrique, 
d-3 courts, égaux, obconiques, 4-11 en triangle assez aigu et trans- 
versal. — Pattes grêles, les antérieures extrêmement grandes; leurs 
cuisses faibles et comprimées; leurs jambes arquées, grêles, terminées 
ou non par une pointe aiguë ; leurs tarses excessivement allongés, 
grêles, à 1 article plus long que les deux suivants réunis. 

La femelle ne présente aucune particularité digne d'être men- 
tionnée. On ne connaît, du reste, que deux espèces propres à l'Afrique 
australe. 

Sous-GBMRE. MACROLBNES. 

Dbjbaii, Lâgoroairi, Monogr^ Phytoph. II, p. 100 (3). 

Mâle, Antennes très-robustes, 1 article très-gros, ovalaire et dé- 
primé, â très-court, en cône renversé, 3 de même forme, plus long; 

(1) Syn. CmocERis, Fabr. Syst. El. U^ p. 458. — Uslteis, OIW. Entom. H, 
no 21, p. 7. — Clttra, Thunb. Nov. Act. Upsal. VlU, p. 184. 

(2) Syn. Clttra et CaTPTocxPHALDs, Fabr. et aucU — MAcaouons, FUrm. 
Gen. Col. Surop. lY, p. 213, pi. 61, fig. 291. 
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h» toÎTants fortement transversaux, en triangle aigu. — Profhorax 
asseï grand, fortement Aëdive sur les côtés antérieurs, arrondi sur 
les bords latéraux en avant» puis fortement rétréci avec ses angles 
postérieurs saillants et un peu relevés. — Pattes antérieures très- 
longues ; leurs hanches excessivement grosses et saillantes, subqoar 
dnngolaires; leurs cuisses comprimées, droites sur la tranche dorsale, 
légèrement arrondies sur le bord opposé, angulées et épineuses vers 
l'fiitréfflité; leurs Janibes grêles, arguées; leurs tarses très-longs, è 
i utide d'un tiers plus long que les deux suivants réunis; hanches 
ialemiédiaires échanorées en dessous près de leur extrémité ; tarses 
postérieurs relativement très-courts. 

Lors de la publication de la Monographie des Phytophages, le sous> 
génie Mackolknes ne renfermait qu'une seule espèce, connue depuis 
kngtemps et appartenant à la Faime méditerranéenne. La femelle, 
toat en conservant quelque chose du faeies si caractéristique du sexe 
mâle, ne présente cependant aucune particularité à mentionner. De- 
puis cette époque, M. Reiche en a fait connaître une seconde, Macra- 
kui BetiMéri^ originaire de la Sicile. 

Sous-onmB. PLSCOHERA. 
T.àft>TOftWi, Momgr* Phyto^gh. U, p. 103. 

Jlâitf. Antennes médiocrement robustes, 1 article très-gros, assez 
ioog, en massue arquée, 2-4 obconiques, s'allongeant graduellement; 
les suivants en triangle, transversaux. — 'Prothorax régulièrement 
([oadrangolaire, un peu convexe, criblé de gros points enfoncés. — 
Pattes antérieures extrêmement allongées; leurs hanches très-grosses, 
très-mUantes, irrégulièrement quadrangulaires; leurs cuisses trèa- 
fntes, comprimées, ridées au côté interne, droites sur leur tranche 
dofsale, légèrement arrondies sur leur bord inférieur; leurs jambes 
giélcs, aiquées, terminées en pointe plus ou moins longue ; leurs 
taisa du double plus longs que les quatre postérieurs; tous assez 
nbutfesy à i article de la longueur des deux suivants réunis; le 
3* fendu presque Jusqu'à sa base. 

JemsUs. Inconnue. 

Ce sous-genre ne comprend que deux espèces de 1* Afrique ans» 
tnle; leur corps est allongé, très-parallèle, leur couleur d'un jaune 
ro og e à tr e opaque, leur taille varie de 2 à 3 1/2 lignes. La foime du 
prothorax est tout à faitcaraetérisâque. 
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« 

SODB-CBNEE. MEBILIÂ. 

LàcoRDiuus, Monogr, Pkytoph. Il, p. 125. 

Uàle. Corps médiocrement allongé^ en cylindre plus ou moins dé- 
primé^ métallique ou non, glabre en dessus. — Tête assez forte, dé- 
gagée du prothorax, penchée, terminée par un museau quadrangu- 
laire, tantAt assez long, tantôt fortement tronqué. — Mandibules assez 
saillantes, droites, puis arquées à leur extrémité. — Protborax sub- 
cylindrique, droit sur les côtés, arrondi aux angles postérieurs, coupé 
carrément et faiblement lobé au milieu de sa base. — Pattes anté- 
rieures assez allongées ; leurs tarses notablement plus longs que les 
autres. 

Les femelles connues diffèrent notablement des mÂles et repro- 
duisent assez bien les caractères que nous avons reproduits en tôte 
du genre. 

Les antennes du sous-genre actuel sont construites sur le type le 
plus ordinaire de la section actuelle, c'est-à-dire qu'elles sont médio- 
crement robustes, 1 article médiocre, de forme variable^ 2-3 obco- 
niques^ courts, égaux, les suivants transversaux et obliques, en trian- 
gle assez aigu. 

Des trois espèces connues, une appartient au continent Indien, les 
deux autres à l'Afrique australe. 

LACHNiEA, Dej. Lac. 

Mâle. Tête tantôt presque pareille à celle des femelles, tantôt nota- 
blement plus grosse, et, dans ce cas, carrée ou arrondie, prolongée 
inférieurement, plus ou moins renflée sur le vertex, prolongée ou 
non sous les yeux en oreillettes, avec les mandibules robustes et plus 
ou moins saillantes. — Yeux ordinairement assez grands, peu con- 
vexes, oblongs, subréniformes. — Antennes assez robustes, dépassant 
à peine le prothorax, à 1 article gros, arrondi en avant, 2-3 obconi- 
ques, courts, égaux, ^11 larges, triangulaires et serrés. — Prolhorax 
court, légèrement convexe, récréci en avant par la flexion des angles 
antérieurs, bords latéraux droits ou subarrondis, bord postérieur sub- 
sinuciix de chaque côté, légèrement convexe en travers, à surface 
puboscente ou villeuse, comme la tôte. — Ecusson médiocre, trian- 
gulaire, à sommet aigu ou obtus, très-déclive. — Elytres oblongues, 
allongées, à lobes épipleuraux peu marqués. — Pattes robustes, les 
antérieures plus développées que les autres, leurs hanches cylindri- 
ques, saillantes, leurs cuisses comprimées ; leurs jambes légèrement 
arquées; leurs tarses larges, déprimés, à 1 article en triangle ren- 
versé, très-long, 2 presque carré, 3 fendu à moitié de sa longueur. 
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FimêUe. Ponne générale des m&les, avec la tète médiocre, oblon- 
go-oralaire, les mandibules et toutes les parties de la bouche très- 
lédoites; corselet un peu moins développé^ les pattes antérieures 
teolement un peu plus allongées que les autres. 

Lbb espèces qui composent cette coupe générique sont toutes de 
gmide taille, leur corps est massif et subcyliudrique ; elles emprun- 
tent un faciês spécial à la pubescence, parfois à la viUosité qui re- 
couvre la tète et le proihorai, et qui, mais par exception seulement 
et d'une façon moins apparente, se continue sur les élytres. Cette pu- 
bewence, jointe à la légère courbure transversale du prothorax, per- 
mettra de les distinguer aussi bien des genres précédents que de ceux 
qm saivent. 

En général, les LACBHiEA appartiennent à la Faune méditerranéenne 
et à l'Afrique australe^ elles se répartissent en quatre sou»-genres. 

Sous-GBNRE. CRABROIflTES. 
liACoiDAiRx, Momgr. Phytoph. H, p. ItO. 

Màl$. Corps finement pubescent sur toute sa surface. — Tète très-* 
grosse, dégagée du prothorax, suborbiculaire, légèrement rétrécie en 
•nière, arrondie en avant, prolongée sous les yeux en une grosse 
oreillette. — Mandibules très-saillantes, peu robustes, égales, circons- 
crivant au repos un espace vide ogival. — Antennes assez robustes, 
plus longues que le prothorax, h 4 article allongé, obconique. — 
Taises antérieurs très-loogs, déprimés; leur i*^ article d'un tiers plus 
loog que les deux suivants réunis. 

FemelU. Forme générale du m&le, tète médiocre, engagée en par- 
tie dans le prothorax, les mandibules et les organes buccaux très- 
lédoits. 

Une seule espèce, de l'Afrique australe, appartient à ce sous-genre. 
La tète du mâle ressemble singulièrement à celle des Crabro du 
même sexe. Comme coloration, c'est l'une des plus belles espèces de 
ia section; elle est longue de 5 à 6 lignes, d'un beau bleu foncé, avec 
les élytres Jaunes et ornées de bandes de la couleur du fond. 

Sous-GENRB. CAMPTOLENES. 
Lacobdau», Mcnogr. Phytopk. 0, p. il2. 

MàU. Tète parfois presque semblable à celle des femelle.s, le plus 
souvent très-différente et, dans ce cas, très-forte, dégagée du protho- 
rax, presque paipendiculaire, transversale et prolongée en mi fort 
quadrangolaire, avec l'épistome déclive et les mandibules 
saillantes, droites et recourbées à leur extrémité. ^ Yeox tou- 

Coléaptères. Tome X. 8 
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jours assez grands» médiocrement convexes, oblongs et rénifonnes.— 
Antennes assez robustes, dépassant à peine le prothorax, leur 4^ ar- 
ticle de forme variable. — Pattes antérieures très-allongées, avec 
leurs tarses robustes, déprimés, mais beaucoup plus longs que les 
quatre postérieurs. 

La Monographie des Phytophages contient la description de quatre 
espèces de ce sous-genre. Trois sont de l'Afrique australe et la der« 
nière du Sénégal. La pubescence de la tète et du corselet forme, ainsi 
que nous l'avons vu, la caractère principal du genre Làchnoa. Noua 
devons cependant mentionner une exception présentée par la C. fas-^ 
tuosa Lac., chez laquelle les mômes parties sont glabres. 

SOUS-GBNRB. BÂRâTHRŒA. 
LACORDàiRB, Monogr. Phytoph. II, p. 164 (1). 

Mâle. Corps court, massif, cylindrique, plus ou moins pubescent 
sur la tète et le prothorax. — Tète très-grosse, suborbiculaire, enga- 
gée dans le prothorax , comme tronquée perpendiculairement, pro- 
longée sous chaque œil en une grosse oreillette ; épistome profondé- 
ment et quadrangulairement entaillé, caverneux. — Yeux petits, peu 
saillants, oblongs, distinctement échancrés. — Pattes antérieures 
beaucoup plus longues que les autres. 

La femelle ne présente pas de caractère qui puisse la distinguer 
des autres du genre actuel. Deux espèces sont décrites et appartien- 
nent au nord de l'Afrique. 

SousHSEifiiB. LÂCHNJEA. 
LACOROAiRXy Monogr, Phytoph, II, p. 168 (2). 

Mâle. Corps massif, plus ou moins régulièrement cylindrique, 
presque toujours villeux, sauf sur les élytres. — Tète tantôt presque 
pareille à celle des femelles, tantôt notablement plus grosse et, dans 
ce cas, presque carrée, prolongée inférieurement, plus ou moins ren- 
flée sur le vertex, avec les mandibules assez saillantes, droites, puis 
recourbées au bout, mais toujours plus ou moins engagée dans le 
prothorax et dépourvue d'oreillettes sous les yeux. — Ceux-ci allon- 
gés, peu saillants, distinctement échancrés, parfois plus saillants et 
alors entiers. -^ Antennes pareilles à celle des Barathrosa. — Pro- 
thorax plus ou moins cylindrique, droit et rebordé sur les côtés, ar- 

(1) Faimi. 6ea. Col. Europ. IV, p. 214, pi. 62, f)g. 293. 
(S) Syn. Iachrica^ Redt. Faun. Austr. 2« éd. p. 890. » Fainn. Gen. €al. 
Bvop* rr« P* 214> pi- ^> fis* 294. 
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lODdi aux aqgles postériean^ coupé Ganément à sa base. — Ecasson 
aases grand ou médiocre, large, en triangle fortement tronqué à son 
looomet — Pattes allongées, les antérieures de longueur variable, 
tantôt beaucoup, tantôt un peu plus longues qae las autres. 

Femelle, La femelle reproduit la forme générale du mÂle et ne pi6- 
sente pas de caractères spéciaux. 

Les eq>èces, au nombre de 12, appartiennent à la Faune méditerrar 
néemie. Une seule est en outre répandue dans la plus grande partie 
deUSurope, et une autre est propre au cap de Bonne-Espérance. Les 
Aonalesde la Société entomologique de France (4« Sér., t. IV, p. 383) 
donnent la description d'une espèce nouvelle des environs de Madrid, 
A cette occasion, M. AUard, qui Ta fait connaître, a donné un tableau 
analytique des espèces. 

Leur coloration varie du noir au bleu ou au vert métallique^ avec 
les élftres d*un jaune paille ou rouge de brique, et ayant cbacune 
Isxdldparadoxa) un point buméral noir et deux autres disposés 
traos?enalement un peu au-delà du milieu de la longueur. 

TITUBJSA, Lac 

MâU. Corps massif, parallèle ou cylindro-conique. — > Tôte parfois 
omée de quelques poils épars, prothorax toujours glabre en dessus.— 
Tête variable,' tantôt grosse et dégagée du prothorax, subciroulaire 
ou oblongue, le plus souvent de même forme que chez les femelles, 
leoiement un peu plus grosse. — Mandibules parfois très-dévelop- 
pées, ou bien médiocres et peu saillantes, par exception trè&jnégales 
entre elles (sous-geure Nosogkàtba). -— Yeux rarement petits et ar- 
rondis, le plus souvent grands, allongés, plus ou moins convexes. -* 
Antennes parfois composées de 12 articles, robustes, articles 2-S ob- 
coniques, courts, égaux, 4 oboonique ou triangulaire, en général plus 
petit que le suivant, les derniers transversaux, plus ou moins larges. 
— Frothoraz transversal, en général pem convexe, jamais, à propre- 
ment parler, cylindrique, ayant ses bords latéramtoLUquemenl arroiv- 
dis dans leur moitié postérieure, Iq postérieur légèrement £onvex« 
en travers, avec ses angles assez souvent distincts. — Elytres peu ou 
^int lobées à la base des épipleures, subparallèles ou légèrement ré- 
trécies en arrière. — Pattes antérieures toujours très-allongées; leurs 
banehes très-saillantes, cylindriques; leurs cuisses parfois très-grosses 
(soos-genre Bartbcsna); leurs jambes allongées, arquées, inermes ou 
mncronées au bout (Ba]itb(ENa et Nosoghatha), & 1 article des tarses 
VI moins aussi long que les deux suivants réunis. 

Femelle. Corps oblong, plus on moins allongé, assez convexe. — 
Tète presque toujours plus petite que celle des mâles, plus engagée 
4ans le proihorax ; épistome moins échancré, mandibules et parties 
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en une lon^e pointe très-aiguê^ la droite oomme tronquée, parfois 
difforme. — Yeux gros, globuleux, très-saillants, comme portés par 
des prolongements latéraux de la tète. — • Faux article terminal des 
antennes plus ou moins libre et simulant un iâ** article. — Prothorax 
fortement transversal, débordant légèremenjt les élytres, arrondi sur 
les côtés. — Elytres très-finement pointiUées. — Pattes antérieures 
très-longues; leurs hanches grosses, très-saillantes, cylindriques; leurs 
cuisses tiès-longues, grêles; leurs jambes arquées, mucronées à l'ex- 
trémité; tarses peu robustes; les antérieurs beaucoup plus longs que 
les autres, à 1*' article plus long que les deux suivants réunis. 

La femelle diffère beaucoup du mâle; son prothorax a seulement la 
largeur des élytres, ses yeux sont relativement plus gros et tout à fait 
sessiles; le faux article terminal des élytres est de forme normale. 

Deux espèces seulement constituent ce sous-genre, l'une est du Sé- 
négal, Tautre a probablement la même patrie, mais ce n'est pas cer- 
tain. 

Sous-genre. GTBIODERA. 
LàCOBDAiBC, Monogr, Phytoph, II, p. 119 (1). 

Mâle. Corps oblong, rarement parallèle, toujoiu^s peu convexe, non 
métallique et glabre en dessus. — Tête brièvement oblongue, obtuse 
en avant, dégagée du prothorax, penchée. — Mandibules courtes. — 
Teux petits ou médiocres, assez saillants, ovalaires, munis d'une 
orbite assez forte en arrière et en dessous. — Antennes parfois com- 
posées de 12 articles. — Prothorax fortement transversal et arrondi 
sur les cétés, plus ou moins fortement impressionné le long de son 
bord antérieur, transversalement bombé dans son milieu, plus ou 
moins ponctué. — Pattes antérieures très-allongées, leurs cuisses peu 
robustes; leurs jambes très-grêles, plus ou moins arquées, inermes 
au bout; leurs tarses à peine plus longs que les autres. 

Les femelles diffèrent peu des mâles, la tête est de même forme, 
mais plus petite. Toutes les espèces, au nombre de cinq, sont origi- 
naires de l'Afrique australe; elle sont d'un nohr plus ou moins bril- 
lant avec des élytres ornées de taches fauves ou bien fauves avec des 
taches ou des bandes noires. Leur prothorax bombé dans son milieu 
leur donne un faciès spécial. 

SOUS-GENRE. ÂNOMŒA. 

Lacordaulk, Monogr, Phytoph. II, p. 190. 

Mâle. Corps allongé, subparallèle, médiocrement convexe, non mé- 

(1) Syn. Clttra, Thoob. Not. Act. Upsal. YIII, p. 184. — Macrolenes 
<pan}, DejeaD, Cat. 3* ad. p. 443. 
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' Soi»-6ViM- PHŒNICOBRRA. 
Lacoroaikx, Monogr. Phytoph. n, p. 93. 

Màlê, Tète trigono-ovalaire^ terminée par un nuueau subqnar 
dnngolaire asseï saillant^ avec Tépistome distinct et écbancré en 
d^mi-cercle. — Mandibules médiocrement saillantes, arqiiées dès lear 
base et de forme normale. — Yeux médiocres, subréniformesi munis 
d'une orbite assez saillante en arrière. — 4* article des antennes ob- 
coDÎipie. ^ Pattes antérieures très-allongées, leurs jambes inermes, 
leurs tarses excessivement longs, à article 1 plus grand que les deux 
suivants réunis. 

Ce type est très-voisin des Ahtipa et en difOi^ par la forme de la 
tftte et celle du 4* article des antennes. 
On connaît deux espèces de l'Afrique australe. 

SousHSiNiiB. BARTBŒNA. 
Lacosoaibx, Mimogr. Phytoph. Il, p. 95. 

MâU. Tête médiocre, è peine dégagée du prothorax, aussi large que 
loogoe et terminée par un court museau triangulaire, avec l'épistome 
échancré. — Mandibules courtes. — Yeux assez gros, plus ou moins 
saillants. — Pattes antérieures beaucoup plus bngues que les autres; 
leurs bancbes très-fortes, cylindriques, très-saillant^^; leurs cuisses 
extrêmement grosses, formant un ovoïde allongé, plus ou moins com- 
primé ; leurs jambes arquées, souvent munies d'un ou de deux épef- 
root au bout; tous les tarses robustes; les antérieurs beaucoup plus 
longs que les autres; le 1®' article de tous à peine aussi long que les 
deux suivants réunis. 

L'Afrique australe est la patrie des espèces do ce groupe. Elles sont 
an nombre de quatre, décrites pour la première fois, dans la Mono- 
gnpbie des Phytophages. Le Prof. Lacordaire n*a connu qu'une seule 
femelle et ses caractères rentrent complètement dans la diagnose que 
nous avons donnée. 

Sou8-«iNRB. IfOSOGIfATHA. 
Lagoibaoui» JfoNo^. Phytoph. II, p. 105. 

Mâle. Tète assez forte, dégagée du prothorax, penchée, transversa- 
lement ovalaire; épistome rétréci en avant des antennes, arrondi et 
entier ou échancré en avant. — Mandibules saillantes, larges, planes, 
contigués au repos; la gauche brusquement recourbée et prolongée 
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las Jambes droites, les tarses subégauz> à article 1 aussi long que les 
deux suivants pris ensemble. 

Les TiTUBŒA^ proprement dites^ ont^ sauf quelques rares exceptions^ 
le corps noir^ avec le prothorax et les élytres d'un fauve plus ou 
moins vif, marqués Tun et les autres de taches ou de points noirs. 
Elles habitent plus particulièrement l'Europe australe, Toccident de 
FAsle et le nord de l'Afrique; une seule, sur les 16 espèces décrites 
dans la Monographie du Prof. Lacordaire, appartient à rAfrique 
australe. Cependant dans ces derniers temps, le docteur Baly a fait 
connaître, dans les Insecta Malayana, trois types nouveaux. 

CLYTRA. 
Laich. Verzeich, Tyrol, Insekt» I, p. 165 (1). 

Corps oblong ou subcylindrique, médiocrement massif, non métal- 
lique, glabre en dessus, sauf sur la tête. — Celle-ci plus ou moins 
rugueuse et impressionnée, engagée dans le prothorax, perpendicu- 
laire. — Mandibules courtes. — Antennes plus ou moins robustes, 
article 1 allongé, turbiné, arqué, 2-3 très-courts, obcoiiiques, subé- 
gaux; les suivants triangulaires ou fortement pectines. — Yeux très- 
grands, allongés, peu convexes, distinctement échancrés. — Prothorax 
de ferme variable, toujours faiblement lobé à sa base et plus ou 
moins court; rétréci en avant, à bord postérieur convexe transversa- 
lement; saillie prosternale parfois distincte. — Ecnsson assez grand, 
en triangle allongé, plus ou moins obtus à son sommet. — Elytres 
faiblement sinuées sur les côtés dans leur milieu, rarement entières, 
parfois dilatées, recouvrant complètement le pygidiilm en arrière. 
— Pattes courtes, robustes, égales; hanches antérieures globoso-co- 
niques, transversales, peu saillantes; toutes les cuisses fortes, en 
ovoïde allongé et très comprimées; les jambes subtrigones, grossissant 
graduellement, presque en massue et un peu recourbées à leur ex- 
trémité; tarses courts, article 1 triangulaire, moins long que les 
deux suivants réunis; 2 transversal, plus court que le 1, 3 et 4 
variables. 

Dans le genre actuel, les sexes sont semblables, à part quelques 
différences très-légères ; ainsi les femelles, outre la petite fossette du 
dernier segment abdominal, ont les tarses un peu moins larges. 

La Monographie des Phytophages renferme la description de 25 
espèces, sur lesquelles 8 sont plus ou moins répandues en Europe et 
en Asie, 2 appartiennent à l'Arabie, 2 au Sénégal, 4 à la Gâte de 

(1) CLTTRà (pare)^ De]. Cat. 3« éd. p. 441. — > Clttra, Lacord. Monogr. 
Pbytopb. Il, p. 190. — Redt. Faun. Anstr. 2* éd. p. 890. — Fairm. Gen. Col. 
Earop. IV, p. 215, pi. 62. Bg. 295. — Baly, Phytoph. Malay. p. 47. 
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GoiDée, 4 à r Afrique australe, 3 au Bengale et une è Java. Depuis la 
pohiication de ce travail remarquable, la science s'est enrichie de 7 
à 8 types nouveaux, découverts en différentes contrées de 1* Ancien et 
da Nooveau-Monde ; il n'est pas bien certain cependant que ces diffé- 
nntes espèces puissent rentrer dans ce genre. 

DIAPROMOBPHA, Lac. 

Tète médiocre, fortement engagée dans le protborax, penchée, de 
fonne ovalaire, prolongée en un petit museau triangulaire obtus. — 
Epistome légèrement écbancré, mandibules peu saillantes.— Antennes 
lÀostes, courtes, n'atteignant pas la base du prothorax, article 1 
asses gros, 2-3 courts, les suivants triangulaires, transversaux. — Yeux 
très-gros, oblongs-ovalaîres, peu convexes, échancrés ou sinueux à 
leur bord antérieur. — Prothorax grand, subcylindrique, régulière- 
ment et fortement convexe, bords latéraux très-tombants, le posté- 
lieux un peu écbancré de chaque côté, très-convexe, semi-circulaire 
tniurersalement, avec les angles plus ou moins distincts. — Ecusson 
oédioere ou petit, très-déclive. -^ Elytres oblongues, subparallèles, 
onrétréciesen arrière, recouvrant imparfaitement le pygidium, mu- 
nies vers la base des épipleures de lobes plus ou moins marqués. — 
Pittes généralement robust.es; hanches antérieures peu saillantes; 
caisses non renflées; Jambes élargies vers Vextrémité ; tarses robustes, 
i article 1 un peu plus long que 2, plus court que les deux suivants 
réunis. 

A part quelques exceptions, les sexes sont semblables dans le genre 
letoel, comme chez les Clytr\. Les Diapromorpha ont le corps mas- 
sif, subcylindrique ou cunéiforme. Le bord postérieur du corselet est 
lubsemi-circalaire transversalement, intimement appliqué contre la 
base des élytres, avec les angles en général très-marqués. Dans la 
ptapart des cas, la forme générale, celle du prothorax, la présence 
de lobes épipleuraux, le recouvrement incomplet du pygidium par 
laèiytres feront aisément distinguer le genre actuel des Glttra; 
et la forme des tarses ne permettra pas de les confondre avec les 

SmTUQtS. 

Toutes les espèces de ce genre, quoique propres h l'ancien conti- 
nent, sont étrangères à TEurope. 

SODS-GEMRB. DIAPROMORPHA. 
LàGOHDAïaE, Monogr, Phytoph. Il, p. ^7 (1). 

Corps massif, très-régulièrement cylindrique ou cylindro-conique. 
— Prothorax plus ou moins grand, fortement arrondi, cintré en 

(1) Baly, Phyloph. llaUy. p. 48. 
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ayant, muni à sa base d'un lobe médian assez saillant {pinguis ex- 
ceptée), ses angles postérieurs toujours distincts. — Elytres un peu 
lobées à la base des épipleures, rétrécies en arrière, recouvrant im- 
parfaitement le pygidium. ^ 

Le Prof. Lacordaire donne la description de 10 espèces, dont 2 de 
l'Afrique australe, 3 de la côte de Guinée et 5 du continent indien. 
Depuis lors^ M. Gerstscker a décrit la i). Tetlensis de TAfrique aus- 
trale, et le D' Baly, la D. Walleri du Zambèse. 

Sous-GBNEB. PEPLOPTERA. 
Lacordairb, Monogr. Phytoph, II, p. 239. 

Corps massif, cunéiforme chez la plupart, cylindrique chez un petit 
nombre. — Prothorax formant une portion transversale de cylindre, 
cintré en avant, faiblement lobé au milieu de sa base (angustata 
exceptée); ses angles postérieurs toujours distincts. — Ecusson petit, 
presque toujours largement triangulaire. — Elytres fortement et 
étroitement lobées à la base des éplpleures, très-rétrécies en arrière 
chez les espèces à corps cunéiforme, recouvrant imparfaitement le 
pygidium chez toutes, — Saillie prosternale distincte, sauf dans un 
seul cas {postica), — Pattes très-robustes ainsi que les tarses chez les 
mâles (poslica exceptée) ; leur dernier article médiocrement dégagé 
des lobes du 3*; ceux des femelles plus grêles, avec leur dernier ar- 
ticle plus saillant. 

La Monographie des Phytophages renferme la description de H 
espèces, 7 de TAfrique australe, 2 du Congo et 2 de la côte de Guinée. 
Le D' Baly a ajouté la P. tibialU de Port-Natal. 

SODS-GBNRB. ASPIDOLOPHA. 
Lacordaire, Monogr. Phytoph, n, p. 252 (1). 

Corps massif, médiocrement allongé ou très-court, plus ou moins 
rétréci en arrière. — Prothorax court, subcylindrique et un peu ré- 
tréci en avant, fortement lobé à sa base. — Ecusson grand, souvent 
caréné sur la ligne médiane. — Elytres fortement et étroitement 
lobées à la base des épipleures, rétrécies en arrière, peu convexes 
et ne recouvrant qu'imparfaitement le pygidium. — Saillie proster- 
nale indistincte. — Pattes peu robustes ; jambes assez grêles, gros- 
sissant légèrement de la base à Textrémité ; 1 article des tarses un 
peu plus long que le 2*, 3 petit, fendu jusqu'à sa base, 4 fortement 
dégagé des lobes du précédent. 

il) Baly, Phytoph. IUlay. p. 50. 



Quatre eepèMs depuis longtemps eonnues, sauf vue seule qui a été 
décaeite pour la première fois par le Prof. Lacordaire, ont servi de 
bue à la création de ce sons^enre; trois d'entre elles appartiennent 
an continent indien, la 4* se troure à Java et à Snmatra. Une seule 
e^èce nouvelle^ Y A. imperialis^ de Bornéo, a été publiée par le D' 
Balj. 

SoDS-CEKBB. ÂETHEOHORPHA. 
LAConBAm, Uonogr. Phytoph. VL, p. 311 (1). 

Corps de forme variable, tantét cylindrique, tantôt snbovale. — 
Tite petite, très-courte, si:ô>arrondie, plane, lisse, engagée dans le 
prolfaorax et perpendiculaire. — Mandibules très-courtes. — Yeux 
aaseï grands, oblongs, sessiles, peu ou médiocrement convexes. — 
Antennes plus ou moins robustes, i article médiocre, 2-3 obconiques, 
courts, égaux; les suivants triangulaires et assez serrés. — Prothorax 
de forme variable, ayant en général ses angles postérieurs distincts. 

— Ecnsson assez grand, en triangle rectiligne aigu. — Ëlytros plus 
ou moins lobées à la base des épipleures. •— Pattes peu allongées, 
pèles, subégales; hanches antérieures globoso-coniques, peu sail- 
ianles ; jambes droites; tarses courts, ou au plus médiocres, mais 
lyant toujours le 1 article plus long que â, 3 petit, fendu jusqu'à sa 
bise, 4 grêle, allongé et dégagé des lobes du précédent. 

Six espèces ont été décrites dans la Monographie des Phytophages, 
elles appartiennent : 1 à l'Egypte, 2 au Sénégal, 2 au continent in- 
dien, 1 à l'Australie. Le D' Baly, dans la description des Phytophages 
it la Maiaisie, a enricftii cette coupe de trois types nouveaux. 

MIOGHIBÂ. 
LACOBOAnut, Monoffr, Phytojph, n, p. 315. 

Corps très-allongé, grôle, cylindrique et glabre en dessus. — Tête 
petite, ovalaire, entièrement dégagée du prothorax, penchée et lisse. 

— Mandibules courtes. — Yeux assez grands, oblongs, sessiles et mé- 
diocrement saillants. — Antennes assez robustes, à article 1 médiocre, 
2-3 obconiques, courts, égaux; les suivants transversaux et assez 
serrés. — Prothorax ayant ses angles postérieurs distincts. — Ecusson 
petit. ^ Pattes courtes, subégales, peu robustes; hanches antérieures 
^iAiosù-comqoes, peu saillantes ; tarses très-courts, leurs deux pre* 
mlers articles en triangle renversé, subégaux, le 3" petit, fendu jus- 
qal la base, 4 assez long et dégagé des lobes du précédent. 

Le mâle d'une espèce, la femelle d'une autre, et ce sont les seulee 
(1) Baly, Pbytoph. Malay. p. 88. 
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connues, ont permis au Prof. Lacordaire, par suite de leurs carac- 
tères, d'admettre que dans ce genre les sexes étaient semblables. 
Rien Jusqu'à ce jour n'est venu confirmer cette hypothèse. L'une de 
ces espèces appartient au royaume d'Assam, Fautre au Sénégal. 

La brièveté des tarses, qui surpasse même celle de ces mêmes or- 
ganes chez les Clytra, permettra toujours de les reconndtre avec 
facilité. On ne trouve des tarses semblables que chez la Diafebicera, 
qui a le corps brièvement ovalaire et subpubescent. 

HELITONOMA, Lac. 

Mâle, Corps plus ou moins cylindrique, le plus souvent assez al- 
longé, glabre en dessus. — Tète carrée ou ovalaire, plus ou moins 
grosse, engagée dans le prothorax et perpendiculaire. — Mandibules 
toujours plus ou moins robiistes, peu ou point saillantes. — Yeux très- 
gros, envahissant la majeure partie des bords latéraux de la tète. — 
Prothorax assez grand, très-convexe, subcylindrique, à bord posté- 
rieur très-courbé en travers, avec ses angles très-arrondis. — Ecusson 
médiocre. — Elytres subcylindriques, à bords latéraux parallèles, ca- 
chant co^^)létement le pygidium, k lobes épipleuraux peu marqués. 
— Pattes médiocres, subégales, cuisses assez fortes, jambes droites, 
tarses à 1 article plus court que les deux suivants réunis, 4 allongé, 
fortement dégagé du précédent. 

Femelle. Elle difère seulement du mâle par la tôte plus petite, le 
prothorax un peu plus court et les pattes plus égales entre elles. 

Tout en rappelant la forme si caractéristique des Diaprohorpha, le 
genre actuel en a perdu les caractères les plus saillants; le corselet est 
moins allongé, moins convexe, les élytres sont moins lobées à la base 
des épipleures et elles ne laissent pas le pygidium à découvert, enfin 
les pattes sont plus allongées et moins robustes. Il est très-difficile de 
distinguer le type actuel de celui de la plupart desGvNANDROPHTHALilA. 
Cependant la forme est plus cylindrique, le corselet est plus convexe, 
les élytres offrent à la base des épipleures des indices de lobes, tandis 
que ces derniers ont tout à fait disparu dans les Gynandrophthalma. 

Quoique ce genre ne soit pas bien riche en espèces, il faut néan- 
moins y reconnaître deux types un peu différents, représentés par les 
deux sous-genres suivants. 

Sous-GENRB. MELITONOHA. 
Lacoudairk, Monogr. Phyioph. U, p. 371. 

Mâle. Corps régulièrement cylindrique, en général assez allongé, 
glabre en dessus. — Tète plus ou moins carrée, médiocre. -* Man* 
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dilmleB robustes, un peu saillantes. — Yeux très-gros, suboYalaires. — 
Prathorax médiocrement grande Irès-conveze et un peu bombé sur le 
disque, le bord antérieur non avancé. — Elytres obiongues, à cétés 
parallèles. — Pattes assez robustes, snbégales, les deux premiers ar- 
ticles des tarses convexes en dessus. 

Ce sont des îusectes de taille moyenne, d'un fauve plus ou moins 
vif en dessus, avec les élytres ornées presque constamment de cinq 
points noirs, Tun humerai, les quatre autres disposés en carré régu- 
ler. Ces points en se réunissant deux à deux forment parfois des 
bandes transversales, et il 7 a un petit nombre d'espèces chez les- 
qoeiles des bandes analogues constituent le dessin normal. 

Le Prof. Laoordaire a décrit 10 espèces, 4 de TAfrique australe, 3 à 
la fois de ce pays et de la céte du Sénégal, 2 de la céte de Guinée et 
une du continent indien. M. Thomson, dans les Archives entomolo- 
giqws, a décrit un nouveau type, originaire du Gabon. 

Sous-eiNax. DAMIA. 
LiflOEDâiRB, Mimoffr. Pkytoph. II, p. 382 (1). 

Mâle. Corps de forme variable, non régulièrement cylindrique, 
obloDgo-ovalaire, médiocrement convexe et glabre en dessus. — Tôte 
{iiUUa exceptée) en triangle un peu allongé, en partie dégagée du 
prothorax et penchée. — Mandibules courtes. — Prolhorax assez 
court, plus rétréci en avant, ses angles postérieurs toujours arrondis. 

— Pattes assez longues; les antérieures plus allongées que les autres, 
à tarses grêles, subcylindriques. 

Ce 80u»-genr6 se compose de 5 espèces seulement, 2 sont originai- 
les do cap de Bonne-£spérance, 1 du Sénégal, i du continent indien 
et 1 de Java. 

GTNANDROPHTHALMA. 
LicoaDAiRi, Monogr. Phytopk. 11^ p. 2S6 (2). 

Corps court, oblong ou subovale, parfois allongé et subcylindrique, 
pnsqne toujours glabre en dessus. — Tète petite ou médiocre, tantôt 
pzieille dans les deux sexes, tantôt un peu plus forte chez les mâles. 
—Mandibules très-courtes, rarement un peu saillantes chez les m&les. 

— Yeux gros et très-saillants chez les uns, petits chez les autres. — 
Antennes grêles^ à articles 2-3 obconiques, courts, égaux, les suivants 
îsriables, en général faiblement transversaux. — Prothorax moins 

(t) Baly, Pbytoph. Mal&y. p. S6. 

(3) Redt. Faao. Auetr. 2* éd. p. 891. ^ Fkirm. Gen. Col. Bnrop. IT. p. 245, 
Pl* e, Sg. 290. — Baly, Fby topb. Malay . p. 51 . 
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développé que dans les genres précédents, yariant dans sa forme^ 
assez convexe et son bord postérieur toujours assez fortement arqué 
en travers. — Elytres jamais lobées à la base des épipleures^ subpa- 
rallèles ou légèrement dilatées en arrière. — Pattes courtes, rarement 
un peu allongées; les antérieures parfois un peu plus longues chez 
les mâles; hanches antérieures coniques, peu saillantes; tarses de 
grosseur et de longueur variables, 1 article moins long que les deux 
suivants pris ensemble, 2 en général aussi long que large ou plus 
long. 
Les sexes sont pareils ou légèrement dissemblables. 

Comme on peut le voir par la diagnose ci-dessus, les caractères de 
cette coupe générique sont bien peu précis. A la rigueur, ils pour- 
raient s*appliquer à des types variés et, en particulier, à peu près à 
toutes les femelles des genres précédents où les sexes diilèrent. Quoi 
qu'il en soit, les choses sont ainsi faites et s'accommodent peu à nos 
vues. 

Les mêmes difficultés se présentent lorsqu*il s'agit de la détermi- 
nation et du classement des espèces. Toute la sagacité, toute Texpé- 
rience du Prof. Lacordaire ont échçué dans les tentatives prolongées 
qu'il a faites pour classer les 58 types qu'il a connus. Il a dû se dé- 
cider à grouper les espèces d*après leur distribution géographique. 
C'est ainsi qu'il décrit d'abord les espèces américaines, au nombre de 
9, puis 5 espèces du continent et de TArcbipcl indien, il trace ensuite 
la description de 23 espèces africaines, et dans ce nombre ne sont 
pas comprises celles du littoral de la Méditerranée. Il réunit la Faune 
des contrées qui limitent cette mer intérieure à la Faune européenne 
et à la Faune de la Sibérie. Depuis la publication de cette Monogra- 
phie, on n'a ajouté à la liste des Gynandrofhthaliia que 5 à 6 types 
nouveaux. 

CHEILOTOMA. 
Lagordâies, Monogr. Phytoph, II, p. 341 (1). 

MâU. Corps court, massif, cylindrique, glabre en dessus. — Tête 
très-grosse, perpendiculaire, suborbiculaire, uniformément convexe, 
prolongée, de chaque côté, sous les yeux, en une grosse oreillette, 
avec l'épistome entaillé par une profonde échancrure quadrangu- 
laire. — Mandibules robustes, de forme variable. — Antennes faibles, 
1 article allongé, en massue arquée, 2 obconique, assez gros, 3 de 
même forme, plus gi*ôle, 4 plus long, à peine denté, les suivants 
triangulaires. — Yeux petits, subarrondis. — Prothorax trois fois aussi 
large que long, régulièrement cyUndrique, à bords latéraux arrondis 

(1) Redt Fauo, Austr. 2« éd. p. ^&i.^ Fairoa. Geo. CoU Ëurop. IY,p. 215, 
pi. 63, fi^. 297. 
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et làewéB eo azaère, le poBténeur aiqnô en travers, avec ses angles 
eiués. — Ecosson grand, en triangle aigu. ^ Elytres courtes, parai- 
lèla, eonvezeB. — * Pattes assex longues et assez robustes, les anté- 
lietires un peu plus longues que les autres; cuisses comprimées; 
jambes droites, tarses subégaui, à i article renflé, plus court que les 
deux suivants réunis. 

Femelle. Tète plus petite, épistome faiblement éobancré, mandi- 
bules courtes; pattes moins allongées, plus fortes, égales; i article 
des taises à peina renflé. 

Ce genre reproduit assez exactement la forme des Goptocephala, 
notamment par le corselet et la tète, mais la structure des tarses est 
très-différente. 

11 renferme actuellement trois espèces. Aux deux types décrits dans 
la Monographie des Phytophages, M. Brisout a ajouté la C. Reyù Ces 
trois espèces appartiennent à la Faune européenne, deux se rencon- 
trent dans l'Europe centrale et méridionale, la 3« dans la Russie mé- 
Bdionale. 

COPTOCKPHALA« Cbevr. Lac 

Mâle. Taille au-dessous de la moyenne, corps médiocrement al- 
loogé, très-parallèle, plus ou moins cylindrique, un peu déprimé et 
^abre en dessus (PANTOComns excepté). ^ Tête grande^ peu épaisse, 
fuborbicolaire, perpendiculaire, comme tronquée verticalement, très- 
larement convexe sur le vertex (Phtsauchenu). — Mandibules mé- 
diocres, peu saillantes, parfois inégales (Anisognatha). — Antennes peu 
robustes, i article plus eu tooins gros, turbiné ou arqué, 2-3 obconi- 
qnes, courts, égaux, les suivants élargis. — Yeux grands ou médio- 
cres, oblongs, légèrement saillants, presque entiers. «— Prothorax ré- 
l^èrement cylindrique, très-court, bord antérieur coupé carrément, 
cét^s latéraux droits, bord postérieur arqué en travers, avec les an^ 
gles arrondis, parfois un peu marqués. — Eousson médiocre, en triant 
f\B aigu ou obtus. — Elytres oblongues, parallèles, cachant le pygi-^ 
dium en arrière, à lobes épipleuraux peu ou point distincts. — Pattes 
allongées, peu robustes; les antérieures notablement plus longues que 
les autres; tarses variables, les antérieurs en général beaucoup plus 
longs que les quatre postérieurs; i article de tous presque aussi long 
que les deux suivants pris ensemble. 

Femelle. Corps oblong-ovalaire, moins parallèle; tète un peu plus 
petite; pattes plus égales; tarses un peu plus courts. 

Nous avons compris sous le nom de COptocbphalà huit sous-genres 
de la Monographie des Phytophages, composés d'espèces chez les- 
qoelles le bord postérieur du prothorax est manifestement arqué en 
travers et le i*' article des tarses aussi long que les deux suivants 
léonis. A ces caractères, il faut ajouter que la tète est toijgours peu 
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saillante, fortement penchée- et dans la majorité des cas très-plaae, 
comme tronquée verticalement ; qae le prothorax est court, non di- 
laté latéralement; que les élytres sont oblongues, à bords subpaial- 
lèles. Enfin les sexes sont toujours plus ou moins différents. 

En attendant une bonne classification des Glytrites, nous avons 
cru, au prix de quelques rapprochements peut-être hasardés, rendre 
la détermination des espèces plus facile. 

Celles-ci , au nombre de 25 à 30, appartiennent à la Faune médi- 
terranéenne, à l'Afrique occidentale, au continent indien. 

* 

Sous-GENRl. LABIDOGNATHA. 
Lacordairb, Monogr, Phytoph. II, p. 369. 

Mâle. Tôte grosse, allongée, renflée sur le vertex, dégagée du pro- 
thorax. — Mandibules médiocrement robustes, assez saillantes, droites, 
puis arquées à leur extrémité. — Yeux très-gros, ovalaires et sail- 
lants. — Prothorax ayant ses angles postérieurs distincts. 

Femelle. Tète beaucoup plus petite, ovalaire. — Yeux relativement 
plus grands. — Pattes subégales. 

Ce sous-genre ne comprend que la Clyira cœrulam, Fabr., insecte 
remarquable par sa couleur dun bleu uniforme, originaire de la côte 
de Guinée. 

Socs-GBNRE. PHYSAUCHENIA. 
Lacoromre, Monogr. Phytoph. U, p. 367. 

Mâle. Corps assez allongé, très-parallèle, subcylindrique, non mé- 
tallique, très-lisse et glabre en dessus. — Tête très-forte, dégagée du 
protborax, perpendiculaire, en carré long, renflée sur le vertex, 
prolongée sous les yeux en une grosse et courte oreillette. — Mandi- 
bules robustes, saillantes, droites, puis recourbées à leur exlrénaité. — 
Yeux médiocres, oblongs, déprimés, distinctement échaiicrés, très- 
éloignés du bord antérieur du protborax. — Celui-ci cylindrique avec 
ses angles postérieurs distincts. — Ecusson médiocre, en triangle aigu. 
— Pattes assez longues et assez robustes, égales entre eUes; tarses 
assez allongés, article 1 aussi long que les deux suivants réunis. 

La femelle ne présente aucune particularité à noter, si ce n'est la 
grandeur des yeux, qui, toute proportion gardée, surpasse celle des 
m&les. Une seule espèce, la Clytra pallens Fabr., originaire des Indes 
orientales, peut rentrer dans cette coupe. 



CLTiaiTis. 129 

Soo8-€BNRE. PANTOCOMETIS. 
LàCORBAiSK, Monogr, Phytoph. U, p. 366. 

FemeUe. Corps oblong^ médiocrement convexe^ hérissé de toutes 
parts de poils redressés.— Proihorax très-court^ subcylindrique. — 
Eeusson assez grande en triangle tronqué au bout. — Pattes grêles^ 
allongées^ à article i aussi long que les deux suivants réunis. 

Ce floos-genre» établi par le Prof. Lacordaire sur une seule femelle 
npportée de Pondichéry^ est trè»-remarquable par la pubescence qui 
la recouvre en entier. Le D' Baly a décrit dans ces derniers temps 
une seconde espèce^ P. Doumesi, découverte dans les environs de 
fiombay. 

Sous-CBNRB. COPTOCEPHALA . 
Lacou>aib£, Monogr, Phytoph. U, p. 345 (1). 

MàU. Corps médiocrement allongé, parallèle^ cylindrique et un 
peu déprimé, glabre en dessus. — Tête grande, peu épaisse, comme 
tronquée verticalement. — Mandibules assez grandes, arquées, appli- 
quées exactement au repos contre le bord inférieur de la tête. ^ Pro- 
Ûiorax trè»<ourt, cylindrique. — Eeusson médiocre, en triangle aigu. 
— Pattes allongées, cuisses comprimées, jaaibes légèrement arquées. 

Ce sous-genre, pour ce qui concerne les mâles, est le plus tranché 
peut-être de la section actuelle, et cela tient à la forme caractéristique 
de la tète, à la grande brièveté du corselet. Par contre, les espèces, 
tctaeUement au nombre de douze, sont très-difficiles à distinguer les 
onesdes autres. Le Prof. Lacordaire en décrit 9, Kuster 2 et M. Reiche 
i; elles appartiennent toutes à la Faune méditerranéenne, sauf une 
srâle qui est répandue dans presque toute TEurope. 

Socs-CENRB. CERATOBASIS. 
LAGomsAiRX, Monogr, Phytoph, 11^ p. 362 (2). 

Mâle. Corps court, régulièrement cylindrique, glabre en dessus. — 
Tète médiocre, brièvement trigone, très-lisse et très-plane, engagée 
dans le prothorax et perpendiculaire. -^ Mandibules légèrement sail- 
lantes. — Yeux assez grands, oblongs, déprimés et sessiles. — Antennes 
i i article très-déveioppé, quoique médiocrement long, carré ou en 
triante arqué. — Pattes assez allongées. 

(1) Cbevr. DeJ. Cat. 3> éd. p. 443. — Redt. Fann. Austr. 2« éd. p. 893. — 
Fainn. Geo. Col. Eorop. IV, p. 216, pi. 63, fig. 298. 
A Baly, Pbyt. Malay. p. 56. 

CoUaptères. Tome X. 9 
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Femelle. Tôte plus petite^ avec le 1^' article des antennes très-ré- 
duit. 

Ce sous-genre ne renferme que deux espèces des Indes orientales. 

Sous-GENRK. ÂinSÛGNATHA. 
Lacorsairb, Monogr» Phytoph. n, p. 317. 

Mâle. Corps allongé^ cylindrique^ glabre en dessus^ sauf la tète. 

— Celle-ci médiocre^ subquadrangulaire, dégagée du prothorax et 
penchée. — Mandibules faibles^ assez saillantes^ la gauche beaucoup 
plus courte que la droite ; celle-ci fortement recourbée et prolongée 
en une longue pointe très-aiguë. — Yeux assez grands^ sabovalalres, 
peu convexes. — Prothorax court, subcylindrique. — Pattes allongées^ 
grêles. 

Femelle, Tète plus petite; mandibules courtes; yeux relativement 
plus gros. 

Ce sous-genre, facile à reconnaître par la forme des mandibules 
chez le mâle, se compose de deux espèces trouvées dans le royaume 
d'Angola, sur la côte occidentale de TAfrique. 

SoDS-€BNEB. CALTPTORHINA. 
LiCORDAiRE^ Monogr. Phytoph, U, p. 81 (1). 

Mâle. Corps court, cylindrique, subdéprimé et glabre en dessus. 

— Tète médiocre, dégagée du prothorax, penchée, presque carrée, 
légèrement convexe. — Mandibules assez saillantes, en forme de 
tenailles. — Yeux petits, arrondis ou brièvement ovalaires, plus ou 
moins saillants. — Prothorax court, subcylindrique. — Ecusson grand, 
obtus au sommet. — Pattes grêles et allongées. 

Femelle. Tête oblongue, yeux relativement plus gros que chez le 
mâle. — t'rothorax plus court et plus cylindrique. — Pattes assez 
longues, très-grêles. 

Deux espèces seulement, d'un vert métallique ou bleu foncé, com- 
posent ce sous-genre; Tune est originaire de l'Europe orientale, 
l'autre du nord de l'Afrique. 

Sous-«EifRB. AETHEODâGTTLA. 
Lâcordairb, Monogr. Phytoph, II, p. 188. 

Mâle. Corps oblong, allongé, non métallique, glabre en dessus. — 
Têtemédiocre, ovalaire, plane, perpendiculaire. — Mandibules courtes. 

(1) Fairm. Gen. Col. Europ. IV, p. 213, pi. Gi, fig. 290. 
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— Yaia tràs-«;?a]ids» alloiigés» «sses fiaîUaittA, entie».^ Protborax mb- 
cfliodiiquc^ létréû en avant.— ficusaan très-frand, à sommet obtus. 
— Elytrei alkm^ées^ tièfr*faiblexaeDt lobées à la bafie des ôpipleures. 
*- Pattes asseï longes et robusies, les antéiioBres aensiblement plus 
lûi^pies; article 1 des tarses intermédiaires très-gros^ convexe en 
émoa, celui des posiérieun un peu moins. 

Fmnellâ. Seo^able au mAle, avec les pattes antérieures plus courtes 
et le 1*' article des tarses un peu moins long que les deux suivants 
ifonis. 

Ce type est immédiatement reconnaissable à la forme du premier 
article des quatre tarses po^rieurs^ caractère qui existe aussi bien 
chez le mâle que cbez la femelle. L'unique espèce connue est origi- 
naire de la cdte de Malabar. 

DIAPERIGEBA. 
LâComAtts^ Monoffr, Phytùph. U, p. 388. 

Corps très-court^ oylindrico-ovaie, partout finement pubescent. — 
Tèle aussi large que longue, très-plane^ engagée dans le proth«rax. 
^ Yeux grands, ovalaires, asâes saillants. — Antennes courtes, rigi- 
dnlesy article 4 médiocre, turbiné, 3 aussi gros, globuleux, 34 obeo- 
niques, égaux, très-courts, 5-10 s'élargissaut graduellement, forte- 
ment transversaux, subperfoliés, ii en forme de bouton. — Protborax 
grand, ayant son bord antérieur avancé et ses angles postérieurs 
distiDcto. — EcQSSOB développé, en triangle curviligne. — Elytres sans 
trace de lobes, ni de sinus sur les côtés. — Pattes courtes, grôles, 
égales; tarses très-courts, à articles très-serrés, 1 et 2 triangulaires, 
presque égaux, 3 petit, fendu jusqu'à sa base, 4 en grande partie 
engagé entre les lobes du précédent. 

Ce genre est fondé sur une petite espèce de l'Afrique australe, 
longue d*un peu plus d'une ligne, noire en dessous, d'un bleu-violet 
en deans et ornée d'une fine pubescence couchée. Elle a perdu le 
fêeies des Glytrides et semble se rapprocher des Lamprosomides. 

Gboqfb n. BlégAlofloinîtes. 

T6te suborbiculaire ou oblongue, assez fortement engagée dans le 
protborax, penchée ou môme infléchie, sujette à prendre un déve- 
loppement insolite dans le- sexe mâle ; épistome à écbaucrure varia- 
hk, triangulaire ou en demi-cercle ; labre carré ou subtransversal, 
mandibules robustes, plus ou moins saillantes, fortement dentées, 
anormales cbez quelques mâles; m&choires toujours très-dé veloppées; 
lobe externe bi-articulé, article terminal grand et obtus, cilié ; Tin- 
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terne afiectaut deux formes très-différentes : tantôt fendu en deux 
lamelles divergentes^ tantôt simple^ les deux lamelles étant soudées ; 
palpes de 4 articles^ 1 très-court^ â et 3 suhégaux^ suhclaviformes^ 
4 cylindrique^ obtus; lèvre inférieure à menton toujours porté sur 
un pédi celle appartenant au sous-menton^ transversal^ de forme qua- 
draugulaire ou trapézoïdale^ anormal chez quelques mâles; languette 
courte, cornée, simple ou échancrée à son bord, à palpes tri-articulés, 

1 très-court, les suivants allongés et étroitement ovalaires. — Yeux 
grands ou médiocres, entiers ou échancrés. — Antennes robustes, 
dentées à partir du 4° ou du 5° article, 1 article gros, assez allongé, 

2 court, obconique, 3 de môme forme, un peu plus long, les suivants 
transversaux. — Prothorax transversal, légèrement convexe, rétréci 
de la base au sommet, à côtés latéraux infléchis, bord postérieur sinué 
de chaque côté avec un lobe médian plus ou moins développé; écus- 
son triangulaire, plan. — Elytres oblougues, plus ou moins allongées, 
tantôt parallèles, tantôt atténuées, avec des lobes épipleuraux peu 
saillants et arrondis, très-rarement (Proctophana) plus accentués. 
— Prosternum toujours distinct, parfois étroit ou très-large, plus ou 
moins saillant entre les hanches, souvent prolongé en arrière; méso- 
stem um toujours assez large, perpendiculaire, échancré à son sommet 
et accolé au métasternum; pygidium assez développé et générale- 
ment en partie à découvert. — Pattes robustes; hanches antérieures 
peu ou point saillantes, transversales ; cuisses et jambes simples^ le 
plus souvent semblables dans les deux sexes et semblables entre elles; 
tarses à i article en triangle allongé, 2 plus court, de même forme, 

3 plus ou moins ovale, biiobé, 4 grêle, aUongé et portant des cro- 
chets simples. 

Les Mégalostomites se distinguent des Ischiopachites par Tabsence 
de rainure prothoracique et tout aussi facilement des Babiites par 
les crocliets des tarses simples; la présence constante d'un prostemum, 
plus ou moius développé entre les hanches antérieures, établit une 
ligne de démarcation avec le groupe précédent, celui des Clytrites. 

Indépendamment de ces différences, les Mégalostomites paraissent 
constituer un groupe naturel ; elles ont une forme robuste, massive, 
un lacies particulier; leur coloration leur appartient aussi en propre; 
a part quelques espèces, qui sont d'une teinte uniforme, obscure ou 
submétallique, rarement brillante, la plupart ont les élytres d'un 
fauve terne et rayées de bandes transversales noires. Elles sont en 
général de taille moyenne, mais cependant, c'est dans la section ac- 
tuelle, que l'on rencontre les formes les plus développées de la Trihu 
entière. 

Leur organisation présente certaines particularités qui méritent 
d'être mentionnées. 

A part les genres Proctophana, Coscinoptera et Themesia, partout 
le lobe interne des mâchoires est très- développé; il est plus ou moins 
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eoroé et diTisé jusqu'à sa base en deux lamelles divergentes^ garnies 
de cils plq3 ou moins nombreux et de formes un peu yariabies selon 
les espèces. Dans les trois genres que nous venons de nommer et qui 
i'ieartent de la généralité des espèces sous ce rapport^ les deux la- 
melles se sont accolées et soudées^ Tinteme est devenue membra- 
neuse^ blancbe^ translucide. 

Le menton est constamment porté sur un pédicelle qui émane du 
sous-menton; sa forme est excessivement variable, même chez les 
espèces voisines; il présente chez quelques mÀles des formes extrê- 
mement bizarres, ainsi que nous le verrons ci-dessous. 

Notons, en passant, que cette variabilité des organes buccaux con- 
firme pleinement cette observation, que, chez Içs Phytophages, sauf 
quelques exceptions, la fixité de ces parties laisse beaucoup à désirer 
et ne répond nullement à celle dont jouissent les familles plus élevées 
de l'ordre des Coléoptères. 

Une autre particularité qui mérite une mention particulière, c'est 
la ponctuation des élytres, qui, dans Topinion du Prof. Lacordaire, 
peut figurer dans la caractéristique de ces genres. On remarque, en 
effet, que toutes les fois que les yeux sont échancrés, elle'esl (Mega- 
lostamis microcepkala exceptée) toujours disposée sans ordre, et que 
chez les espèces qui ont les yeux entiers, elle affecte deux dispositions 
qui sont en rapport intime arec la forme du lobe interne des mâ- 
choires. Si ce lobe est double, ce qui est le cas le plus commun, elle 
est rangée en lignes régulières au nombre de neuf, avec le commen- 
cement d'une 10* à la base interne; si, au contraire, le lobe est sim- 
ple, elle devient aussitôt confuse. La Proctophana basalis est la seule 
espèce qui fasse exception à cet égard, avec un lobe interne simple, 
elle a des élytres ponctuées en stries, et encore, ces stries sont en 
partie irrégulières. 

Les différences sexuelles sont peu prononcées dans les Tribus pré- 
cédentes; d'une m^ère générale, elles portent, à peu près exclusi- 
vement, sur le développement des cuisses postérieures. Ainsi qu'on 
a pu le voir, il en est tout autrement chez les Glytrites, où presque 
tous les organes peuvent subir certaines modifications sous l'influence 
des sexes. Aussi, c*est dans ce dernier groupe que les différences 
sexuelles sont le plus marquées. Chez les Mégalostoroites, elles ten- 
dent déjà à diminuer, elles sont moins importantes et moins fré- 
quentes; elles deviennent rares cbez les Babiites. 

Ces modifications, dans le groupe actuel, portent sur la tète et les 
organes qui en dépendent, sur le prothorax et sur les pattes; quant 
à la fossette du dernier segment abdominal, on sait qu*elle ne fait 
jamais défaut. 

La tète varie dans la moitié des espèces environ; dans ce cas, elle 
s'agrandit c(»»idérablement chez les mâles et prend à peu près la 
forme que nous lui connaissons chez les Coptociphala, c'est-à-dire. 
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elle s*élarçit beaucoup dans le sens transversal, le front s'aplatit; de 
plus, sa sculpture se creuse profondément, sa surface présente des 
saillies à la base des mandibules, à l'extrémité de Tépistome, sur les 
joues; en même temps, les mandibules sont plus robustes, plus sail- 
lantes, elles deviennent parfois énormes, armées de fortes dentelures 
et laissent un intervalle vide entre elles et le labre. 

Dans les mêmes circonstances, les organes buccaux et le menton, 
en particulier, prennent des dimensions insolites et se replient plus 
ou moins dans Tintérieur de la cavité buccale; c'est ainsi que dans 
le sous-genre Scàphigehia, il est notablement allongé, ses bords laté- 
raux sont relevés et anguleux; et que, dans le sous-genre Hetero- 
STOHis, il est du double plus long que large et sillonné dans son mi- 
lieu. Les antennes ne prennent qu'une faible part à ce développement 
et leurs articles terminaux sont seulement un peu plus larges. 

Chez les mâles, où la tête se modifie à ce point, on comprend que 
le prothorax en subisse l'influence; il perd sa forme conico-cylindri- 
que, il devient plus large dans le sens transversal et se raccourcit ; 
dans quelqpies espèces, il parait plus large que les élytres elles-mêmes. 

Quani aux pattes, il est rare que les antérieures s'allongent un peu 
et cela seulement chez certains mâles; jamais elles ne prennent ces 
formes extraordinaires, qui sont si communes chez les Clytritcs. 

Les métamorphoses des Mégalostountes sont inconnues. Comme 
appendice à sa belle Monographie, le Prof. Lacordaire donne la des- 
cription de trois fourreaux de larves qu'il rapporte par voie d'exclusion 
au groupe des Babiites ou des Mégalostomites ; ces fourreaux, qui 
sont actuellement en ma possession, sont, en effet, très-curieux^ la 
description qui en a été faite est complète et si nous n'en parlons pas 
ici, c'est à cause du dqute qui continue à subsister sur les espèces 
auxquelles ils ont servi d'abri. 

A l'état parfait, dit le Prof. Lacordaire, on trouve les Mégalostomites 
sur les feuilles des buissons, principalement dans les taillis, les bois 
peu fourrés et le voisinage des plantations. Ce sont des insectes en- 
core plus lourds que nos Clttrà et qu'il n'a jamais vus voler. 

Avant la publication de la Monographie des Phytophages, on trouve 
seulement la description de sept espèces de cette section dans les 
anciens entomologistes ; elles étaient génériquement placées parmi les 
Clytra. Dans la 2® édition du Catalogue du comte Dejean, M. Che- 
vrotât les a isolées sous le nom de Megalostomis et 23 espèces s'y 
trouvent inscrites. Le Prof. Lacordaire en décrit 50, qu'il a réparties 
en cinq genres différents. Depuis cette époque, quatre types nouveaux 
ont été décrits par le D' Le Conte. Toutes les espèces sont américaines 
et plus nombreuses an Brésil que partout ailleurs. 

Le tableau analytique suivant, emprunté à la Monographie des 
Phytophages, n'a pas subi de modification : 



ICI 

A. FiwInBQm lirg«y plu^ eontlnii avee le m4MMteniaiii. Proeii>phtma. 

k\ Proiteraain étroit^ parfMs large, ne rejoignant pas le 
méiostonniBi. 

B. Lobe Interne des mâchoires double. Ponctuation des 

élytres disposée en mngèes régulières* Eurpioopa. 

B*. Lobe interne des mâdhoires slaiple* Ponctuation des 
élytres sans ordre. 

C Teux BédIocreSy ofalaires et saillants. Coadiioplsra. 

C. Teux trè«-grands, allongés et saillants. Thenuiia. 

E Teux djstinetement éehancrés. Prostemum large, attei- 
gnant le mésostemum. Lobe Interne des mAcboIres 
doubte. Ponctuation, des élytrar sans ordre. Ifsiittloflemis. 

MEGALOSTOmS. 
LACoanAïai, Manog, d. Phytoph. U, p. M9 (i). 

Tète brièyement obtongue, penchée, engagée jusc^u'^^iu jex^ dims 
le prothorax; labre plus ou moins allongé, émarginé; mandibules 
lolrâstee, légèrement saillantes, dentées; mâchoires à lobe interne 
bifide; lèvre inférieure à menK)n subquadrangulaire, trapézoïdal, 
plus ou moins coneave. — Yeux grands, plus ou moins allongés, 
presque toujours peu saillants et même déprimés, faiblement, mais 
lOQjoors distinctement éohancrés. — ; Antennes médii^cres, articles 2 et 
3 de longueurs felatives variables, à partir du 4 oul^, les suivants plus 
ou moins transversaux et triangulaires. ^ Prothorax cylindro-coni- 
que, & bord postérieur sinué latéralement, lobé dans son milieu ; 
éraason grand, en triangle curviligne. — Ëlytres confusément pono- 
tuéss, oblongues et subparallèles, on bien rétrécies en arrière, cachant 
imparfaitement le pydidium. — Prostemum plus ou moins large, 
prolongé en arrière jusq[u*au mésostemum. — Pattes assez robustes. 

Les caractères que nous avons exposés, s*appliquent à la majorité 
des espèces de ce genre si nombreux; ils conviennent d'abord à toutes 
i» femelles et, en second lieu, aux mà]e.s des espèces chez lesquelles 
les saes sont semblables. 11 en résulte, aiûsi que le remarque judi- 
deosement le Prof. Lacordaire, que les modifications sexuelles que 
Doos rencontrons ici, ne laissant presque point de traces chez les f»- 
mdles, peuvent servir tout au plus à l'établiBsement de sous-genres. 
Ces modifications portent principalement sur la tète et les organes qui 
en dépendent, et parmi ces derniers, le menton affecte trois formes 
assez nettement caractérisées, qui permettent rétablissement de trois 

(1) Syn. Cheifr. Dcj. Cal. 9* éd. p. 4é0. ^ Glttiea, Germ. Ins. Sp. Nov. — 
rsenbsrg, Nov. Act. Upsal. YIU. 
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coupes correspondantes ; mais Tune de ces formes se retrouvant en 
même temps chez des espèces^ dont les unes ont les sexes semblables 
et les autres des sexes différents, il est nécessaire d'établir une sub- 
division dans cette coupe; nous aurons ainsi à caractériser quatre 
sous-genres. 

Dans son ensemble, le genre BIegalostohis se distingue^ à la pre- 
mière vue, des autres genres du groupe actuel; les yeux sont tou- 
jours distinctement écbanr.rés, les élytres sont toujours ponctuées sans 
ordre (M. microcephala excepté), et le lobe interne des mâchoires est 
profondément bifurqué. 

Les Megalostomis sont presque tous de grande taille et ornés de 
couleurs vives, parfois métalliques. 

Avant la publication de la Monographie des Phytophages, 4 espèces 
seulement, considérées comme des Clttra. avaient été décrites par 
les auteurs. Le Prof. Lacordaire donne la description de 31 espèces, 
dont 17 du Brésil, 1 du Tucuman, 1 de Bolivia, 5 de Cayenne, 2 de 
Colombie et 4 du Mexique. La patrie de la dernière ne lui était pas 
exactement connue. Depuis cette date, le docteur Le Conte a fait con- 
naître la Megalostomis mucorea, originaire de la Californie. 

SoUS-GENRE. MINTURNIA. 
Lacordaire, Mcrnogr, d. Phytoph. Il, p. 5!i0. 

Sexes semblables. — Tète médiocre ou petite, jamais prolongée en 
oreillettes sous les yeux. — Mandibules parfois un peu plus développées 
chez les mâles. — Menton plus ou moins replié dans l'intérieur de la 
cavité buccale, quadrangulaire, tantôt assez fortement transversal, 
tantôt et plus rarement subéquilatéral, légèrement échancré ou en- 
tier en avant, presque plan ou concave, parfois caréné ou canaliculé 
sur la ligne médiane. — Yeux n'ayant jamais de bourrelet en arrière. 
— Antennes dentées à partir du 5« article, le 4® aussi long que les 
deux précédents réunis, ceux-ci obconiques. — Prothorax et éljires 
variables; les pattes presque égales, les antérieures u*étant pas mani- 
festement plus longues que los autres. 

Le corps des Minturnia est de forme variable, presque toujours gla- 
bre sur les élytres et assez souvent sur le prothorax et même sur la tète. 

Ainsi, les individus mâles qui ressemblent aux femelles, c'est-à- 
dire dont la tète ni le prothorax ne présentent de modifications ca- 
ractéristiques de leur sexe, appartiennent au sous-genre actuel. Quant 
aux femelles, il est impossible de les distinguer de celles du sous-genre 
suivant. Les espèces, assez nombreuses, varient d'une manière remar- 
quable au point de vue de la forme et des couleurs. Elles sont au 
nombre de 13, dont 5 se rencontrent au Brésil, 3 à Cayenne, i dans 
la Colombie et 4 au Mexique. 



VÉGALOSTOHITBS. i87 

Sov»H»MKB. MEGALOSTOmS. 
Lacobaaiu» Monogr. d. Phytaph. U, p. 834. 

Sexes diflsemblables. 

Mâles. Tète plus ou moins grosso^ de forme yariable. -— Menton 
fortement replié dans Tintérieur de la cavité buccale^ très-grand, sub- 
quadrangnlaire et yariable dans oertaines limites. — Yeux toujours 
déprimés, parfois munis d'un bourrelet en arrière. — Angles posté- 
rieors du protborax toujours distincts. — Pattes antérieures visible- 
meot un peu plus grandes que les autres. — Corps presque toujours 
irobescent sur toute sa surface. 

Les fBmelles ne pouvant pas se distinguer de celles du sous-genre 
piéeédent, il n'est pas nécessaire d'en exposer les caractères. Quant 
aux miles, on a tu dans les généralités du groupe que les modifica- 
tioDs sexuelles portent sur la tète, le protborax et d*une façon moins 
marquée sur les pattes antérieures. Cependant ces modifications ne 
Mmt pas toujours bien prononcées; elles ne deviennent manifestes 
que dans la moitié environ des espèces. Celles-ci sont au nombre de 
\i, dont 7 du Brésil, 2 de Cayenne, 1 de Colombie et i de la Bolivie. 

Sous-GENRB. SCAPHIGEMÂ. 
UcoRDAïuB, Monogr, d, Phfftaph. H, p. 547. 

Seies dissemblables. 

Màli$. Tète plus forie que cbez les femelles, perpendiculaire, 
oUongo-orbiculaire, prolongée de chaque cété sons les yeux en une 
grosse oreillette. — Mandibules robustes, saillantes, surmontées à leur 
bise d*une grande corne recourbée en dedans, rarement remplacée 
pu une forte lame. — Menton très-grand, notablement plus long que 
laige, rétréci antérieurement, ayant son bord antérieur éohancré, 
siUoQDé sur la ligne médiane, avec ses h<ads latéraux plus ou moins 
an^ux dans leur moitié. — Corps toujours pubescent sur toute sa 
iDiiaee. 

n est impossible de confondre les^ mâles qui appartiennent au sous- 
genre actuel avec ceux d'aucun autre, la forme du menton et celle 
de la tète les font reconnaître au premier conp-d'œil. Quant aux fe- 
melles, elles sont absolument identiques, surtout avec celles des Mb- 

GALOSTOmS. 

Le Prof. Lacordaire décrit 5 espèces qui toutes sont originaires du 
MiU. 
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SOM-GINBB. EBTEROSTOIW. 
iAODRPAlRB, Mwogr, d. Pkytoph, U, p. S54. 

Sexes semblables extérieurement, ne différant que par quelques- 
uns des organes buccaux. 

Menton des mâles étroit^ parallèle, presque du double plus long 
que large, profondément canallculé dans toute sa longueur avec les 
bords du canal perpendiculaires et tranchants, précédé intérieure- 
ment d'une lame comprimée, aussi longue, mais plus haute que lui 
et étroitement canalioulée sur sa tranche inférieure; celui des femelles 
très-petit, presque nul, transversal, un peu rétréci à sa base et po^- 
tant les palpes labiaux. 

Chez ces insectes le corps est court, oblongo-cyUndrique, massif. 
La tête est plus longue que large, un peu renflée sur le vertex, per- 
pendiculaire, sans oreillettes sous les yeux. Les mandibules sont ro- 
bustes, triquètres, étroites, puis légèrement arquées à leur extrémité, 
plus longues chez les mâles que chez les femelles. Le prothorax est 
conico-cylindrique et ses angles postérieurs sont distincts, les élytres 
recouvrent en partie le pygidium. 

La forme du menton, dit le Prof. Lacordaire, déjà si remarqual)le 
chez les mâles des Scathigenu, l'est encore davantage chez ceux du 
sous-genre actuel ; c'est la plus singulière qui existe non-seulemeat 
dans la tribu des Clytrides, mais peut-être parmi les Phytophages. 
Chez les femelles, l'état rudimentaire de la languette a obligé, en 
quelque sorte, les palpes labiaux, auxquels elle no pouvait plus four^ 
nir leurs points d'insertion ordinaires^ à s'articuler avec le menton. 
Les femelles des groupes précédents ne présentent rien de pareil, 
même chez les types les plus petits. 

Deux espèces seulement sont comprises dans ce sous-genre, toutes 
deux ont été décrites dans la Monographie des Phytophages; Tune est 
originaire du Brésil, l'autre du Tucuman. 

THEMESU. 
Lacoroâirb, Monogr, d. Phytoph, 11^ p. 5i7 (1). 

Tête allongée, terminée par un museau assez long et rétréci à sa 
base par les cavités antennaires, avec les mandibules saillantes; celles 
des femelles un peu plus courtes que celles des mâles. — Orgaues 
buccaux semblables à ceux des Coscinoptera. — Yeux très-grands, 
oblongs, un peu plus saillants chez les mâles que chez les femelles.— 

(1) Syn. Clttiu, Fabr. S^-st. El. 11^ p. 34; Germar, Idi. Sp. Not. p. 545. — 
MxcALOSTOMis, Dej. Cat. éd. 3^ p. 440. 
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Antenoee médloeres^ i article globuleux^ assez gros^ 2 et 3 très-courts, 
obooniquee^ les suivants subtransversaux. ^ Prothorax transversal^ 
peu oênvexe, h bord antérieur un peu avancé ; écusson en triangle 
sobéqnilatéral. — Elytres courtes, très-larges aux épaules, atténuées 
ea arrière et cachant la plus grande partie du pygiddum, ponctuation 
confuse. — Prostemum étroit;» appuyé sur le mésostemum. — Pattes 
robustes. 

Ce genre ne renferme qu'une seule espèce, à corps court, massif^ 
tiès-convaie et rétréci en anière, d*un beau bleu clair et brillant en 
dessus, revota en dessous d*une pubescence serrée d'un beau jaune 
doré. £Ue est originaire du Brésil et n'est pas rare aux environs de 
Rio-Janeîro. 

Les sexes sont à peu près semblables. Au point de vue générique^ 
elle reproduit asses fidèlement les caractères des Coscinoptbra; nuiis 
u forme générale, ses yeux et sa tète Téloignent trop de ces dernières 
pour qu*on puisse l'y réunir. 

COSCINOPTERA. 
LACOM>Ami, Monogr, d. Phyiofh. n, p. 541. 

Tête petite, courte, plus large que longue, terminée par un très- 
court museau quadrangulalre, enfoncée dans le prothorax jusqu'aux 
feoi, ou bien chez quelques mâles seulement, plus longue que large^ 
atec mi museau allongé, rétréci à sa base par les cavités antennaires, 
et les mandibules saillantes. — Labre carré, tronqué en avant; 
miohoiies à lobe interne simple, ses deux lamelles étant soudées; 
rexterne plus ou moins spiniforme, parfois indistincte; l'interne 
membraneuse, blanche, translucide, de forme variable, le plus sou- 
Teot obliquement quadranguiaire. ^ Yeux médiocres, ovalaires et 
saillants. — Antennes à articles 3 et 4 de formes variables, tantôt 
obconiques et subégaux, tantôt le 4 plus long que 3. — Prothorax 
plus ou moins régulièrement cylindrique, rétréci en avant; écusson 
assez grand, en triangle curviligne aigu. — Elytres à ponctuation 
confuse, recouvrant imparfaitement le pygidium, leurs tubercules 
huméraux un peu saillants, leurs épipleures médiocrement lobées à 
labase, — Prostemum très-étroit, s'arrondissant en arrière des hanches 
antérieures. — Pattes courtes, égales entre elles dans les deux sexes. 

Les espèces de ce genre ont le corps tantôt allongé, tantôt court, 
épais, toujours un peu rétréci en arrière; elles se distinguent des 
EcRTscoPA par la structure du lohe interne de leurs mâchoires. Ce 
C4?aetère d'une vérification difficile, se traduit extérieurement par la 
ponctuation sans ordre des elytres. 

Ainsi que nous l'avons vu dans la diagnose générique, il y a quel- 
<]ue8 espèces chez lesquelles la tète et les mandibules des mÂles 
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prennent des dimensions insolites^ de sorte que les espèces se par- 
tagent en deux divisions. Le Prof. Lacordaire a décrit 7 espèces, le 
D' Le Conte en a ajouté une huitième ; 2 sont du Brésil^ 3 de Co- 
lombie^ 2 du Mexique et 1 des Etats-Unis. 

EURYSCOPA. 
Lacordâirk, Monogr. d, Phytoph. 11^ p. 493. 

Tète ovalaire^ de forme un peu variahle, penchée ; labre très-sail- 
lant, carrée tronqué ou arrondi en avant ; mandibules courtes, dépas- 
sant parfois un peu le labre ; mâchoires à lobe interne profondément 
bifurqué ; lèvre inférieure à menton carré, transversal ou un peu 
rétréci en avant, plane ou légèrement concave. — Yeux ovalaires ou 
oblongs, plus ou moins saillants et entiers. — Antennes médiocres^ 
article 4 court et renflé, 2 annulaire, 3 un peu plus long, subcylin- 
drique, 4 sul)triangulaire, de moitié plus petit que les suivants qui 
sont transversaux. — Prothorax de forme variable, sans sillon en avant 
du lobe de sa base^ à bord antérieur plus ou moins saillant; écusson 
assez grand, très-plane, en triangle curviligne aigu ou subarrondi, 
ayant souvent une dépression superficielle ou une fossette bien mar- 
quée. — Elytres no recouvrant qu'imparfaitement le pygidium, à 
ponctuation disposée en rangées plus ou moins régulières, à lobes 
épipleuraux faibles et arrondis. — Prosternum largo ou étroit, s'abais- 
sant ou s'arrondissant en arrière des hanches antérieures sans s'accoler 
au mésosternum. — Pattes d'égale longueur. 

Le corps est tantôt court et épais, tantôt cylindrique ; il est pubes- 
cent en dessous, sur la tête et sur le prothorax ; les sexes sont sem- 
blables ou légèrement différents; la taille est moyenne ou petite. 

Les différences sexuelles que présentent quelques espèces sont très- 
légères et résident dans la pubescence plus ou moins serrée des parties 
inférieures ou dans la saillie plus ou moins prononcée des mandibules. 

Les modifications dont le prosternum, la tête ou les yeux sont 
susceptibles, n'ont pas paru au Prof. Lacordaire assez importantes 
pour motiver la création de genres distincts. 

Des 48 espèces décrites par cet auteur, une seule était connue 
avant la publication de son ouvrage, la description est due à Latreille. 
Neuf espèces habitent le Brésil, 2 la Guyane, 2 la Colombie, 4 le 
Mexique, Le D' Le Conte a fait connaître deux types de TAméri- 
que du Nord (Llano Estocado). La patrie de la dernière est restée 
inconnue. 
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PROCTOPHANA. 
Lacomaikb^ Monogr. d. Phytoph. U, p. 490. 

Tétd petite^ rétrécie en avant en un museau court; labre peu sail- 
lant; mandibules très-courtes; mAcholres à lobe interne simple^ 
eoraé^ formant une grande pointe dirigée obliquement; lèvre infé- 
rieure à menton presque nul, à languette très-courte, transversale, 
on peu sinuée dans son milieu. — Yeux très-grands, peu convexes, 
entiers, obliques et occupant la majeure partie des côtés de la tète. 

- Aotennes à 2 article presque aussi gros que le i, mais plus court, 
3 tiès-petit, obconique, 4 un peu plus loug, subtrigone, les suivants 
tnssTersaux, dentés. — Prothorax convexe, légèrement rétréci d'arrière 
en avant, le lobe de sa base précédé d'un sillon transversal limitant 
la convexité du disque; écusson médiocre, en triangle rectiligne aigu. 

— Elytres presque planes, laissant le pygidium entièrement à dér 
couvert, ponctuation variable, lobes épipleuraux très-développés et 
anguleux. — Prostemum assez large, plane, un peu dilaté à son ' ex- 
tiémité et atteignant le mésostemum. — Abdomen gros, renflé sur 
les câtés, ses trois segments plus ou moins imbriqués. — Pattes d'égale 
longueur, médiocres. 

A part la fossette du dernier segment abdominal, les deux sexes 
sont semblables. Le corps est court, épais. Deux espèces originaires du 
Brésil, ont été décrites dans la Monographie des Coléoptères subpen- 
tamèrss, et je ne pense pas que Ton ait rien ajouté depuis. 

GbOOVB m. Babiltof . 

Tête suborbiculaire, rarement oblongue, penchée ou repliée en 
dessous; épistome bien distinct, le plus souvent légèrement émarginé 
en demi-cercle, labre plus ou moins saillant, transversal, échancré; 
mandibules courtes, épaisses, robustes, terminées par de fortes dents 
plus ou moins aiguës; mâchoires à lobe externe très-grand, parfois 
sobbiarticulé, l'interne beaucoup plus court, simple, rarement lamel- 
liforme ; palpes cylindriques, de 4 articles, 1 court, 2 lo plus long, 
^obclavlforme, 3 court, obconique, 4 cylindrique, obtus; lèvre infé- 
rieure à menton transversal, trapézoïdal, languette courte, entière, 
fubcarrée, à palpes cylindriques, tri-articulés. — Yeux médiocres, 
parfois très-grands, échancrés ou entiers, pieu convexes. — Antennes 
dentées, courtes, robustes, i article très-gros, triangulaire, obtus ou 
oToîde, articles 2^ variables, ordinairement peu développés, les sui- 
vants transversaux, triangulaires, à pointe aiguë ou obtuse. — Pro- 
thorax transversal, plus ou moins convexe au milieu eu avant, cachant 
plus ou moins la tète, son bord postérieur bisinué, avec un lobe 
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médian plus ou moins développé, ses bords marginaux tranchants, 
infléchis ou latéralement dilatés, les aagles ordinairement très-ma^ 
qués; écusson développé en triangle curviligne, aigu ou obtus, déclive 
en avant ou horizontal. — Elytres à côtés plus ou moins parallèles, 
très-obtuses en arrière, arrondies isolément, laissant ordinairement à 
découvert une portion plus ou moins étendue du pygîdium. — Pro- 
sternum étroit, ne s^élevant jamais entre les hanches antérieures, entre 
lesquelles il est comme enfoui et indistinct ; parfois il s'élargit quelque 
peu ; mésostemum toujours visible, parfois assez large. — Pattes 
médiocres, souvent égales entre elles et semblables dans les deux seies, 
avec des tarses terminés par des crochets bifides ou appendiculés. 

L'absence de rainure prothoracique distingue les Babiites aussi bien 
des Ischiopachites que des Lamprosomides et des Chlamydes. Un seul 
caractère les ditiérencie aussi très-nettement des sections suivantes, 
les Glytrites et les Mégalostomites; ce caractère réside dans la struc- 
ture des crochets des tarses qui sont toujours simples dans ces deux 
derniers groupes, tandis que dans les Babiites, ils sont appendicoiés 
ou bifides. 

Le groupe des Babiites se compose d*un assez grand nombre de 
genres, passablement riches en espèces, et il est indispensable de 
donner quelques développements sur leur organisation et sur les mo- 
difications auxquelles elle se prête. 

La tôte est suborbiculaire, obtuse en avant, très-rarement (Pxesthesj 
ovalaire-allongée; elle a une forte tendance à s'engager dans le pro- 
thorax et à se replier en dessous; elle est souvent invisible lorsque 
Ton regarde l'insecte directement en dessus. Les organes buccaiu 
varient peu; Tépistorae et le labre, toujours bien distincts, peuvent 
être pi us ou moins profondément émarginés ; les mandibules toujuun» 
très-courtes, de forme à peu près cubique, sont fortement dentées et 
ne dépassent guère le labre. Aux mâchoires, on observe parfois de:» 
traces d'une articulation au lobe externe, l'interne offre dans quelques 
espèces une expansion membraneuse, comme le cas est si fréquent 
et presque normal dans le groupe des Mégalostomites. La lèvre infé- 
rieure, très-réduite, ne nous a pas offert de modiiicatious notables. 

Les yeux sont généralement médiocres, parfois très-grands et 
sphériques (DiNOPHTfiAiUA); ils sont plus ou moins manifestement 
échancrés, rarement entiers. 

Les antennes sont toujours assez robustes et ne varient que dans 
les proportions relatives de leurs articles basilaires; le premier est 
ordinairement assez gros, un peu allongé, les 2 et 3 généralement 
courts, parfois aussi les 4 et 5; mais le plus souvent ces deux derniers 
et les suivants sont transversaux, beaucoup plus larges que longs, 
subtriangulaires, à pointe interne aiguë ou obtuse. 

Le prothorax est toujours transversal, à des degrés différents ; il 
varie dans son bord antérieur qui est droit ou bien avancé au-des^ut 
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de la tèt6; éanB 8<m bord postéileiir qtà est BÉmieiiz de ^àqne oôté 
et praloiigô au nulieu en un lobe plus ou moins aooefitué. fin ^nérft], 
Ub cdiés latéraux sont fortement infléofais vers le has^ d'une façon 
pl« maniuée ^ avant qn*en arrière ; dans d'autree, la oonvetité est 
moins prononôde, les bords marginaux sotit relevés^ plus eu moins 
dilatés et réflécbis, L'éeusson est toujours iHen développé^ en triangle 
eorrâigne, aigu ou obtus; il est déoiiTe en avant ou bien à peu près 
horisontal. 

Les élytres, eu égard à leur largeur^ sont peu allongées^ leurs bords 
latéraux sont généralement subparallèles. En arrière, elles s'arrondis- 
sent isolément d'une façon plus ou moins prononcée et laissent à 
découvert une portion yariable du pygidium; il est cependant cer- 
taines espèces^ où les élytres débordant le corps en arrière, cachent 
en entier cette partie de l'arceau terminal. 

Â la partie inférieure du corps, le prostemum a perdu en étendue 
tout ce que le prothorax a gagné; il est bien moins long d'avant en 
arrière et sur la ligne médiane, il s*efface souvent entre les hanches 
antérieures; et s'il ne disparait pas complètement, il est très-réduit 
et connue caché entre ces dernières; c'est par exception qu'il devient 
bien distinct; mais jamais il ne s'élève à la hauteur des hanches, 
ainsi que nous l'avons observé dans les groupes précédents. Le mé- 
lOfiteroum est toij^jours distinct, étroit, ches les espèces qui ont le 
prostemum oblitéré, plus large ailleurs; il se présente chei ces der- 
niers comme une lame perpendiculaire, presque aussi large que haute ; 
n n'est pas rare (SntRSOiu} que cette lame soit libre à son bord, 
eest4-dire non accolée au métathorax, au moins d'une manière ap- 
parente sans dissection de l'animal. 

Les pattes ne présentent pas de modifications bien importantes et 
sont en général semblables dans les deux sexes; ches quelques mAIes 
seulement, les antérieures sont plus allongées que de coutume^ et 
dans le genre Stxbeoha, les tarses sont fortement élargis et plus chez 
les m&les que dans l'autre sexe. . 

A part les diflérences sexuelles, que nous venons de signaler, les 
femelles dans la généralité des espèces, se reconnaissent à la fossette 
qui occupe le dernier segment abdominal. 

Outre un faciès tout spécial, dû à leur forme courte et robuste, ces 
insectes o&ent un système de coloration très-constant. Il consiste 
simplement en taches ou bandes fauves sur xm fond noir ou métallique, 
au nombre de deux sur chaque élytre, l'une basilaire, l'autre apicale. 
Quelquefois, ces taches sont remplacées par une bordure de même 
couleur ou bien elles s'agrandissent au point de former le fond de la 
couleur des élytres. En général, ces taches sont constantes dans leur 
forme et fournissent de bous caractères spécifiques. Jamais le prothorax 
B6 présente le moindre vestige de dessin» 

On ne possède encore aucun renseignement précis sur les premieii 
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états des Babiites et leur histoire scientifique est très-simple. A l'époque 
de la publication de la Monographie des Phytophages^ quatre espèces 
seulement étaient connues et inscrites dans le genre Gimu. Dans 
le catalogue du comte Dejean^ les types de sa collection^ au nombre 
de 23^ ont été compris dans le genre Babià^ de M. Chevrolat^ genre 
dont les caractères n'ont pas été publiés. 

Le Prof. Lacordaire a donné la description de 83 types; ce nombre 
a été augmenté depuis de 4 à 5 seulement; ils sont répartis dans les 
neuf genres^ dont le tableau analytique ci-dessous donnera une idée. 

I. Lobei des épipleures faibles^ parfois presque nuls^ large- 

ment arrondis. 

A. Prosternom indistinct, caché par les hanches anté- 

rieures ; celles-ci contiguës à leur sommet. Méso- 
sternum très-étroit. 

B. Crochets des tarses bifides. 
B'. — — appendiculés. 

C. Yeux très-grands^ sphériques chei les mâles, ohlongs 

chei les femelles. 

C. Yeux de grandeur normale, oblongs. 

D. Tète allongée, subcunéift)rme, obtuse eu ayant. 

D'. Tète presque aussi large que longue, terminée par un 
museau brusquement formé. 

£. Prothorai ayant son bord antérieur coupé carrément. 

E*. — — — — avancé. 

A'. Prostemum et mésostcmum plus ou moins larges. 
Prothorax plus ou moins lobé à sa base. 

F. Pattes antérieures allongées; tarses des mâles très- 

larges, leur 3* article suborbiculaire, fendu seule- 
ment à moitié de sa longueur; ceux des femelles 
un peu moins robustes, leur 3* article oyalaire, 
fendu aux deux tiers de sa longueur. 

F'. Pattes presque d'égale longueur entre elles, pareilles 
dans les deux sexes; tarses peu robustes; leur 
3" article fendu presque jusqu'à sa base. 

II. Lobes des épipleures plus ou moins saillants. 

G. Ecusson décliye en ayant. 
G*. — plan. 



TeUena. 

Dmophthaima, 
PnesOtês, 



Dathrys, 
Babia, 



St9r9oma. 

Urodera. 

ArcUêa. 
SaxMi, 



TELLENA. 
Lacordairb, Monogr. d. Phytoph, II, p. 397 (1). 

Tète légèrement oblongue, enfoncée dans le prothorax presque 
jusqu'à la moitié de la largeur des yeux; épistome légèrement échancré 

(i) AciDiJLU, Cheyr. DeJ. Cat. 3« éd. p. 440. — Cltthbâ, Sahlb. Pericul. 
entom. p. 79. 
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eo triangle; labre en carré transversal^ subémarginé. — Yeux très- 
grands^ allongés, peu conyeies. — Antennes à article i ovalaire, 2 
très-court^ 3 plus long, plus grêle, subcylindrique, 4 et les suivants 
triangulaires, à pointe aiguë en dedans, un peu moins longs que 
larges. — Prothoraz transversal, subquadrangulaire, à peine lobé à 
sa base, médiocrement et régulièrement convexe en dessus, avec ses 
bords latéraux largement marginés et réfléchis, les angles postérieurs 
obtus, mais distincts, les antérieurs subarrondis, fortement infléchis, 
dépassant vers le bas le milieu de la longueur des yeux; écusson en 
triangle allongé fortement arrondi à son sommet, un peu déclive en 
sTant. — Elytres allongées, parallèles, recouvrant le pygidium, à 
ponctuation confuse. — Prosternum invisible entre les hanches anté- 
rieures, mésostemum extrêmement étroit. — Pattes assez longues, 
égales entre elles, semblables , dans les deux sexes ; tarses longs, 
article 1 triangulaire allongé, graduellement rétréci vers la base, un 
pea moins long que les deux suivants réunis, le 2 court, triangulaire, 
le 3 profondément bilpbé, le 4 engagé entre les lobes pour la moitié 
de sa longueur, terminé par deux crochets médiocres, bifldes, la di- 
Tîsion interne un peu plus courte que Texterne. 

Une seule espèce, qui parait très-conunune dans certaines localités 
du Brésil, compose ce genre; son corps est allongé, médiocrement 
convexe, d'un bleu ou d*un vert doré métallique. Comme forme gé- 
Dériqne, elle se distingue nettement de tous les autres types de cette 
section par ses crochets bifides, la division interne étant seulement 
un peu plus courte que Textcrne. Elle ressemble tout-à-fait & une 
Clttra, et si ce n'était la forme de ses crochets, elle serait tout aussi 
bien placée dans le groupe des Glytrites; c*est une espèce de tran- 
sition. 

DINOPHTHALMA. 
LàcoRDAiRK, Monogr. d. Pkytoph. II, p. 400. 

Tète penchée, suborbiculaire, obtuse on avant; épistome largement 
échancré en demi-cercle. — Yeux énormes, globuleux, envahissant en 
entier les cétés de la tète chez les mâles, plus petits et un peu oblongs 
cbes les femelles connues, à peine échancrés dans les deux sexes. — 
Antennes dentées seulement à parlir du 5° article, le i gros, ovalaire, 
2 très-court, 3 plus long, grêle et obconique, 4 très-court, de même 
forme ; les suivants en carré transversal ou en triangle. — Prothorax 
fortement transversal, coupé carrément en avant, à peine lobé au 
milieu de sa base, plus ou moins convexe, finement marginé sur ses 
bords latéraux; pronotum débordant médiocrement les flancs; écus- 
son médiocre, en triangle rectiligne, aigu ou arrondi à son sommet. 
— Eiytres oblongues, recouvrant le pygidium en arrière, leur pono* 
toation disposée ei% stries. — Proslemum indistinct; métasternum 

CoUopUre*. Tome X. iO 
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presque nul. — Pattes peu robustes^ presque égales entre elles; tarses 
grêles, 3<^ article long, bilobé jusqu'à sa base, le 1^ assez allongé, for- 
tement rétréci à sa base. 

Les quatre espèces que contient ce genre sont originaires du Bré- 
sil; elles ressemblent en tous points aux Dachbys et ne se distinguent 
que par le développement énorme des yeux cbez les mâles ; dans 
l'autre sexe, ces organes sont moins développés, mais l'emportent 
encore en grandeur sur ceux des espèces des genres voisins. 

PNESTHES. 
Lâcordairk, Mcnogr. d. Phytoph. II, p. 403. 

Tête oblongue, plus ou moins allongée, se rétrécissant graduelle- 
ment, obtuse en avant, penchée, enfoncée dans le prothorax jusqu'au 
bord postérieur des yeux, ponctuée et rugueuse ; épistome échancré 
angulairement; labre court. — Yeux médiocres, oblongs, assez sail- 
lants. — Antennes à i article très-gros, ovalaire, 2 très-court, trans- 
versal, 3 plus long, obconique, 4 et suivants triangulaires, du double 
plus larges que longs. — Prothorax transversal, à peine lobé à sa 
base, coupé presque carrément en avant, plus ou moins régulière- 
ment déclive sur les côtés; ses angles postérieurs arrondis, les anté- 
rieurs plus marqués, atteignant à peine la moitié de la longueur des 
yeux; écusson en triangle assez aiilongé, arrondi au sommet. — Elytres 
oblongues, recouvrant le pygidium en arrière ; lobes épipleuraux à 
peine saillants, largement arrondis. — Prosternum indistinct; meta- 
sternum très-étroit. — Pattes peu robustes, presque d'égale longueur, 
semblables dans les deux sexes; tarses assez courts, terminés par des 
crochets appendiculés. 

Ce genre a été établi par le Prof. Lacordaire pour deux espèces du 
Brésil qui s'éloignent de toutes les autres de cette section par la forme 
anormale de leur tète qui leur donne un fades particulier. 

DACHRYS. 
LicoRDAntE, Monogr, d. Phytoph. H, p. 405. 

Tète subarrondie, penchée, engagée dans le prothorax jusqu*au 
bord postérieur des yeux; épistome échancré en demi-cercle; labre 
transversal, subémarginé. — Yeux médiocres, oblongs, assez saillants. 
— Antennes à i article trigone, 2 très-court, 3 un peu plus long, ob- 
conique, 4 court, en triangle, les suivants plus développés, triangu- 
laires. — Prolhorax toujours fortement transversal, finement marginé 
sur ses bords latéraux, à peine lobé en arrière, coupé presque carré- 
ment en avant; écusson en triangle curviligne^ un peu allongé. 
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nodi au loiomet — Elytres obloogues, parallèles^ recouvrant le 
pjgidium en arrière. *- Prosternnm indistin<$; mésostemum étroit. 

— Pattes semblables dans les deux sexes, s'allongeant un peu d'ar- 
Bère en avant; tarses peu alloogés, 4 article court, souvent comme 
rnflé en deasos, 3 oblong, fendu jusqu'à la base; crechets appendi- 
nJés. 

Ce çeore se- compose uniquement de petites espèces, à corps plus 
OD moins allongé, oblong, parfois cylindrique ; leur protborax forte- 
ment transversal, non avancé antérieurement et laissant à découvert 
la partie postérieure de la tète, les distingue des Babu. A quoi il 
laat ajouter que ces petits insectes, à part quelques rares exceptions^ 
ont un système de coloration qui est Topposé de celui des autres 
espèces de ce groupe. Gbez ces dernières, les élytres sont ornées en 
général de taches fauves sur un fond noir ou métallique; ici, au con- 
traire, c'est le fauve qui forme très-souvent le fond dé la couleur et 
les taches sont obscures. 

Ainsi que nous l'avons vu, la grande majorité des Babiltes appar- 
tient à l'Amérique méridionale, une seule espèce appartenant au 
genre actuel, Daehryi capensis^ se trouve dans l'Afrique australe. 
Les antres Dachets, an nombre de 22, sont réparties comme suit : 
3 sont originaires des bords du Rio de la Plata, il habitent le Brésil, 
2 le Cbili^ 2 la Bolivie, 3 la Colombie et 1 le Mexique. 

BABU. 
Lacombaibb, Monogr. tf. Phytoph. H, p. 424 (1). 

Tête subarrondie, fléchie en dessous, enfoncée dans le prothorax 
au moins jusqu'à la moitié des yeux ; épistome et labre subémarginés. 

— Yeux oblongs-oyalaires, médiocrement saillants. ^ Antennes assex 
robustes, 1 article court, renflé, 2 obconique, 3 d'égale longueur, 
subcylindrique, 4 semblable au précédent ou triangulaire, les suivants 
triangulaires, transversaux, dentés à partir du 4 ou du 5. — Pro- 
thorax court, transversal, plus ou moins convexe, ayant ses angles 
postérieurs arrondis, très-obtus ou bien coupés carrément et distincts; 
son bord postérieur faiblement lobé au milieu, avancé au milieu de 
son bord antérieur et cachant plus ou moins la tète ; écusson variable, 
triangulaire, parfois subrétréci à la base, aigu ou arrondi au sonunet. 

— Elytres oblongues, subparallèles, cachant le pygidium. - Proster- 
num indistinct; mésostemum étroit. — Pattes assez robustes, égales 
entre elles; tarses plus ou moins allongés, 1 article tantôt fortement 
rétréci à sa base, tantôt plus linéaire, terminés par des crochets ap- 
pendiculés. 

(t) Syn. Che?r. Bej. Cat 3* éd. p. 441. — CLTmu, OUr. ËDtom. YI, p. 880. 
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Les Babià avec les trois genres suivants, c'estrà-dire les Dachrts, 
les Pnesthbs^ les Dinqphthalua, pourraient former dans la section 
actuelle un petit groupe distinct des autres genres par Tétroitesse ou 
l'absence du prostemum et du niésostemum; ces quatre genres ont 
entre eux des analogies multiples et ne se distinguent réellement que 
par certaines particularités^ remarquables du reste, mais qui ne pa- 
raissent pas avoir en rien modifié l'organisation générale. Quoi qu'il 
en soit, nous ne changerons pas Tordre de choses établi par le Prof. 
Lacordaire; les découvertes ultérieures nous feront connaître s'il existe 
des passages entre ces diverses formes. 

Les Babia ont le corps robuste et assez allongé, les élytres cachant 
tout à fait le pygidium ; leur taille vaiie; à côté d'espèces qui figurent 
parmi les plus grandes de cette section, il en existe d'autres qui sont 
très-petites. Elles sont répandues dans les deux Amériques. Sur les 
i5 espèces décrites par le Prof. Lacordaire, 7 appartiennent au Brésil, 
i à la Colombie, 4 au Mexique et 2 aux Etats-Unis; la patrie de la 
dernière est inconnue (B. heteroptera). 

STEREOMA. 
LÂCORDidRK, Monogr, d. Fhytofh. II, p. 437. 

Tête subarrondie, un peu fléchie en dessous, engagée dans le pro- 
thorax au moins jusqu'au bord postérieur des yeux; épistome et labre 
presque semi-circulairement échancrés. — Yeux grands, oblongs, mé- 
diocrement convexes et distinctement échancrés. — Antennes robustes, 
i article obtusément trigone ou subtriangulaire, 2 très-court, pro- 
longé en pointe aiguë en dedans, 3 obconique, plus long, les suivants 
transversaux, triangulaires à pointe subaiguë. — Prothorax généra- 
lement grand, à bord antérieur avancé dans son milieu^ à bord pos- 
térieur coupé paraboliquement de chaque côté avec un lobe médian 
large et assez saillant, largement marginé et dilaté sur les côtés ; les 
angles postérieurs toujours très-distincts, les antérieurs aigus et sail- 
lants, se prolongeant presque jusqu'au bord inférieur des yeux; à sur- 
face médiocrement convexe ; écusson grand, en triangle curviligne, 
large et assez aigu au sommet. — Elytres oblougues, parallèles, rela- 
tivement très-larges, recouvrant imparfaitement le pygidium. — Pro- 
sîernurn et mésosternum assez larges. — Pattes robustes, s'alîongeant 
distinctement de la 3* paire à la l*"*; jambes s'élargissant un peu de 
la base à l'extrémité, à surface cannelée longitudinaienient; tarses 
déprimés, allongés, très-larges chez les m Al es, à \ article rétréci gra- 
duellement dans sa moitié basilaire, le 3 suborbiculaire, fendu seu- 
lement à moitié de sa longueur; ceux des femelles plus faibles, à 
3« article fendu dans ses deux tiers antérieurs. 

Cu genre a été établi par le Prof. Lacordaire sur un certain nombre 
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d'espèces^ presque toutes de grande taille, d'un faciès robuste et qui 
se distinguent de tous les genres qui précèdent et qui suivent par la 
forme particulière de leurs tarses chez les mâles. Ces organes sont 
élargis et déprimés au point de former, chez la. plupart d*en|;re elles, 
une sorte de large palette. Ce caractère s'affaiblit un peu chez les 
femelles, mais en restant encore assez prononcé pour qu'elles l'em- 
portent, à cet égard, sur les individus des deux sexes des autres 
genres* 

Les Jambes ont aussi une forme étrangère à la plupart des espèces 
de ce groupe, et que l'on ne retrouve amoindrie que chez quelques 
Urodkba; nous voûtons parler de ces carènes tranchantes qui en re- 
couvrent la surface. 

Le prosteruum et le mésostemum sont toujours bien développés, 
et ce dernier présente deux modifications importantes ; dans un cer- 
tain nombre d'espèces, il se présente sous forme d'une lame trans- 
versale détachée du métastemum et coupée carrément sur son bord 
libre; chez les autres, il ne dépasse pas le métastemum, et se trouve 
accolé à sa partie antérieure ou peu s'en faut. 

Douze espèces ont été décrites dans la Monographie des Phyto- 
phages, 10 sont originaires du Brésil, 1 de Bolivie et 1 du Mexique. 

UBOBERA. 
LACOBDAmi, Monogr. d. Phytoph, U, p. 449. 

Tète suborbiculaire, fléchie en dessous, engagée dans le prothorax 
au moins jusqu'au bord postérieur des yeux — Ceux-ci grands, ou 
très-grands, peu convexes et distinctement échancrés. — Antennes 
robustes, 1 article obtusément trigone ou quadrangulaire, 2 très-court, 
prolongé en pointe en dedans, 3 un peu plus long ou égal, obconi- 
que, les suivants en triangle allongé et assez aigu, disposés trans- 
versalement. — Prothorax de forme variable, ses angles postérieurs 
accusés et aigus; écusson en triangle curviligne, large et assez pointu 
au sommet. — Elytres, en général, oblongues, subparallèles, recou- 
Trant incomplètement le pygidium. — Prosternum et mésostemum 
toujours distincts, de largeur variable. — Pattes rarement un peu 
allongées et inégales, presque toujours subégales et robustes; jambes, 
surtout les antérieures, plus ou moins fortement carénées ; tarses sem- 
blables dans les deux sexes, assez robustes, à 3 article ovale-oblong, 
fendu au moins dans les deux tiers de sa longueur. 

Corps robuste, très-court, de forme subquadrangulaire ou parfois 
subhémisphérique. Quoique le prostemum soit difficile à observer à 
cause de Tinclinaison de la tôte, il existe cependant dans toutes les 
espèces h divers degrés de développement; tantôt médiocre, tantôt 
assez large, exceptionnellement presque carré; le mésostemum est 
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toujours large^ accolé au métasternum^ très-raremeui séparé. Ces ca^ 
ractères distinguent les Ubodbra des autres genres de la section ac- 
tuelle^ sauf des Stbrboua; la différence avec ces derniers réside dans 
la forme des tarses^ qui sont^ chez les Urodera^ semblables dans les 
deux sexes, et sans dilatation chez les mâles. 

Le genre, conmie tous ceux de cette Section, a été créé par le 
Prof. Lacordaire, qui a décrit Si espèces, 8 du Brésil, 9 de la Co- 
lombie, 3 du Mexique; la patrie de la dernière lui est restée inconnue; 
toutes ces espèces étaient nouvelles, à l'époque où il composa son ou- 
vrage. 

SAXmiS. 
Lacordaihb, Monogr. d. Phytaph, n, p. 478. 

Tôte subarrondie, obtuse en avant. Infléchie en dessous, engagée 
dans le prothorax jusqu'au quart environ de la largeur des yeux^ 
épistome et labre subémarginés. — Yeux grands, oblongs, assez con- 
vexes. — Antennes assez robustes, à i article trigone, arrondi, 2 an- 
nulaire, 3 obconique, un peu plus long, 4 triangulaire, les suivants 
transversaux, deux fois plus larges que longs. — Prothorax très-con- 
vexe, régulièrement arrondi sur le disque, tombant rapidement sur 
les côtés, faiblement et légèrement lobé au milieu de sa base ; le 
lobe précédé d'un sillon transversal qui ne se prolonge jamais sur 
les bords latéraux; le bord antérieur avancé dans son milieu; les 
angles nettement accusés, les antérieurs atteignant le milieu de la 
longueur des yeux; écusson en triangle aigu, plane. — Elytres un 
peu calleuses sur les épaules , plus ou moins fortement ponctuées- 
striées, recouvrant imparfaitement le pygidium, avec des lobes épi- 
pleuraux assez saillants, arrondis, rarement auguleux. — Prosternum 
indistinct; mésostemum médiocrement large, perpendiculaire. — 
Pattes robustes, courtes ; hanches antérieures assez saillantes, obli- 
ques et contiguôs à leur sommet ; jambes simples, non carénées ; 
tarses courts, le 3" article fortement bilobé, crochets appendiculés. 

Le développement des lobes épipleuraux, la convexité du prothorax, 
la présence du sillon arqué en avsmt del'écusson rapprochent ce genre 
des IscHiOPACHYs, mais ici nous n'avons aucune trace d'une rainure 
destinée à loger les antennes. Les Saxinis ont la forme oblongue et 
la coloration des Dachrts, et des petites espèces du genre Babia; 
des caractères faciles à saisir les séparent facilement des unes et des 
autres ; ainsi, les Babia, comme les Dachrts, ont les lobes des épi- 
pleures bien moins développés, leur pygidium est caché par les ely- 
tres, leur prothorax est moins convexe et manque du sillon qui limite 
cette convexité en arrière; enfin les Saxinis ont un écusson en triangle 
rectiligne aigu, une ponctuation beaucoup plus forte et disposée en 
séries très-rapprochées. 
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Le Praf. Laeordafie a déeiit six espèces, i da BrésO, i de Gayenne» 
3 da Mexique et i des Etats-Unis. «^ 

ABÂTBA. 
LACOBDAixiy Manogr, d. Pkytoph, U, p. 467, 

Tète on peu plus longue que large, terminée par un museau sub- 
équOatéral, épistome légèrement échancré en demi-cerole. — Yeux 
grands, ohlongs, convexes, distinctement échancrés. — Antennes mé- 
diocres, i article subglobuleux, 2 obconîque, 3 de même forme, plus 
long, 4 en triangle renversé, les suivants presque carrés. — Protborax 
médiocrement convexe, s'abaissant assez rapidement sur les côtés, 
légèrement et paraboHquement coupé de cbaque côté de sa base, 
a?ec son lobe médian large, arrondi et ses angles postérieurs dis- 
tincts; son bord antérieur non avancé; écusson large, en triangle 
curviligne, déclive en avant. — Elytres ayant leurs épaules un peu 
tuberculeuses et recouvrant à peine le pygidium, lobes épipleuraux 
médiocres, non anguleux, arrondis. — Prostemum indistinct, méso- 
steroum médiocrement large, perpendiculaire. — Pattes assez lon- 
gues, peu robustes; hancbes antérieures un peu saillantes, obliques, 
se rejoignant à leur sommet; jambes simples; tarses assez longs, 
grêles, leur i article assez allongé, faiblement rétréci en arrière, le 3 
fendu jusqu'à sa base. 

Le type de ce genre est un petit insecte du Brésil, à corps très- 
écart, rétréci en arrière, épais et peu convexe en dessus; il s*éloigne 
des autres espèces de ce groupe par son fades, dû à la nature de sa 
ponctuation et à la présence de côtes étroites, mais très-saillantes sur 
les élytres. La saillie des lobes des épipleures rapproche ce type des 
Siiixis; il s'en distingue néanmoins, au premier aspect, par son 
proDotnm pdoins convexe et par son écusson déclive en avant. En 
dessous du bord latéral du prothorax, on observe un large sillon, im- 
parfaitement limité en dedans, qui fait penser aux rainures protho- 
raciques des Ischiopachts; le genre actuel formerait ainsi une tran- 
sition très-naturelle au groupe suivant. 

GBOIIVB IV. IflohlopMlUlM. 

Tète suborbiculaire, penchée; épistome et labre légèrement échan- 
crés semi-drculairement; mandibules courtes, cubiques, dentées; 
mâchoires à lobe externe très-grand, bi-articulé, longuement cilié, 
lobe interne très-court, aigu, triangulaire, palpes courts, cylindriques, 
i article annulaire, 2 et 3 subégaux, 4 un peu plus long, obtus; lèvre 
iaferieure à menton très-court, membraneux dans son milieu, lan- 
guette subquadrangulaire, palpes à i article à peine distinct, 2 asseï 
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gros^ 3 plus grêle, obtus. — Yeux brièyement ovalaires, assez con- 
vexes, légèrement écbancrés. — Antennes médiocres, à 1 article ai* 
longé, un peu épaissi, 2 court, dilaté intérieurement, 3 de même 
longueur, cylindrique, les suivants transversaux, subquadrangulaires. 
— Prolhorax très-convexe sur le disque, avec les côtés antérieurs 
obliquement et fortement subobtus, cintré en avant, muni à sa base 
d'un lobe médian large, peu saillant, précédé en dessus d'un sillon 
semi-circulaire limitant la convexité du disque et atteignant souvent 
les bords latéraux ; ses angles postérieurs bien marqués, les antérieurs 
aigus, prolongés jusqu'au bord inférieur des yeux; écusson grande 
allongé, un peu rétréci et fortement arrondi en arrière, très-déclive 
en avant; son sommet faisant saillie au-dessus des élytres. — Celles-ci 
oblongues, parallèles, relativement très-larges, ne recouvrant pas le 
pygidium; lobes épipleuraux très-saillants, anguleux, arrondis à leur 
sommet, leur bord antérieur oblique et plus long que le postérieur. — 
Prostemum très-rétréci d'avant en arrière, recouvert et caché sur la 
ligne médiane par les hanches antérieures qui sont fortement trans- 
versales ; entre les épisternums qui sont saillants et le bord marginal 
du • pronotum, se trouve une profonde gouttière destinée à loger les 
antennes au repos. — Mésosternum oblique, assez large. — Pattes 
robustes, presque de même longueur, semblables dans les deux 
sexes; jambes un peu élargies de la base au sommet, avec leur face 
antérieure présentant des vestiges de carènes; tarses médiocres, i ar^ 
ticle un peu plus long que les suivants, brusquement rétréci à la 
base, le 3^ fortement bilobé, le 4« terminé par des crochets appendi- 
culés-bifides. 

A propos des Ischiopachys, le Prof. Lacordaire remarque que leur 
forme générale, leur prothorax et les lobes de leurs élytres leur don- 
nent des rapports marqués avec les Chlamydes, et qu'on peut les 
considérer comme unissant, jusqu'à un certain point, le groupe des 
Babiites à ces insectes; il n'est pas douteux qu'il n'eût insisté d'une 
manière toute particulière sur ce rapprochement, si un caractère de 
la plus haute importance n'avait échappé à sa sagacité habituelle. 
Nous voulons parler do cette rainure proihoracique qui rappelle celle 
dont jouissent les Lamprosoniides et les Chlamydes. Sans doute, la 
rainure qui caractérise ces deux groupes est située entre les hanches 
et le prosternum, tandis que colle des Ischiopachys se trouve reportée 
plus en dehors, le long du bord marginal du pronotum : la nature a 
obtenu le même résultat, la protection des antennes, par deux moyens 
différents. Cette rainure commence par un léger sillon situé entre le 
bord inférieur des yeux et la hase des mandibules ; plus en arrière^ 
elle se creuse davantage et se trouve limitée en dehors par le bord 
latéral du pronotum, et en dedans par les épistemums antérieurs qui 
sont réduits à des lamelles saillantes. C'est encore en vue de cette 
rainure que les cêtés du corselet se sont infléchis vers le bas, que 



CETPTOCtPHAUDIS. 153 

loglM antérieurs se sont prolongés an point d'atteindre au bord infé- 
liear dn pourtour des yeux. 

A part cette rainure et les modifications qu'elle entraine dans les 
parties voisines, les bchiopachites possèdent en tous points l'organi- 
ntion des BaJbiites qui a été exposée plus haut. 

Ce groupe ne renferme actuellement qu'un seul gemie. 

ISCHIOPACHTS. 
lACOHDAni, Monogr, d. Phytoph, fl^ p. 468 (1). 

Les caractères du groupe s'appliquent en tous points au genre ac- 
toel, et il est inutile de les rappeler ici. 

Le système de coloration des Ischiopachys est différent de celui dos 
Babiites, tandis que celles-ci offrent^ en général, des élytres ornées 
de grandes taches; chez les premiers, les couleurs sont uniformes, 
tantôt métalliques, tantôt d'un bleu éclatant. Par exception, les ély- 
tres de l'une des espèces connues sont, dans certaines variétés, d'une 
couleur différente de celle du corps, quoique toujours uniforme. 

Le Prof. Lacordaire a décrit iO espèces de ce genre, originaires du 
Brésil et du Mexique. On n'a rien ajouté depuis. 

TRIBU VII. 

CRYPTOCÉPHALIDES. 

Tète en général médiocre, plus ou moins engagée dans le protho- 
raz, tantôt au-delà des yeux et invisible d'en haut, tantôt jusqu'au 
bord postérieur de ces organes seulement; à bouche dirigée perpen- 
diculairement en bas, ou même infléchie en arrière par suite de l'é- 
chancrure du prosternum, à front tout à fait plan ou très-légèrement 
convexe, de forme subcirculaire. — Epistome le plus souvent con- 
fondu avec le front, à bord antérieur tronqué carrément ou bien lé- 
gèrement émarginé. — Labre toujours distinct, transversal, atténué 
d'arrière en avant, ses angles latéraux arrondis, son bord antérieur 
renflé, droit ou échancré. — Mandibules médiocres, rarement très- 
saillantes, subtrigones, à face externe convexe, l'interne concave, son 
eitrémité assez large et plus ou moins dentée. — Mâchoires formées 
de deux lobes inermes, ciliés, l'interne plus court, plus large, Tex- 
teme allongé, grêle, sub-biarticulé; palpes filiformes, de 4 articles, 
i court, 2-3 légèrement obconiques, 4 plus allongé ou égal au précé^ 
dent, atténué vers l'extrémité, non tronqué, tantôt obtus, tantôt aigu.— 

(1) Syn. CheTr. I^. Gat. 3* éd. p. 410. — Clitra, Fabr. Syit El. H, 
^ aO; Olhr. Eoton. YI, p. 864. 
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Lèrre inférieure à sous-menton indistinct^ menton transversal, arrondi 
en avant ou échancré en arc de cercle; languette petite^ cornée^ émar- 
ginée & son bord libre^ à palpes de 3 articles^ 1 courte 2 et 3 plus longs, 
subégaux^ de môme forme que ceux de la mâchoire. — Yeux assez 
grands, peu convexes, rénif ormes, échancrés au bord antérienr, 
échancrure plus ou moins profonde, en triangle ou en segment de 
cercle, très-rarement les yeux subarrondis, presque entiers et simple- 
ment sinués au bord interne. — Antennes distantes l'une de l'autre, 
insérées vers la partie inférieure du bord interne des yeux, formées 
de 11 articles, avec un article appendiculaire plus ou moins apparent, 
de longueur variable, tantôt grêles, filiformes, tantôt plus courtes, 
subclaviformes, avec les derniers articles dilatés, et formant une mas- 
sue allongée, subdentée en dedans. — Prothorax toujours transver- 
sal, plus ou moins convexe, parfois gibbeux dans la partie discoîdale, 
rétréci d'arrière en avant, avec les côtés fortement infléchis vers les 
angles antérieurs; bord antérieur tronqué ou coupé ohliqpiement 
d'avant en arrière et de haut en bas; bords latéraux droits, subar- 
rondis ou obliques, le postérieur souvent denticulé, émarginé en arc 
de cercle ou bisinueux de chaque côté, avec un lobe médian tantôt 
très-grand, tantôt presque effacé, entier, arrondi ou tronqué, bifide 
ou denté ; les aqgles postérieurs tantôt aigus, prolongés et embrassant 
plus ou moins la base des élytres, tantôt droits ou obtus. — Ecusson 
apparent, très-rarement indistinct, plan ou relevé vers le sommet, 
parfois presque vertical; de forme extrêmement variable. — Elytres 
oblongues, subcylindriques, ou bien beaucoup plus courtes et formant 
un ensemble rectangulaire, à bords latéraux parallèles ou légèrement 
convergents en arrière; épaules plus ou moins saillantes, lobes épi- 
pleuraux petits ou médiocres; à surface orn(^e de points confus on 
sériés, rarement de côtes. — Prosternum toujours bien développé et 
séparant plus ou moins les hanches antérieures, la surface et les con- 
tours variables selon les genres et le plus souvent caractéristiques; 
les épisternums assez grands, triangulaires, touchant les angles anté- 
rieurs du pronotum, les épimères indistinctes, prolongées en arrière 
des hanches jusqu'au sternum et fermant les cavités cotyloïdes ; mé- 
sosternum transversal ou oblong; métastemum plus long que les 
deux arceaux précédents réunis, ses épisternums confondus avec les 
épimères et formant une lamelle assez grande et de contours varia- 
bles selon les genres. — Abdomen de 5 segments, les 1 et 5 beaucoup 
plus développés, les intermédiaires fortement rétrécis sur la ligne 
médiane, les 3 et 4 parfois soudés au dernier, à sutures plus ou moias 
effacées; toujours un pygidiura plus ou moins à découvert. — Pattes 
médiocres, les antérieures et les moyennes également et médiocre- 
ment éloignées de la ligne médiane, les postérieures un peu plus 
distantes Tune de l'autre et de la paire moyenne ; semblables entre 
elles, ou les antérieures un peu plus fortes ; les hanches des deux 
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piemîftm paiiw subglolmleiues, les postérieures un peu traDsrerr 
nies; eoisses légèrement renflée dans leur milieu > les antérieures 
parfois plus développées^ trôs^zceptionneDement (1) les postérieures 
lenflées; Jambes gréleSj droites ou légèrement arquées à leur base^ 
paifob Bubélargies Yen l'extrémité; tarses construits sur un plan uni* 
foime, ne présentant que de très-légères modifications, orocbets sim- 
ples ou appendiculés. 

L'organisation des Cryptocépbalides ne varie que dans des limites 
très-restreintes; c'est une trîbu des plus homogènes. Les organes buc- 
caox ne sont d'aucun secours dans la classification. A l'égard de ces 
deniers, il faut cependant remarquer que chez quelques mÀles, les 
mandibules peuvent prendre un certain développement et faire sail- 
lie au-delà du labre. C'est ce que Ton observe dans le genre Ditro- 
nDVSyELApnoDBS et dans un petit groupe de Crtptocbphalus, propre 
sa cap de Bonne-Espérance. Cette structure rappelle évidemment ce 
qne l'on rencontre dans un grand nombre de Clytrides et chez quel- 
ques Mégalopides ; mais, au contraire de ce qui existe dans ces deux 
deroières tribus, où le développement des mandibules s'accompagne 
d'ordinaire de modifications importantes dans la forme et la grandeur 
de la tète, des yeux et des organes buccaux, cette structure, chez les 
Cryptocépbalides, reste à peu près complètement isolée. 

Le menton, ainsi qu'il a été dit, présente aussi certaines modifica- 
tions dans son bord antérieur, qui est tantôt échancré, tantôt prolongé 
etanondi en avant, avec tous les passages intermédiaires. 

La forme des yeux est sujette à quelques variations : on les ren- 
oootre parfois subentiers, convexes, presque arrondis (Stylosomites); 
ailleurs ils s'allongent dans le sens transversal d*une façon plus ou 
moins marquée et dans certains types, ils sont à peu près contigus 
snr U ligne médiane du front; quant à l'échancrure du bord anté- 
neor, elle est plus ou moins profonde, son sommet est très-large et 
obtns ou bien aigu. Deux modifications très-importantes pour la dis- 
position systématique des genres, «nous sont offertes par les antennes; 
dans le groupe des Honachides, elles sont subclaviformes, c'estrà-dire 
qne les derniers articles, au nombre de 5, de 6 et même de 7, sont 
dilatés à leur bord interne, et constituent une massue l&che ou serrée, 
tOQjours allongée et plus ou moins nettement séparée du reste de 
l'organe. Dans les autres groupes, les antennes sont filiformes, avec 
les derniers articles un peu comprimés et dilatés. Une autre particu- 
larité de ces organes, tout aussi utile à mentionner, c*est celle que 
Ton observe dans leur longueur relative selon les sexes; chez la fe- 
melle, les antennes sont souvent moins allongées et le raccourcisse- 
ment porte uniquement sur les derniers articles. 

« 
(1) U en est ainsi dans le Cryjpiocifhahu podager Seldl. et dans le genre 
CiuMiiiciMnni, osais uniquement ehes les mâles. 
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A propos des modiâcations du pronotum, nous diroas un mot de sa 
forme générale^ parce que celle-ci est intimement liée aux premières. 
Lorsque le prothorax est subcylindrique, la forme est allongée, oblon- 
gue ; au contraire, lorsqu'il est conique et rétréci en avant, la forme 
devient plus courte^ plus ovalaire ou subcarrée, et les espèces rap- 
pellent d'une manière frappante la coupe générale des Saprinus parmi 
les Histérides. 

A ces deux formes principales sont liés d'autres caractères sur les- 
quels il importe de fixer Tattention : chez les espèces courtes, uvalaires 
(DiTROPious, MoNACHUs), la mobilité du prothorax est très-limitée, 
parce que le lobe prononcé du bord postérieur du pronotum s'emboîte 
comme un coin dans l'angle formé à la base des élytres; en outre, 
ce même bord est denticulé et ses angles embrassent d'une façon plus 
ou moins étroite les saillies humérales des élytres. Par suite de cette 
structure, le prothorax ne peut se mouvoir dans le sens latéral que 
dans des limites très-restreintes. Au contraire, lorsque le lobe médian 
du bord postérieur du pronotum est très-obtus ou même presque nul, 
comme chez les Pachybrachites, les Stylosomites, les angles sont ob- 
tus et les dentelures du bord effacées ; il en résulte une structure plus 
lâche et les mouvements de latéralité du prothorax sont rendus pos- 
sibles. On remarque encore que chez ces mêmes espèces, les pattes 
antérieures sont souvent plus développées que les autres ; cotte corré- 
lation organique peut être observée dans nombre d*espèces du groupe 
des Pachybrachites. 

Il y a peu de chose à dire sur la forme et la sculpture des élytres. 
On sait que leur surface est ornée de points disposés sans ordre ou en 
séries régulières, très-rarement on observe quelques vestiges de câtes. 
Une particularité digne d*être mentionnée, c*est que toutes les espèces 
du Nouveau-Monde, appartenant au genre Cryptocephalus, ont les 
élytres plus ou moins régulièrement poucluées-striées. Parfois aussi, 
on remarque la présence de quelques rides transversales derrière les 
épaules; cette structure no se rencontre que chez des espèces qui ha- 
bitent les Antilles et chez un petit nombre seulement de celles qui se 
trouvent dans les contrées continentales voisines. Comme dans les 
autres tribus de la section des Camptosomes, le pygidium est plus ou 
moins à découvert, selon que les élytres sont isolément ou simulta- 
nément arrondies à l'extrémité. 

Le prosternum joue chez les Cryptocéphalides un rôle très-impor- 
tant, et il faut tenir compte des modifications auxquelles il est sou- 
mis. Ce premier arceau thoracique est toujours bien développé et 
tient à distance les hanches de la première paire de pattes. 

11 faut étudier attentivement son bord antérieur, sa surface et la 
manière dont il se termine en arrière. Par suite de la position inflé- 
chie de la tête, le bord antérieur du prosternum est souvent échancré 
ou bien il est replié vers le bas, et dessine ainsi une rainure que l'oo 
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pent regarder eomme une espèce de cou; dans quelques types seu- 
lement il est simple. Le bord opposé est plus variable; il peut être 
droit, c'est-à-dire tronqué carrément, avec les angles saillants ou non; 
il peut âtre écbancré en arc de cercle, ou bien il offre une écbancrure 
triangulaire tantôt simple (Heptarthrius), tantôt double (Diortctus). 
Les angles latéraux de ce bord, immédiatement en arrière des ban- 
cbes, sont coupés obliquement et plus où moins obtus, ou bien ils 
lom nettement accusés, aigus et plus ou moins prolongés. Enfin le 
prostemom, au lieu d'un bord, se prolonge parfois vers le mésoster- 
nmn en une saillie dont l'extrémité se loge dans une excavation de 
œ dernier. Quant à la surface, elle est plane, ou concave ou convexe ; 
elle est, dans quelques genres, surmontée d une carène médiane ob- 
tuse ou tranchante, ou bien de deux carinules latérales. 

Ces diverses modifications se combinent entre elles et fournissent 
de bons caractères pour les coupes génériques. L'étude des pattes ne 
présente pas à beaucoup près la môme valeur. Les cuisses et les 
iunbes de la première paire sont, dans quelques genres, plus déve- 
loppées que celles des deux paires postérieures et dans quelques types 
Beolementy les cuisses postérieures sont très-différentes des autres par 
leur renflement. Dans plusieurs espèces du genre Ghlamtoicadhus, il 
laot signaler cotte particularité bizarre du premier article des tarses 
antérieurs^ d'être tout à fait asymétrique chez le mâle. Pour le reste, 
OD n'observe guère aux pattes que des nuances de structure qui se 
fondent iiisen.<iiblement les unes dans les autres; il on est ainsi de la 
courbure des jambes, de la longueur relative de Tartide onguéal et 
des crochets simples ou appendiculés qui le terminent. 

La coloration varie peu, et cependant des modifications innombra- 
bles se trouvent réalisées avec un petit nombre de nuances. Elle est 
tantôt métallique et passe du vert clair au vert doré, au bleu foncé ; 
tantôt elle est dépourvue de cet éclat, quoique généralement vive et 
brillante, et sur un fond noir, elle est relevée de dessins d'un rouge 
de brique ou d'un jaune pâle. 

Les différences sexuelles sont facilement et toujours appréciables. 
Dans la grande majorité^ ces différences sont limitées à la présence 
d'noe fossette sUr le dernier segment abdominal chez la femelle; au 
même endroit, chez le mâle, on voit souvent une légère dépression, 
on on espace plus lisse^ plus brillant, ou bien une disposition parti- 
culière de la pubescence. A ce caractère principal, il n'est pas rare 
que d'autres différences sexuelles se remarquent soit aux antennes, 
soit à la première paire de pattes, ou bien aux cuisses postérieures. 
Koas fdisons ici abstraction des différences que peut offrir la coloration 
dans l'un et l'autre sexe; cet exposé sortirait du cadre de ces généra- 
lités. 

Les Cryptocéphalides sous leurs états primitifs ont la plus intime 
analogie avec les Clytrides, ils sont moins bien connus que ces der- 
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nières et tput ce qui 8 été dit de général à propos des Clytrides, 
notamment pour l'organisation^ pourra s'appliquer aux larves des 
Gryptocéphalides. Elles vivent d*ordinaire isolément^ leur genre 
de nourriture n*est pas bien connu; aussi les tentatives faites 
pour les élever, échouent le plus souvent. On les rencontre dans leur 
jeune âge sous les haies, dans le gazon où elles paraissent se nourrir 
de feuilles sèches; parvenues à un certain degré de développement, 
elles vont sur les buissons à la recherche des feuilles fraîches. Les 
fourreaux dans lesquels vivent ces larves sont de forme ovalaire et 
clos de toutes parts, sauf à l'une des extrémités, qui, donnant passage 
à la tète, présente une ouverture subcirculaire et est coupée oblique- 
ment. J^eur surface est rugueuse, mate, dépourvue des appendices 
piliformes et des côtes saillantes qui ornent souvent celles des Cly- 
trides. 

La science possède des renseignements plus ou moins complets sur 
les premiers états d'une douzaine d'espèces du genre Crtptocephi- 
LUS (1) ; aucun autre type générique n'a été étudié sous ce rapport. Ces 
recherches sont, au reste, d'une grande difficulté et le plus souvent le 
hasard seul peut nous mettre sur la voie d'une découverte. 

Jusqu'à preuve du contraire, on peut cependant admettre que tous les 
Gryptocéphalides sont des Phytophages camptosomes. La disposition 
des arceaux inférieurs de l'abdomen confirme, au reste, pleinement 
cette manière de voir. Ils constituent dans cette section une tribu 
spéciale, bien distincte par des caractères prononcés : chez les Spbce- 
rocharides et les Chlamydes, les antennes sont logées au repos dans 
des rainures prothoraciques, qui font totalement défaut dans le groupe 
actuel. La forme des hanches antérieures chez les Gryptocéphalides 
et leur écartement par un prosternum toujours bien développé, sont 
des caractères suffisants pour les séparer des Clytrides et des Méga- 
lopides, si leurs antennes ne suffisaient pas dans la plupart des cas à 
établir la distinction. On sait, en effet, que dans ces deux derniers 
groupes, les antennes sontpectinées vers leur extrémité ; et si mémequel- 
ques Mooachites nous offrent quelque chose d'analogue, leurs antennes 
subclaviformes ne peuvent jamais être qualifiées de la même façon. 

On connaît actuellement plus de treize cents espèces, grÂce aux 
persévérantes recherches du D' Suffrian. Le genre Grtptocephâlus en 
renferme à lui seul plus de la moitié; il a des représentants dans 

(1) Outre les ouTrages signalés dans le Catalogue des Larves des Coléoptères 
par Cbapuis et Candêzb, p. 281, on pourra consulter : 

Lktzrer, ZeiU. f. Entom. d. Yerein f. Schlesis. Insect. 9^ JaUrgan^^. p. 78, 
pour les fourreaui des Cr. pini et janthinus, 

Pkrris, Ânn. de la Soc. entom. France^ 1857, mœurs du Cr. pini. 

Letzher, 3S5« Jahrg. d. Schles. Gesells. f. Vaterl. KuU. p. 133, Cr. strkgus. 

Cbbtrolat, Ann. Soc. entom. France, 1845^ BuU. p. 11, moeurs des Crtpto- 
CBPHALDs, leur nourriture à l'état de larret. 
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tootef les parties du numâe^ aussi bîeu de TAneien que du Nouveau- 
Contmenk Les Pachtbrachts, quoique bien moins * nombreux, ont 
ime aire de -distribution très-étendue et à peu de obose près égale à 
celle du type précédent. La patrie des autres genres est beaucoup 
plus limitée : les Monachus, les Scologhhus, ont été retrouvés dans 
les deux Amériques, les Mbtallactos dans TAmérique méridionale 
seulement, de môme que les Stbrhoglossus, les Hbptabtbrius; enfin, 
les AMBaoTODBs paraissent propres au Cbili, les Mastacanthus à Tile 
de Coba. Les MBuziSfTBus, Diortctus, Aiaonoius ont été déoouyerts 
eo Asie. L'Afrique ne possède en propre que trois petits genres, 
CilBOBius, AcHOBHOPS, AcoLASTUs. L' Australie, y compris les lies voi- 
lines, quoique peu riche en types spécifiques, a fourni à la science 
b plus grand nombre de formes spéciales, les Prosonotus, Buchabis, 
ScàPHODics, Elaphobbs, OiTROPiDUS, Plbomobphus, Cadhus, Chlamt- 
siùOMics, LoxopiBUBUS, Rhombostbrbiis n'ont pas été retrouvés ail* 
leurs que dans les lies de l'Archipel indien et le plus grand nombre 
dsDS la Nouvelle-Hollande seulement. L'Europe n'a aucun genre en 
propre; car, outre les Gbtptocbphai.os et les Pachtbraghts, elle n'a 
foorni à la science qu'un nombre très-limité de Sttlosoiius ; ce genre 
4»psrtient à la faune méditerranéenne; une espèce a été retrouvée 
en Mésopotamie, une antre en Egypte. 

Au point de vue numérique les divers continents sont rangés de la 
manière suivante : Le Nouveau-Monde renferme 671 espèces, la 
Malaisie et l'Australie i99, l'Asie i90, l'Europe i8i et TAfrique 108. 

L'histoire scientifique des Gryptocéphalides se divise en deux pé- 
riodes : la première comprend environ un siècle et se compose des 
recherches faites sur les insectes de ce groupe, depuis Linné, le fon- 
dateur de la nomenclature xoologique, jusqu'à l'époque de la pre- 
mière publication, en 18i7, du D' Suffrian. La seconde, bien moins 
longue, est par contre, beaucoup plus riche en travaux importants, 
dus pour la plus grande part, à cet entomologiste si distingué, qui a 
consacré tou^ ses loisirs, toute son intelligence à l'étude des Grypto- 
eéphaiides. Grâce à sa persévérance, jointe à une perspicacité hors 
li^e, ce groupe est aujourd'hui l'un des mieux connus, non-seule- 
ment au point de vue du nombre des espèces, mais encore de la dis- 
position systématique. 

Lioné a placé dans la troisième division de son genre Ghbtsombla 
les quelques types européens qu'il avait appris à connaître, et c'est 
à Geoffroy que revient l'honneur d'avoir introduit dans la science le 
nom de Crtptocbpbalus, qui a été adopté par tous les entomologistes. 
Fabricros, Kugelan, llliger ont successivement enrichi cette coUpe 
générique; Olivier, dans son dernier ouvrage, le tome VI de l'Ento- 
mologie, en soumet les types à de nouvelles recherches et par la 
description de six formes inédites, porte à 46, dont 4i Cryptogephalus 
et 2 Pacstbiachts, le nombre des espèces connues à son époque» 
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C'est le dernier auteur qm se soit occupé du genre dans son ensemble; 
les entomologistes qui Tout suivie ont pu faire connaître un nombre 
assez considérable d'espèces restées inconnues, mais aucun n*a tenté 
de soumettre à un examen critique toutes ces nouvelles acquisitions. 

Ce travail fut entrepris, vers Tannée 1847, par le D' Suffrian, et la 
manière dont il fut conduit, attira immédiatement à son auteur la 
considération des entomologistes contemporains; le D' SufTrian suit 
les principes de l'ancienne école, des Fabricius, des lUiger, etc.; il 
n'aime pas à innover, il procède avec une sage lenteur, il ne se décide 
pas à la légère, et préfère réserver son opinion dans un cas douteux 
que d'adopter un parti sans parfaite connaissance de cause. Ces qua- 
lités solides ont conquis à M. Suffrian l'estime de tous les entomolo- 
gistes; chacun a voulu l'aider pour sa part dans le grand travail qu'il 
a entrepris et de très-riches matériaux ont été mis à sa disposition; 
toutes les grandes collections lui ont été communiquées. Dans ces 
conditions, il a inauguré ses recherches par l'étude des Cryptocépbalides 
européens, il a pu en doubler presque le nombre, tracer les carac- 
tères du genre Pachtbrachts indiqué par M. Chevrolat et créer le 
genre Stylosoutjs (1). 11 a successivement travaillé avec un égal suc- 
cès les espèces de l'Amérique du Nord (18o2), celles de TAsle (1854) 
et de l'Afrique (1857), celles de l'Australie (1859) et celles de l'Amé- 
rique méridionale (1863-66). Enfin, comme couronnement à ces tra- 
vaux monographiques, M. Suflrian entreprend en ce moment la 
division et la disposition systématique des groupes et des genres de 
la tribu entière et il se propose de compléter cette exposition par des 
tableaux analytiques qui faciliteront beaucoup la détermination des 
espèces si nombreuses de ce groupe. 

M. Suffrian a eu l'extrême obligeance de me communiquer le résultat 
de ses dernières recherches : une division des Cryptocéphalides en 
cinq groupes, une disposition méthodique des genres avec leurs ca- 
ractères principaux, et le nombre exact des espèces de chacun d'eux, 
espèces qui se trouvent déjà publiées dans ses différents mémoires ou 
qui figurent dans sa collection et seront décrites dans un avenir rap- 
proché (2). Ces renseignements, je me plais à le reconnaître, m'ont 

(1) Lionsa eDtomologica, t. Il, t. Ill, etc. 

(2) Les eiigeDces de la classificatiou m'ont obligé de modifier l'ordre des 
genres que le D^ Suffriau m'avait exposé dans hes lettres; comme la tribu ac- 
tuelle ^ieat immi^diatement avant celle des Ctilamydes, j'ai cru devoir termioer 
par les CeLAMToiCADiins comme forme de trausition. 

M. S'jffriaQ m'avait aussi communiqué un projet de division supérieare à 
celle qui partage la tribu eo cinq groupes : Une l" Section qualifiée Crypioce- 
phali gemini renferme les Monachidcs^ les Cryptocéphalides; la II* Seciioo, 
CryptocefihaU Spurii, est formée des Achœoopides^ des Pacbybrachides; enfin, 
la III* Section, Cryptocephali adscUi, est coosllluée par les Slylosomides. Cette 
divi&ion m'a paru superflue, les Cr^ptooéphalides forment un ensemble si bo- 
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été de la plus grande utilité^ et si les Gryptocéphalides sont mieux 
connus au point de vue systématique, que d'autres groupes de Phy- 
tophages, c'est que grâce à l'obligeance de M. Suffrian, le lecteur peut 
dès maintenant profiter et de son expérience et de ses longues études 
sur ces c-oléoptères. 

Parmi les publications faites encore dans cette seconde période, il 
faut signaler la tentative de M. Saunders pour diviser les Gryptocé- 
phalides de la Nouvelle-Hollande ; différents mémoires insérés dans 
les Transactions de la Société entomologique de Londres traitent de 
cet objet (1). Quant aux autres travaux des entomologistes modernes, 
ils contiennent la description d'espèces plus ou moins nombreuses ou 
la création de nouvelles coupes génériques. Quant aux premières, 
elles se trouvent inscrites dans l'excellent Catalogue que publient en 
ce moment MM. Harold et Gemminger. Leç seconds ne Sont pas bien 
multipliés. Dans une étude sur les Gryptocéphalides de F Amérique 
da Nord, Haldeman (2) a caractérisé deux genres : Griburius et Bas- 
Siuus; le premier de ces noms, que les règles de la nomenclature 
De permettent pas d'adopter, correspond au genre Scolochrus de 
Suffrïan; Vautre rentre dans le genre Gryptocephalus du même en- 
tomologiste. Stâl (3) a donné égalemqpt les diagnoses de deux genres 
nouveaux, Mtlassa et Mbgostethus, qui tous deux font partie du 
même genre Crtptocephalqb ; Mtlassa compose le premier groupe 
du travail de M. Suffrian sur les Gryptocéphalides de l'Amérique du 
Sad (4); l'autre CL>nstitue le seizième groupe de ce même ouvrage (5). 
La dernière coupe générique que nous ayons à mentionner est due 
au D* Baly (6), elle est désignée sous le nom de Bucharxs et sera 
décrite ci-après. 

Comme nous l'avons dit incidenunent, la Tribu des Gryptocépha- 
lides se divise en cinq groupe^ qu'un petit nombre de caractères mis 
en relief, permettront de distinguer. 

L EeutsoD invisible. — Yeux subentiers. 1. Sttlosomitbs. 

n. Ecttsioo apparent. — Yeax échancréa. 

A. Pronotiun à bord postérieur marglné, simple, 
KS angles obtus. 

mogène, que ces qualifications latines ne me semblent pas applicables dans le 
cas actuel. 

(1) SÀDifDXRS, Trans. ent. Soc. of London, t. IV, 1^15-1847, p. 141, 197, 968, 
393. 

(S) Haldsmah, Jonm. Acad. N. Scient. Phil. N. S. 1848, p. 24S^ 

(3) StàL, OfT. of KoDgl. Y. Akad. Forh. 1855, p. 60, 61. 

(4) SoTFRiANy Linn. entom. XV, p. 175. 

(5) SOFFBIAH, — — XV, p. 3Î8. 

(6) Balt, Phytoph. Malay. p. 61. 

Colé&ptères. Tome X. 11 
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B. Aotennes allongées, filiformes. n. PAcnTsiucuns. 
B'. — courtes, claTiformes. m. AdUKHonns. 
A*. ProDOtnm h bord postérieur non marginé, den- 

ticolé, ses angles aigus. 

C. Antennes courtes, claTiformes. lY. Hohachitis. 

C » allongées, filiformes. Y. Crtptogépiâutis. 

GmouVB I. 8lyloM»mtes. 

EcTisson inyisible. — Yeux presque entiers. 

Comme ce premier groupe ne renferme que le seul genre Sttio- 
SOHUS, peu riche en espèces, il est inutile d'exposer ses caractères qui 
trouveront mieux leur place dans la diagnose générique ci-après. 11 
suffit de faire remarquer que le bord postérieur du pronotum relevé 
en carène et appliqué étroitement contre la carène analogue qui sur- 
monte la base des élytres, permet de reconnaître à la première vue 
ces petits Gryptocéphalides. Ils ressemblent dans leur forme générale 
à de petites Clttra, mais par leur structure, ils sont beaucoup plus 
rapprochés des Pachybrachites. 

Un seul genre : Sttlosomcs. 

STTLOSOHUS. 
SoFTRUN, Linn» entom. III, p. Ii6. 

Tète large, plane, engagée dans le prothorax jusqu'au bord pos- 
térieur des yeux ; épistome confondu avec le front., tronqué carrément 
en avant; labre rétréci vers son bord antérieur, émarginé; dernier 
article des palpes maxillaires à peu près aussi long que le précédent, 
brusquement aminci vers le bout. — Yeux brièvement ovalaires, 
presque arrondis, subhémisphériques, très-légèrement sinués, non 
échancrés à leur bord interne. — Antennes courtes, 1 article subcla- 
viforme, 2 ovalaire-oblong, un peu moins long et un peu moins gros 
que le précédent, 3-5 obconiques, très-grêles, pas plus allongés que 
2, les six derniers dilatés, triangulaires, subcomprimés, à peu près 
aussi larges que longs. — Prothorax court, subcylindrique, bords la- 
téraux très-finement marginés, droits, bord postérieur fortement re- 
levé en carène subanguleuse dans son milieu, avec ses angles obtus 
à pointe marquée; à surface convexe transvei*salement avec un large 
sillon le long de la base. — Ecusson invisible. — Elytres cylindriques, 
subélargies en arrière, à base fortement carénée, arrondies simulta- 
nément en arrière et cachant la plus grande partie du pygidium; à 
surface couverte de quelques poils épars et de points profonds dis- 
posés en séries ou bien sans ordre; épaules assez saillantes; lobes 
épipleuraux faiblement marqués. — Prosternum plan, assez large. 
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tronqaé carrément en arrière, avec les angles marqués sans ôtre sail- 
lants; mésosternmn pins étroit, oblong; parapleures métathoraciques 
un pea élargies à l'extrémité. — Abdomen assez ample, les 2* et 3* 
arceaux à peine rétrécis sur la ligne médiane, le 4« de moitié moins 
large au milieu que sur les cétés. — Pattes assez longues, grêles; 
jambes antérieures arquées en dedans; tarses très-grêles, 1 et 2 ar- 
ticles semblables, 3 bilobé, de moitié moins long que chacun des 
précédents, article onguéal très-allongé, engagé entre les lobes du 
3* pour le quart seulement de sa longueur; crochets simples. 

Les caractères sexuels n'offrent aucune particularité à mentionner, 
le dernier segment abdominal est simple chez le mâle, muni d*une 
fossette chez la femelle. Les états primitifs ainsi que le genre de vie 
des espèces sont encore inconnus. Elles apparlienYient à la Faune 
circum-méditerranéenne, et se rencontrent dans les diverses contrées 
de r Europe, en Mésopotamie et en Egypte. D'après une récente com- 
munication du D' Suffrian, elles seraient actuellement au nombre 
de huit. 

Gbovfb n. Paehybraohîtet. 

Tète médiocre, assez souvent un peu visible d'en haut. — Yeux 
grands, souvent prolongés intérieurement, parfois presque contigus 
sur la ligne médiane du front, distinctement échancrés à leur bord 
interne, rarement sinués. — Antennes longues et filiformes. *- Pro- 
thorax Bubcylindrique, convexe transversalement, sans renflement 
très-marqué sur le disque, à bord postérieur marginé, simple, avec 
des angles latéraux obtus et un lobe médian très-court, très-large 
et arrondi. — Ecusson variable, le plus souvent relevé en arrière. — 
Elytres oblongues, subcylindriques. — Prosternum moins ia^e que 
dans les groupes précédents, à surface rarement plane, le plus sou- 
vent ornée de carinules ou de sillons longitudinaux. 

La forme du corps de ces insectes est plus cylindrique que dans 
les groupes suivants, très-obtuse en avant et en arrière. Les antennes 
et le boid postérieur du pronotum les caractérisent suffisamment ; les 
parties supérieures, ou plutét le prothorax est moins étroitement uni 
à U base des élytres, et cette disposition, ainsi que nous Tavons vu 
dans les généralités de la tribu, permet des mouvements étendus en 
divers sens. 

Huit genres, assez riches en espèces, composent ce groupe : 

L Prottemum releTé en carène loDgitadinale tar la ligne 
médiane. 

A. Carène médiane très-salUante, comprimée latérale- 
ment St0moghsius. 

k\ Carène médiane fidble, aceompagnée de deux gout- 
tièrei latérales. 



164 PHYTOPHAGES. 

B. Ycuz distinctement échancrés au bord interne. Mastacanlhug^ 

B' — très-légèrement écliancrés ou simplement si- 
nueux. Ambratodes. 
II. Prosternum plan ou creusé longitudinaiemeot sur la ligne 
médiane. 

G. Prosternum plan en ayant. 

D. — déprimé transversalement en arrière. Scohchrus. 

ly. — déprimé loogitudinalement en arrière. MetaUactus. 

C — creusé sur la ligne médiane sur toute sa 

longueur. 

£. Premier article des tarses aussi long que les 2 sui- 
vants réunis. Acolasius, 

E\ Premier article des tarses moins long que les â sui- 
vants réunis. 

F. Prostemum fortement rétréci entre les hanches, élargi 

en ajTière. ' Diandichus. 

F'. Prosternum peu ou point rétréci entre les hanches, 

infléchi en arrière. Pachyhrachys, 

MASTACANTHUS. 
SuFFRUN, Linn. entom, \U, p. 135. 

Tête légèrement convexe; épistome confondu avec le front; dernier 
article des palpes maxillaires plus long, plus grêle et plus atténué 
que dans les autres genres. — Yeux courts et larges, partagés en 
deux portions très-inégales par une profonde échancrure. — Antennes 
très-longues et grêles, 2« article obconique. — Prothorax très-court, 
élargi vers la base avec des impressions obliques profondes. — Ecus- 
son plus long que large, déprimé vers la base, à sommet à peine 
marqué. — Elytres oblongues, un peu élargies en arrière, à base 
fortement carénée, saillies humérales très-marquées, lobes épipleuraux 
larges; à surface slriée-pouctuée. — Prosternum médiocrement large, 
offrant deux gouttières, plus .profondes en arrière et un renflement 
assez marqué sur la ligne médiane, termine en arrière par une saillie 
subaiguë ; méso^ternum concave en avant. — Pattes courtes, cuisses 
antérieures plus épaisses que les autres, les jambes de la même paire 
légèrement courbées. 

Une seule espèce de Cuba constitue ce genre ; le sexe mâle est resté 
inconnu jusqu'à ce jour. La forme du prosternum est caractéristique. 

STERNOGLOSSUS. 
SuFFRiAK^ Linn, entom. ÎVI, p. 378. 

Caractères généraux des Scolochrus, distinct par la conformation 
du prosternum. Celui-ci est un peu plus long que large, sa surface 
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eit déprimée Tb-èrfÎB des hanohes, tandis que du milieu s'élève une 

saillie qui se prolonge en arrière en carène tranchante jusqu'à Tez- 
trème limite du prostemum; celle-ci s'avance en angle obtus jusque 
sur le mésostemum qu'elle recouvre en grande partie. 

Une modification aussi importante du prosternum ne permet pas 
de confondre, avec les Scolocbrus^ les espèces qui la présentent^ quoi- 
que la similitude soit très-grande dans le reste de leur organisation. 
Noos remarquerons cependant que cette coupe générique est encore 
incomplète^ en ce sens que le sexe femelle seul est connu ; le sexe 
m&le, ni de Tune^ ni de Tautre espèce, n'a encore été découvert. La 
première est originaire du Brésil, la seconde de la Guyane. 

DIANDICHUS, Sdffrun (H. S.). 

Tète petite, engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur 
des yeux, front légèrement convexe; labre assez grand, distinctement 
éehancré à son bord libre. — Yeux assez gros, convexes, fortement 
granulés, triangulairement sinués au bord interne. — Antennes un 
peu plos longues que la moitié du corps, i article renflé ovalaire, 2 
oblong, 3-6 cylindriques, grêles, les derniers triangulaires allongés, 
im peu élargis et comprimés. — Prothorax très-court, à surface pré- 
sentant deux larges dépressions dirigées des angles latéraux antérieurs 
vers récusson, bords latéraux subarrondis, le postérieur légèrement 
relevé, très-largement arrondi, sans lobe médian marqué. — Ecus- 
soQ allongé, trois fois aussi long que large à sa base, relevé en ar- 
rière, un peu atténué, arrondi et saillant au-dessous de la surface 
des élytres. — Elytres amples, oblongues, recouvrant presque com- 
plètement Tabdomen, base un peu élevée, avec les épaules très-sail- 
lantes, à surface réguhèrement convexe, finement chagrinée et poin- 
tiilée confusément. — Prosternum court, à bord antérieur éehancré, 
non réfléchi, à surface subconcave longitudinalement, rétrécie entre 
les hanches, un peu dilatée en arrière de celles-ci et abaissée. ^ Ab* 
domen à i arceau très-grand. — Pattes faibles, grêles, cuisses un peu 
Koflées dans leur milieu, tarses postérieurs à premier article aussi 
long que les deux suivants réunis. 

Ce genre, encore inédit, a été créé par le D' Suffrian pour un petit 
insecte originaire do l'Australie, et faisant partie de la collection du 
comte de Castelnau. Il mesure 3 millimètres de longueur, et res- 
semble à un petit Malaghius, ses élytres étant verdàtres et son pro- 
notmn rougeàtre; la plus grande partie de l'abdomen est d'un jaune 
très-p&Ie, presque blanc. M. Suffrian lui a imposé le nom d'AiTAUs; 
les deux exemplaires que j'ai trouvés dans la collection du comte de 
Castehau se ressemblaient en tous points et m'ont paru être du sexe 
femelle. 

An point de vue générique, ce genre est ))ien caractérÎBé par la 
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forme du corselet assez convexe sur le disque^ et déprimé sur les an- 
gles antérieurs, par l'ampleur de ses élytres et la forme du pro- 
stemum. 

SCOLOGHRUS. 
Halduak, SuFFRiAiiy Lmfi. entom. YII, p. 104 (1). 

Tête forte, plane, engagée dans le prothorax au moins jusqu'au 
bord postérieur des yeux; épistome confondu avec le front, rare- 
ment séparé par un sillon, triangulairement échancré en avant; labre 
assez grand, subémarginé. — Yeux développés, peu convexes, par- 
fois rapprochés vers la ligne médiane et presque contigus chez les 
mâles, inégalement partagés en deux parties par des canthus assez 
grands et à sommet obtus. — Antennes en général plus courtes que 
la moitié du corps, 1 article épaissi, ovalaire, 2 oblong, renflé dans 
son milieu, 3-5 filiformes, 6-11 légèrement comprimés et élargis. — 
Prothorax court, convexe transversalement, rétréci en avant avec les 
angles très-infléchis, tous les bords marginés, les latéraux plus large- 
ment, le postérieur coupé plus ou moins droit de chaque côté avec 
un lobe médian court, très-large, arrondi. — Ecusson assez graind, 
divisé en deux parties, l'antérieure plus grande, trapézoïdale, relevée en 
arrière; la postérieure très-courte, triangulaire, en pointe obtuse et 
fortement infléchie en bas. — Elytres subcylindriques, allongées, à 
base subcarénée, épaules peu saillantes, lobes épipleuraux assez mar- 
qués, largement arrondis, à sm'face ponctuée-striée. — Prosternum à 
bord antérieur échancré, non réfléchi, à surface un peu plus longue 
que large, plane ou subconvexe, parfois ornée de carinules parallè- 
les, terminé en arrière des hanches par un prolongement arrondi- 
obtus, cachant la moitié du mésosternum et souvent impressionné 
tranversalement ; mésosternum assez large entre les hanches moyen- 
nes ; parapleures métathoraciques larges, atténuées de la base à l'ex- 
trémité, — Abdomen assez développé, tous les segments visibles. 
— Pattes médiocres, cuisses un peu renflées, surtout les antérieures, 
jambes assez longues, légèrement arquées, tarses à 1 article oblong, 
2 court, 3 fortement bilobé, article onguéal inclus dans le précédent 
sur la moitié de sa longueur, armé de crochets simples. 

Un ensemble de caractères tenant en môme temps des Cryptocb- 
PHALUS et des Pacrtbrachys, indique clairement que le type actuel 
forme un chaînon entre ces deux groupes : il se rapproche des pre- 
miers par son corps oblong et massif, par ses téguments supérieurs 
glabres, brillants, ornés de couleurs vives. Au contraire, il rappelle 
les Pachtbrachys par son corps subdéprimé, par son pronotimi large, 
obUquement impressionné de chaque côté vers la base, dépourvu à 

(1) Syn. Gmbvrius, flaldem. Journ. Ac. N. Se. Phll. 1849, p. 245. 
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MB bofd poplériÉUf de IoImb bien distûMts^ enfin pai see pattes uit^ 
neaves jrtus développées que les autres. 

Les oaraetères secuels mâles sont plus accentués dans ce genre que 
dtns let autres : le corps est plus grèle^ les antennes sont plus lon- 
gues, plus épaisses, les pattes antérieures plus fortes, les yeux sont 
plos grands et parfois se touchent presque sur la ligne médiane; Tab- 
sence de fossette sur le dernier segment abdominal se remarque ici 
comme ailleurs. 

A propos de ce genre, le D' SulTrian fait remarquer que le dév^ 
loppement des pattes antérieures est en corrélation avec celui du 
piothorax, et que, selon toute probabilité, l'absence de lobe au bord 
postérieur du pronotum, et la forme tronquée carrément de ce mince 
bord, sont en rapport avec la mobUité dont Jouit cet organe pendant 
la Tie de l'insecte. 

Sans être tout-&-fait inconnu dans les contrées méridionales des 
Etats-Unis, ee genre a déj& de nombreux représentants dans l'Amè- 
rique centrale et notamment au Mexique; il prend son plus grand 
développement dans l'Amérique méridionale. D'après une récente 
communication du D' Suffcian, le nombre des espèces ne serait pas 
Men éloigné de 140 (I). 

METALLACTUS. 
SumuAH, JLkm, mtom. IVI, p. 248. 

Teux écbancrés. — Parties supérieures du corps lAcbement unies 
et jouissant d'une certaine mobilité. — Prostemum plus long que 
large, pian en avant, légèrement creusé en gouttière en arrière par la 
saillie cariniforme des bords latéraux, terminé par un prolongement 
airondi, à bord antérieur échancré, non réfléchi. — Ecusson visible. 

Par ces caractères, on reconnaît que ce type est intermédiaire entre 
les ScoLOCHRus et les Pachtbrachts, qu'il se rapproche tantdt des 
premiers et tantôt des seconds, sans qu'il soit possible de le confondre 
ni avec les uns ni avec les autres, à moins que de détruire l'homo- 
généité de chacune de ces formes. Le D' Suffrian, d'ailleurs si pru- 
dent et si réservé dans ta création des coupes génériques, a cepen- 
dant cru devoir laisser subsister ce genre M btallactus, quoiqu'il eût 
cherché en vain à lui assigner des caractères positifs. Nous acceptons 
les choses teDes qu'il les a établies, en formant des vœux pour que 

(1) La singulière idée de Haldeman de latlDlser le nom ft^oçais de Gri* 
hmri, rappelle trop les plalsaotes ertttqnes du poète Molière, à propos dn latin 
de cnisine employé par les médieastres de son temps. La science est pins sé- 
rieose et ne peot tolérer ces écarts. U est préférable, lorsqu'on ne peut mieux, 
de donner des noms sans signification aucune, que d'en créer qui provoquent 
le sourire. 
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ses études nouvelles soient couronnées de succès dans le grand trayail 
de révision dont il s'occupe en ce moment. 

Quoi qu'il en soit^ les 70 espèces connues sont réparties par le 
D'Suffrian en il groupes différents, groupes où la forme générale du 
corps^ celle du pronotum et la coloration jouent le rôle principal. Ces 
espèces habitent pour la plupart les diverses contrées du Brésil. 

ACOLASTUS. 
GiRSTAKCUit, Monats, der Ah, d. Wissens. zù Berlin^ 1855^ p. 636 (1). 

Tête forte, déprimée, avec une impression transversale. — Yeux 
ovajaires, assez développés, légèrement échancrés. — Antennes fili- 
formes, un peu épaissies vers l'extrémité, courtes et ne mesurant pas 
la moitié de la longueur du corps. — Prothorax court, un peu con- 
vexe transversalement en arrière du milieu, angles antérieurs forte- 
ment infléchis, les postérieurs largement arrondis; bords latéraux 
marginés, le postérieur échancré, de chaque côté, avec un lobe mé- 
dian prononcé. — Ecusson non relevé en arrière, très-large à la base, 
tantôt court et arrondi au sommet, tantôt aigu et de forme spéciale. 

— Elytres subcylindiiques, oblongues, semblables à celles des Pacht- 
BRACHYS. — Prosternum étroit, creusé en gouttière sur la ligne mé- 
diane, profonde entre les hanches et s'effnçant peu à peu en arrière. 

— Pattes médiocres, cuisses un peu renflées, jambes grêles, les anté- 
rieures arquées à la base, tarses étroits, 1 article presque aussi long 
que les deux suivants réunis, article onguéal engagé entre les lobes 
du 3* pour la moitié de sa longueur. 

Ce genre ne renferme que A espèces répandues sur la côte orien- 
tale de r Afrique, depuis le Mozambique jusqu'à la Cafrerie. L'auteur 
du genre, le Prof. Gerslaecker, n'a connu qu'une seule cs[)èce, VA. cal- 
losus, et précisément ce type présente un écusson de forme spéciale. 
Cet organe, comme dans beaucoup d'autres genres, est divisé en deux 
parties; mais ici la partie postiTieure, au lieu d'être réduite et inflé- 
chie en arrière, est assez grande, large, à sommet aigu et séparée de 
la partie antérieure par une iiupressiou transversale peu profonde, ce 
qui donne à l'organe, considéré dans son ensemble, un aspect ondulé. 
A part cette particularité, le genre paraît assez homogène. 

PACHYBRACHYS. 
CuTR. Suffriân, Linn, entom, 111^ p. 111. 

Tète médiocre, plane, engagée dans le prothorax au moins jusqu'au 
bord postérieur des yeux; épistome confondu avec le front, émarginé, 
ainsi que le labre, à son bord libre; dernier article des palpes maxil- 

(1) Suffrian, LIdo. eotom. t. XI, p. â37. ' 
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lains aussi long que le précédent, aouminé. -- Yeui fortement sé- 
parés Ton de l'autre, réniformes, médiocrement échancrés au bord 
mtenie. — Antennes filiformes, grêles, mesurant la moitié de la lon- 
gueur totale, i article renflé, assez long, 2 subglobuleux, 3-5 grêles, 
allongés, 6-1 i également aUongés, subcomprimés, un peu dilatés. — 
Prjthorax deux fois aussi large que long, conrexe transversalement, 
les angles antéri^ur8 droits et très-infléchis, les postérieurs obtus ; tous 
les bords plus ou moins distinctement marginés, le postérieur échan- 
cré de chaque côté, avec un lobe médian très-court, très-obtus, à 
peine indiqué. -^ Ecusson divisé en deux parties, Tune antérieure en 
trapèze, l'autre postérieure en triangle à sommet aigu, séparée de la 
1** par une carène et fortement abaissée en arrière. — Elytres cylin- 
driques, oblongues, un peu déprimées, à bord caréné vers la base et 
aatonr de Técusson, épaules assez saillantes, lobes épipleuraux peu 
marqués et arrondis, à surface confusément ponctuée, quelque- 
fois des indices de séries de points. — Prosternum à bord antérieur 
réflt^chi et subéchancré au milieu, à surface creusée en gouttière sur 
la ligne médiane, terminée postérieurement par un prolongement 
triangulaire obtus, infléchi eu arrière des hanches antérieures; mé- 
sosteroum plus long que large entre les pattes moyennes; parapleures 
métathoraciques à bords subparallèles. — Pattes médiocres, diminuant 
pen à peu de longueur et de largeur, des antérieures aux postérieures; 
tarses allongés, i article triangulaire, 2 de même forme, un peu plus 
court, 3 fortement bilobé, article onguéal engagé entre les lobes du 
précédent pour la moitié de sa longueur, armé de crochets simples. 

La forme cylindrique-linéaire, obtuse aux deux bouts de ces in- 
sectes, est bien connue. Comme d'ordinaire, les différences sexuelles 
Eit^gent au dernier segment abdominal, une dépression transversale, 
brillante, caractérise le mâle; une fossette arrondie, plus ou moins 
profonde, se rencontre toujours chez la femelle. La couleur générale 
est très-variable, noire, brune, jaune, rarement métallique, souvent 
avec les nuances foncées, des taches d'un jaune vif, petites et en nom- 
bre parfois considérable; la base des antennes est toujours de cette 
dernière couleur, souvent aussi les pattes en totalité ou en partie. La 
ponctuation des élytres, forte à la base, plus superficielle vers l'ex- 
trémité, est confuse dans les espèces unicoiores et présente des points 
sériés lorsque les élytres sont ornées de taches jaunes. On remarque 
encore que ces taches sont plus saillantes, comme vernissées et, en 
géoéral, exemptes de points. 

Ce genre a des représentants sur toute la surface du globe. Actuel- 
lement, l'Europe en compte aif moins 25, plus spécialement répandus 
dans les contrées limitrophes de la Méditerranée. L'Amérique du Nord 
est de beaucoup la plus riche et a fourni une soiiantaine de types dif- 
férents. L'Amérique du Sud n'est guère moins bien partagée , 47 à 
SO espèces en ont été rapportées. L'Asie n'a que 13 PachtbrachtSi et 
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touB paraissent avoir été déconyerts dans les régions occidentales de 
cette partie du monde. Jusqu*à présent, une seule espèce de l'Austra- 
lie a été décrite, une seule du continent africain, de l'Egypte. En 
résumé, ce genre présente son plus grand développement dans le Nou- 
veau-Monde, il est assez nombreux encore dans les contrées méditer- 
ranéennes de l'Europe et les provinces limitrophes de TAsie. Cette 
distribution géographique porte sur les 150 espèces environ décrites 
actuellement. D'après une communication manuscrite, le D' Soifrian 
porte le nombre des types en collection à 170 à peu près. 

ÂMBROTODES. 
SuFFRiÂii, Lifin, entomol, XYI, p. 460. 

Tôte médiocre, plane, engagée dans le prothorax jusqu'au bord 
postérieur des yeux; épistome confondu avec le front, subélargi en 
avant; labre un peu transversal, profondément émarginé. — Yeux 
brièvement ovalaires, assez convexes, non échancrés au bord interne, 
simplement sinués. — Antennes grêles, mesurant plus de la moitié 
de la longueur du corps, article 1 très-gros, oblong, 2 subglobuleux, 
3-6 plus ou moins grêles et allongés, 7-11 très-légèrement comprimés 
et subdilatés. — Protborax du double plus large que long, convexe 
transversalement et un peu bombé sur le disque, angles antérieurs 
un peu saillants, les postérieurs droits h pointe mousse, bords latéraux 
largement marginés, le postérieur échancré en arc de chaque c^té, 
avec un lobe médian assez prononcé, obtus, impressionné à sa 
surface. — Ecusson divisé en deux parties, l'antérieure subquadran- 
gulaire, très-fortement relevée, impressionnée à la base, la postérieure 
brièvement triangulaire, très-déclive en arrière, séparée de la pre- 
mière par une carène saillante. — Elytres allongées, trois fois aussi 
longues que le corselet, très-peu élargies en arrière, arrondies simul- 
tanément et cachant la plus grande partie du pygidium, épaules à 
peine saillantes, lobes épipleuraux peu marqués et arrondis; à sur- 
face fortement et confusément ponctuée avec quelques vestiges de 
stries ponctuées. — Prostemum plus long que large, terminé en ar- 
rière par une saillie triangulaire à angles assez marqués, à surface 
convexe sur la ligne médiane et creusée en gouttière de chaque côté ; 
mésostemum concave et plus long que large entre les hanches 
moyennes; parapleures métathoraciques, atténuées de la base à l'ex- 
trémité qui est arrondie et à surface légèrement concave. — Pattes 
médiocres, grêles, cuisses un peu renflées, jambes droites, à peine 
épaissies, les antérieures plus longues que la cuisse correspondante, 
tarses assez allongés, peu élargis. 

Le genre actuel parait, jusqu'à maintenant, propre au Chili, il ne 
renferme que trois espèces. La formo des yeux qui sont, toute pro- 
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portimi gardée^ très-convexes pour la tribu actuelle et simplement 
ÔBuenz à leur bord interne, les caractérise sufObsamment. 
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Yeux émarginés. — Antennes courtes, subclaviformes. — Prothorax 
à bord postérieur marglné, non denticulé, avec les angles latéraux 
obtns^ son lobe médian tronqué. 

Cette tribu ne renferme qu'un seul genre et ce genre qu'une seule 
espèce. La diagnose tracée ci-dessus suffit pour montrer que ce genre 
dfiit former le type d'une tribu et qu'il constitue une forme de passage. 

Un seul genre : Àehaenaps. 

ÀCHAENOPS. 
SjjnnàM, lÀm, aitom. XI, p. 234. 

Tète large et plane; épistome courte fortement rétréci avec une 
dépressioa transversale. — Yeux largement séparés l'un de Tautre, 
courtSy ovalaires, très-faiblement échancrés. — Antennes mesurant 
la moitié de la longueur du corps, les 2 premiers articles fortement 
reDflés, 3-5 obconiques, 6-ii formant une massue allongée, faible- 
ment en scie, peu distincte. — Protborax court et large, peu convexe 
tnnsversalement, très-rétréci en avant; angles postérieurs obtus, non 
prolongés; bord postérieur ondulé, non denté, à lobe médian court, 
C'btns, non relevé en arrière. — Ecusson triangulaire, à sommet obtus, 
p^'Q relevé, sans fossette basilaire. — Elytres ovalaires, un peu dilatées 
aux épaules et arrondies en arrière , cachant une partie du pygidium, 
épanles et lobes épipleuraux peu marqués, à surface peu convexe, 
ponctoée-striée. — Prosternum plus long que large, plane, élargi en 
arrière et terminé par une saillie arrondie avec les angles latéraux 
effacés.— Pattes courtes; cuisses peu épaissies; jambes antérieures 
QQpea courbées; tarses courts et larges, 3* article très-large, article 
oogoéal presque entièrement engagé entre les lobes du précédent. 

Le type unique de ce genre est originaire du Cap de Bonne-Espé- 
nnce, c'est un petit insecte rougeàtre nuancé de noir, mesurant à 
peioe une demi-ligne. Au point de vue géi^érique, il se rapproche 
pu sa forme courte et glcmuleuse, des Monachus, des Gobnobius; 
tandis que par ses yeux fortement distants et faiblement émarginés^ 
il rappelle les Sttlosomus. Eu égard à cette organisation, on peut le 
considérer comme une espèce intermédiaire entre les Gryptocéphalites 
et les Pschybrachitee. 
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Gboufb IV. MoBaohHei. 



Tête médiocre, très-souvent invisible d'en haut. — Yeux grands, 
développas transversalement et parfois se touchant presque sur la 
ligne médiane du front, toujours distinctement échancrés. — Antennes 
relativement très-courtes, en général^ atteignant à peine la base du 
pronotum. — Celui-ci fortement rétréci en avant, moins convexe sur 
le disque, à bord postérieur denticulé, largement échancré de chaque 
côté, parfois bisioueux, lobe médian très -prononcé, acuminé, tron- 
qué ou bifide ; angles latéraux très-aigus, saillants en arrière et em- 
brassant étroitement la base des élytres. — Ëcusson moins développé, 
souvent aigu en avant et obtus en arrière, en général peu ou point 
relevé vers le sommet. — Elytres très-courtes, un peu dilatées aux 
épaules, légèrement atténuées en arrière. — Prostemum plus déve- 
loppé que dans le groupe précédent, souvent plus large que long, à 
surface plane ou carénée; parapleurcs métathoraciques courtes, ordi- 
nairement un peu rétrécies dans leur milieu. 

Le corps des Cryptocéphalides du groupe actuel affecte une forme 
caractéristique : il est très-court, atténué en avant et en arrière, à 
peu près également convexe à la face inférieure et à la fac« supé- 
rieure; en un mot, ressemblant à celui des Histérides du genre 
Saprinus. Le prothorax est intimement appliqué contre la base des 
élytres et sa conformation lui permet tout au plus de légers mouve- 
ments verticaux; latéralement, la mobilité paraît nulle. Du reste, la 
forme des antennes les caractérise à la première vue. 

Quoique médiocrement riche en espèces, c'est le groupe où les types 
génériques sont les plus nombreux : 



I. Massue des aDtenoes de 7 articles. 
IL Massue de 6 articles. 

A. Lobe médian du bord postérieur du pronotum tronqué. 

B. Prosternum transversal, échancré en arc de cercle. 

B'. — oblong^, tronqué carrément en arrière avec 

les angles en pointe. 

A'. Lobe médiiin du bord postérieur du pronotum acu- 
miné. 

G. Prostemum plan, émarginé en arc en arrière. 

C. — à surface carénée. 

D. — bicaréné^ biémarginé en arrière. 

D'. — caréné latéralement, tronqué en arrière. 
m. Massue des antennes de 5 articles. 

E. Lobe médian du bord postérieur du pronotum entier. 
E'. — — — — — bifide. 

F. Prosternum oblong. 



H9ptarthrius. 

Monaduts, 
MeUxafUhus. 

Ccencbius. 

Dioryctus, 
Atropidius. 

Bucharis, 
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G. Bord pottéiiôur do pfOfternam éoiarginé en arc de 

eerele. Pratonottu, 

G'. Bord postérieur do proetemom échincré triangulaire- 

ment Pltomorphus. 

T. Proetemom tranirenal. 

H. Bord postérieur do prostemum tronqué carrément. Scaphodius. 

H*. — — — écbancré en arc. 

L Haisoe des antennes lAcbe. Elaphodes, 

F. — — serrée. Ditropidus. 

HEPTABTHBIUS. 
SurPRUN^ Unn. eniom. XVI, p. 2. • 

Tête déprimée^ épiatome distinct^ bien limité, dernier article des 
palpes maxillaires trës^ong, atténué vers l'extrémité. — Teax assez 
gros, largement et profondément échancrés, assez rapprochés Tun de 
Taotre sur le vertex. — Antennes courtes, i article grêle et allongé, 
les 3 fluivants oblongs, glabres, le 4" le plus allongé, les 7 demie» 
ptibescents, les S-6-7 serrés, dilatés, un peu plus longs que larges, 
8-il plus grêles, lAchement unis entre eux. — Prothorax bombé en 
annt, les angles antérieurs très-tombants, bord postérieur à lobe mé- 
diao à peine émarginé, denticulé, les dentelures égales entre elles, 
les eitrèmes seules saillantes. — Ecusson en triangle équilatéral, un 
peu tronqué au sommet. — Elytres convexes derrière Técusson, dé- 
clives vers l'extrémité d'ute manière graduelle, très-brusquement sur 
les cétés. «- Prosternum à bord antérieur un peu réfléchi , plus long 
que large, à surface creusée sur la ligne médiane, écbancré triangu- 
lairement au bord postérieur, avec les angles saillants de chaque c6\é; 
iDésosternum en carré transversal. — Pattes allongées, assez grêles; 
années et jambes antéri»iurcs distinctement plus longues et courbées, 
les dernières subélargics jusque vers l'extrémité. — Crochets des 
Ursea munis d*une dent obtuse à la base. 

L*espèce unique de ce genre ressemble à un grand Moitachus; mais 
il ne peut rentrer ni dans ce genre, ni dans aucun de ceux qui sui- 
Tent Le développement des pattes antérieures rappelle certaines es* 
pèces du genre Ditropidus ; les antennes ressemblent à celles des 
Elaphodbs et des Prasonotls, mais la rainure du prosternum le dis- 
tingue aisément de ced divers types. Cet insecte a été rapporté du 
^eneiuela; il est noir avec quelques parties rougeAtres, et mesure 
S i/2 lignes de longueur. Le D' Suffrian signale deux autres espèces 
inédites des mêmes latitudes. 
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HONACHUS. 
Chetr. SuFFRiAïf, Ltnn. entom, Yl, p. 210 (i). 

Tête assez large^ engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur 
des yeuz^ à front très-peu convexe; épistome subquadrangulaire; 
labre ccTurt, subémarginé, organes buccaux normaux. — Yeux large- 
ment séparés^ à canthus médiocres^ subtriangulaires, atteignant à 
peu près la moitié du petit diamètre des yeux. — Antennes courtes, 
à i article arqué^ claviforme^ les 4 suivants oblongs^ grêles, les 6 der- 
niers brusquement élargis et triangulaires^ un peu plus longs que 
larges. — Pro thorax médiocre, convexe au milieu en avant, à bords 
latéraux convergents, étroitement marginés, tous les angles aigus, 
bord postérieur échancré en arc de cercle de chaque côté, avec un 
lobe médian assez prononcé, coupé carrément ou subémarginé. — 
Ecusson étroit, en triangle allongé, à sommet aigu et légèrement re- 
levé. — Elytres convexes en arrière de l'écusson, à épaules saillantes, 
arrondies isolément à l'extrémité et laissant le pygidium largement à 
découvert; lobes épipleuraux assez prononcés et subanguleux en ar- 
rière. — Prosternum plan, remarquablement court, une fois et demie 
aussi large que long, à côtés subparallèles, bord antérieur margioé 
et subréfléchi, le postérieur échancré en arc de cercle avec les angles 
aigus et saillants; mésosteruum en carré transversal; parapleures 
métathoraciques médiocres, rétrécies de la base jusqu'au milieu de 
leur longueur, parallèles dans la dernièf^ moitié. — Pattes a^sez 
courtes, cuisses un peu renflées, jambes droites, cuisses de la pre- 
mière paire logées dans une excavation du prosternum et les jamhts 
un peu plus longues que les autres; tarses médiocres, 2® article petit, 
article onguéal engagé entre les lobes du précédent dans les deui 
tiers de sa longueur, terminé par des crochets épaissis à leur base et 
munis d'une expansion carrée qui pourrait les faire paraître appeu- 
diculés. 

Les espèces qui forment ce genre sont de petite taille ; le corps est 
assez convexe, rétréci en avant et en arrière, d'une couleur fonct^e, 
bleuâtre avec ou sans taches rougeàtrcs. Ce type parait constituer une 
forme intermédiaire entre les Cryptocéphalides et les Chlamydes. 

Dans les tomes XV et XVI de la Linnœa entomologica, le D^ Suffrian 
décrit environ 80 types différents ; la collection du comte Dejean en 
renfermait 13 seulement. On ne connaît rien de leurs mœurs, ni de 
leurs états primitifs. 

L'dire de distribution géographique des Monâcris est extrêmement 
étendue : des lacs du Canada au nord, elle s'étend jusqu'à Montevi- 

(1) Chevrolat, Cat. Dej. 3* éd. p. 449. 



deo et jnaqa'aa Chili; les types sont surtout nombreux au Brésil et 
dans la Colombie , moins fréquents au Mexique et aux Etats-Unis^ et 
tout à fait étrangers aux Antilles. Le genre aurait même été retrouvé 
dans l'Asie septentrionale, aux environs de Iakoutsk; mais cette dé- 
eonrerte demande confirmation. 

HBIIXAZnrHUS. 
SorraïAH, Ilim. miiom. H, p. 8. 

T6te large et déprimée, épistome court, distinct. — Yeux allongés, 
médiocrement échancrés. — Antennes courtes, n'atteignant pas la 
base da pronotum^ i article grêle, claviforme, 2 ovale, les suivants 
pea allongés, les 6 derniers brusquement dilatés^ aussi larges que 
longs. — Prothorax assez convexe, légèrement rétréci en avant, les 
bords latéraux finement marginés, les angles poMrieurs aigus, sail- 
lants. — Ecusson en triangle allongé, à sommet légèrement relevé, 
à haae munie d'une petite fossette. — El jtres assez convexes à la base 
et antonr de l'éeusson, déclives peu à peu en arrière, brusquement 
sor les o6tés, arrondies isolément à l'extrémité. — Prostemum plus 
long qne large, à bord antérieur distinctement réfléchi, le postérieur 
eoupé carrément avec ses angles saillants et aigus. — Pattes courtes 
et robustes, jambes distinctement élargies et les antérieures arquées; 

taises courts, plus larges chez le mâle. 

« 

Ce genre a été fondé sur une seule espèce, originaire de Bornéo. 
D'après une communication du D' Suifrian, il s'est enrichi de deux, 
pent-ètre de trois espèces des Indes orientales. Comme type gêné- 
riqae, il se rapproche des Monachus, notamment par la forme des 
antennes, et parait former le passage de ce genre aux Crtptogbpha- 
us. 

ATROPIDIUSy ScFFRiAN (H. S.). 

Tète assez large et déprimée, profondément engagée dans le pro- 
&orai; épistome indistinct, labre transversal, entier; dernier article 
des palpes maiillaires presque aussi long que les deux précédents 
réunis^ subatténné vers la pointe. — Yeux allongés, en grande partie 
eachés par les bords du prothorax, à peine saillants, peu profondé- 
ment échîincrés à leur bord interne. — Antennes courtes, dépassant 
peu la base du pronotum, i article claviforme, 2 ovalaire, d-5 grêles, 
oblongs, ^il triangulaires, un peu plus longs que larges, formant 
une massue peu distincte. — Prothorax court, rétréci en avant, ré- 
gulièrement convexe en travers, à bord postérieur bisinueux de 
cbaque côté, avec on lobe médian très-prononcé et en pointe à son 
Mouoet. — • Ecusson très-petit, punctiforme, visible seulement par 
fésaiteiBant des élytres. — Celles-ci très-courtes, convexes sur le 
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disque^ déclives peu à peu eu arrière et plus brusquement sur les 
côtés, ponctuées-striées. — Prosternuin transversal, plan, tronqué 
carrément en arrière, muni de cli.jque côté d'une forte carène tran- 
chante et continue jusqu'aux angles postérieurs; mésosternnni en 
carré transversal. — Abdomen normal. — Pattes courtes et robustes, 
tarses assez dilatés^ terminés par des crochets divergents et appeodi- 
culés à la base. 

Parmi les genres dont les six derniers articles des antennes sont 
dilatés, celui-ci se reconnaît facilement à son pronotum acuminé en 
arrière et à son prosteroum Iji-caréné latéralement. Le D*" Suffrian a 
créé cette coupe pour une petite espèce originaire des Indes orien- 
tales, longue d'une ligne à peine, d'un fauve rougeàtre avec quelques 
macules noires (A. improbus), La diagnose générique, comme celle 
des genres Diandichus et Scaphodius, a été tracée d'après des types 
qu'il a bien voulu me communiquer. 

DIORYCTUS. 
Suffrian, Linn. entomol, XIY, p. 3. 

Tète large et déprimée, profondément engagée dans le protborax; 
épistome distinct; dernier article des palpes maxillaires du double 
plus long que le précédent, atténué vers le bout et tronqué oblique- 
ment. — Yeux très-allongés, échancrcs jusqu'au milieu de leur petit 
diamètre. — Antennes courtes, dépassant peu la base du pronotum, 
1 article subclaviforme, 2 subglobuleux, 3-5 obconiques, 6-il brus- 
quement élargis en triangle, un peu moins larges que longs et for- 
mant une massue peu distincte. — Prothorax convexe en avant, avec 
les bords latéraux très-tombants en avant, bord postérieur à lobe pro- 
longé, acuminé. — Ecusson très-petit, punctifurme, visible seule- 
ment en écartant les élytres. — Celles-ci convexes sur le disque, dé- 
clives peu à peu en arrière, brusquement sur les côtés, des lobes 
épipleuraux très-saillants, tirés obliquement eu arrière et anguleux. — 
Prosternum de moiiié moins long que large au bord antérieur, à sur- 
face ornée de trois carènes longitudinales, terminées en arrière par 
des angles saillants, de sorte que le bord postérieur paraît bi-échan- 
cré; l'antérieur subémarginé dans son milieu; mésosternum trans- 
versal. •«— Abdomen à 1 segment très-dé veloppé. — Pattes courtes et ro- 
bustes, cuisses et jambes élargies à la paire postérieure; les 3 premiers 
articlesdes tarses munis en dessous d'une pubescence longue et épaisse. 

Une seule espèce, originaire de l'île de Ceylan, compose le genre 
actuel (D, porculus Suff.). Des caractères remarquables la dislinguent 
aisément au point de vue générique ; sa forme est courte et suliglo- 
buleuse, son pronotum fortement infléchi vers les angles antérieurs 
rappelle celui des Liodbs. Cependant sa structure intime la place cvi- 
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demment dans le groupe des Monachites^ où^ par la petitesse de l'é- 
cmùn, par la forme du prosternum et celle du lobe du pronotum> 
elle doit ooustituer ime division spéciale. 

COENÛBIUS. 
SorFRUv^ Ltnn. entom. XI, p. 61 . 

Tète large et déprimée^ épistome confondu avec le front. — Yeux 
grands, profondément échancrés, fortement granulés, presque con- 
tigus Tun à l'autre au sommet du front. — Antennes courtes^ article I 
OTalaire-oblong, 2 plus ciiurt^ seulement un peu plus mince, 3-5 trôs- 
gréles, les 6 derniers dilatés et formant une massue assez distincte. 
^ Prothorax rétréci en avant, peu convexe, tous les angles marqués, 
bord postérieur échancr^^, avec un lobe médian peu prononcé, à 
sommet plus ou moins obtus ou aigu. — Ecusson à côtés parallèles 
sur les deux tiers de la longueur, puis convergents vers le sommet 
qui est légèrement relevé, une fossette bdsiiaire oblongue. — Elytres 
im peu convexes autour de récus>on, tombant brusquement sur les 
cétés, très-peu vers l'extrémité po^té^ieure; saillie humérale et lobes 
épipleoraux très-marqués; à surface régulièrement ponctuée-striée, 
parfois même des stries ponctuées. — Prosternum une fois et demie 
plus large que long, un peu renflé à son bord antérieur avec une 
dépression marginale qui le fait paraître infléchi; bord postérieur 
èinarginé en arc de cercle avec des angles latéraux très-saillants — 
Pattes courtes, cuisses médiocrement renflées, jambes antérieures et 
moyennes légèrement arquées; tarses à 3" article profondément 
échancré, article onguéal presque entièrement engagé dans le précé- 
dent et terminé par des crochets dilatés-dentés à la base. 

Lés espèces de ce genre paraissent représenter en Afrique le type 
américain des Monachus ; elles s'en distinguent par la forme générale, 
par celle du pronotum, de l'éeusson et surtout par la disposition des 
yeux qui se touchent sur le vertex. Leur corps ne mesure pas plus 
d'une ligne de longueur; il est largement elliptique, de couleur 
noire ou rouge avec des dessins noirs, très-lisses et brillants, ce qui les 
fait reconnaître de prime abord, vu que la plupart des Monachus ont 
un aspect mat. Quatre types, originaires de la Gafrerie, sont décrits 
dans le t. XI de la Unn. entom. ; une cinquième espèce a été décou« 
verte depuis cette publication. (Sufir. M. S.). 

PRASONOTUS. 
SorruAif, Lhm. êtUom. XIII, p. 10. 

Tète assez large, à front légèrement convexe, engagée dans le pro- 
thorax Jusqu'au bord postérieur des yeux; épistome séparé du front 

Coléoptères. Tome X. 12 
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par une strie arquée; labre peu saillant, transversal; dernier artiele 
des palpes maxillaires de la longueur du précédent^ atténué ver^ l'ex- 
trémité. — Yeux courts et larges, subovalaires, émarginés en arc de 
cercle. — Antennes grêles, n'atteignant paslabasedu pronotura, article 1 
assez long, arqué, 2 subglobn]eux> 3-6 oblongs, obconlques, 7-11 dilatés 
et subcomprimés, l'angle antérieur externe assez saillant, plus longs 
que larges et formant une massue très-lâche, dernier article subova- 
laire, avec un article appendiculaire peu distinct. — Prothorax grand, 
rétréci; et abaissé latéralem.ent en avant^ assez régulièrement conveie, 
bords latéraux distinctement marginés, bord postérieur bisinué de 
chaque côté, angles latéraux très-aigus^ lobe médian tronqué et dis- 
tinctement échancré au sommet. — Ëcusson ovale-oblong, atténué aux 
deux bouts, non relevé en arrière. -^ Elytres oblongues^ à côtés sub- 
parallèles, arrondies isolément en arrière, peu déhiscentes, laissant 
le pygidium à découvert; épaules assez saillantes, lobes épipleuraux 
très^marqués, subanguleux en arrière. — Prosternum plus long que 
large, les bords latéraux un peu relevés en carènes, légèrement rap- 
prochés en arrière, à bord postérieur fortement émarginé en arc avec 
les angles latéraux très-saillants, à surface légèrement convexe; mé- 
sosternum transversal, cintré; parapleures métathoraciques légère- 
ment rétrécies dans leur milieu. — Abdomen à segments moyens dis- 
tincts sur k ligne médiane. — Pattes courtes et robustes; cuisses 
renflées; jambes un peu arquées; tarses très- courts; articles serrés, 
plus larges que longs, densément pubescents en dessous, 3 triangu- 
lairement échancré, article onguéal à peine saillant des lobes du pré- 
cédent, crochets courts, épaissis à leur base. 

Les espèces qui composent le genre actuel sont de taille moyenne, 
d'une forme cylindrique allongée, deux fois aussi longs que larges, 
d'un vert métallique avec certaines parties d'un rouge ferrugineux. 
Toutes, au nombre de 5, appartiennent à l'Australie. Au point de vue 
générique, ce type est bien distinct par ses antennes clavif ormes, à 
massue de 5 articles, par le lobe du pronotiun bifide, par son pro- 
stemum, enfin par sa forme générale qui le fait reconnaître À première 
Tue parmi les autres genres australiens. 

BUCHARIS. 
Balt^ Phfftoph. Malayan. p. 61, pi. 3, fig. 6 (1). 

Tète large, engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur des 
yeux; épistome indistinctement séparé du front; labre transversal, 

(1) La figure donnée par M. Bat^D^'reDd pas exactement la forme de Vé- 
eoflBOD» eelni-ci D'est pas es pointe en «rrière, mais largement irofiqiié*aF- 
roadl; an momi, nous la voyons ainsi dans le B. Suffritm qae le D^ Baiy a 
«a robligeance de nous communiquer. 
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totai; dernier artfdie des palpes maiiiidres mi peu plus long qae 
le précédent, atténué. — Yeux grands, faiMement émarginés en arc 
de cercle. — Antennes grêles, n'atteignant prc& la base du pronotnni, 
article I allongé, claTiforme, î oblong, renflé, 3-6 très-grêles, 7-ii 
dilatés, comprimés, en triangles plus longs que larges, formant une 
massue lâche. — F^thorai grand, régulièrement conveie, bords la- 
téraux presque droits, angles antérieurs droits, abdssés, bord posté- 
rieur légèrement bisinué de chaque côté, le lobe médian triangnlalre, 
tiès-MôUant, à sommet légèrement tronqué et s'^puyaut sur l'écusson. 

— Gehii-û subarrondi, à sommet très-obtqs ou tronqué arrondi, non 
nlevé. — Elftres formant par leur ensemble un carré atténué en 
trrière, épaules assez saillantes et arrondies, lobes épipleuraux peu 
ttillants, anguleux en arrière, arrondies isolément à l'extrémité, 
Iràaot le pygidinm à décourert, à surface finement ponctuée-striée. 

— Prostemum plan, en carré transversal, à bord postérieur très-légè- 
reiMQt émarginé avec les angles un peu saillants ; mésosternum qua- 
drangulaire transversal; parapleures métathoraciques rétrécies jus- 
çQ*au milieu de leur longueur, très-légèrement dilatées vers l'extrémité. 
—Abdomen à i et 5 segments très-grands, les 3 intermédiaires visibles 
sur les côtés, un seul au milieu. — Pattes médiocres, courtes, cuisses 
asses renflées, jambes grêles, im peu élargies vors l'extrémité, tarses 
faibles, terminés par des crochets dilatés à la base en une lamelle 
quadiangulaîre, avec l'angle antérieur subaigu. 

Ce genre créé par le D' Baly présente tous les caractères des Hona- 
chiles, et le bord postérieur du prothorax non marginé, serrnlé, avec 
un lobe médian très-pronoacé, et des &ngles latéraux aigus et em- 
brassant la base des élytres. Par ses antennes claviformcs, les 5 der- 
niers articles étant dilatés, il est très-voisin des Phàsoitotus dont il se 
distingue au premier coup d'œil par le lobe médian du pronotum 
trûzu]aé et non bifide. Il ne renferme ju^u'à ce jour que deux petites 
espèces originaires Tune de la Nouvelle-Guinée, l'autre de Vfïe Morty. 

SCAPHODIUS, SurriuAM (M. S.). 

Tète grosse, plane, enfoncée dans le prothorax Jusqu'au bord ^pos- 
térieur des yeux; épistome confondu avec le front, émarginé à son 
bord fibre ; labre court, entier; dernier article des palpes maxillaires 
oblong, subacmniné. — Yeux petits, ovalaires, à peine sinués à leur 
bord interne. — Antennes courtes, dépassant un peu la base du pro- 
Qûtum, article i très-gros, allongé, 2 subglobuleux, 3-6 grêles, sub- 
cylindriques, 7-il triangulaires, subdilatés en dedans et un peu 
comprimés. — Prothorax convexe transversalement, bords latéraux 
droits, l'antérieur coupé carrément, le postérieur bisinué de chaque 
cété, les angles latéraux aigus et saillants, le lobe médian prononcé, 
terminé par un sommet indistinotement bifide. -— Bousaoo poneli* 
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forme, plan, subairondi. — Elytres courtes, oblongaes, arroodies iso- 
lément à rextrénnté, marquées de profondes stries ponctuées; des 
lobes épi pleuraux peu Baillants et arrondis. — Prusternum transversal, 
plan, à bord antérieur un peu réfléchi, à bord postérieur coupé carré- 
ment avec les angles marqués. — Abdomen normal. — Pattes très- 
courtes, tarses assez fortement dilatés, article onguéal peu saillant 
au-delà des lobes du précédent, terminé par de petits crochets appeo- 
diculés à la base. 

Le Scaphodius complus Sff., sur lequel nous avons tracé cette des- 
cription, nous a été communiqué par le D' Suffrian ; c'est une très-belle 
petite espèce, d'un jaune fauve, orné de macules plus obscures, vagues 
et réunies en bandes irrégulières, transversales ; le corselet est très- 
finement striolé sur toute sa surface et permet de le reconnaître assez 
facilement. 11 a été découvert daus la Nouvelle-Calédonie et pourrait 
bien être le Cryptocephalus striaticollis de Montrouzier (Ann. Soc. 
entom. de Fr. i86i, V, p. 303) dont la description est insuffisante. 

ELAPHODES. 
SuFFRiAir, Linn, entomol, XIII, p. 16. 

Tète assez large, plane, plus ou moins engagée dans le protborax; 
épistome confondu avec le front; labre distinctement échancré. — Yeux 
subovalaires, émarginés en arc de cercle au bord interne. — Antennes 
courtes, mesurant à peine le quart de la longueur totale, 1 article 
assez grand, claviforme, 2 très-court, 3-6 très-grèles, oblongs, les 5 
derniers dilatés, triangulaires avec l'angle antérieur obtus, formant 
une massue lâche, il le plus grand, ovalaire avec un article appen- 
diculaire. — Prothorax rétréci en avant, légèrement conVexe, bords 
latéraux marginés,.bord antérieur plus ou moins avancé dans s<^q 
milieu, bord postérieur bisinué de chaque côté, avec un lobe médian 
eu triangle peu prolongé et à sommet bifide, échamré. — Ecussoo 
cordiforme, à sommet obtus, déprimé; à base très-rétrécie, engagée 
dans l'échancrure du lobe médian du pronotum. — Elytres briève- 
ment ovalaires, médiocrement convexes, peu atténuées en arrière, 
arrondies isolément, à peine déhiscentes, laissant le pygidium à dé- 
couvert, épaules peu marquées, lobes épipleuraux légèrement sail- 
lants, arrondis. — Prosternum un peu plus large que long, plan, bords 
latéraux un peu rapprochés en arrière, se terminant par des angles 
légèrement saillants par suite do l'écbancrure en arc de cercle du 
bord postérieur, mésosternum transversal, court, parapleures méta- 
Ihoraciques, un peu dilatées dans leur dernière moitié. — Segments 
abdominaux tous visibles sur la ligne médiane. — Pattes médiocres, 
cuisses robustes, jambes un peu dilatées vers l'extrémité, tarses den- 
sément pubescents, article onguéal engagé pour les deux tiers de sa 
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loosiMiir entre I«8 lobe» du précédent^ tenniné par des orocbete di* 
ktés en lamelle carrée à leur base. 

Le corps est distinctement rétréci en ayant, médiocrement convexe, 
en général d'un brun rougeàtre et entièrement recouyert d'une pu- 
beseence jaunAtre, couchée. — Ce type se distingue aisément des Pra- 
SOHATVS par la couleur et la pubescence du corps, par la conforma- 
tion du prostemum aussi bien que par celle des tarses. Dans le tome 
Xm de la Linn. entom., le D' Suff^ian ne décrit que deux espèces; 
ce nombre parait bien augmenté depuis, car dans une communica- 
tion manuscrite, cet entomologiste le porte & iS, toutes originaires 
de la NouTelle-Hollande. 

Chei quelques mAles appartenant à ce genre, peut-être chez le plus 
grand nombre, les mandibules offrent une tendance à prendre un 
certain déyeloppement, ainsi qu'il arriye si fréquemment dans la 
trilm des Clytrides. 

DITBOPIDUS. 
EaicasoK, ArdUv. f. Naiurg. YDl, pi. 1, p* iSO (1). 

Tète assez grosse, engagée dans le prothorax Jusqu'au bord posté* 
rieur des jeux, épistome à peine distinct du front ; labre transversal, 
court, légèrement échancré ; dernier article des palpes maxillaires de 
la longueur du précédent, fortement atténué au bout. — Yeux assez 
grands, subovalaires, assez profondément émarginés en arc. — An- 
tennes très-oourtes, i article clayiforme, arqué, 2-6 courts, monili- 
formes, subégaux; 7-li en triangles presque aussi larges que longs, 
dilatés en avant en un angle obtus , le dernier court, ovalaire. — 
Prothorax grande rétréci en avant, très-convexe vers la partie anté- 
rieure du disque, bords latéraux marginés, bord postérieur très-fai- 
blement bisinué, angles latéraux très-aigus et saillants, lobe moyen 
assez prononcé, bifide au sommet. — Ecusson plan, non relevé, très- 
<^tus en arrière, acuminé en avant et reçu dans Téchancrure du lobe 
moyen du pronotum. — Elytres formant un ensemble subquadran- 
golaire, distinctement atténué en arrière, épaules assez saillantes, 
lobes épipleuraux prononcés, anguleux en arrière, arrondis isolé- 
ment au bout et laissant le pygidium à découvert. — Prosternum 
plus large que long, à surface plus ou moins convexe, bords latéraux 
en carènes un peu convergentes en arrière et se terminant dans les 
angles latéraux^ rendus saillants par l'échancrure en arc de cercle du 
bord postérieur; mésosternum transversal; parapleures métathoracl- 
ques un peu rétrécies dans leur milieu. — Pattes courtes et robustes, 
cuisses épaisses, canaliculées en dessous, jambes courbées à leur base, 

(1) SotTrian, Llno. eotom. lUl, p. 23. — Ptsûitoariu, Saunders,' TrtDV. 
UoB. Sac. of Lond. IT, p. 988. 



siibdilatéflf vers l'eitrémité; tanes asses lavges, article ûofuéal en- 
foncé pour ses deux tiers entre les lobes du précédent, armé de cro- 
chets faiblement dilatés à leur base. 

Dans les espèces assex nombreuses de ce genre, la forme générale 
du corps Tarie dans certaines limites; elle est toi\iours plus ou moins 
atténuée aux deux bouts, mais tantôt elle est brièvement, tantét plus 
longuement ovalalre, en général très-couvexe et glabre; quelques es^ 
pèces seulement sont pourvues d'une légère pubescence sur les parties 
supéneurei. 

La plupart des espèces sont d'une nuonce bronzée, métallique el 
brillante, souvent avec la base des antennes et des pattes d'un jaune 
rongpàtre ; rarement cette nuance prend une plus grande extension. 
On connaît cependant quelques types où elle domine complètement. 
D'après une communication récente du 0' Suffrian, ce genre ne con- 
tiendrait pas moins de soixante-dix espèces, propres h l'Australie et 
les îles voisines. 

Quelques-unes d'entre elles présentent un allongement manifeste 
des pattes antérieures, ainsi que l'a décrit et figuré M. SaundersfTrans. 
loc. cit. PL XV, fig. 4) pour le Dilropidus Davisi d^. Ce type, que 
nous avons en ce moment sous les yeux, grâce à l'obligeance du EH 
Baly, présente, en effet, cette structure; la cuisse et la jambe de la 
première paire de pattes, sont un peu allongées; la dernière notam- 
ment est aussi longue que la cuisse ; tandis qu*elle est aux autres paires 
de pattes évidemment plus courte que cette dernière. 

Une autre particularité est offerte par les m&les de certaines es- 
pèces ; chez eux, les derniers articles des antennes s'allongent, au 
point que ces organes dépassent en longueur la totalité du corps; 
les femelles de ces espèces, qui toutes sont rougeétres, ne présentent 
rien d'exceptionnel sous ce rapport. Gonune chez les Elaphodes, quel- 
ques mAles ont aussi des mandibules robustes et plus développées 
que de coutume. 

PLEOMORPHUS, SurrauN (M. S.). 

Tète large et légèrement convexe, engagée dans le prothorax an 
moins jusqu*au bord postérieur des yeux ; épistome confondu avec le 
front; labre transversal, entier. — Yeux largement ovalaires, peu 
profondément échancrés en triangle. — Antennes courtes, atteignant 
à peine à la base du pronotum, 1 article oblong, claviforme, 2 sub- 
globuleux, 3-6 oblongs, submoniliformes, 7-1 i dilatés, triangulaires, 
l'angle antérieur arrondi, formant une massue distincte et assez se^ 
rée. — Prothorax fortement rétréci en avant, régulièrement convexe, 
bords marginaux droits, finement marginés, bord postérieur éebancré 
de chaque côté, ^vec un (obo médian prononcé, à sommet bifide. ^ 
Ecusson pyriforme, très-obtus en arrière, aminci eu avant, logé dans 
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féekaiMfiiM éa pien^liiiii» plia et nan releTé en auitee. *- Blytiei 
«mtexes yen la baM« un peu dilatées aux épai^lei, tràt-dislioeier 
meot atténuées en arrière ; épaules marquées, lobes épipleuraux dis- 
tincts et arrondis, à surface régulièrement ponctuée-striée. — Proster- 
Dum plus long que large, subcouvexe en avant, à bords latéraux 
releif^ en carène, sinueux-convergents en arrière, se terminant par 
des angles aigus très-saillants, bord postérieur incisé triangulalrement; 
mésosternum convexe, arrondi en avant; parapleores métathoraci- 
ques fortement rétrécies dans leur milieu, presque aussi larges à l'ex- 
^mité postérieure qu*à la base. — Pattes médiocres, cuisses et 
jambes de la f* paire plus longues que celles des autres, tarses al- 
longés, articles en triangles oblongs, le dernier dégagé du précédent 
pour la moitié environ de sa longueur, terminé par des crochets sim- 
ples. 

Parmi les genres dont les antennes ont la massue formée 4e S ar- 
ticles, deux seulement ont le piostemum oblong, P&àsoHOius et Plbo- 
I01PR1I8; mais ches le premier, ce prosternum est échancré en kro 
de eersle, tandis que dans le second Téchancrure est nettement trian- 
gulaire. Outre ces caractères distinctifs, les antennes sont autrement 
conformées, les tarses surtout présentent une toute autre structure. 
11 renferme actuellement 5 espèces, originaires de l'Australie; nous 
n'avons connu que les P. pulridtts ^. et F. histerinus Sff. 

Otwom V. GrjplooeplMailM. 

TMê le plus souvent invisible d'en haut. -^ Yeux toi:^ours transver- 
mimeni oblongs, développés et distinctement échaucrés à leur bord 
intérieur. — Antannes longues et grêles, filiformes avec les derniers 
articles très-légèrement comprimés et un peu dilatés. — Prothorax 
tièMonvexe dans sa partie disooldale antérieure et parfois gibbeux, à 
bord postérieur denticulé avec un lobe médian prononcé, tronqué 
carrément ou subémarginé, muni de i-3 dents, parfois denticulé 
eomme le reste du bord; angles antérieurs fortement infléchis et or* 
dinairement droits, les postérieurs toujours aigus, prolongés et em- 
brassant plus ou moins étroitement la base des élytres. — Ecusson 
grand, trapézoïdal ou triangulaire, relevé vers le sommet. — Elytres 
SQbeflindriques> oblongues ou formant par exception un ensemble 
nbcarré. — Prosternum assez large, plan, tronqué en arrière avec les 
aagies aigus ou coupés obliquement, rarement prolongé en saillie 
Tert le mésostemum. — Parapleures métathoraciques atténuées de 
la base à l'extrémité ou bien subparallèles sur une partie de leur 
^dne. 

U corps des Cryptocéphalitesest toi:gour8 oblong ou subcylindrique^ 
>ttf dans le genre Gbuictdicabiiiis» oti la forme est subqoadiangu- 
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laire. Ce groupe» quoique de beaucoup le plus riche en espèces, ne 
renferme que cinq genres^ dont le tableau suivant résume les ca- 
ractères distinctifs : 

I. Prosternuin tronqué^ arrondi on subémargioé en arrière. 

A. Prosternuro à bord postérieur subémargioé^ bilobô 

ou biépîDeux. Cryp(oc9pMiu. 

A'. Prosternum à bord postérieur tronqué ou subar- 
roudi, ses angles très-obtus. 

B. Parties supérieures ponctuées ou rugueuses^ cuisses 

postérieures normales. Cadmus, 

B'. ParUes supérieures plus ou moins fortement tu- 
berculeuses^ cuisses postérieures renflées chez 
le mâle. Chlamydkaâmnu, 

II. Prosternum rhomboïdal, terminé en pointe en arrière. 

C. Parapleures métathoraciques k bords parallèles sur 

les 3/4 postérieurs de la longueur. Loxopkunu. 

C. Parapleures métathoraciques régulièrement atté- 
nuées de la base h l'extrémité. Rhombostermu. 

CRYPTOCEPHALUS. 
Geoffrot, HisL Ins, Par, l, p. 231 (1). 

Tête médiocre, engagée dans le prothorax au-delà du bord posté- 
rieur des yeux et devenant invisible d'en haut; front plan, ponctué 
ou rugueux, labre un peu rétr(^ci en avant, arrondi aux angles, sub- 
émarginé. — Yeux grands, médiocrement sinués an bord interne, 
canthus larges, occupant le tiers de la largeur des yeux, à sommet 
très-obtus. — Antennes filiformes, très-h'gèreraent comprimées et di- 
latées vers l'extrémité, dépassant eu longueur la moitié du corps, 
parfois sa totalité, 4 article clavifortne, un peu aplati, 2 subglobuîeux, 
les intermédiaires les plus longs, les 4 ou 5 derniers subcomprimés, 
leur angle supérieur interne assez marcpié, un 12« article nidimen- 
taire, conique. — Prothorax réiioci en avant, convexe et parfois gib- 
beux sur le disque, très-court en de.ssous; bord antérieur avancé, 
bords marginaux droits ou anguleux, pliîs ou moins réfiéciiis, bord 
postérieur crénelé, largement lobé dans son milieu, lobe coupé carré- 
ment ou émarginé, les angles latéraux plus ou moins aigus. — Ecus- 
son assez grand, triangulaire ou tr.iprzoïdal par la troncature du 
sommet, toujours plus ou moins relevé en arrière. — Elytres cylin- 

(1) CRTpfbCEPHiLOS, Geoffr. Fdbr. Syst. El. II, p. i2. — Suffr. Linn. entom. 
11^ p. 13. — Redt. F;iun. Anstr. 1^* Ed. p. îi(>o. — Proctophïsus, Disopus, Rcdt. 
Faun. Austr. 1»* Ed. p. 5G-i, 372. — Mylasv^a et MtcusrETHus, Slàl, Ofv. of 
Kongl. V. Ak. Forh. 1865, p. 60 et 61. ~ Bassarkus, Uaideman^ iouro. Acad. 
N. Scienc. Philad. New. Ser. Vol. î, p. 249. 
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driqnes, trè»-niement snbélargies vers la Yase, plus fréquemment en 
arrière, arrondies isolément à l'extrémité et laissant le pygidium à 
découvert» lobes épipleuraux peu saillants, larges et arrondis; à sur- 
face médiocrement oonvexe, confusément ponctuée ou subrngueuse, 
00 ponctnée-striée. — Prosternum court, subélargi en arrière, tron- 
qué carrément, ou bien émarginé avec les angles plus ou moins sail- 
lants latéralement ; bord antérieur plus on moins réfléchi; parapleures 
métatboraoiques larges, à bords subparallèles dans leurs trois quarts 
postérieurs. — Abdomen delS segments, i très-grand, 2-3 très-courts 
sur la ligne méfliane, 4 soudé à 5, la suture effacée au milieu, visible 
sedement sur les cétés, 5 très-développé, diversement configuré. «— 
Pattes médiocres; cuisses un peu renflées; jambes droites, un peu 
conriies à la base, présentant, par exception et chez certains m&les, 
une forme légèrement anormale ; tarses médiocres, 1 article oblong, 
2 triangulaire, plus court, 3 bilobé, le plus large, son bord libre plus 
ou moins fortement échancré, 4 très-rudimentaire, 5 ou ïirticle on- 
gnéal plus ou moins robuste, terminé par des crochets simples ou 
épaissis vers la base. 

Avant de considérer le type actuel dans sa généralité, nous devons 
noQs arrêter un instant à Texamen des différences sexuelles. A part la 
petitesse de la taille chez les mâles et la plus grande longueur de leurs 
antennes, différences que Ton retrouve dans la plupart des Phyto- 
phages, celles que Ton observe dans les Gryptocéphales ont rapport à 
la structure et à la coloration. 

Le dernier segment abdominal est toujours creusé chez la femelle 
d'nne fossette plus ou moins profonde, de forme arrondie, elliptique 
oa semi-elliptique. Chez le m&le^ le môme segment présente à cet 
endroit un espace lisse, brillant, très-rarement un enfoncement peu 
profond. 

En outre, certains mâles présentent des particularités tout à fait 
exceptionnelles sur lesquelles on a pu fonder des genres, mais qui, 
en réalité, ont très-peu d'importance, parce que ces particularités dis- 
paraissent chez les femelles. C'est ainsi que le Cr. Loreyi cf a les pattes 
antérieures plus développées, les jambes des deux dernières paires ar- 
quées à la base, dilatées à Textrémité, le i^' article des tarses anté- 
rieurs relativement très-grand et triangulaire. M. Chovrolat avait créé 
le genre Homalopus d*après ces notes di^tinctivcs. M. Rcdtenbacher 
«ait adopté le genre Proctophysus, indiqué également par M. Cbe- 
nolat pour le Cr. lobatus^ dont le mâle présente des antennes et des 
pattes autrement conformées que les autres Chryptocéphales. Il en est 
de même du genre Disopis, créé uniquement sur la structure des 
pattes antérieures du mâle. Gomme nous Tavons dit, ces particularités, 
ne portant que sur Tun des sexes, ne peuvent tout au plus servir qu'à 
la distinction de sous-genres. 

Des différences sexuelles dans la coloration nous sont offertes par 



de apQobreux tjrpe^ et sont p^^rfois » copK4ér^laA «{u'dlQi peuy«p&| 
induire en erreur dans la détermination des espèces. La couleur rouge 
ou jaune des taches peut disparaître en totalité ou euyabir complè- 
tement Tor^ane qui en est orné. Il suiSty à cet égard, de se rappeler 
les Cryptocephalw 6'punçlaius, Coryli^ léOreyU marginattis, etc. 

Il n'est aucun genre^ parnû les Phytophages, qui soit ^ussi rich« 
Qn espèce^ et où Ja forme générale soit pûeux conservée; elle est tou- 
jours cylindrique, trôs-rarem^nt, les élytres sont un peu plus larges 
4 1^ base ^t donnent à la forme un contour oyalaire ; plus souvent les 
élytres sont un peu élargies vers la déclivité et l'inseote parait atté- 
nué en avant. Par suite de cette uniformité dans l'organisationj il 
n'est pas nécessaire d'entrer dans plus de détails sur les cur^ctôres si- 
posés dans )a diagnose du genre. 

La couleur varie du noir foncé au vert métallique, avec toutes les 
nuances de rouge et de jaune disposées en une infinité de dessins di- 
vers. 

A l'état parfait, on rencontre les Gryptocéphales su? des plantes 
assez variées; cependant, pour autant que Ton peut en juger dans 
l'état actuel de nos connaissances, ils paraissent aifectioniie? les chê- 
nes, les saules, les bouleaux, en un mot, les amentacées qui forment 
le fond de nos forêts. 

Ils se trouvent dispersés sur la surface entière du globe, il n'est pas 
de contrée qui n'en renferme un certain nombre de types. Le Cata- 
logue du comte Dejean en signalait environ 160; depuis l'époque da 
sa publication, le nombre des espèces a été porté à 700 et peut-^tre 
davantage. L'Europe en nourrit environ iSO, F Amérique boréale 120, 
l'Amérique méridionale 140, le continent de l'Inde et les grandes lies 
voisines plus de 170, la Nouvelle-Hollande 15, et l'Afrique da 94 à 96. 

LOXOPLEURUS. 
SuFFRiAïf, Ztnn. entom. XIII, p. 125. 

Tète médiocre, enfoncée dans le prothorax jusqu'au-delà du bord 
postérieur des yeux ; labre assez grand, rétréci vers son bord libre et 
presque entier. — Yeux assez gros, canthus triangulaires, mesurant la 
moitié de la largeur des yeux, à sommet subaigu. — Antennes fili- 
formes, très-légèrement comprimées vers l'extrémité, plus courtes que 
le corps dans les deux sexes, dépassant à peine la moitié de cette lon- 
gueur chez la femelle. — Prothorax rétréci en avant, fortement hi- 
fléchi vers les angles antérieurs, assez convexe sur le disque et un 
peu prolongé dans le milieu du bord antérieur, bords marginaux pres- 
que droits, entiers, un peu relevés, bord postérieur à peine lobé dans 
son milieu, deux fortes impressions partant de Técusson et se diri- 
geant vers les angles antérieurs. — Ecusson oblong, assez relevé en 
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arrUm et at(tei;iéj m» fo^ssette à la base, le sommet subarrQodi. — 
(lytres alJpogées> subcylipdriques, un peu élargies en arrière, lobei 
épiplearaux peu saillants, arrondis, épaules marquées, suivies d'ime 
eompression latérale du corps, à surface ponctuée-striée, leç sériçç 
parfois confondues et indistinctes vers la base, dans quelques espèces 
des c^tes saillantes. — Prosternum à bord antérieur un peu réuécbl 
Tis-&-vis des organes buccaux, subdilaté en arrière des hanches anté- 
Bewes, tronqué oUiquemant de chaque côté et formant ainsi un pen- 
tigooe dont le sommet est appuyé sur le mésosteruum; parapleures 
métalhMaefques à bords parallëks sur les trois quarts postérieurs de 
Irar longueur. — Pattes grêles, cuisses un peu renflées, jambes droi« 
tos, un peu courbes à la base, tarses assez longs, les 3 premiers arti- 
des triangulaires, subégaux, le 3* plus large, article onguéal un peu 
saillant, terminé par deux crochets grêles, dilatés et sinueiix à iéuv 
base. 

Les espèces qui composent le genre actuel sont de petite taille, 4o 
forme subcylindrique, allongée, un peu atténuée vers la tète et rap- 
pelant la forme des Sttlosohus. Elles se distinguent facilement des 
CBTnocBPHJM.U8 par la forme du prostemum et ne peuvent être con- 
foodaes avee lea autree geurei de la tribu actuelle. 

Sept types sont décrits dans la Linnœa entomologica, tome XIII, 
p. 117. Le 0' Su£ftian (in littariy) porte ce nombre à M» toutes pro- 
pns à la KouTelie-HQllande* 

BBOHBOSTEBlfUS. 
SumoàM, Lmn. entom, XUl, p. 141. 

Tète assez petite, à front plan ; labre un peu convexe, cachant tout 
à fait les mandibules, éehancré en demi-cercle. — Yeux profondément 
émarginés, canthus plus longs que larges, à sommet arrondi, — An- 
teanes grêles, mesurant, chez le mâle, la longueur du corps et les 
2/3 seulement chez la femelle, les articles intermédiaires distinctement 
^|is et subcomprimés, les derniers plus grètes et moins allongés. 
— Prothorax plus de deux fois aussi large que long, médiocrement 
convexe avec deux dépressions obliques obsolètes sur les côtés, les 
bords marginaux larges et relevés, le bord postérieur très-finement 
créuelé. — Ecusson plus long que large, très-relevé vers Textrémité 
qm est obtuse. — Elytres subrectangulaires, déprimées le long de la 
sature derrière l'écusson; angles huméraux petits et assez saillants, 
lobes latéraux peu prononcés; à ponctuation disposée irrégulièrement 
en stries. — Prosternum rhoniboldal, oblong, à bord antérieur réfléchi, 
prolongé derrière les hanches et coupé obliquement, de chaque cêté, de 
nianière à former une pointe mousse, dirigée en arrière et reposant 
CQ grande partie sur le mésosteruum; parapleures métathoraci^ue^ 
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larges, planes, régulièrement atténuées de la base à l'extrémité. — 
Pattes robustes, cuisses renflées dans leur milieu, jambes presque 
droites, un peu élargies vers l'exlrémité cbez la femelle ; tarses dilatés, 
article i de moitié plus long que 2, 3 un peu plus long que celui-ci, 
article onguéal engagé pour les deux tiers entre les lobes du précé- 
dent, terminé par des crochets simples. 

Une espère de ce genre, que nous devons à lobligeance de M. Balf, 
le Rhomboslemus sulfuripennis Sff., rappelle beaucoup pour la taille 
et la forme parailélipipédique notre Cr. sericeus ; mais le prosteroum 
établit entre les deux types une démarcation nette et tranchée. Le 
même caractère suffit pour distinguer le genre actuel de tous les 
autres de la tribu. M. Suifrian (i) croit que plusieurs des espèces dé- 
crites par M. Saunders, sous le nom d'ApoBOCERA, pourraient bien 
rentrer dans cette coupe générique ; le faciès uous paraît cependant 
assez différent. Quoi qu'il en soit^ l'auteur anglais a fait connaitre 
quatre espèces, M. Suffrian deux, toutes originaires de TAustralie. 

CADMUS. 
EaiCHSoir, Artihw, f. Naturg. VIII, pi. 1, p. 119 (f). 

Tète assez forte, à front plan ; labre transversal, un peu convexe, 
non ou à peine rétréci en avant, échancré en arc de cercle. — Yeux 
médiocres, très-profondément sinués, à canthus oculaires dépassant 
le milieu de la largeur des yeux, à extrémité arrondie. — Antennes 
filiformes, subcomprimées, de longueur très-variable, tantôt au 
moins aussi longues que le corps et tantôt, en mesurant seulement le 
tiers, très-différentes sous ce rapport dans l'un et l'autre sexe.— Pro- 
thorax au moins deux fois aussi large que loi.g, surface assez convexe, 
souvent très-inégale, à bords latéraux entiers ou denticulés, le posté- 
rieur à lobe médian peu prolongé et muni de trois pointes, une mé- 
diane, deux latérales. — Ecussou en général grand, plus ou moins 
relevé, tronqué à l'extrémité, tantôt subcarré, tantôt en trapèze oblong. 
— Elytres oblongues et subcyliudriques, formant un ensemble sub- 
quadrangulaire, ou subcarré, à surface ponctuée, rugueuse, ou 
tuberculeuse; tantôt arrondies isolément et laissant à découvert une 
partie du pygidium, tautôt arrondies simultanément et le recouvrant 
plus ou moins complètement. — Prosternum rétréci vers le milieu 
par le rapprochement des hanches, subdilaté en arrière, arrondi ou 
légèrement émarginé, avec les angles latéraux obtus et obliquement 

(1) SuQriao, Linn. Eotomolog* XUI, p. 142. 

(2) SuffriaD, Udd. enlom. t. IlII, p. 48. — Brâcbtcaulus, L. Fainoiine, 
Ana. So€. enl. de Fr. 18i3, p. 13. — Odontooeres^ Priokopliora, Okcbosoha, 
Saunders, Trans. eotoin. Soc. of Lond. t. IV, p. 197. 
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disposés, à bord antérieur réfléchi ; mésostemum court, impressionné 
dans son milieu; môtasterDum à parapleures larges, plus ou moins 
brusquement rétrécies en arrière. — Pattes en général épan^ses et 
robustes^ souvent plus lougues et plus grêles chez les mâles, cuisses 
plus ou moins raccourcies, jambes droites, élargies vers Textrémité; 
tarses robustes, larges, les 3 premiers articles densécneut ciliés, le 1 
toavent le plus long, article onguéal court, terminé par deux crochets 
robustes, divergents, renflés à leur base et souveut subdentés. 

Le genre actuel, tel qu'il a été créé par Erichsôn et étudié dans 
tous ses détails par le D' Suffrian, ne satisfait nullement aux exigences 
de la science. De l'avis de l'éminent entomologiste que nous venons 
de citer et qui, à notre époque, connaît le mieux les Cryptocéphalides, 
ce genre doit être remanié. Mais il serait prématuré de vouloir en 
entreprendre l'étude, avant d'avoir réuui un nombre suffisant d'exem- 
plaires de l'un et de l'autre sexe de chacune des espèces, afin de 
se rendre un compte exact des limites dans lesquelles les variations 
ont lieu. Faute de matériaux suffisants, on s'eipose à décrire comme 
espèces des variétés d'un même type et à désigner sous des noms dif- 
férents les deux sexee d'une môme forme. La tentative de M. Saunders 
pour diviser les Cryptocéphalides de l'Australie n'a pas été heureuse; 
y a créé ses genres, au moins en grande partie, uniquement d'après 
le faciès et n'a fait usage que de deux caractères, la forme des an* 
tenues et l'état des bords latéraux du pronotum; il n'a pas remarqué 
les grandes diiférenoes sexuelles des premières, ni l'inconstance du 
second. 

Le D' Suffrian qui a publié dans le t. XI II de la Linnaoa entomolo- 
gica, ses études sur les Cryptocéphalides de 1* Australie et qui, à cette 
occasion, a dû soumettre à un examen approfondi les mémoires de 
M. Saunders, est arrivé à cette conclusion que la majorité des genres 
de cet auteur ne peuvent pas être maintenus, tels qu'ils sont délimités : 
les DiCKNOPSis (i), Idiocephalâ (2), Mitocera (3), Ochrosopsis (4) et 
CiiLOHOpui^NA (5) sont de vrais Crtptocrphalus et pourraient tout au 
plus être conservés comme groupes dans ce genre. D'après l'apparence 
extérieure, quelques espèces du genre Aporocbra de M. Saunders 
pourraient être des Rhohbostbrxus (6), mais comme l'auteur anglais 
n'a pas parlé de la forme si remarquable du prosternum, il faut at- 
tendre de nouvelles recherches. Les deux genres Odoxtoobrbs (7) et 

(1) Safllrian, Linn. entomol. XllI, p. 93. 

(3) Sff. 1. e. p. 96, 112, 118. 
(â) Sff. l. c. p. 150, 157. 

(4) Sff. 1. c. p. 96. 

(5) Sff. 1. c. p. 167. 

(6) Sff. I. G. p. 149L 

(7) Sff. l. e. pu SS. 



PaioNOPivuRA (1) sont des Cadmus. Il en serait dd même du genre 
ÛNCHOSOMA (2). Cependant il paraîtrait assez probable que de nouvelles 
recherches permettront de consei-ver cette dernière coupe, si le r^ 
couvrement du pygidium par les élytres s'accompagne de quelques 
autres notes distinctives de certaine valeur. On devra, dans ce cas, lui 
restituer le nom de Bbachtcàulus qui lui fut imposé en 1843 par 
H. L. FairmaJre. 

M. Saunders, gui a enrichi la science entomologiqae de travaux si 
nombreui et si variés, n'a pas eu à sa disposition des matériaux suf- 
fisants pour diviser les Gryptocéphalides australiens; il n'a pas soup- 
çonné les grandes variations auxquelles ils sont sujets, ni recoDun 
leurs profondes différences sexuelles. 11 n'est pas impossible, cepen- 
dant, qu'à l'aide des découvertes réceutes et de nouvelles études, 
plusieurs des coupes établies par l'auteur anglais ne puissent re- 
prendre leur rang primitif, comme cela a déjà eu lieu pour le genre 
Chlamvdicadmus, dont M. Baly vient de compléter la description basée 
sur un ensemble suffisant d'espèces. 

C>est dans le genre actuel que l'on rencontre les Crfptocépbaliâes 
de la taille la plus grande et de la forme la plus robuste ; tantôt leur 
corps est épais et mat, à marbrures effacées et recouvert d'une légère 
pubescence ; tantôt, il est lisse, glabre et orné de dessdos nettement 
définis. 

Les antennes varient beaucoup en longueur selon les sexes, plttf 
longues chez le mâle, elles se raccourcissent chez la femelle et le 
raccourcissement porte sur les articles qui forment l'extréfflité de 
l'organe; en même temps, ces articles sont un peu élargis et légère- 
ment comprimés. Le prothorax et les élytres, notamment cbei les 
grandes espèces, sont parsemés de rugosités, parfois de tubercules 
qui leur donnent un aspect mat. Dans d'autres, le dessus du corps 
est glabre, plus égal, plus finement pointillé. Les parties inférieures 
présentent des dilférences analogues. L'écusson est en général bien 
développé, médiocrement déclive, tantôt quadrangulaire, tantôt tra- 
pézoïdal, la base et le sommet étant coupés carrément, les côtés la- 
téraux convergent en arrière. Souvent, il est divisé en deux parties 
par une carène longitudinale saillante. 

Le genre Cadmus se distingue aisément des autres types du gronpe 
des Gryptocéphalites par la forme du prosternum, dont les angles 
latéraux postérieurs sont obtus et tronqués obliquement. Les espèces 
décrites jusqu'à ce jour, au nombre de 14 à 15, appartiennent au 
continent de la Nouvelle Hollande. D'après des indications manus- 
crites du D' Suffrian, ce nombre serait actuellement de 40 à 45. 

(1) Sff. 1. c. p. 62. 

(3) Suffrian, Udd. entom. XIU^ p. 88. 
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âftOiDiBi, Trtmi. mt. Soc. of Umd, t IV, p. S84 (UcmuBomu) (1). 

Tète médiocre, enfoncée dans le prothûràx jusqu'au bord postérieur 
dts yeux, à front légèrement convexe. — Yeux profondément sînuês, 
canÂus atteignant au-delà de la moitié du petit diamètre de ces 
organes, à sommet arrondi. — Antennes grôles, différentes selon les 
sexes : chez le màîe, longueur dépassant d'un quart celle du corps, 
articles très-longs, subégaux, dernier comprimé et un peu plus large 
qtie le précédent; chez la femelle, longueur mesurant un peu plus 
de la moitié du corps, les cîn^ derniers articles plus courts que les 
précédents, légèrement dilatés et subcomprimés. » Protborax trois 
fois aussi large que long, côtés latéraux fortement infléchis, bords 
marginaux subsinueux ou denticulés, le postérieur denté, à lobe mé- 
dian peu prononcé, tronqué carrément, surface très-inégale, ornée le 
plus souvent chez le mâle de deux forts tubercules. — Ecusson grand, 
assez déclive, en trapèze allongé, très-souvent caréné longitudinale- 
fflent— Elytres subcylindriques, formant par leur ensemble un carré 
régulier ou très-légèrement oblong, arrondies isolément à l'extrémité 
et laissant le pygidium à découvert, à lobes épipleuraux prononcés et 
anguleux en arrière, à surface très-inégale, presque mate et ponctuée- 
rugueuse, ornée de tubercules plus ou moins saillants, de côtes inter- 
rompues et sinueuses. — Pro&temum subconcave d'avant en arrière, 
aases large, un peu réfléchi au bord antérieur vis-à-vis des organes 
boccaui, tronqué-arrondi au bord postérieur avec les angles très-obtus. 

— Parapleures métathoraciques très-fortement rétrécies en arrière. 

— Pattes robustes, cuisses courtes, ovalaires, les postérieures un peu 
plus fortes que les autres, jambes droites, très-faiblement élargies 
Ters Textrémité; tarses robustes, article 1 un peu plus long que 2, 
3 très-large, bilobé, article onguêal logé, pour les deux tiers, dans les 
lobes du précédent, armé de crochets médiocres, un peu épaissis à 
la base. 

Les différences sexuelles des hiseetes de ce genre sont bien appa- 
rentes et en même temps très-remarquables : nous avons déjà décrit 
Il forme des antennes, et signalé les tubercules géminés qui recouvrent 
le disque du pronotum et qui rappellent ta disposition que Ton ob- 
serve chez les Ghlamydes. Il nous reste à parler des pattes. Chez le 
mAle, les cuisses sont notablement plus longues et plus épaisses que 

(1) Noos avoos, autant que faire se peut, respecté les OBuvres de nos deTin- 
ciert, oo a pu en juger d'ailleurs ; mais an nom si difficile de Laoui abothma, 
•oQi avons cru devoir eu substituer un autre, qui paraîtra eertalnemenl plus 

UôiAimaA, Baly, Traas. ent Soc. of Lood. 1871, pL m, p. 3M. 
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chez la femelle; en outre, dans quelques types, on remarque aux 
tarses antérieurs, une structure tout à fait exceptionnelle et dont je 
ne connais qu*un second exemple chez les phytophages; il se repro- 
duit chez le Donacia palmata ; le premier article de ces tarses est un 
peu plus long et beaucoup plus large que le second, mais Télargisse- 
ment, au lieu de se faire de chaque côté d'une manière égale, s'est 
effectué au bord postérieur, de sorte que cet article présente un dé- 
faut de symétrie tout à fait caractéristique. 

Dans les exemplaires que j'ai sous les yeux, ils ne sont pas bien 
nombreux, il est vrai, j'ai trouvé chez tous indistinctement, le der- 
nier segment abdominal creusé d'une fossette. Par couséquent, aussi 
bien chez le mâle que chez la femelle, puisque les différences sexuelles, 
signalées plus haut, sont parfaitement appréciables. 

Le nom que nous avons donné à ce genre indique clairement ses 
analogies ; il relie de la manière la plus intime la tribu des Crypto- 
céphalides à celle des Chlamydes, qu\ suit immédiatement dans la 
série que nous avons adoptée. 

C'est ainsi qu'une espèce de ce genre parait avoir été décrite depuis 
très-longtemps par Klug (1) sous le nom de Chlamys{?) bracala, 
M. Baly n'a pu le reconnaître avec certitude parmi les nombreux 
exemplaires qu'il a eus à sa disposition et parmi lesquels il a distingué 
sept espèces différentes. Ces dernières, avec la C. Hopei Saunders, 
portent à huit le nombre des espèces décrites. Toutes sont originaires 
de la Nouvelle-Hollande et se rencontrent principalement sur les côte^ 
méridionales et occidentales. 

(1) Klug, Entom. Mon. p. 159, tab. YI, fig. 9. 

Le Dr Suflrriaa a reçu en communication le type étudié par Klug et déposé 
au muf^e entomoiogique de Berlin. Il a bien voulu me transmettre la diagnu» 
ci-dessous. 

Chlamydicadmus bracatus, Klug. Sordide lufe(hbrunneuSy capite thora- 
ceque fUivo-pilosis, elytrorum Costa quinta bis oUiqitè fructa, arUicé rugis i*i- 
terruptûy cœieris apice, nona tota, integris. Long. 2 1/4—3 1/i, lat. 1 3/4—1 

cf. Antennarum articulis inferioribus ciliato4>ar bâtis, thoracê acute 6i- 
ttUierculatOf femoribus posticis inflato-incrassatis, abdominis segmenio uUimo 
profunde iransversim impresso, 

Ç. Antennis crassiusculis, articulo quinto tertium superante, sexto ti 
septimo œqualibus, tertio parum minoriims^ abdominis segmenio ultimo fo- 
veola rotundata instructo. 

Il faut remarquer que Klug n'a connu que le çf et qu'il n'en indique pss 
l'origine précise. Les ludividus que M. Suffrian considère comme appartenant 
à cette espèce et qui ap|)artiennent à l'autre sexe, sont originaires «le la rivière 
des CygDM et de l'Australie méridionale. 
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TRIBU VIII. 

* 

CHLAMYDES. 

Tète oibieulaire, perpendiculaire ou infléchie^ complètement engagée 
dans le prothorax ; épistMue coupé carrément ou légèrement échancré ; 
iabre transversal, plus ou moins saillant, plane pu voûté, coupé carré- 
ment, un peu acrondi ou subémarginé, finement cilié ; mandibules 
eoortes, épaisses, arquées, concaves en dedans, tridentées au sommet, 
ideot médiane terminale; -mâchoires robustes; lobe interne man- 
quant chez la plupart, consistant, lorsqu'il existe, en une lamelle crus- 
Ucée, très-mince, blanchâtre, translucide, de forme et de grandeur 
variables, placée sur un plan plus interne que le lobe externe et cachée 
par loi; ce dernier robuste, bi-articulé ou non, élargi, déprimé, 
tronqué et finement eilié à son sommet; à palpes assez longs, article 1 
grêle, court, obconique et arqué, 2 et 3 plus longs, beaucoup plus 
groi, arqués et un peu déprimés, 4 en c6ne obtus. Lèvre inférieure à 
menton court, transversal, fortement échancré, à languette cornée, 
courte, parfois évasée, arrondie ou faiblement tridentée à son som- 
meV; palpes à 1 et 2 articles pareils à ceux des maxillaires, 3 en cône 
obtus, tronqué au bout. — Yeux grands, toujours fortement échancrés ; 
kuTs canthus arrondis à leur sommet. ^ Antennes reçues au repoi^, 
dans des rainures prothoraciques, très-variables, dentées à partir du 
S* article, de Tun des suivants, parfois même seulement à partir du 
7*. — Prothorax toujours très-convexe, très-flOuvent surmonté d'une 
élévation plus ou moins forte, cintré en avant, ayant ses angles 
anténeurs très-déoUves, ses bords latéraux obliques et uâ peu sinués 
en dessous de leur mUieû, ses angles postérieurs distincts, sa base 
pourvue d'un lobe médian, presque toujours échancré à son sommet 
et fortement bisinué de chaque côté de ce lobe. — Ecusson en tra- 
pèie, à base postérieure, muni en avant d'une petite pointe logée 
dans l'échancrure du lobe du prothorax. — Elytres exactement appli- 
quées contre la base de ce dernier, bisinuées chacune à leur base, 
qui est en même temps plus ou moins denticulée; munies de lobes 
épipleuraux très-prononcés, brusquement déclives en arrière et lais- 
sant le pygidium à découvert; leur suture en général denticulée sur 
une partie ou sur la totalité de sa longueur. — Prostemum distinct, 
appuyé en arrière sur le métathorax, souvent re^u dans un sinus de 
ce dernier; épistemums prothoraciques de niveau avec les angles 
intérieurs du pronotum, soudés avec eux et les prolongeant inférieu- 
lement; parapleures métathoraciques courtes et larges, échancrées au 
cM interne et en général coupées carrément à leur extrémité posté- 
iteure.— Abdomen comme refoulé sur lui-mAme,son premier segment 

Coléoptèrei. Tome X. 13 
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caréné sur la ligne médiane, étroit dans son milieu et très-large sur 
les côtés, où ses angles sont surmontés d'une crôte qui, sans embrasser 
les parapleures métathoraciques, se recourbe en dedans et en rejoint 
le sommet ; les 3 segments intermédiaires très-courts, imbriquée, le 4 
souvent visible seulement sur les côtés, le 5 très-grand, fovéolé chez 
les femelles et parfois chez les mâles. — Pattes d'égale longueur, 
rétractiles, se logeant au repos dans des excavations de leurs segments 
thoraciques respectifs ; hanches antérieures et intermédiaires allongées, 
transversales et obliques; cuisses assez longues, comprimées, régu- 
lièrement et faiblement atténuées à leurs deux extrémités, canalicu- 
lées en dessous, la lèvre intérieure du sillon tranchante; les posté- 
rieures atteignant presque au repos les bords des élytres; jambes 
grossissant régulièrement de leur hase à leur sommet, simples, légè-. 
rement arquées; leur tranche dorsale comprimée; tarses tantôt très- 
larges, tantôt grêles, courts ou longs ; à 1 article en carré long, rétréci 
en arrière ou triangulaire, 2 court, largement échancré en avant, 3 
profondément bilobé, 4 de longueur variable, terminé par des crochets 
appendiculés ou bifides. 

On sait que le Prof. Lacordaire avait compris les insectes qui com- 
posent le groupe actuel dans la tribu des Clytrides et qu'il en avait 
formé une section à part, sous le nom de Chlamydées. 

Le D' Baly (i), dans ses études sur les Phytophages de la Malaisie, 
a élevé au rang de famille cette division des Chlamydées. D'après les 
^gles que s'était tracées le Prof. Lacordaire, dans la rédaction du 
Gênera des Coléoptères, le nom de Famille est appliqué seulement 
aux divisions primaires, telles que les Carabiques, les Curculiouides, 
les Longicornes, les Phytophages; cette manière de voir a pour elle 
la consécration de l'usage et il est toujours utile de s'y confonaaer. 
En désignant, sous le nom de tribu, le groupe des Chlamydes, nous 
nous rangeons à l'avis du D' Baly, sans en adopter la forme. Ces in- 
sectes ont, en effet, un faciès tout spécial, et le détail de leur orga- 
nisation présente des caractères qui motivent ce léger changement. 
La largeur du prosternum justifie la séparation d'avec les Clytrides 
et la disposition des épisternums prothoraciques est assez remarquable 
pour permettre d'en faire une tribu distincte. 

Les analogies les plus étroites des Chiamydes avec les autres tribus, 
sont celles qu'elles possèdent avec les Cryptocéphalides et les Sphœro- 
charides. 

Il est certaines formes parmi les Cryptocéphalides de l'Australie 
qui, au premier aspect, pourraient être pris pour des Chiamydes ; 
c'est le même corps court et massif, c'est le même pronotum surmonté 
d'une forte gibbosité, ce sont les mêmes élytres ornées de tubercules 
et de crêtes; cependant, en y regardant de près» les types sont diifé- 

(1) Pbytophaga Malayana, p. 58. 
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rente et la seule inspection des «ntennes suffit pour les distinguer. 
Si les apparences extérieures sont moins trompeuses chez les Sphœ- 
rocbarides, leur parenté avec les Ghlamydes n'en est pas moins réelle. 
On connaît des Chlamts> à forme subglobuleusey dépourvues de ces 
ornements en saillie et qui^ par là mème^ se rapprochent davantage 
des Sphœrocharides; le principal point de contact de ces deux groupes 
réside dans la présence des rainures prothoraciques destinées à re- 
oevoir les antennes. Il est à remarquer que les Lampiosomides pos- 
sèdent également ces rainures^ quoiqu'ils appartiennent à la section 
des Cycliques. On voit ainsi que les Ghlamydes, par l'intermédiaire 
des Spbœrocharides^ se relient très^intimement aux Lamprosomides; 
Tordre que nous avons adopté pour les tribus, permet de sauvegarder 
les analogies que Téminent Professeur de l'Université de Uége avait 
constatées entre ces divers groupes de Phytophages. 

Dans rarrangement linéaire que nous sommes obligés de suivre 
dans nos ouvrages, il est impossible de tenir compte de toutes les 
affinités; il faut souvent se borner à les reconnaître : ainsi, il est 
bien évident que la tribu des Glytrides se relie avec les Ghlamydes 
par l'intermédiaire des Ischiopàchts; en effet, les espèces de ce genre 
ont une forme générale à pea près semblable, elles possèdent égale- 
ment des rainures prothoraciques pour loger les antennes au repos; 
si ces demière9 sont autrement disposées, l'analogie n'en subsiste pas 
moins. 

A cété de oee ressemblances, des caractères très-nombreux, sura- 
bondants même, établissent une ligne de démarcation bien tranchée 
entre le groupe actuel et ceux qui précèdent ou qui suivent. La dis- 
position et la grandeur relative des segments abdominaux ne se re- 
trouvent dans aucune autre tribu à un degré aussi caractéristique. 
L'abdomen est comme refoulé sur lui-même, les segments intermé- 
diaires rétrécis et en quelque sorte imbriqués; le premier arceau 
est très-large, ses angles latéraux sont surmontés d'une crête très- 
saillante qui se recourbe et vient s'appuyer sur l'angle externe et 
postérienr des parapleuresmétathoraciques; parfois elle les embrasse 
sur une faible éfandue. La partie moyenne de ce même arceau est 
très-étroite et pourvue d'une carène longitudinale plus ou moins 
saillante; par une disposition dont je ne connais pas d'autre exemple 
parmi les coléoptères, cette carène résulte de la réunion des bords 
postérieurs de Tarceau; en effet, ce bord, au lieu d'être simple et de 
passer sans inteiruption d'un côté à l'autre, est divisé en deux parties, 
qui se réunissant sous un angle aigu, se continuent jusqu'au méta« 
ttiorax sous forme de carène. On observe cependant quelques espèces 
où le bord postérieur de l'arceau est normal et continu, quoique la 
carène médiane soit encore apparente. Le dernier segment est, toute 
proportion gardée, plus développé que les précédents; son arceau 
inférieur présente, chez les femelles, une fossette arrondie, parfois 
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énorme^ et son arceau supérieur ou pygidium est plus grand que dans 
aucun autre groupe. 

En poursuivant l'examen des parties inférieures, on trouve que les 
autres organes ne sont pas moins remarquables. Le prosternunn est 
bien moins développé que le pronotum ; ses épistemums sont sub- 
triangulaires, tout à fait refoulés en dehors et accolés, parfois sans 
suture, aux angles du pronotum, qui paraissent ainsi se prolonger en 
dessous. Sur la ligne médiane, le prostemum est étroit, il se rétrécit 
encore et simule une carène ; l'extrémité postérieure de celle-ci fait 
saillie en arrière, passe au-dessus du mésosternum et contracte des 
rapports de contiguité avec le métasternum ; son extrémité est parfois 
reçue dans une excavation de ce dernier. Les rainures destinées à 
recevoir les antennes, commencent sur la face, se continuent entre 
le bord inférieur des yeux et la base des mandibules, puis entre le 
prostemum et les hanches antérieures pour se terminer sur le méta- 
sternum* 

Le segment thoracique moyen est invisible et recouvert par la 
saillie du prosternum; cependant en détachant les parties, on re- 
trouve un mésostemum très-étroit, comprimé et légèrement saillant 
en avant. 

La portion la plus remarquable du métasternum est formée par les 
parapleures; on ne distingue pas de vestige de suture, si ce n*est 
dans quelques cas très-rares, entre les épimères et les épistemums ; 
la pièce qui résulte de cette soudure est très-grande, subquadrangu- 
laire, son bord externe est largement échancré et en général son ex- 
trémité postérieure est tronquée carrément. 

Ces trois segments thoraciques n'offrent qu'une surface très-iné- 
gale, par suite des profondes excavations dont ils sont creusés pour 
loger les pattes, lorsque l'insecte se contracte. 

Le pronotum varie beaucoup ; il passe insensiblement de la forme 
régulièrement convexe, à la forme la plus bossue; Textrémité du lobe 
médian de son bord postérieur est plus ou moins échancré, et il est 
rare que cette échancrure disparaisse complètement La particularité 
la plus remarquable qu'il présente, consiste dans la fusion des épi- 
stemums avec les angles antérieurs du pronotum, ce qui fait paraître 
ceux-ci beaucoup plus grands qu'ils ne le sont en réalité (Pseuoo- 
CHLAMTS excepté); souvent il n'existe aucune trace de distinction entre 
ces organes; mais il n*est pas rare non plus qu'il y ait à la place de 
la suture, une petite ligne saillante qui n'est pas autre chose que le 
prolongement du bord latéral du pronotum, ou bien que les épister- 
nums soient d'une autre couleur que ce dernier. 

L'écusson est construit sur un plan absolument opposé à celui 
d'après lequel il est fait chez les autres Coléoptères ; chez ceux-ci, cet 
organe se rétrécit d'avant en arrière, ici d'arrière en avant. Mais ce 
qui est encore plus singulier^ c'est l'existence de deux écussons chez 
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une espèce de ce groupe (Dûupii parêihxa)^ le méteacutennm t*6taai 
développé et interposé entre les élytres, comme le mésoscatellam le 
Dût ordinairement. Cet insecte est jusqu'ici le seul Goléoptère connu 
qni soit dans ce cas. 

Les dentelures de la suture et de la base des élytres sont très-fortes 
chex beaucoup d'espèces, puis s'affaiblissent cbei d'autres et finissent 
par disparaître complètement chez un asses grand nombre. La sculp- 
ture de ces mêmes organes paraît au premier coup-d*œil disposée 
sans ordre, mais il n'en est rien ; ce dessin est constant dans chaque 
espèce et ne subit que les modifications individuelles que présentent 
tous les caractères. 

La structure des pattes tout aussi bien que les caractères précédents 
lenrirait à distinguer les Chlamydes; ces organes r^pellent sous 
divers rapports la conformation de ceux des Byrrhiens et peuvent 
également se loger dans de profondes excavations creusées dans cha- 
cun des segments thoraciques dont eUes dépendent. Cette faculté ne 
peut s'obtenir qu'à l'aide de certaines modifications spéciales : les 
caisses et les jambes sont fortement comprimées ; les premières pré- 
sentent à leur tranche interne une profonde excavation à bords aigus, 
où les secondes sont reçues pendant la contraction; les jambes & leur 
tour ont subi une compression analogue et de plus leur extrémité 
inférieure sensiblement élargie est creusée d*une rainure dans la- 
quelle les tarses peuvent trouver un abri; cette rainure est très-mar- 
quée chez les Garcikobœna, où les pattes ont subi la plus étonnante 
modification; chez les Duspis, elle est plus limitée et elle s'affaiblit 
beaucoup dans les genres suivants, sans disparaître complètement. 

Les caractères sexuels se bornent à un seul chez ces insectes : la 
présence d'une fossette plus ou moins profonde sur le dernier seg- 
ment abdominal; elle est énorme chez les Poroplbura. Les m&les en 
sont dépourvus, ce qui est le cas ordinaire, ou Tout beaucoup moins 
marquée.* 

Les premiers renseignements que l'on possède sur les états pri- 
mitifs des Chlamydes sont dus au Prof. Burmeister (1), qui a décrit 
la larve et le fourreau de la ParopUura morutrosa. Suivant M. Beke, 
qui a envoyé ses matériaux à M. Burmeister, la larve se trouve aux 
environs de Ri(>4aneiro, dans les mois de décembre et de janvier, 
rampant ou immobile au pied des arbres, sur la terre ou sur de pe- 
tites branches; sa nourriture parait consister en mousses et en lichens. 
Quand le moment de sa métamorphose est arrivé, elle fixe sa coque 
au point de jonction de deux petits rameaux, et Tinsecte parfait en 
sort en février ou en mars. 

Cette larve, selon M. Burmeister, a la plus grande analogie avec « 
selle de nos Clttra. Son corps se compose, y compris la tète, de 

^) WlegMim's Arehlv. A. 1935, U, p. 145, pL Y. 
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treize segments qui^ à partir du 8% s'épaississent et se recourbent à 
angle droit du côté ventral. La tête est inclinée^ cornée, et porte deux 
courtes antennes tri-articulées^ six yeux simples^ un labre écbancré^ 
deux courtes mandibules triquètres^ deux mâchoires dentelées^ enfin 
une lèvre inférieure carrée, mi-cornée, mi-coriace; en plus, on observe 
des palpes maxillaires de 4 articles, des labiaux de trois. Le protborax 
est corné, les 2 suivants ont seulement des plaques de cette nature 
en dessus et sur les côtés. Les pattes sont bien développées et com- 
posées des pièces ordinaires. Les segments abdominaux ont une peau 
fine, blanchâtre, mate, et garnie de quelques petits poils; le dernier 
est muni d'un court prolongement anal. 

M. Burmeister a également fait connaître la disposition du canal 
intestinal. 

La coque dans laquelle vit cette larve est formée de ses excréments, 
disposés en couches concentriques et est très- singulière. Elle a la 
forme d*un cœur à pointe rétrécie, obtuse et recourbée en avant, gra- 
duellement élargi en arrière, très-convexe sur sa surface dorsale, 
élargi et déprimé à sa base, qui se prolonge, de chaque côté, en une 
sorte d'aileron triangulaire. La partie ainsi élargie est parcourue par 
un large sillon qui échancre son bord dorsal, et chaque aileron est 
percé d*une large ouverture destinée à livrer passage aux excréments 
de l'animal. Sa tête, en effet, correspond à la pointe de la coque et 
sa partie postérieure à la partie élargie de cette dernière. C'est celle-ci 
qu'il fixe aux branches quand le moment de sa métamorphose ap- 
proche, après quoi il bouche les ouvertures des ailerons. L'insecte 
parfait, après son éclosion, détache par une incision parfaitement cir- 
culaire, à peu près le tiers antérieur du fourreau, et pratique ainsi 
une large ouverture qui lui permet de sortir sans difficulté. 

Il parait, du reste, que la forme de ces coques varie suivant les 
espèces, comme chez les Clytrides de nos pays. M. Westwood a pré- 
senté à la Société entomologique de Londres, dans sa séance du 5 mai 
1841, plusieurs exemplaires de celui d'une grande espèce indéter- 
minée et qui diffère à plusieurs égards de la description de la Poro- 
pleura monsirosa (i). 

À l'état parfait, les Chlamydes figurent parmi les espèces les plus 
remarquables de la famille ; quelques-unes rivalisent, sous le rapport 
des couleurs, avec les Coléoptères les plus brillants, si même elles ne 
les surpassent pas. Elles vivent, dit le Prof. Lacordaire, isolément ou 
éparses en petit nombre sur les feuilles, dont ceux de couleur obscure 
paraissent souvent, au premier aspect, n'être que des excroissances. 
Leur démarche est très-lente et ordinairement elles restent complè- 
tement immobiles. Quand on veut les saisir, elles se laissent tomi)er 
et simulent la mort après qu'on les a saisies. Il ne croit pas qu'elles 

(1) Aonali and Magu. of Nat. UUi. YIU, p. 297. 
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tmaai Jamais usage da leurs ailes ioféiieuresy quoiqu'elles soient 
bien déreloppées; du moins, M. Lacoidaire ne les a Jamais vues 
Toler. 

Ces insectes appartiennent essentiellement à l' Amérique; elles ne 
sont cependant pas étrangères & Tancien continent; elles ont été dé- 
coarertes dans ces derniers temps au cap de Bonne-Espérance, dans 
llode et à Java. 

Fabrieius a décrit quelques-unes des espèces de ce groupe en les 
plaçant parmi les Clttra. En I8(H, Rnoch créa le genre Chiahts 
qui fut adopté par tous les entomologistes. Peu d'espèces nouTelles 
aTaient été décrites Jusqu'en 1824, époque où parurent les Monogra- 
phies de KoUar et celle de Klug; la première comprenant 45 espèces, 
la seconde 63. Dans la Monographie des Phytophages, le Prof. Lacor* 
dure donne la description de 209 espèces, réparties en 7 genres, 
dont le tableau synoptique suivant fera aisément saisir les caractères 
dlilérentiols. Depuis cette publication, on a ajouté il espèces, dont 
iO Chiamts, i ExfiMA. 

L Tète ea partie dégagée da protborai. Eplttome profoD- 

déoient entaillé. P$0itdoehtamifs. 

H Télé profoadément engagée dans le protboha. Epi- 
stome non on fidblBment échancré. 

A. Deux éensions ritibieSy le méso- et le métaKutel- 

lam. Diasfis, 

k\ Un seul éension, le mésoscotellam. 

B. Coisies et jambei très-iortenient élargies, difformes. Cordnoéomo. 
B*. -. — de forme normale. 

C. Croebets des taries appendionléi. 

D. Métastemam éebancré oo non. Jamais prolonge en ^ 

pointe antérleorement. 

E. Antennes dentées an moins à parUr du S* arUde. ChUmiift. 
E*. — dentées seulement à partir du 0" article. Exema* 
D*. Métaslemnm prolongé aatérienrement en ane lail- 

Ue triangolalre. Bfffmttês, 

G'. Groebéts des taries simples. ParaptÊmra» 

PSSUDOCHUMTS. 
LAConnuas, Monogr, d. Phytopk. 0, p. 6U. « 

Tète subquadrangulaire, très-plane, un peu relevée et dégagée du 
protborax; épistome profondément et quadrangulairement éebancré, 
les angles antérieurs de Téchancrure prolongés eu pointe; mandi- 
bules étroites, graduellement amincies de la base à leur extrémité, 
obliques quand elles sont fermées. — Antennes assez robustes, 
dentées & partir du 3 article; celui-ci trigone, de la longueur du 2. . 
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— Prothorax assez grand et convexe. — Elytres oblongues, parallèles. 

— Prostemum courte très-élargi triangulairement dans sa moitié an- 
térieure^ comprimé en lame en arrière ; ses épisternums placés sous 
les bords latéraux du pronotum^ ne prolongeant pas ses angles anté- 
rieurs; métasternum offrant une simple fissure vis-à-vis du proster- 
num; dernier segment abdominal non creusé d*une fossette. — Tarses 
faibles^ à dernier article allongé et terminé par des crochets forte- 
ment appendiculés. 

Parmi les genres de la section actuelle, celui-ci se reconnaît immé- 
diatement à la saillie^ quoique légère^ de la tète en dehors du pro- 
thorax ; un second caractère, tout aussi facile à constater, réside dans 
la position des épisternums prothoraciques qui sont placés en dessons 
et non à la suite des angles antérieurs du pronotum. 

L'unique espèce, sur laquelle le Prof. Lacordaire a fondé ce genre, 
est originaire de TAmérique méridionale; le nom de megalostomaldes 
qu'il lui a imposé, a pour but, dans la pensée de l'auteur, de rappeler 
ses analogies avec le genre Megàlostohis. Cet insecte est de forme 
subcylindrique, long de deux lignes, de couleur jaune maculé de 
noir. Il ne nous a pas été donné d'étudier en nature cet insecte re- 
marquable. 

DIASPIS. 
Lagordauib, Monogr, d, Phytoph, II, p. 645. 

Tète tout à fait engagée dans le prothorax, très-légèrement con- 
vexe en avant ; épistome subémarginé ; labre apparaissant sous forme 
d'un mince liseré; mandibules très-courtes, à peine saillantes. — 
Yeux très-grands, de niveau avec la convexité de la tète, largement 
et profondément échancrés. — Antennes assez allongées, robustes, 
grossissant peu à peu h partir du â article, articles 2 et 3 égaux, 
moniliformes, les suivants transversaux, assez serrés. — Prothorax 
très-grand, un peu plus large que les élylres, offrant une gibbosité 
peu prononcée sur le lobe médian du bord postérieur, gibbosité ca- 
naliculée dans son milieu ; angles postérieurs aigus. — Deux écus- 
sons, le premier ou le raésoscutellum en carré transversal, tridenté 
en avant, les dents recouvertes par le lobe postérieur du prothorax ; 
le second ou le métascutelluin étroit, rétréci graduellement d'avant 
en arrière, très-aigu à son snmmet et arrivant un peu au-delà du 
quart antérieur des élytrcs. — Elytres brièvement oblongu^s, rétrécies 
de la base à l'extrémité, à surface ponctuée et inégale, à suture den- 
ticulée. — Prosternum très-large et de forme ogivale dans plus de 
sa moitié antérieure, puis fortement rétréci et terminé on fer de 
lance ; épisternums très-grands, prolongeant les angles antérieurs du 
pronotum en avant et s'étendant sous son bord marginal en arrière; 
métasternum à sinus antérieur étroit et profond. — Pattes robustes ; 
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jambM M»>eoiiiprimées et trèa-tiancbantes à leur boid donal, pré- 
loitant à lenr extrémité une troncature oblique triangulaire, logeant 
Im tanes au repos; ceux-ci courts, épais, très-robustes; leur 3 article 
orittculaire, entamé par une écbancrure qui ne s*étend qu*aux deux 
tien de sa longueur; le dernier court, ne dépassant pas le bord anté- 
rioar du précédent; ses crocbets très-petits, bifides. 

La présence de deux écussons caractérise ce genre non-seulement 
entre ceux de la Tribu actuelle, mais encore entre ceux de l'ordre 
entier des Coléoptères; c'est jusqu'à ce jour, la seule exception connue 
à la loi d'après laquelle cbez les Coléoptères le scutellum du méta- 
thorax n*est jamais visible au dehors entre les élytres. A défaut de 
ce caractère, les tarses seuls suffiraient pour autoriser la création 
d'un genre ; ils ne ressemblent à ceux d'aucune autre espèce de cette 
tribu. Et cependant, malgré ces caractères remarquables, cet insecte 
n'olfre, au premier aspect, riea de bien particulier. La forme géné- 
rale de la D. paradoxa Lac. rappelle celle des Chlamts des premiers 
groupes, qui sont subglobuleuses et dont la surface est très-modé- 
rément rugueuse ; il mesure deux lignes de longueur et sa couleur 
est d'un gris yerdàtre métallique légèrement cuivreux ; on le ren- 
contre dans les parties orientales du Mexique, à Tabasco, dans le 
Tucatan. 

CABCmOBŒNA. 
Lacobbaiu, Monogr. d. Phytoph. U, p. 647. 

Tète très-petite, complètement engagée dans le protborax, à fh)nt 
presque plan; épîstome subémarginé, labre transversal, subécbancré; 
mandibules robustes, non saillantes. — Yeux à peine convexes, mé- 
diocrement écbancrés. — Antennes robustes, dentées seulement à 
partir du 6 article; les articles 2, 3, é égaux, submoniliformes, 5 un 
peu plus long, obconique et comprimé, les suivants transversaux et 
serrés. — Prothorax très-grand, un peu plus étroit que les élytres, 
sans gîbbosité proprement dite, régulièrement convexe partout, son 
lobe médian très-prononcé, écbancré à son sommet; écusson en tra- 
pèze, orné de deux carènes qui partant du milieu du bord antérieur, 
se dirigent vers les angles postérieurs. — Elytres brièvement oblon- 
gues, très-convexes, à surface inégale, suture subentière. — Proster- 
ûnm en triangle curviligne, à base antérieure, à sommet prolongé 
en arrière; parapleures métathoraciques dilatées et fortement arron- 
dies à leur extrémité postérieure; premier segment abdominal sans 
carène sur ses angles antérieurs; ceux-ci écbancrés pour embrasser 
]e sommet des épimères métaUioraciques. — Pattes très-élargies; 
difformes; cuisses oblongo-ovales , tranchantes sur leurs tranches 
dorsale et inférieure ; les postérieures courtes et n'atteignant pas le 
bord marginal des élytres; jambes antérieures en forme de hache, les 
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autres trigones; toutes tranchantes sur leur tranche externe et termi- 
nées par une troncature concave logeant les tarses au repos ; tarses 
très-courts^ robustes; leur dernier article épais, engagé entre les 
lobes du 3^ terminé par deux crochets très-petits et soudés à leur 
base. 

L'espèce unique de ce genre^ C. pilula Klug, est originaire de 
Cayenne et du nord du Brésil; sa forme est subglobuleuse et sa cou- 
leur d'im bronzé ou d'un cuivreux obscur très-opaque. Au point de 
vue générique^ elle est parfaitement caractérisée par la forme insolite 
de ses pattes^ la dilatation postérieure de ses épimères métathoradques 
et la structure du premier segment abdominal. C'est un type peu 
distingué par son faciès^ mais bien remarquable par ses caractères. 

CHLAHYS. 
Knoch, Neue Beitr, xur Insektenk. p. 123 (1). 

Tète tout-à-fait engagée dans le prothorax^ plus ou moins convexe 
sur le front; épistome échancré^ labre fortement transversal^ sinueux 
en avant. — Yeux de grandeur moyenne, médiocrement écbancrés. 

— Antennes de forme très-variable, le point où elles conunencent è 
grossir manifestement variant du 3 au 5 article; dans ce dernier 
cas, les articles 3 et 4 presque toujours plus ou moins allongés, et 
obtusément trigones; les articles 5-10 formant rarement une massue 
proprement dite. — Prothorax toujours très-grand, à lobe médian du 
bord postérieur très-déveioppé, de forme triangulaire, à sonunet 
échaûcré; parfois régulièrement convexe, plus souvent fortement 
gibbeux dans son milieu et garni d'aspérités plus ou moins prononcées. 

— Ecusson de forme trapézoïdale, sa base dirigée en arrière, sa sur- 
face souvent ornée de carinules. — Elytres brièvement oblongues, 
imprimant au corps une forme tantôt subglobuleuse, tantôt cubique 
ou en parallélipipède ; à surface régulièrement convexe ou bien ornée 
de carènes, de tubercules multipliés et de formes variables selon les 
espèces. — Prosternum parfois large, parallèle et échancré en arrière; 
le plus souvent rétréci et reçu dans uue échancrure du métasternum, 
qui n'est jamais prolongé en avant en une saillie. — Pattes normales, 
moins comprimées que dans les genres précédents, la rainure destinée 
à recevoir les tarses bien moins développée; ceux-ci terminés par 
des crochets plus ou moins largement appendiculés. 

Ce genre, plusieurs fois aussi riche en espèces que tous ceux de la 
section actuelle pris ensemble, est comme type parfaitement distinct 
et réunit les caractères généraux assignés à la tribu; mais lorsqu'il 

(1) Clttra, Fabr. Sytt. El. n, p. 33. — Brucbus, Fabr. Ent. Syit. U, 
p. 370. — Cblamts, Lac. Monogr. d. Phyt. II, p. 640. 
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s'agit de la distixigaer des aatres genres^ il peut se présenter certaine 
difficulté; cela n'aora pas lieu pour les PssuDOCHiAHTSy les Cahcino- 
MiHA ou les D1A8PI8, qui sont suffisamment caractérisés; parmi les 
saitantSy les Poroplbuka se reconnaissent assez bien à leurs crochets 
simples, tandis qu'ils sont appendiculés chez les Ghlamts ; l'unique 
espèce du genre Htmetis présente une saillie à la partie antérieure 
du métathorax, qui manque tout à fait dans le genre actuel. Enfin, 
il ne reste que le genre Exema chez lequel les antennes sont pectinées 
Mulement à partir du 6 article; elles le sont à partir du 3, du Â ou 
du 5 chez les Ghlamts ; mais ce caractère, à peu près le seul qui 
distingoe les deux types, peut être d'une observation difficile et prêter 
à Terreur, lorsque le 6 article est de dimension un peu moindre 
que le suivant. 

Quoi qu'il en soit, ces organes éprouvent chez les Ghlamts de très- 
fortes modifications, mais on trouve tous les passages possibles d'une 
forme à l'autre, et seules, les antennes ne peuvent môme servir a\i 
groupement naturel des espèces. 11 faut recourir à un ensemble de 
caractères afin de pouvoir établir des divisions dans ce genre si nom- 
breux en espèces, et leur détermination est soumise à de grandes 
dlflieultés. 

La monographie des Phytophages contient la description précise 
et détaillée de i80 espèces, toutes américaines, sauf une» et qui se 
répartissent de la manière suivante : i20 sont du Brésil, 1 du Chili, 
1 de Bolivia, il de la Guyane, 16 de la Golombie, 25 du Mexique, 
5 des Etats-Unis et 1 de Guba ; la C. Bohemannif étrangère à l'Amé- 
rique, est originaire de l'Afrique australe. Parmi les découvertes' 
qui ont été faites dans les ta(ûps récents, nous avons à enregistrer 
eelled'un type & l'Ile Formose (1), de deux aux îles d'Amboine et de 
Macassar (2j ; de trois à Cuba (3) ; d'un même nombre au Chili (4) et 
d'uoe seule à Gayenne (5) ; ce qui porte à 190 le nombre des Ghlamts 
actuellement connues. Les découvertes récentes sont importantes au 
point de vue de Textension de la distribution géographique des in- 
sectes de ce genre. 

(1) Bâtes, Proeeed. lool. Soc. of London, 1806, p. dS3. 

A Baly, Pbytoph; Malay. p. S8. 

(3) Soflriao, Arch. f. Natnrg. XXXU, p. 290. 

(A) Blanchard, Gay's Faaoa de Chili, t. V, p. 536. — Pbillppl Entom. Zeit 
XXV, p. 380. 

(8) Faorel, BuU. Soc. Lion. Norm. V, p. 319. 
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EXEMA. 
Lagordairk^ Monogr, d. Phytoph, U, p. 844 (1). 

Caractères généraux des Chlahts^ sauf les particularités suivantes : 
Antennes grêles, courtes, dentées seulement à partir du 6 article; le 
2 assez gros, globuleux, 3 cylindrique, très-court, 4 et S plus longa, 
de même forme, le 6 à peine un peu plus petit que chacun des sui- 
vants qui sont transversaux, et subtriangulaires. — Tarses linéaires, 
crochets appendiculés. 

Le Prof. Lacordaire n'ayant pas rencontré de forme intermédiaire 
qui pût relier la forme ^tennaire des Chlamts à celle des Exxiu, a 
cru devoir établir cette coupe générique. La limite entre les deux 
genres, laisse beaucoup à désirer et elle pourra s*eflfacer le jour où 
l'on découvrira quelque Chlamts à 6 article des antennes un peu 
moins dilaté que les suivants. On remarque cependant que les tarses 
sont en général moins dilatés, mais déjà certaines Chlamts en pré- 
sentent de semblables. Le prothorax offre aussi quelques particularités 
dans sa sculpture, au lieu de tubercule?, sa surface est ornée de cari- 
nules longitudinales dans la majorité des espèces; elles sont au nombre 
de six, trois de chaque côté et toutes sont convergentes vers l'extré- 
raité du lobe médian du bord postérieur. 

Ces insectes sont à peu près tous de petite taille, et répandus dans 
l'ancien et le nouveau continents ; la monographie du Prof. Lacordaire 
contient la description de 16 espèces, 7 du Brésil, 3 de Colombie, S 
des Etats-Unis, 1 de l'ile Saiut-Jean dans les Antilles, i de l'Afrique 
australe, 1 du continent indien ; la dernière est américaine, sans 
qu'il soit possible de désigner plus exactement son habitai. Depuis la 
publication de cet ouvrage, le D' Bal y a fait connaître dans les Phy- 
tophaga Malayana^ p. 60, VExema Malayana qui se rencontre à Ma- 
lacca, dans les lies Macassar et Flores. 

HYMETES. 
Lacordairk, Monogr, d. Phytoph. D, p. 861. 

Caractères généraux des Chlamts, sauf les points suivants : An- 
tennes courtes, grêles, manifestement dentées h partir du 7 article 
seulement, 2 globuleux, 3, 4, 5 égaux, allongés, cylindriques, 6 plus 
court, obiusément trigone, les suivants transversaux, formant une 
petite massue dentée intérieurement. — Pronotum très-gibbeux, orné 
de faibles carinules longitudinales. — Ecusson assez grand, plane, 
terminé en arrière par deux longues cornes divergentes. — Proster- 

(i) Syn. Chumts, Klug, KoUar. 
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nom loof , dilaté triangulairement dans sa partie aatérieure, tin peu 
dJIalé et arrondi à son extrémité; métastemum prolongé en une 
petite saillie en avant; ses parapleured, très-courtes, fortement échan- 
crées au bord externe* lenr extrémité postérieure légèrement convexe. 
— Tarses robustes, assez allongés, leur dernier article assez épais, 
entièrement engagé entre les lobes du précédent. 

Le Prof. Lacordaire a établi ce genre sur une grande et belle espèce 
de Java, qui par sa taille, sa forme générale, le dessin du pronotum 
et des éiytros, enfin par ses couleurs, a beaucoup d'analogie avec la 
Chiamys Selovif du Brésil. Mais ses antennes et son métasternum ne 
permettent pas de la rapporter h aucun des genres qui précèdent. 
Nous avons sous les yeux une seconde espèce de ce genre, originaire 
de rinde et qui nous a été communiquée par M. le comte de Mnisiecb (i ) . 

POROPLEURA. 
LiflORDAiu, Monogr. d. Phytoph, II, p. 883. 

Tète orbiculaire, très-légèrement saillante au-dessus des bords du 
prothorax; épistome largement échancré, labre transversal un peu 
Toùté. — Yeux légèrement convexes, à cantbus triangulaires, à som- 
met moins arrondi que dans les Chlamts. — Antennes robustes, den- 
tées à partir du 3 ou du 4 article, 2 snbglobuleux, 3 obconique ou 
trigone, plus long que le précédent. — Protborax fortement gibbeux^ 
m peu moins large que les élytres. — Celles-ci à bords latéraux pa- 
rallèles ou trè»-légèrement rétrécies en arrière, coupées carrément ou 
sobdnueuses à l'extrémité; à sculpture fortement dessinée. — Prostei^ 
nnm atténué d'avant en arrière, obtus à son extrémité et reçue dans 
ime profonde écbancrure du métastemum; premier segment abdo- 
minal très-grand, avec un gros tubercule de chaque côté. — Tarses 
courts, 1 et 2 articles subégaux, plus larges que longs, le 3 presque 
aussi long que les deux précédents réunis, élargi et profondément bi- 
lobé, 4 court, déprimé, engagé presque en entier entre les lobes du 
précédent, terminé par deux crochets simples. 

Ce genre, fondé par le Prof. Lacordaire, repose sur la structure des 
crochets des tarses qui^sont simples et bien séparés, tandis que dans 
tons les autres genres de la tribu, ils sont ou appendiculés, ou tcès- 
petits et soudés à la base ; il contient, d'ailleurs, les espèces les plus 
lemaïquables de la coupe actuelle par leur taille, qui est gigantesque, 

(1) Htbbtis nvoiCA. Quadrato-eUmgata, lœte f%ifo<hmamomœa ; prothoraeê 
kiieriàut punctato-rugoio, ekvatoipbboMo, gibbere gubgloboio, mtctto caïuiU- 
cmIo/o, pof/ioe U^arinato, carina uiraguê atUrorsùm m cofimUit tribus df- 
«îM; Htftrit ^mciatii, MtÊbearinatis et tuberculatU ; tubtretiUs dw)bu$ ad me- 
dMn fortioribus, duobusqtm farvis pottkU fiue(Miigrii. Long. 6-7 miU. 
bde. 
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comparée à celle des autres espèces. Leurs couleurs varient seulement 
du cuivreux plus ou moins éclatant au bleu et au violet. Chez toutes^ 
le prothorax est surmonté d'une forte élévation tuberculeuse ou pour- 
vue de crêtes sur les côtés. Quant aux tubercules latéraux de Tabdo- 
men^ quoique le Prof. Lacordaire leur ait emprunté le nom donné au 
genre^ ils ne constituent qu'un caractère d'une médiocre importance^ 
parce qu'ils ne font pas complètement défaut chez les Ghlahts. 

On ne connaissait de ce beau groupe que trois espèces avant la pu- 
blication de la Monographie des Phytophages. Cet ouvrage contient 
la description de six types, dont 3 du Brésil, 2 de la Guyane et I de 
la Colombie. On n'a rien ajouté depuis. 



TRIBU IX. 

SPHGEROGHARIDES. 

Télé subarrondie, complètement engagée dans le prothorax, épis- 
tome non séparé du front, labre quadrangulaire ; mandibules fortes, 
tridentées à l'extrémité; mâchoires médiocres, ses lobes simples, pal- 
pes assez gros; lèvre inférieure à menton transversal, à languette pe- 
tite, cornée, simple, palpes également assez forts. — Yeux oblongs, 
échancrés. — Antennes grêles, courtes, pectinées. — Prothorax forte- 
ment transversal, large en arrière, rétréci en avant, à bord postérieur 
échancré subcirculairement de chaque côté, ses angles antérieurs foi^ 
tement infléchis. — Ecusson triangulaire, subéquilatéral. — Elytres 
subhémisphériques, très-convexes. — Prosternum semi-ogival, assez 
large, rétréci en arrière, s' appuyant sur le mésosternum, creusé de 
rainures prothoraciques pour loger les antennes au repos; épister- 
nums de forme triangulaire, allongée, disposés transversalement, sou- 
dés directement à l'angle antérieur du pronotum qu'ils semblent pro- 
longer vers le bas. — Abdomen convexe transversalement, concave 
d'avant en arrière, segments i et 5 à peu près d'égale longueur entre 
eux, plus allongés que les segments moyens qui sont un peu rétrécis 
dans leur milieu ; un pygîdium médiocre et non caché par les ely- 
tres. — Pattes assez robustes, contractiles, comprimées; tarses larges, 
courts, terminés par des crochets bifides. 

Avec un faciès qui se distingue à peine de celui des Lamprosoma, 
pendant longtemps ils ont même été confondus, les insectes de cette 
section sont profondément différents dans les détails de leur organi- 
sation. Les épisternums prothoraciques sont exactement disposés, par 
rapport à l'angle antérieur du pronotum, comme le sont ceux des 
Chlamydes, et cette structure, qui constitue un caractère très-impor- 
tant, n'a rien d'analogue dans la Famille des Phytophages. En second 
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lieo, la conformation de Fabdomen ne ressemble en aucune façon à 
celle des Lamprosomldes^ où cette partie du corps est tout à fait plane ; 
an contraire^ elle rappelle de la manière la plus évidente la disposi- 
tion si caractéristique des Phytophages camptosomes. A cété de ces 
différences fondamentales, il en est d'autres qui ne sont pas dénuées 
d'importance : chez les Sphœrocharides, les antennes sont assez grêles, 
délicates, leurs articles sont lâchement unis Tun à l'autre; chez les 
Lamprosomides, ces mêmes organes sont fortement comprimés, ils 
ont une apparence rigide et les articles sont serrés. Une dififérence 
non moina saillante se remarque dans les mandibules, dont Textré- 
mité, chez les Lamprosomides, est simplement entaillée par le pro- 
longement de la rainure qui parcourt leur face convexe. Rieu de sem- 
blable dans la Tribu actuelle, où les mandibules se terminent par%une 
extrémité large et distinctement tridentée. Les cannelures du bord du 
dernier segment abdominal, que nous avons retrouvées dans les trois 
genres qui composent la tribu des Lamprosomides, font complète- 
ment défaut ici. Enfin, il existe un pygidium médiocre, mais bien 
distinct. 

A cêté de ces différences, il y a aussi entre les deux groupes de 
grandes analogies : dans Tun et dans l'autre, nous observons la môme 
forme. subglobuleuse et massive; le fades, auquel la grandeur et le 
développement transversal du corselet, la rétraction de la tète dans le 
prothorax, donnent un caractère tout spécial, est bien identique dans 
les denx Tribus. Si les antennes sont construites sur un plan un peu 
différent, chez les Sphœrocharides conune chez les Lamprosomides, 
elles peuvenjt, au repos, se loger dans des rainures prothoraciques, 
creusées dans des conditions analogues, sur les bords du prostemum. 
L'analogie n'est pas moixis intime, si l'on considère la structure des 
organes de progression; chez les unes et les autres, les pattes sont 
cootractiles, et cette faculté est en rapport avec une conformation par- 
ticulière des parties inférieures du corps. 

Il résnlte de ces considérations que la tribu des Sphœrocharides se 
rattache par des liens nombreux aux Lakprosoma; mais après avoir 
étudié les GhlamydeS, on reconnaît facilement qu'elle se lie tout 
aatant, pour ne pas dire davantage, à cette dernière tribu. C'est bien 
une forme de transition qui ne peut convenablement rentre]^ ni dans 
l'une ni dans l'antr^ des Tribus que nous avons admises; son organi- 
sation est un curieux assemblage des caractères qui appartiennent en 
propre & deux forme? très-différentes, et il ne nous reste d'autre al- 
ternative que de la considérer comme le type d'une coupe nouvelle. 

Elle ne renferme qu'un seul genre. 
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SPHŒROCHÂRIS. 
LACOiiDàiBK, Monogr. d. Phytoph, U, p. 634. 

Tête subarrondie, un peu infléchie yers le bas^ front légèrement con- 
vexe; épistome à bord inférieur fortement accusé et en ligne droite; 
labre assez saillant^ quadrangulaire, un peu transversal, à bord libre, 
sinueux; mandibules assez robustes, saillantes, arquées, à extrémité 
large et armée de trois dents courtes et obtuses; mâchoires à lobes 
simples, à peu près égaux en longueur, l'interne deux fois plus large 
que l'externe, h palpes assez renflés, 1 article peu distinct, 2 cupuli- 
forme, 3 obconique, 4 subsécuriforme, largement tronqué, aussi long 
que les deux précédents réunis; ièvre inférieure à menton rectangu- 
laire, transversal, à languette courte, cornée, à bord libre subarrondi, 
à p^dpes également développés, tri-articulés, semblables aux maxil- 
laires. — Yeux oblongs, ovalaircs, distinctement et faiblement échan- 
crés vis-à-vis de l'insertion antennaire. — Antennes insérées au bord 
interne des yeux, grêles, assez allongées, ne dépassant pas la base du 
prothorax, 1 article allongé, renflé vers le bout, 2 de moitié moins 
long et moins large, 3 et 4 tjès-courts, subcylindriques, 4 et 5 de même 
longueur, un peu prolongés en dedans, les suivants fortement trans- 
versaux, formant une sorte de massue oblongue. — Prothorax en seg- 
ment de sphère, régulièrement convexe, bord postérieur lobé dans 
son milieu, lobe peu saillant et obtus; bords marginaux sinués et lé- 
gèrement dilatés dans leur milieu. — Ecusson en triangle subéquila- 
téral, curviligne, à sonmiet prolongé et très-aigu. — Elytres larges, 
courtes, convexes et largement arrondies en arrière, callosités humé- 
raies assez prononcées, à ponctuation disposée en séries, lobes épi- 
pleuraux saillants et arrondis. — Mésosternum en lamelle perpendi- 
culaire, comme écrasée entre le prosternum et le métastemum. — 
Pattes assez robustes, hanches antérieures et intermédiaires transveiv 
sales, distantes l'une de Tautre ; cuisses comprimées, creusées à leur 
bord interne d'une gouttière pour loger la jambe; celle-ci en triangle 
allongé, insensiblement élargie vers l'extrémité qui est creusée d'une 
longue gouttière pour recevoir une partie du tarse; les tarses assez 
larges, 3 article à peine plus long que chacun des précédents, bilobé, 
Â assez long, engagé seulement par sa base entre les lobes du 3, in- 
sensiblement renflé vers son extrémité qui porte de faibles crochets 
paraissant soudés à leur base et profondément bifides, la division in- 
terne un peu moins longue que l'externe. 

Ce genre ne renferme que deux espèces originaires du Brésil, les 
caractères que nous lui avons assignés ne demandent pas de déve- 
loppements; il n'est pas nécessaire de rappeler que les rainures des- 
tinées à loger les antennes, que la forme des épimères métathoraciques 
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MQt semblables à ces mêmes parties chez les Lamprosoma. Le pro- 
thorax présente cependant quelque différence; ohes ces derniers, il est 
tiës-^rand, et sa convexité continue rég^ièrement celle des élytres; 
dans le genre actuel, le segment de sphère représenté par le prothorax 
semble appartenir & un rayon plus petit, il a des proportions moin- 
dres. En outre, ses côtés ne sont pas en ligne droite, mais subissent 
dans leur milieu une dilatation, que nous retrouvons plus fortement 
accentuée dans les Cblamts. Enfin, et quoique ce ne soit qu'un détail 
de médiocre valeur, le bord postérieur est orné d'une rangée régu- 
lière de larges points enfoncés qui le rendent subdenticulé ; caractère 
tiès-fréquent chez les Chlamts et tout à fait inconnu chez les Lam- 

PIOSOMA. 

SECTION III. 

GTCSLIQUES. 

Tète médiocre, plus ou moins profondément engagée dans le pro- 
âioraz,plu8 rarement libre, à bouche dirigée en bas ou portée oblique- 
ment en avant. —Antennes très-variables, tantôt courtes et pectinées, 
tantôt de longueur moyenne et légèrement dilatées vers l'extrémité, 
rarement plus longues et filiformes, insérées en avant de la face, au 
câté antéro-inteme des yeux et séparées par toute la largeur de la 
tète, parfois plus ou moins rapprochées à leur base et insérées soit 
entre les yeux, soit sur le front. — Prothorax plus large que long, en 
général de la largeur des élytres à la base et muni de bords latéraux 
distincts. — Elytres ovalaires ou oblongues, régulièrement convexes 
en dessus, rarement raccourcies. — Prosternum oblong, bien déve- 
loppé dans la majorité des genres, nul ou réduit à une lamelle étroite 
dajn on petit nombre seulement. — Abdomen plan ou convexe trans- 
versalement. — Pattes médiocres, presque toujours cachées par les 
bords latéraux des élytres, semblables entre elles, moins souvent dis- 
send>lables, parfois les cuisses postérieures très-fortes et propres au 
saot. 

Cette troisième section, pour laquelle nous avons conservé le nom 
de Latreille, ne correspond qu'en partie, au point de vue de la com- 
position, à celle de l'entomologiste français. En effet, Latreille (1) Ta- 
?ait divisée en trois tribus : la première, celle des Cassidaires^ était 
formée des Gassidides et des Uispides; la deuxième, celle des Chry^ 
wmélines^ comprenait entre autres les groupes que nous avons dé- 
signés sous les noms de CryptocéphaUdes, Glytrides, Chlamydes, 
Lamprosomides,Eumolpides,Chrysomélides; enfin, la troisième était 
constituée pas les Galérucides et en porte le nom. 

il) Règne Animal» t. Y, p. 139. 
ColéapUrei. Tome X. 14 
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Dans notre traTail, la section des Gjcliqaes ne renfenne que quatre 
tribus : Lamprosomides^ Eumolpides, Chrysomélides et Galèruoides. 
Ainsi constituée, elle se distingue plus facilement des trois autres seû- 
tiens, et parmi celles-ci, la première seule peut ofifrir, à Tégard de 
quelques types, une certakie difficulté. 

En se rappelant la forme de l'abdomen ches les Camptosomes et 
en la comparant à celle des espèces de la section actuelle, la distinc- 
tion ne soulève aucun doute, si ce n'est peut-être ches deux ou trois 
petits genres de Chrysomélides, ainsi que nous aurons Toocasion d*en 
parler par la suite. 

La comparaison des Cycliques et des Gryptosomes fait reconnaître 
qu'il existe entre ces deux sections des caractères distinctifs nom- 
breux. Chez ces dernières, rinsertion des antennes est frontale, et ces 
organes sont presque contigus à leur base ; un petit nombre de Gale- 
rucides présentent quelque chose d'analogue, mais chez aucun, à 
notre connaissance, l'insertion des antennes n'est aussi décidément 
frontale, jamais ces organes ne sont contigos à leur base. L'article 
onguéal chez les Hispides et les Cassidides est presque toujours en- 
chAssé entre les lobes du précédent, il y est parfois comme enfoui ; 
dans les quatre tribus des Cycliques, on ne rencontre rien de sem- 
blable. Enfin, le caractère le plus important réside dans la forme de 
la tête; chez les Cryptosomes, ie front est replié sur lui-même et la 
bouche est tout à fait reportée en dessous, d'oti le nom imposé à cette 
section; en même temps les organes buccaux présentent des dimen- 
sions remarquablement petites. En présence de cette structure, il est 
inutile d'insister davantage sur la séparation des 3* et 4* sections. 

Il n'en est pas tout & fait de même pour celle des Eupodes et des 
Cycliques. La difficulté cependant est plus apparente que réelle, ou 
plutôt la distinction se laisse mieux apercevoir qu'elle ce s'exprime 
par des mots. Quoi qu'il en soit, le caractère principal réside dans la 
forme du prothorax ; presque toujours, chez les Eupodes, cet organe 
est plus étroit que les élytres à sa base et il est dépourvu de bords 
latéraux. Cette structure n'est pas, à la vérité, tout à fait étrangère 
aux Cycliques ; on trouve un certain nombre de types où le prono- 
tum est plus étroit que les élytres (Galérucides); chez d'autres, les 
bords latéraux sont effacés (Leprotites). Mais les genres chez lesquels 
ces deux caractères se rencontrent simultanément, sont extrêmement 
rares, il n'y a guère que quelques Eumolpides qui sœent dans ce 
cas, et chez eux le prosternum est plus développé que dans ces types 
de la tribu des Criocérides qui pourraient prêter à erreur (i). 

(1) Od est étoDDé de la ressemblance qui existe entre le genre Psàmi»- 
CERus et dWers types voisins des Bromius; par leurs antennes, par les crocfaeU 
des tarses biGdes, par la forme de la tête et leur fades, les espèces de ce genre 
pourraient ôtrc regardées comme des Eumolpides. 
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k part quelques Geiénieides^ les Cydiques n'oot pas la tète aussi 
dégagée du pioàiorai ; presque toujours le corps est subhémisphérique 
ou ovalaire; las trois parties dont il se compose^ la tète, le prothorai 
st la portion que reoeuvrent les élytres, sont unies et comprises sous 
une seule et même eonrbure. Au contraire, chez les Eupodes, la tête 
86 détaobe BxisA nettement du pronotum que oeluinsi des élytres. Une 
demièie remarque à faire, o'est que chez les Cycliques les pattes sont 
d'ordinaire assez courtes et cachées sous les rebords latéraux du corps 
et les élytres; chet les Bupodes, ces organes et notamment les cuisses 
postérieures ont acquis un déTOloppement tel qu'ils débordent de 
tous côtés. 

Kn résumé, et d*une manière générale, les Camptosomes sont ca- 
Tsctérisés par la structure de Tabdomen ; les Gryptostomes par la 
forme du front; les Eupodes par leur prothorax étroit et dépourvu 
de bords latéraux ; les Cycliques par leur pronotum large et roarginé 
de chaque côté. 

Les quatre tribus qui composent la section actuelle sont d'ordinaire 
ikiles à distinguer l'une de rautre. 

Ghex les Lamprosomides, que nous avons placés en tète, on observe 
des rainures prothoraeiques destinées à recevoir les antennes. Cette 
organisation, qui relie À intimement cette première tribu aux Chla- 
mydes et aux SphcBrocharides, ne se retrouve plus par la suite, si ce 
n'est dans le genre PAcnrxraoRus de la Tribu des Eumotpides. 

Un caractère très-développé dans un groupe quelconque, disparaît 
raieraeat d'une manière brusque; les vestiges sous lesquels il se 
nx>Qtre dans les autres types, indiquent un lien de parenté plus ou 
moins rapproché. C'est ainsi que le développement de la tète, et en 
particulier des mandibules chez quelques Mégalopides, chez quelques 
Gryptocéphalides du sexe mâle, indique que ces groupes sont voi* 
siDB des Clytrides, où ce développement est en quelque sorte la 
règle. De même, ces rainures prothoraeiques, dont le premier indice 
8*est rencontré chez les Ischiopachytes, sont constantes chez les Chla- 
mydes, les Sphœrocharides, les Lamprosomides, et se montrent en- 
core chez les Pachksphorus. 11 y a, en effet, des liens de parenté entre 
la Tribu des Eumolpides et celle des Lamprosomides. 

Deux caractères établissent entre les Chrysomélides et les Eumol- 
pides une ligne de démarcation assez nette : le premier, et le plus 
facilement appréciable, réside dans la forme du 3* article des tarses, 
qui est toujours profondément bilobé chez les Eumolpides, et entier 
dans la très-grande majorité des Chrysoiaélides; quelques genres 
seulement ont cet article échancré ou subbilobé. Le second caractère 
distinctif, qui pourra, chez ces derniers, suppléer au premier, est 
iMuni par la structure du prosteraum. Chez les Eumolpides, les ca- 
vités cotyloldes de ce premier sc^gment thoracique sont arrondies ; elles 
M mentieat toi]jour8 transversalement ovalaires chez les Chrysoméli- 
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des. Comme oa verra par la suite^ la forme des épistemums protho- 
raciques est en corrélation avec celle des cavités cotyloïdes et jouit de 
la même importance dans la séparation des deux divisions. 

La dernière tribu ^ celle des Galèrucides^ se distingue avec la plus 
grande facilité des trois précédentes par Tinsertion des antennes. 
Celles-ci sont rapprochées à leur base et implantées, soit entre les 
yeux, soit un peu en arrière. Les quelques genres (Podontia), où ce 
caractère pourrait laisser quelque doute daus l'esprit, sont trop peu 
nombreux pour qu'il soit nécessaire d'insister davantage. 

Sous leur forme primitive, à Tétat de larves, les Cycliques sont 
tout aussi distincts des autres sections qu*à l'état d'insectes parfaits. 
A part celles des Lamprosomides, sur lesquelles la science ne possède 
aucune donnée, les larves des trois autres tribus sont des larves nues; 
elles s'éloignent ainsi des larves coprophores et des larves tubicoles, 
qui correspondent, celles-ci aux Camptosomes et celles-là aux Cassi- 
dides, aux Criocérides. On sait qu'une bonne partie des Halticides, 
sous leur première forme^ sont des larves mineuses et se rapprochent 
de celles des Hispides qui ont le même genre de vie. Quant aux Do- 
nacides et probablement aux Sagrides, leurs larves vivent submergées 
sur les plantes aquatiques. 

La section actuelle est extrêmement riche en types génériques et 
spécifiques; les genres y sont plus multipliés que dans les trois autres 
sections réunies; les Eumolpides, les Chrysomélides, les Galérucides 
surtout, constituent des groupes très-importants. 

Leurs principaux caractères distinctifs sont résumés dans le tableau 
suivant : 

L Des rainures prothoraciques pour recevoir les an- 
tennes. L Lamprosohwks. 
II. Pas de rainures prothoraciques. 

A. Antennes séparées par toute la largeur du front. 

B. 3« article des tarses bilobé, cavités cotyloïdes 

antérieures circulaires. IL Eomolpides. 
B*. 3« article des tarses entier, cavités cotyloïdes 

antérieures transversalement ovalaires. Ili. Chrtsomélues. 

Â'. Antennes rapprochées à leur base. IV. Galêrocu>£S. 



TRIBU X. 

LAMPROSOMIDES. 

Tète suborbiculaire, fortement infléchie, enfoncée dans le protho- 
rax et invisible d'en haut; épistome légèrement échancré en avant, 
labre transversal, coupé plus ou moins carrément en avant; mandi- 
bules robustes, arquées, inermes, À peine saillantes; mâchoires bien 
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déreloppées, à lobe externe corné, orolde^ tronqué, l'interne plus ou 
moins membraneux, de forme variable, à palpes assez épais, 1 article 
grêle et subclaviforme, î cupuliforme et oblique, 3 de même forme, 
mais droit, Â plus long que les autres, ovoïde et tronqué au bout ; 
lèvre inférieure h menton court, arrondi ou droit en avant, languette 
oomée, courte, un peu élargie et arrondie à son bord libre, à palpes 
courts, i article renflé au bout, 2 cupuliforme, 3 ovoïde et tronqué. 
— Yeux brièvement ovoïdes, subconvexes, légèrement écbancrés. — 
Antennes courtes, robustes, rigides, 1 article renflé, arqué, allongé, 
2 asseï gros, turbiné, 3 et î plus courts, plus grêles, les suivants plus 
on moins transversaux. — Protborax très-grand, convexe, son bord 
postérieur écbancré en arc de cercle, de cbaque cftté, plus ou moins 
fortement lobé dans son milieu, les angles antérieurs et postérieurs 
toujours marqués, -r Ecusson en triangle très-étroit et alloDgé, ou 
bien médiocre et en triangle curviligne. — Elytres relativement très- 
courtes et très-convexes, plus ou moins arrondies chacune à leur base, 
des lobes épipleuraux très-faibles, à ponctuation généralement en sé- 
ries régulières. — Prostemum très-large, subquadrangnlaire, creusé 
de rainures plus ou moins profondes pour loger les antennes au re- 
pos; épistemums prothoraciques de forme triangulaire, placées dis- 
tinctement en dessous du bord marginal du pronotum et à quelque 
distance de ses angles antérieurs. — Mésosternum en lamelle perpen- 
diculaire. — Parapleures métathoraciques en triangle allongé. — Ab- 
domen tout à fait plan, 1 segment un peu plus long que le suivant, 
S>3 et 4 à peu près égaux entre eux, 5 presque de même longueur 
que le premier, orné à son bord postérieur de dentelures transversa- 
les, plus ou moins nombreuses. — Pattes robustes, égales entre elles, 
contractiles; hanches antérieures et moyennes transversales; cuisses 
comprimées et canaliculées en dessous ; jambes également compri- 
mées et élargies vers l'extrémité ; tarses courts, larges, à articles ser- 
rés, 1 et 2 triangulaires, subégaux, 3 plus long, bilobé, Â très-médio- 
cre, engagé en grande partie entre les lobes du précédent, terminé 
par des crochets simples ou appendiculés. 

Dans la Monographie des Phytophages, les Lanqprosomides forment 
seulement une section dans la Tribu des Clytrides; rimportanoe qui 
nous parait devoir être attribuée à la structure de Fabdomen, nous 
force à les déplacer. Nous croyons que cette importance est justifiée 
par cette observation, que la forme spéciale de Tabdomen chez les 
Phytophages camptosomes n'admet aucune exception dans les groupes 
» riches des Chlamydes, des Cryptocéphalides, des Clytrides, des 
Mégalopides; elle est constante, malgré la grande diversité que nous 
observons dans les genres nombreux qui composent ces groupes, et 
malgré que tous leurs antres organes soient soumis à des modifica- 
tions plus ou moins profondes. 

Nous nous rangeons à l'avis du Prof. Lacordaire, dans le rappro- 
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ohement qu'il opère des Lamprosomides et dee Ghlaxnydes; neuf noua 
en écartons pour suivre celui du comte Dejean> dont le ooup-d'œil par 
raissait si juste dans Tarrangement qu'il avait admis, et où les Lam- 
prosomides établissent la liaison, entre la Tribu des Eumolpidee et 
celle des Ghlamydes, Clytrides, etc. En efiet, nou» voyons que le« 
anciens auteurs avaient placé, parmi les Eumolpus ou les Chrtsi>- 
UXLA, les quelques LàMPROSOMA qu'ils avaient eu à décrire, et que de 
nos jours, des entomologistes, et parmi les plus distingués, ont suivi 
les mômes errements. D'un autre côté, on doit reconnaître que, dans 
l'état actuel de la science, il semble peu naturel de placer les-LAM- 
PB090HA à la suite des Mégalostomides. 

Du reste, le Prof. Lacordaire reconnaissait lui-même rintinoe 
liaison qui existe entre les Eumolpides d'une part et les Lamprosomidea 
de Tautre, et bien certainement il l'eût respectée, s'il n'avait dû pour 
l'adopter, sacrifier quelqu' autre analogie. Nous sommes loin de pré- 
tendre que nous réussirons mieux dans l'arrangement que nous avons 
adopté, il aura ses côtés faibles, sans nul doute; mais après avoir 
constaté la prééminence d'un caractère, nous devons nous soumettre 
à- ses exigences, comme on doit s'incliner devant un principe dont on 
a reconnu la vérité. 

Parmi les tribus de la famille des Phytophages, celle des Eumolpides 
est peut-être la plus variée et la plus riche en types divers; dans ie 
nombre, les uns sont très-différents des Lamprosomides par leur 
faciès, d'autres s'en rapprochent à ce point que Ton ne peut, à la 
première vue, établir la distinction et qu'il faut pour y arriver, re- 
courir aux détails de l'organisation. H est cependant des caractères 
qui établissent entre les deux groupes une ligne de démarcation asseï 
nette ; ils résident, ainsi que nous le verrons ci-dessous, dans la forme 
des antennes, des pattes et des parapleures métathoraciques. 

Plusieurs points de la diagnose placée en tète de ce chapitre, de- 
mandent quelques développements. 

Les organes buccaux varient à peine d'une manière appréciable et 
ne sont d'aucun secours pour la classification. Les mandibules sont 
médiocrement robustes, pou saillantes, arquées, triquètres, leur partie 
convexe est parcourue d'une ramure plus ou moins profonde, celle-ci 
se prolonge jusqu'à Textrémité qui devient subdentée. Les yeux sont 
toujours échancrés et quoique cette échancrure soit parfois très-réduite, 
elle ne disparaît que dans une seule espèce, VOomarphus concolor. 

Les antennes sont construites sur un plan différent de celles des 
Eumolpides : elles sont beaucoup plus courtes et s'élargissent sensible- 
ment vers l'extrémité; leurs articles sont fortement comprimés, serrés 
et donnent à l'organe une certaine apparence de rigidité. Par leur 
brièveté, par la dilatation des articles, par leur forme pectinée, elles 
rappellent davantage celles des groupes précédents, mais elles con- 
servent en propre leur aspect rigide, leur compression, et chacun des 
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néàm 6st onié à 8M «aglM aatérieun de qneliioes poils Me-nides, 
que Doos ne NtioiiToiis pas ailleafs. Quant à leur eomposMon, le 
i*aitîcle est asns long, lenflé, aiqaé, oomprimé et presque tranehant 
en avant, le t est au moins de moitié moins allongé, eneore asses 
gros et, chose remarquable, toujours de couleur faure, les 3 et 4 sont 
moins larges et plus courts que le précédent, les 8 et 6 s'élargissent, 
les suivants sont transversaux, triangulaires ou quâdrangulaires, 
ie dernier est irrégulièrement arrondu De plus, elles se distinguent 
eaecffe de celles des Eumolpides et des Glytrides, en ce qu'eUes peu- 
Tont se loger au repos dans des rainures creusées à la face inférieure 
du cwselet Ces rainures débutent par un sillon destiné au premier 
article et qui longe le bord inférieur des yeux; plus loin, eues sont 
fonnées, au eM externe, par les épistemums prothoraciques et les 
hincbes antérieures, en dedans par le prostemum. C'est exactement 
la même structure que celle des Cblamydes. 

Le prothorax a constanunent la forme d'un segment de sphère trou* 
que, et rétréci en avant; sa base est circonscrite par deux lignes par 
lafaoiiques partant des angles postérieurs et se rejoignant sur la. ligne 
médiane sous un angle plus ou moins aigu ou en décrivant une ligne 
courbe. 11 en résulte un lobe plus ou moins large et saillant, très* 
itreoient presque eflbcé. 

Le prostemum est toujours très-large, en carré long ou légèrement 
létiéci en arrière, éohancré en avant pour recevoir la tète dans ses 
mouvements de flexion ; le mésostemum apparaît sous forme d'une 
lame perpendiculaire, comme écrasée entre le prostemum et le mé- 
tastemum. Lee parapleures de ce dernier sont très-grandes, de forme 
trianguiafre, fortement atténuées en arrière Jusqu'à la dépression où 
16 logent les cuisses postérieures; dans cette dernière, elles s'élargis- 
sent plus ou moins et se terminent par une extrémité arrondie ou 
simplement obtuse. 

Les pattes sont robustes, eontracttles et par suite toujours plus ou 
moins comprimées; les hancbes antérieures et moyennes sont trans- 
versales et dbposées un peu obliquement, largement distantes sur la 
ligne médiane. Les cuisses sont creusées à leur bord interne d'une 
gouttière pour loger les Jambes; celles-ci sont longuement triangu- 
laires, élargies de la base & Textrémîté, et cette dernière est munie 
d'une dépression, où les tarses se logent en partie; les tarses sont 
courts et très-larges, les i et S articles transversalement triangulaires 
sont égaux, le 3 un peu plus long, à lobes divergents, ie 4 robuste, à 
moitié engagé dans le précédent, armé d'ongles médiocres, simples ou 
appendiculés à leur base. 

Cbes les Eunu>lpides, les pattes ne sont pas contractiles et ne pré- 
sentent ni la compression, ni les excavations de celles des Lamproso- 
mides; au contraire, ces mêmes organes chez les Cblamydes, sont 
exactement conformés comme ceux que nous venons de décrire. 



2i6 PHYTOPHAGES. 

Les différences sexuelles sont nulles chez ces insectes, à Texception 
de trois espèces du genre Ltchnophàes, chez lesquelles les mâles se 
distinguent des femelles par certaines modifications qui n'ont rien de 
commun^ c'est-à-dire qui varient du mâle d'une espèce à celui d'une 
autre. 

Les Lamprosomides sont tous de taille en dessous de la moyenne, 
de forme suhglobuleuse, ou légèrement oblongue; leurs couleurs va- 
rient du vert métallique au rouge cuivreux, au cuivreux doré, puis 
au bleu; un petit nombre sont ornés d'autres couleurs, telles que le 
noir, le vert olive, etc. Ces couleurs sont généralement uniformes, et, 
quand il existe un dessin, il est toujours composé de nuances métal- 
liques éclatantes. D'après les observations du Prof. Lacordaire, ils 
marchent lentement à la surface des feuilles ou volent pendant la 
chaleur du jour dans les bois. Quand on veut les saisir, ils contrac- 
tent leurs pattes et se laissent tomber en simulant la mort. 

Leurs premiers états sont très-incomplétement connus; il est à pré- 
sumer cependant, par suite d'une communication de M. Westvood 
à la Société entomologique de Londres, qu'ils vivent à Tétat de larves 
dans des fourreaux, et que sous ce rapport ils se rapprochent davan- 
tage des Chlaraydes que des Clytra de nos pays. 

Kirby est le premier qui ait, en 1817, séparé ces insectes des Eo- 
MOLPus et des Ghrysohela, en créant le genre Lamprosomà, qui a été 
généralement adopté. La monographie des Phytophages contient la 
description de 77 espèces, dont une dizaine seulement étaient con- 
nues avant sa publication; depuis, on a ajouté deux espèces nou- 
velles. Les Lamprosomides. sont des Phytophages essentiellement 
américains, deux espèces seulement sont étrangères au Nouveau- 
Monde, l'une habite l'Europe, l'autre l'île Formose, dans la mer de la 
Chine. 

Le tableau synoptique suivant fera aisément distinguer les trois 
genres qui composent cette tribu. 

A. Antennes à 8" article beaucoup plus petit que 7 et 9. Oomorphus, | 

AA. Antennes à H^ article semblable à 7 et à 9. ^ 

b Crochets des tarses simples. Lychnofhaes, 

Ifl) — _ appendiculés. Lamprosomà, 

LAMPROSOMA. 
Kirby, Transactions ofthê Linn. Soc, XII, p. -445 (1). 

Tête suborbiculaire, infléchie vers le bas, front légèrement con- 
vexe; épiotome semicirculairement échancré, ses angles saillants, 
parfois plus ou moins prolongés; labre transversal, à bord antérieur 

(1) Syn. Lacordaire, Monogr. d. Phytoph. Il, p. 574. 
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droit ou snbémarginé .— Yeux peu profondément éehaneris^ échanorure 
toujours distincte, parfois très-faible. — Antennes robustes, plus 
courtes que le prothorax, fortement comprimées et élargies réguliè- 
rement Ters l'extrémité, 1 article très-gros, arqué, déprimé et pres- 
que tranchant en ayant, 2 au moins de moitié moins long, plus gros 
que le suivant, 3 très*court, cylindrique, 4 de môme forme, 5 et 6 
élargis vers leur extrémité, les suivants transversaux, le dernier plus 
grand, irrégulièrement arrondi^ chaque article orné à chacun de ses 
aogles antérieurs de deux ou trois poils très-raides. — Prothorax très- 
graod, régulièrement convexe, bord antérieur subsinué de chaque 
côté, bords latéraux fortement marqués, droits ou subanguleux, an- 
gles antérieurs aigus, les postérieurs à peu près droits ; lobe du bord 
po^rieur plus ou moins aigu ; écusson en triangle tantôt régulier, 
tantét allongé, aigu à son sommet. — Elytres convexes, courtes, ar- 
rondies à leur extrémité ; épaules assez marquées et indiquées par 
un renflement mousse; lobes des épipleures faibles, consistant en une 
saillie triangulaire aiguë ou obtuse, formées brusquement un peu 
avant le milieu et se perdant insen8U)lement vers la base; ponctua- 
tion disposée généralement en dix stries assez régulières. — Pattes 
médiocres, assez fortement comprimées et larges, jambes en triangle 
aOongé, le petit côté ou l'extrémité creusé d'une petite fossette pour 
loger une piartie des tarses; ceux-ci courts, élargis, i et 2 articles sub- 
égaox, transversaux, 3 plus long, bilobé, 4 médiocre, engagé pour 
plus de la moitié de sa longueur entre les lobes du précédent, et 
terminé par des crochets appendiculés. 

Ce genre est extrêmement riche en espèces, toutes affectent à peu 
près la même forme, et leurs couleurs sont peu variées; on en compte 
aujourd'hui 69; le prcf. Lacordaire en a décrit 67. C'est de ces in* 
sectes que cet entomologiste distingué a dit qu'ils laissent bien loin 
derrière eux la plupart des Coléoptères, sous le rapport de la diffl- 
eolté que présentent la description et la détermination des espèces. 
> Et pour tout dire en un mot, ajoute-t-il plus bas, je crois qu'il y a 
au moins un tiers d'entre elles qu'on ne parviendra jamais à décrire 
de façon à les rendre reconnaissables; du moins suis-je obligé de dé- 
clarer, après le travail le plus opiniâtre, que ce résultat est au-dessus 
de mes forces. » 

Parmi ces espèces, 36 sont du Brésil, 7 de Cayenne, 7 de Colombie, 
15 dn Mexique, 1 de Puerto-Rico, i de Cuba; une seule est étrangère 
i l'Amérique, et a été découverte dans l'île Formose. La patrie d'une 
autre n'est pas exactement connue. 
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LTGHNOPHIES. 
Lagoroaire^ Monoffr. d. Phytoph. U, p. 564 (1). 

Mêmes caractères génériques que les Lamprosoma, sauf les particu- 
larités suivantes : — Echancrure des yeux tantôt triangulaire^ tantôt 
quadrangulaire. — Palpes médiocrement épais. — Prothorax non an- 
guleux sur les côtés, toujours très-fortement lobé et jamais crénelé à 
sa base. — Ecusson très-petit et très-obtus, ou bien en triangle très- 
aigu. — Elytres à lobes épipleuraux petits, anguleiu et brusquement 
formés. — Dernier article des tarses médiocrement allongé, terminé 
par des crochets simples. 

A part quelques légères modifications, qui sont suffisamment indi- 
quées dans la diagnose, ce genre ne se distingue en réalité du pféc^ 
dent que par les crochets des tarses, qui sont simples, plus longs et 
plus fortement arqués dans leur moitié terminale que chez la plup&rt 
des Lamprosqma. Il ne renferme que 9 espèces, décrites dans la mo- 
nographie des Phytophages, dont 1 du Brésil* i du Brésil et de la 
Guyane, 5 de ce dernier pays et 2 de Colombie. 

OOMOBPHUS. 
CuRTis, Brit. EnUm, Vm, p. 347 (2). 

Tète petite, subarrondie, un peu réfléchie en dessous ; labre tiès- 
légèrement émarginé ; mandibules courtes, massives, subbidentées à 
l'extrémité ; mâchoires à lobe interne large, subovalaire, l'externe très- 
grèle,plus allongé, à palpes assez gros et courts. — Yeux un peu oblong!, 
à bord interne irréguiier, non distinctement échancré. — Antemies 
assez grêles, un peu allongées et atteignant au-delà de la base du pro- 
thorax, i article assez long, arrondi et un peu en massue, 2 de moitié 
moins allongé, subovalaire, fortement rétréci vers sa base, 3-6 cylin- 
driques, diminuant progressivement de longueur, 7 beaucoup plus 
grand, triangulaire, aigu en dedans; 8 beaucoup plus petit, sabcy- 
lindrique, 9-10 dilatés et transversaux conune le 7, il ovalaire, atté- 
nué vers son extrémité. — Prothorax médiocre, transversal, son bord 

(1) Syn. EuvoLPUS, OU?. Entom. Vl, p. 906. — CRTPTociPHALns, OUt. Eo- 
cyclop. méth. Ins. YI, p. 608. -— Lahprosoxa^ Dej. Cat. éd. 3, p. 439. 

(2) Syn. Btrrhds, Sturm, DeuUchl. Ins. Il, p. 109, 15, pi. XXXV, fig. «> ^ 
Stephens, Illustr. of Brit. Entom. III, p. 139. — Phàlacrus, Stcpheoi, IH. of 
Brit. Entom. II, p. 197, pi. 15, fig. 1. — Lâmprosoma, Lacordaire, Monogr.d. 
Phytoph. II, p. 631. — Fairmalrc, Gênera d. Col. IV, p. 216. — Ooio»P»rs» 
Stephens. Illustr. of Brit. Entom. V, p. 411. — BniUé, Hist. nat. d. Ids. V, 
p. 355; De Casteln. Hist. nat. des Goléop. II, p. 39. 



poiHiMiir ma diftiaotement lobé dans son suliea, mate légèiûineBt 
écbancré de chaque côté; écruaon trèa-petit, en triangle éqoilatéraL 

- Elytres oyalaires, médiocrement convexes, trè»-légèiement atté- 
nuées en arrière et arrondies^ lobes épipleuraux à peine marqués. 

— Prostemum large, plan, un peu atténué en arrière. — Pattes 
relativement faibles, jambes à peine élargies vers Vextrémitéj tarses 
linéaires, articles à peu près égaux, crochets des tarses simples. 

J'avais reçu d'Italie, de M. Piranoli, deux petits insectes sous le 
nom de Lamproioma amcolar; en étudiant les Lamprosomides, j'ai 
eu rooeasion de rectifier l'exactitude de la détermination. L'espèce 
est trop petite pour être étudiée convenablement à la loupe simple; 
je me décidai à sacrifier l'un de mes individus pour en faire une 
préparation microscopique. Le premier organe qui se présenta à l'ob- 
]iCàîf fut une antenne. Cette vue ne me laissa pas le moindre 
doQte, le genre de Curtis doit être rétabli, et prend place dans la fa- 
mille actuelle. 

11 faut reconnaître que ce nouveau changement n'est pas la moins 
sorprenante des vicissitudes auxquelles cette bestiole a été soumise. 
Le Prof. Lacordaire les décrit trop clairement pour que nous résistions 
ao plaisir de citer ses propres paroles : « Quoique décrit par un petit 
Dombre d'auteurs, l'histoire scientifique de cet insecte est assez com- 
pliquée. M. Stum^i qui Ta publié le premier. Ta placé, sans aucune 
observation, parmi les Btrrhus. M. Stephens, le second qui s'en 
soit occupé, le décrivit et le figura sous le nom de Phalacrus mariti- 
«MU, dans le tome II de ses Illustrations of British Entomology (p. 197), 
sans s'apercevoir que M. Sturm l'avait déjà fait connaître. L'ayant 
su ({uelque temps après, il se conforma (loc cit. III, p. ill) à Topinion 
de cet auteur, en plaçant Tinsecte parmi les Btrrbus sous le nom que 
lui avait imposé M. Sturm. En 1831, M. Curtis (Brit. Entom. YIII, 
P- 347) voyant bien qu'il ne pouvait rester parmi les Btrrhus pro- 
prement dits, l'en sépara^ sans toutefois le sortir des Byrrhides, sous 
If nom générique d'OoMORPHUS, qui fut adopté par M. Stephens (loc. 
cit. p. 411, et Brit. Beek. p. 147), et par MM. Brullé et de Castelnau; 
œaIs, par inadvertance sans doute, ces deux derniers auteurs ont sub- 
stitué au oom primitif de l'espèce, celui à'unicolor. Cest à M. Erichson 
(Gennar's Zeitschf I, 1839, p. 369) qu*on doit la connaissance des 
véritables analogies de cet insecte, sans du reste que daos la courte 
note qu'il a publiée à ce sujets ce savant entomologiste se soit pro- 
ncDcé sur la question de savoir û le genre Oomorpbus de M. Curtis 
doit être conservé ou non. » 

Malgré sa petite taille, cet insecte est intéressant & divers égards : 
d'abord comme étant Jusqu'ici le seul représentant des Lamproso- 
midet en Europe, et à peu près le seul dans l'Ancien-Monde, puis- 
cR'tuis seconde espèce seulement appartient à l'Ile Formose; en 
Mttmd lieu« par les vicissitudes que son nom a subies dans la elassi- 
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flcation naturelle ; enfin, il éveille encore notre curiosité par Tin- 
oertitude qui règne sur ses mœurs. 

Le Prof. Lacordaire considère son Lamproioma concotar^ comme 
aptère, et cependant il dit dans une note (loc. cit. p. 632) que M. Che- 
yrolat lui a montré un assez grand nombre d'exemplaires « qu'il m'a 
dit avoir pris au vol sur des charmilles. Mais cet entomologiste dis- 
tingué a été très-certainement induit en erreur par ses souvenirs dans 
cette circonstance, car l'insecte est aptère. » D'un autre o6ié, M. Red- 
tenbacher (Fauna Austr. 2« éd. p. 893) dit que l'insecte a été souvent 
pris sur les fleurs de TAstrantia major, et M. Pirazzoli me l'a envoyé 
conome trouvé sur le lierre. Ces assertions différentes réclament éTi- 
demment do nouvelles observations. 11 ne serait pas impossible que 
plusieurs espèces eussent été confondues. 

Cet insecte parait se trouver dans la plus grande partie de TEa- 
rope; jusqu'à ce jour, il a été signalé en Italie, en Autriche, en Alle- 
magne, en France, en Belgique et en Angleterre. 
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EUMOLPIDES. 

Tète médiocre, plus ou moins engagée dans le prothorai ; front 
plan ou légèrement convexe ; épistome distinct ou non ; labre trans- 
versal^ échancré; mandibules à extrémité large, bidentée; mâchoires 
à lobe interne courte large^ membraneux ; l'externe grêle, allongé, 
sub-biartlculé ; palpes de 4 articles de forme et de longueur vanables; 
lèvre inférieure à menton courte échancré en avant, languette semi- 
ovalaire ou subcarrée, munie de palpes tri-articulés. — Yeux oblongs, 
plus ou moins sinués au bord interne. — Antennes largement écartées 
Tune de l'autre, filiformes ou subclaviformes, mesurant en moyenne 
la moitié de la longueur du corps, jamais pectinées. — Prothorax co- 
nique , cylindroîde ou globuleux , parfois les bords latéraux effacés ; 
écusson toujours distinct, de forme très- variable. — Elytres C'Ourtes 
ou allongées, ovalaires ou cylindriques, entières, ni tronquées, ni rac- 
courcies. — Prosternum toujours apparent, transversal ou oblong, 
rarement étroit, son épisternum triangulaire, allongé dans le sens lon- 
gitudinal ; cavités cotyloîdes antérieures arrondies. — Pattes ordinai- 
rement différentes les unes des autres, tantôt rapprochées de la ligne 
médiane, tantôt les postérieures très-écartées, terminées par des cro- 
chets appendiculés ou bifides, rarement simples. 

Sans affecter une forme bien spéciale, les Eumolpides ne ressem- 
blent ni aux Lamprosomides à forme subglobuleuse, ni aux Chryso- 
mélides à contour ovalaire, à fades massif et contracté. C'est à peu 
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près ee que Ton peut en dire de plus général, car dans une tribu qui 
contient actuellement plus de cent genres, on doit s'attendre à ce que 
]» fades subisse de nombreuses et profondes modifications. Aussi, il 
est nécessaire d'entrer dans quelques développements à Tégard des 
caractères énoncés dans la diagnose qui précède. • 

Le corps est généralement oblong, et la tète, le prothoraz, les ély- 
tres sont assez nettement séparés l'un de l'autre. Dans le plus grand 
nombre, les téguments sont fermes, lisses et brillants, ornés parfois 
de couleurs rires, à reflets métalliques ou non; ils sont glabres, plus 
rarement recouverts de poils rares ou serrés, épars ou disposés régu- 
lièrement en plaques ou en stries;, ou bien de squamules de forme et 
de disposition très-variables. 

La tète est arrondie ou oblongue, à bouche dirigée en bas ou en 
arrière, plus rarement portée en avant. Elle est parfois libre et dé- 
gagée du prothoraz, plus souvent elle s*y trouve enfoncée jusqu'aux 
yeux ou bien jusque près du bord antérieur de ces organes. Le front 
est plan ou à peu près; l'épistome est tantôt séparé du front par des 
sillons obliques et convergents en arrière, tantôt il est imparfaitement 
timité; son bord antérieur varie beaucoup; il supporte le labre dont 
la saillie est plus ou moins considérable, selon la position qu'il occu- 
pait, lorsque les organes ont été paralysés par la mort. En général, son 
bord libre est échancré, sa forme est transversale ou rétréde d'arrière 
en avant conmie un coin. 

Les mandibules sont courtes, épaisses, légèrement arquées, leur 
face interne est plus ou moins excavée, leur extrémité est large et 
divisée en deux fortes dents obtuses. Dans quelques cas, Textrémité 
parait simple par la prédominance de l'une des dents (Ckrysochares). 

Les autres organes buccaux ne varient, comme les mandibules, que 
dans des limites très-restreintes,et ne sont presque d'aucune ressource 
dans la classification. Les mâchoires sont toujours munies de deux 
lobes, l'interne est lamelieux, assez court, très-obtus à l'extrémité, 
libre et plus ou moins cilié; l'externe est presque du double plus long, 
grêle, acuminé, et il présente vers sa base des vestiges de suture qui 
le font paraître bi-articulé. Le palpe maxillaire est invariablement 
formé de 4 articles, le i court, 2 plus allongé, parfois très-long (Eu* 
ITOPB, Stricta), 3 obconique, 4 en général ovalaire, plus ou moins 
atténué vers l'extrémité et tronqué; tantôt largement, tantôt d'une 
manière à peine appréciable. Les palpes daviformes du genre âl- 
rniEs sont les seuls à signaler. 

La lèvre inférieure se compose d'un menton très-court, plus ou 
moins échancré en avant, d'une languette semi-ovalaire ou subcar- 
rée; elle est échancrée en avant dans le genre Stricta et munie de 
chaque côté d'une paraglosse formée de quelques poils fascicules; les 
palpes sont tri-articulés et moins variables que ceux de la mâchoire. 

Las yeux sont généralement médiocres, rarement très-développés 
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(EtRTDEifus) ; filfl sont oblongs, éohanerés ou seulement sinués ao 
bord interne, moins souvent entiers et subhémisphériques. 

La structure des antennes est sujette à une foule de yariations, soit 
dans la forme, soit dans la longueur relative des articles; mais tou- 
jours elles sont ou filiformes (Edusa), ou plus ou moins dilatées vers 
l'extrémité (Cortnodes). Leur insertion ne varie pas, elle a lieu au 
bord interne et antérieur des yeux, de sorte qu'elles sont séparées par 
toute la largeur du front. Dans le genre Colaspis, elles sont un peu 
moins rapprochées des yeux et moins distantes Tune de l'autre. Il faut 
aussi mentionner que dans plusieurs genres (Pàchnephorus, Mbcistes, 
Neocles, etc.), elles peuvent, au repos, se loger dans des rainures 
creusées à la surface du prosternum. 

En général, le prothorax est moins large que les élytres; il se ré* 
trécit souvent de ia base vers le sommet, et, dans ce cas, il est plus 
ou moins déprimé ; ailleurs, il affecte une forme cylindrique avec des 
bords latéraux très-peu saillants. Deux groupes sont caractérisés par 
l'absence de ces bords latéraux (Leprotites, Bromiites); le pronotum 
prend alors une forme globuleuse ou cylindrolde. 

L'écusson le plus remarquable est celui de la plupart des Pseudo- 
colaspites; il est plus développé que dans les autres types; son con- 
tour est pentagonal et les trois angles postérieurs sont assez aigus. 

Les épaules, à cause de l'étroitesse relative du pronotum, sont as- 
sez marquées , et souvent une impression oblique de la partie dis- 
coïdale des élytres les fait paraître plus saillantes encore. Pour le reste, 
les élytres ne présentent guère de particularités A signaler. 

Il est plus important d'étudier les parties inférieures, et notamment 
celles du premier arceau thoracique; à cause de Tinflexion très-mar- 
quée de la tète, le prosternum est toujours beaucoup plus court que 
le pronotum ; son bord antérieur est excavé ou réfléchi, parfois il re- 
couvre en partie les organes buccaux. Le sternum ne manque daos 
aucun type; il est oblong, c'est-à-dire aliongé dans le sens longitu- 
dinal, convexe entre les hanches et abaissé en avant et en airière 
dans plusieurs groupes (Colaspites). Dans d'autres, il est carré ou 
même transversal ; sa surface est presque plane et il s*appuie large- 
ment sur le mésosternum; tandis que dans la forme précédente, à 
cause de son abaissement en arrière des hanches, il se trouve eu quel- 
que sorte placé bout à bout entre le segment suivant. 

Les épimères prothoraciques sont rarement bien limitées par des 
sutures (Dermoxanthus). 11 n'en est pas de même desépisterounis,qui 
jouent un grand rôle dans la Tribu actuelle. Cette partie, située comme 
d'ordinaire entre Tangle antérieur du pronotum et le proetemum, est 
découpée en triangle à angles obtus, quelquefois en forme de feuilles de 
trèfle ; il importe de bien observer son bord antérieur, qui est tanti^t 
plus ou moins convexe et saillant, tantôt droit ou même concave. 
L*angle interne est effacé et soudé d'une manière intime avec le pro- 
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beâQ«o«ip d'espèces une partie du bord externe de la gouttière où ee 
logeât les antennes au repos. L'angle externe s'arrête à <pielt|ue dis- 
tance de l'angle dn pronotom^ on bien se confond atec lui (Endogi- 
riAurs)) ou même le déborde en avant (DiaiioxAirrHus). To^Jours9 ^ 
deux exceptions près^ l'angle postérieur se proJonge le long du bord 
externe des cavités ootyl^des; cette disposition distingue les Eumol- 
pides des Gbrysomélides, chei lesquelles Tépistemum ^prothoracique 
eit qoadrangulaire, allongé dans le sens transversal et disposé au bord 
antérieiir des eavitée cotyloldes. Les deux exceptions^ dont nous avons 
parlé, se reneonlrent dans les genres EuBTon et Spiloptia^ et par là, 
aes types se rapprochent des Chrysomélides. 

Enfin, une dernière particularité à mentionner par rapport au pro- 
stenum, est la présence, dans un cert^ nombre de genres, de rai* 
mnes destinées à log^ les antennes au repos. Ces rainures sont très- 
dévdoppées dans un type européen, le genre PAcmnpaoaiJS, et il est 
éUmniat que leur structure et leur usage aient passé inaperçus. On 
peut les observer dans le plus grand nombre des genres du groupe des 
Myochroltes (Nioglbs, HETBftOTRiGHus, MiasTEs, etc.); leur bord ex- 
terne est formé par l'angle relevé de Tépistemum prothoraeique et 
par la hanche, Tinteme par une saillie de la face inférieure du ster- 
num; d'ordinaire, elles convergent en arrière et limitent ainsi un es- 
pace triangulaire, à base antérieure et dont le sommet se rapproche 
|to ou moins du bord postérieur du sternum. 

Le mésostemum présente peu d'intérêt pour la dassiflcatlon, il est 
le plus souvent transversal, son bord postérieur est prolongé en pointe, 
nremeot échan<ffé (Aoru). U est quelquefois étroit et oblong, comme 
dans le genre Chrtboghasks. 

Le métastemum présente des parapleures toujours bien disthides, 
otoaes à Textrémité postérieure ou acuminées. 

Les patles sont médiocres ou allongées et plus ou moins robustes. 
Us hanches antérieures sont cylindro-ooniques, par suite les cavités 
cotykndes sont circulaires et toujours complètes ; elles sont plus ou 
■ûtDS séparées l'une de l'autre, selon la longueur du prostemum. 
Dans un genre (Eurttus), les hanches postérieures sont écartées à ce 
point qu'elles touchent le bord latéral des ély très ; dans d'autres types 
du même groupe des Pseudocolaspites, Técartement, quoique toujours 
oâBsidérable, est moins important. Les cuisses sont tantôt f usiformes, 
Uatét daviformes, inermes ou aimées en dessous de dents obtuses ou 
aigate ; les tibias sont droits ou arqués, cylindriques ou cannelés lon- 
gitadinakiDent et canaliculés en dehors. 

Les tarses jouent un rôle important dans la classification des Eu- 
iDolpides. Les trois premiers articles, toi^ouis plus ou moins dilatés, 
conuae chas les Phytophages, en général, sont de longueurs relatives 
tiès-vanableB; le pkas souvent le premier est le plus long, «I sa Ion- 
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gueur se compare à celle des deux articles suivants réunis. L'article 
onguéal est constamment saillant entre les lobes du troisième, il se 
termine par des crochets simples, appendiculés ou bifides. La prem^ière 
forme est tout à fait exceptionnelle; sur cent et quatorze genres, elle 
ne se montre que dans trois d'entre eux, Spiloptra, Chloropterus, 
Pales. 

Les deux autres formes de crochets se partagent à peu près égale- 
ment le reste de la Tribu. La nature n'a pas façonné les types pour 
la facilité de nos divisions, et il h*est pas toujours facile de distinguer 
le crochet appendiculé du crochet bifide. Ainsi, le Chrtsochares offre 
quelque chose d'intermédiaire entre les deux formes; cependant l'ex- 
trémité de la partie interne étant très-aiguô, il faut considérer Tongle 
comme bifide. On doit bien remarquer que le crochet bifide est celui 
qui présente une double pointe, que l'interne soit basilaire (Metachro- 
MA, Trichothbca) , OU médiane (Chrysochares), ou terminale (Hete- 
ROSPis, Neculla, Eurtope). La dénomination de crochets unidentés, 
usitée par M. Baly (Phytoph. Malay., p. 163), ne nous parait pas 
exacte. Dans le cas en question, le crochet est réellement bifide, seu- 
lement la division interne est courte et basilaire; l'expression d' uni- 
denté nous parait devoir être réservée pour le cas où le crochet porte 
à son bi»rd inférieur une saillie dentiforme, comme cela a lieu, par 
exemple, chez les Telephores. 

Enfin, on remarquera que la distinction n'est pas difficile, si l'on 
veut faire attention que les crochets appendiculés sont presque cons- 
tamment divariqués, tandis que les crochets bifides sont simplement 
divergents. 

Au moyen des caractères que nous avons exposés, on pourra dis- 
tinguer avec certitude les Eumolpides des tribus voisines. Les Lam- 
prosomides ont des antennes très-courtes et pectiuées. Les Chrvso- 
mélides se différencient des Eumoipides par le 3" article des tarses 
subentier, non profondement bilobé ; ce caractère, indiqué déjà par le 
Prof. Lacordaire, reste toujours le plus important pour la distinction 
dont il s'agit. Dans les quelques cas rares où le doute pourrait s'élever, 
l'inspection de la forme de l'épisternum prothoracique dissipera toute 
incertitude. Quant aux Galérucides, qui forment la dernière tribu de 
la section des Cycliques, on sait que l'insertion des antennes sufût pour 
les séparer des Eumolpides. 

Telles sont les différences qui séparent ces divers groupes; les aifi- 
nités ne sont pas plus difficiles à saisir. Dans l'ordre adopté, les Eu- 
molpides suivent les Lamprosomides et précèdent les Chrysomélides : 
quelques genres et notamment les Iphiméites à formes subglobuleu- 
ses sont intimement unis aux Lamprosomides ; il suffit de comparer 
sous ce rapport les Chrysodina aux Lamprosoma. Les affinités arec 
les Chrysomélides ne sont pas moins apparentes; certains genres, à 
pronotum large, comme les Chrtsolampra , Golaspoîdes, etc.), les 
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nppeXkaii h la piemîèn vue, et il faut y regarder de près pour saisir 
la diférenee. Le faeies des &nLO?Tiu est si bien celui de quelques 
Chrysomélines austraiiennes, que M. Baly les regarde^ avec raison, 
comme une forme de transition, et qu*il les eût placées hors du groupe 
actuel, si le 3* article des tarses n'était profondément bilobé. 

Une parenté digne d'être signalée est celle des Mégascélides et de 
quelques genres des Griocérides ; la forme générale du corps, la gr^ 
dlité des antennes, la structure des pattes, etc., ont des analogues 
ehes les Eumolpides ; les différences réêident dans la forme du pro- 
notam, dans celle du prosternum, qui ne disparaît jamais, dans le 
groupe actuel, enfin dans Tabdomen, qui est difiéremmint conformé. 
Néanmoins Tanalogie existe et pourrait de prime abord induire en 
erreur. 

D'une manière très-générale, les Eumolpides ne sont pas construits 
va un plan tout h fait uniforme, on y rencontre des types divers dont 
la classification semble ne pas devoir présenter de difficulté ; par cou* 
tre, la Tribu est extrêmement riche, les types \eè plus saillants sont 
reliés entre eux par des formes intermédiaires, les organes sont sou- 
mis à de nombreuses variations, et il est très^iffîciie de reconnaître 
et d*apprécier la valeur qu'il faut attribuer à chacun d'eux. 

La première tentative faite pour diviser les Eumolpides est due à 
M. Chevrotât (1). Ce n'est, à proprement parler, qu'un arrangement 
artificiel et très-incomplet. A son tour, M. Baly (2) a repris cet objet. 
Sa division primaire renferme toutes les formes chex lesquelles Tépi- 
steraum prothoracique, de contour variable, est toujours prolongé en 
arrière, le long du bord externe des cavités cotyloldes. Tous les genres 
coDnus, sauf deux (Spiloptra, Eurtops), doivent rentrer dan» cette 
première section. Il y distingue, eu outre, trois groupes : Adoxinœ^ 
Myoehroince^ Bromiinœ, q\x"û élève au rang de Sous-famillês ; mais il 
n'indique ni le nombre, ni les noms des autres groupes de la section. 
M. Baly a laissé cette tentative inachevée ; peut-être a-t-il reconnu 
que son point de départ laissait à désirer. Eu efl^et, une section qui ne 
renferme que deux t)'pes, tandis que l'autre en contient près de cent, 
est en réalité d'une médiocre ressource pour la classification. D'ail- 
leurs, les deux types, isolés du reste, n'ont entre eux'aucune analo- 
gie, la forme exceptionnelle de l'épistemum est leur seul point de con- 
tact 

Il ne suffisait pas de décrire, les uns à la suite des autres, les nom- 
breux genres des Eumolpides; il fallait trouver un principe pour un 
arrangement quelconque. Les divisions que nous avons élaberées en 
nous basant, soit sur le prostemum, soit sur les tibias ou les tarses, 
06 nous ont pas donné de résultats satisfaisants; dana Tune, les rap- 

(1) irOrbigoy, Dict. d'Hist. nat., article CotojpMe». 
(Q Joamal of Entom. I, p. 146. 

CoUaptèrêi. Tome X. 15 
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prochements étaient forcés^ dans Tautre, des analogies évidentes 
étaient méconnues. Après bien des efforts inutiles^ la forme du bord 
antérieur de l'épistemum protboracique nous a conduit à une dispo- 
sition moins mauvaise que celles qui l'avaient précédée^ et nous l'a- 
vons admise. 

Au premier abord^ il nous a paru^ et sans doute il paraîtra à d'au- 
tres^ qu'il était d*une médiocre importance que le bord antérieur de 
cet épisternum fût conveie ou concave. Néanmoins^ en y regardant 
de près> on ne tardera pas à reconnaître que ce caractère est lié à un 
ensemble d'autres^ qui influent d'une manière très-appréciable sur 
' l'organisation. Ainsi, pour ne citer qu'un exemple, prenons une es- 
pèce du genre Pachxbphorus, nous remarquerons que la tôte est pro- 
fondément engagée dans le prothorax, que la convexité du bord de 
l'épistemum recouvre une partie des yeux et des organes buccaux, 
que Tangle interne de ce même bord est soulevé et forme l'arête ex- 
terne d'une rainure destinée .à loger les antennes au repos, enfin que 
cette rainure se prolonge plus ou moins loin à la face inférieure du 
prosternum. Dans la grande majorité des cas, la convexité de ce bord 
suppose Texistence de cet eusenible de caractères. Il est donc permis 
de lui attribuer une certaine valeur. 

Ce principe posé, il a été relativement assez facile de coordonner 
les genres en groupes. Nous ne livrons cette division que comme la 
première ébauche d'un arrangement des Eumoipides. Des études plus 
approfondies en corrigeront les points faibles. 

On voit par ce qui précède que la connaissance des Eumoipides est 
encore bien incomplète, que leur étude a été laissée dans l'oubli. En 
effet, leur histoire scientifique pourrait se borner à une seule chose, 
à rénumération chronologique des genres que les auteurs ont créés 
au fur et mesure des découvertes. 

Pour Linnée, ces insectes étaient des Chrtsomela. Pour Fabricius, 
au moins dans ses premiers ouvrages, c'étaient des Chrtsomela, des 
Galerucà ou des Cryptocephalus. Plus tard cependant, le grand en- 
tomologiste danois reconnut le genre Elmolpus indiqué par Kugelan 
et créa le genre Col\spis. Les auteurs de celte époque reculée, comme 
Herbst, Pallas, "Olivier, I!liger, etc., ont pu décrire des espèces iné- 
dites, mais n'apportèrent aucune modilicalion bieu importante à l'état 
de la science. En i 824, Dalman créa le genre Eiryope. Le comte de Cas- 
telnau publia, en 1833, dans la Revue entomologiqus de Silbcrman, ses 
recherches sur le genre Colaspis de Fabricius, aux dépens duquel il 
constitua sept coupes nouvelles. Le nombre de ces dernières s'aug- 
menta tout à coup d'une façon inattcnthio par suite de la publication 
du Catalo^nie du comte l)t\jean. Cet entomologiste distingué avait ras- 
semblé la plus riche C')ll»*ctlon de Ci>irM)j>li'res connue; le groupe des 
Eumoipides, quoiqu'il no fût pas encore désigné sous un nom spécial, 
ne renfermait pas moius de 58 genres. 1^ détermination des espèce» 
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(^jà publiées, celle des espèces inédites, leur classement eu genres, 
ont dû lui coûter des études bien longues, des recherches bien labo- 
rieuses; il obtint, il est vrai, le concours de plusieurs entomologistes, 
etpoor les PhytOi^iages en particulier, M. Ghevrolat Taida puissam- 
ment à débrouiller ce chaos. Malheureusement les caractères des gen- 
res n'ont pas été publiés, et la tradition était insuffisante pour les faire 
passer dans la science. Cependant diyers savants de premier ordre, qui 
ont eu BOUS les yeux des types de la collection Dejean , se sont em- 
pressés d'adopter et de décrire les genres de sou catalogue pour ren- 
dre an légitime honunage à ses longues recherches. C'est ainsi que le 
Prof. Erichson, à Toccasion de la description des Eumolpides du Pé- 
rou, a caractérisé plusieurs coupes indiquées par le comte Dejean. La 
même chose a été faite par le D' J. Le Conte pour d*autres types^ ori- 
ginaires de l'Amérique boréale, et M. Marshall s(? proposait de suivre 
cet exemple, lorsqu'il entreprit, en ^864, de décrire les Eumolpides 
de h collection de son ami, H. Clark, dans laquelle se trouvaient, en 
grand nombre, des types du comte Dejean. 

Vers cette même époque, H. Clark et le D' Baly publièrent sur les 
mêmes insectes de nombreux mémoires, qui furent insérés dans les 
Transactions de la Société entomologique de Londres, dans les Annales 
d'histoire naturelle, dans le Journal d'entomologie. Comme nous l'a- 
yons dit, ces travaux ont eu pour but la création de genres nouveaux, 
la description d'espèces inédites; la place systématique de ces genres, 
leurs affinités, leurs di£férences, leur distribution géographique sont 
le plus souvent passées sous silence. U s'agissait de coordonner tous 
ces matériaux épars, et c'est ce nous avons tenté de faire dans les 
pages suivantes. 

L'étude des états primitifs des Eumolpide's est encore à faire. Les 
seuls renseignements que l'on possède concernent le Bromius vUiSy 
dont les ravages ont depuis longtemps attiré l'attention des vignerons. 
11 parait que la femelle dépose ses œufs au pied de (a vigne, en au- 
tomne, et que les larves, écloses au printemps suivant, rongent les 
feuilles naissantes de cet arbuste. D'après les observations de M. Che- 
▼rolat, il paraîtrait que la larve se nourrit du raisin, mais qu'elle ne 
se trouve que dans les grappes dont les grains sont très^errés et noirs. 
C'est un insecte considéré comme très-nuisible tant à Tétat parfait qu'à 
l'étot de larve (1). 

M. Bâtes, voyageur aussi expérimenté qu'entomologiste distingué, 
a transmis à M. Baly des observations intéressantes sur la répartition 
des Eumolpides dans les régions équatoriales de TAmérique du Sud. 

(1) LatreUle, HUt. nat. des Crast. et des los. 1802-1805, U XI, p. 331. — 
Walkeoaer, inn. Soc. eotom. de Fr. t. V, p. 247. — Guérin-Hôii. Ann. Soc. 
ent. de Fr. 2* S. t. IV, p. XIXV. — CheTrolat, Dict. Hist. nat. B'Orbigoj, ar^ 
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Ces insectes, d'après cet observateur, forment une partie importante 
de la Faune entomologique de ces contrées, non-seulement par le 
nombre des espèces et la diversité des formes, mais encore par Ta- 
bondance des individus. A cet égard, ils sont inférieurs aux Curcu- 
Uonides et aux Galérucides seulement, et surpassent de beaucoup les 
Ghrysomélides. L'inverse a lieu pour nos contrées européennes. En 
effet, les Ghrysomélides y sont nombreuses, tandis que les Ëumolpi- 
des ne sont représentés que par quelques espèces rares et peu remai^ 
quables. Cette différence paraît liée au genre de vie des unes et des 
autres ; les Chrysomélides se tiennent de préférence sur les arbustes 
de moindre dimension et se nourrissent de leurs feuilles, tandis que 
les Eumolpides, et surtout les formes américaines, passent leur vie 
sur les arbres. C'est ainsi que les grandes espèces, à coloration métal- 
lique, se rencontrent exclusivement sur les Solanées arborescentes, qui 
végètent en abondance dans les terres vagues à proximité des bourgs 
ou des villages. Ils vivent en sociétés plus ou moins nombreuses comme 
les Chrysomèles, et ne paraissent pas plus agiles dans leurs mouve- 
ments; comme elles, à rapproche du danger, ils simulent la mort ou 
se laissent .choir sur le sol; au contraire des Mégalopides qui s'échap- 
pent par la fuite, des Hispides et des Cassidides qui se cramponnent 
à la surface des feuilles, ou des Chlamydes qui essaient de dissimuler 
leur présence en contractant leurs membres pour donner le change à 
leurs ennemis. 

Il serait prématuré de traiter en ce moment la distribution géogra- 
phique des Eumolpides. Dans la 3* édition de son Catalogue, le comte 
Dejean a signalé 415 espèces, dont 308 en Amérique, 51 en Afrique, 
26 en Asie, 18 en Europe, 8 en Australie, et quelques autres dont la 
patrie est inconnue. Aujourd'hui, non-seulement ces chiffres ne sont 
plus exacts, mais ils ne donnent pas une idée vraie de la répartition 
géographique de ces insectes. Depuis les voyages de M. Wallace dans 
la Malaisie, et les travaux du D' Baly sur les Phytophages recueillis 
par cet illustre voyageur, les proportions indiquées devraient être 
profondément modifiées : c'est ainsi que les Eumolpides décrits par 
M. Baly, dans ses Pbytophaga malayana, sont au nombre de 274 ; si 
l'on y ajoute les espèces indiennes déjà connues, l'Asie et son grand 
Archipel devraient occuper un rang au moins égal à celui du Nou- 
veau-Monde. 11 est bien vrai que les espèces américaines qui se trou- 
vent actuellement dans les collections et qui sont encore inédites, pa- 
raissent également bien nombreuses. On connaît peu do chose des 
espèces australieimes. L'Afrique a été explorée sur quelques points seu- 
lement; les Eumolpides d'Europe seuls peuvent se compter asses exao- 
tement et d'une manière sufiisante pour démontrer que cette partie de 
l'Ancien Continent est la moins bien partagée en espèces de cette Tribu. 

Quoi qu'il en soit, il faut espérer que ces charmants insectes seront 
prochainement l'objet d'une bonne Monographie. 
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La Tribu des Eumolpidet se dirâe en un noinbfe lelatifementpeu 
floondénble de gfoapeB. Le tableau sairant fera Cuilement saitir leun 
ttnetèrei 



I. EpifterDam protbondqM à bord aoilriettr droit oo 
wawf^, fou aoglo istorao jiob reloué. 

A. Crochets des tarses appendiealéi, très -nnnent 

B. Tibias des den paires postérieafss simples, non 

échaaeréSyiirenieiitlos moyens éebanerès (Mi- 

C Croebets des tarses appendleolés. 

D. Prostemnm tronqué carrément à la base. 

E. Bords latéranx du pronotom limples, entiers 

(rareoMOt mbdentés, CiALConmi). 

r. Bords latéranx daprooolum dentés OQOodoleax. 
V. Prostemum bilobé à sa base. 

C. Crodiets des tarses simples, 

B*. Tibias des deox paires postérienres éebaocrés, 
an bord eiteme fers rettrémité. 

F. Corps glabre. 

G. Antennes filiformes on sabAUformes. 
6*. ^ snbelavlfoines. 

F*. Corps pobcseent. 

A*. Croebets des tarses bifides. 

H. Un tfès-fort sillon erensé i qntlque distance 
do boni fopériew des yenx. 

H'. Pas de sillon très-marqué an-demns des yens. 

I. Corps pobeeeent on écaillenx en desns. 

K. Bords latéraux dn pronotom efltoés. 

E'. * — — distincte. • 

L Tibias moyens ^parfbis les postérienn éeban- 
erès an bord externe. 

L*. Tibiu entiers. 

r. Corps glabre. 

M. Les 4 ttbias postérieurs échancrés an bord 

externe. 
H*. Les 4 tIblM postérieun entiers. 
N. Antonnes à 3 article très-court, subgloboleia. 
W. Antennes à S article allongé, plus long que 3. 

n. Epiitemom protlioraelque à bord antérieur convexe, 
ion angle interne louirent relevé et taillant. 
0. Elytres ornées IsAérslement de rugosités trans- 
versales, le plus 1007001 bien distioetes. 
0*. Eljtres dépourvues latéralement de mgosUéé. 



1. iMiniivis. 
S.'CousmBS. 

3. CiALoonuNins. 

4. Siuomins. 



5. NOOOSTOVITIS. 

6. Càt^isunns. 

7. ToMvarru.. 



8. SoaiAMHinTis. 



B. Laraenm. 



10. dtTtaasmis. 

11. PsaoaocoLASfiTia. 



It. MtTAcnumiTis. 

13. EOVOLPITBS. 

14. EoaTonns. 



15. Eoosins. 
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P. Gorpi orné en detsai de poils ou de iquamulet. 

Q, Bords latéraux do pronotom efitieés. 16. BEounns. 

Q'. ^ — — di|tincto. 17. MtochoItes. 

P*. Corps glabre. 

R. Tibias échancrôs Ters Textrémité du bord externe. 

S. Tous les tibias écbancrés. 18. MtaoDiTES. 

S'. Les 4 tibias postérieurs échancrés, rarement les 

deux moyens seulement. 19. TTPOPHORrrxs. 

R'. Tibias non échancrés^ très-rarement les moyens 
subémarginés. 

T. Crochets des tarses bifides ou appendiculés, tou- 
jours divergents. 20. CoRTNonrrES. 

T*. Crochets des tarses toujours appendiculés et di- 

yariqués. 21. EimocfraAUTis. 

GmoUPB I. IphiméSCes. 

Tête médiocre^ arrondie^ fortement engagée dans le prothorax. — 
Antennes souvent dilatées au bout. — Protlioraz aussi large à sa base 
que les élytres, ou un peu moins large, ses bords latéraux toujours 
bien marqués et entiers (Cha.lcophyma excepté). — Elytres ovalairas 
ou brièvement ovalaires, rarement oblongues. — Prosternum tron- 
qué carrément à sa base; épisternuin prothoracique subtriangulaire 
à bord antérieur droit ou concave. — Pattes normales, les tibias des 
deux dernières paires non échancrés au bord externe; crochets appen- 
diculés. 

Ce groupe, l'un des plus nombreux de la tribu, puisqu'il ne ren- 
ferme pas moins de 17 genres, se compose d'espèces de taille en des- 
sous de la moyenne et de forme raccoiîrcie; quelques-unes sont 
presque globuleuses ou plutôt subhémisphériques ; par exemple, les 
Lamproph^erus et genres voisins affectent la forme connue des Lam- 
prosomides, et gemblent devoir occuper le prenyer rang dans la dis- 
position systématique. Cependant la forme générale ne constitue pas 
le seul point de contaci de ces genres avec les Lamprosomides ; les 
Chrysodina ont des antennes relativement très-courtes, les derniers ar- 
ticles sont plus larges que longs, la tète est toutrà-fait engagée dans le 
prothor&xet invisible d'en haut, lepTosternum est très-dé veloppé dans 
le sens transversal, il y a des lobes épipjeuraux bien marqués, et les 
pattes, surtout les antérieures, peuvent se loger dans des excavations 
creusées à la face inférieure du premier segment thoracique j ces ca- 
ractères, ainsi qu'il est facile de s'en convaincre, les rapprochent de 
la tribu précétlente, et la transition de l'un à l'autre paraît assez bien 
ménagée. 

D'autre part, les Iphiméites ne sont pas bien éloignés des Colas- 
pites qui constituent le groupe suivant. Ainsi qu'on a pu le voir dans 
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letaUdau des groapes, le principal caractère qui les sépare; réside 
dans la forme des bords lalérani du pronotnm, simples chez les Iphi- 
méites, ooduleux ou dea^és ches les Golaspites. Ce caractère est 
d*ane application facile dans la grande ma}orité des cas;, cependant, 
même parmi les individus d'une même espèce (GêlcpUra iub&rctê^ 
Iota), on peut rencontrer certaine difficulté, pnisque les uns ont ces 
bords distinctement ondulés, taudis que les autres les ont presque 
légolièrement arrondis. Il est plus facile de distinguer la coupe ac- 
tuelle de celle des Ghalcophanites, chez lesquelles le prostemum est 
fortement bilobé en arrière. Quant aux autres groupes, la distinction 
sera toujours de la plus grande facilité. 

Les nombreux genres de ce groupe se trouvent presque ezdud- 
tement dans l'Amérique méridionale, trois d'entre eux seulement 
font exception à cette règle : ce sont les genres Chrtsolampra de 
Sism, ALrrrus et TsaiLLUsde la Nouvelle-Holiande. Leurs principaux 
caractères se trouvent résumés dans le tableau suivant : 



A. Coips snbbémlspbértqiie am brièreaMOt orale. 

B. CuSises postérieures dentées en deieoas. 

a*. -^ — * inermes. 

C Antennes sobelavifcnnes, les 5 derniers articles di- 
latés. 

C. Antennes flllfonnes. 

D. Bord Inférienr dn pronotnaa épaisil, convexe en des- 

sous. 

ïy» Bord Inftriear da pronotum simple, non épalaiL 

E. Epipleiires fortement eoncavei, regardant en bas. 

E'. «— planes, regardant obliquement en de- 
hors. 

A*. Corps oblong ou aUongé. 

F. Corps toat à bit glabre. 

G. Tibias posiériears mueronés en dedans. 

6'. -* — non mueronés en dedans. 

H. Caisses antérieures dentées en dessous. 
H*. ^ — Inermes. 

L Antennes dilatées dans leur milieu, atténuées au 
bout. 

K. EpUtome tronqué carrément en avant. 

K'. — écbancré en arc de cercle, bidenté. 

r. Antennes dilatées vert l'extrémité. 

L. Dernier article des palpes maxillaires renflé, aussi 

large que long. 
L*. Dernier article des palpes maxillaires aUongé, aco- 

miné. 
1. Elytres plus ou moins densénent ponetnées. 



Chakophyma. 
CkrysoêbuL 

Chaleopheit, 

Phœira, 
ijimiprùtpkœnu» 

Amaiii. 
ChrysoUtmpra, 



CttiWkêro. 
Agritmet, 



ÀlfMtm. 
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N. EeuBiOD obloDg, SQbaeumioé. Iphim$is. 

N'. — aussi large que long, très-obtus. Noda. 

H'. Elytres rugueuses et tuberculeuses. Ltpronata. 

F'. Corps pubescent^ au moins sur la tète et le cor^ 

selet. 
0. Tibias postérieurs mucronés en dldans. ÀgMM. 

0'. — — non mucronés. 

P. Bords latéraux du pronotum tout à fiiit droits. AUitu$. 

P*. Bords latéraux du pronotum arrondis an mllien. 
Q. Angles antérieurs du pronotum aigus et saillants. Teaspes, 
Q\ — — du pronotum obtus^ non saillants. TeriUus» 

CHRYSODINA. 
BkLi, Joum. of Entom, 11^ p. 221. 

Tète anondie^ engagée dans le prothorax au moins jusqu'au bord 
postérieur des yeux ; épistome confondu avec le front, labre très- 
grand, entier; mandibules robustes; palpes maxillaires assez épais, 
dernier article ovalaire, subtronqué au bout. — Yeux brièvement 
ovakires, assez profondément écbancrés. — Antennes courtes, robus- 
tes, les cinq derniers articles dilatés, plus larges que longs, formant 
une massue oblongue. — Prothorax transversal, aussi large que les 
élytres à sa base, fortement rétréci vers le sommet; bord postérieur 
échancrô en arc de cercle de chaque côté, lobé arrondi dans son mi- 
lieu, bords latéraux entiers, Tantérieur avancé sur le vertex ; écusson 
subpentagonal. — Elytres très-courtes, presque aussi larges que longues, 
fortement déclives en arrière, avec des épipleures larges, planes, obli- 
ques en dehors, et des lobes épipieuraux larges et arrondis ; à surface 
ponctuée-s triée. — Prosternum oblong, quadrangulaire, tronqué car- 
rément à sa base qui s'appuie sur le mésosternum; épisternam pro- 
thoracique dilaté transversalement jusqu'à l'angle antérieur du pro- 
notum. — Abdomen à 1 segment à peine plus long que les suivants, 
ceux-ci légèrement rétrécis dans leur milieu, le dernier un peu plus 
allongé. — Pattes courtes et robustes, cuisses et jambes simples, tarses 
assez dilatés, i article des postérieurs en triangle allongé, celui des 
quatre tarses antérieurs dilaté et de forme quadrangulaire, les 2 et 3 
emboîtés l'un dans Tautre comme des chevrons ; crochets appendi- 
culés. 

Par sa forme courte , contractée , ce type rappelle les Lamproso- 
mides et plus encore les Spbsrocharides. Cette analogie devient plus 
frappante, si Ton compare la forme de l'abdomen des CHaTSOOiifA 
avec celle des Sphœrocharides; dans les unes et les autres, les seg- 
ments intermédiaires sont rétrécis sur la ligne médiane, Tabdomen 
présente une légère courbure dans le sens de la longueur. Cependant, 
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dans le type actuel, le premier segment «^dominai est à peine plus 
déTeloppé que les suivants, il n*embrasse pas, par des prolongements, 
les parapleures métathoraciques, conmie cela a lieu chez les Phyto- 
phages camptosomes ; enfin, il n'y a pas de pygidium proprement dit. 
Qaoi qu'il en soit, avec tous les caractères des Eumolpides, on reoon- 
oait dans les CHRTSODiira. une forme de transition bien décidée. 

Ce type est propre au Brésil et se compose d'un petit nombre d'es- 
pèces innommées; une seule, C, igneieollU^ a été décrite, ]usqu*& ce 
jour, par Tauteur du genre. La forme des antennes, la forme er- 
ronée du oorps le caractérisent suffisamment dans le groupe des 
Iphiméites. 

CHILCOPLACIS. 
Cnra. Balt, Trans. cf ihê Ent. Soc. of JJmd. 3* S. t. II, p. 338 (1)« 

Tète arrondie, plane, profondément engagée dans le prothorax et 
invisible d'en haut; épistome confondu avec le front, coupé droit; 
labre grand, à bord renflé, entier; dernier article des palpes maxfl* 
laires assez gros et fortement tronqué. — Yeux développés, indistinc- 
tement sinués,^ — Antennes grêles, filiformes, dépassant légèrement 
la moitié de la longueur du corps. — Prothorax fortement transversal, 
aussi large que les élytres, un peu rétréci en avant; bord postérieur 
échaneré en arc de cercle de chaque côté, lobé au milieu, ses angles 
aigus; bords latéraux dilatés, arrondis, entiers, accompagnés d'un 
bourrelet en dessous; écusson semi-circulaire. — Elytres brièvement 
oTalaires, subgibbeuses vers leur milieu, à surface substriée-ponctuée, 
épipleures légèrement convexes, regardant directement en bas. — 
Prosternum subquadraiigulaire, plan, à base coupée carrément et 
•'appuyant sur le mésosternum. — Pattes médiocres, assez robustes, 
caisses inermes, jambes un peu dilatées vers l'extrémité et subcom- 
primées, tarses à i article triangulaire, un peu plus long que le sui- 
vant; crochets appendiculés. 

M. Chevrolat avait indiqué cette coupe générique et Tavait inscrite 
dans la 2* édition du Catalogue du comte Dejean. Erichson l'avait 
adoptée pour décrire deux espèces appartenant à la Faune du Pérou. 
En 1899, le D' Baly fit connaître une nouvelle espèce de ce genre 
sons le nom de Lamprosphœrus abdominalis, mais après de nouvelles 
recherches, il reconnut, en i865, que cette espèce devait rentrer dans 
l6 genre actuel, dont il fixa les caractères. 

Comme les Chbtsodina, les Chalcopulcis rappellent beaucoup les 
Lamprosomides pour la forme générale du corps; mais les antennes, 

(i) Syn. CheTr. Dej. Cat. 2« éd. p. 409. — Erichson^ Ârchlv. U Naturg. XIII 
(Int. peruT.)^ p. 192. — Lamprosphoiros (pars), Baly, Ann. and Mig. of Rat. 
Hiit. 3- S, t. lY, p. iU, 
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les pattes pennettent une distinction facile. Comparé aux Lampro- 
SPHiBRUS, le type actuel se reconnaît à la forme plane du prostemum^ 
à la présence d'un fort bourrelet^ qui longe, à sa partie inférieure, 
le bord latéral du pronotum. Ce dernier caractère se retrouve chez 
les CnALCOPHTMA, il est vrai^mais chez les CHALCOPLAas le prostemum 
est presque carré, les bords latéraux du pronotum sont simples, les 
cuisses inermes. 

Le catalogue Dejean énumère 11 espèces de ce genre^ Erichson et 
M. Baly chacun deux; toutes originaires des contrées chaudes de l'A- 
mérique méridionale. M. Fauvel (1) a fait connaître une dernière 
forme de la Nouvelle-Calédonie. 



LAMPROSPHŒRUS. 
Baly, Trans, Ent. Soc. ofLond. 3' S. t. H, p. 337 (2). 

Tête arrondie, plane, tout à fait engagée dans le prothorax, invisible 
d'en haut; épistome séparé du front par des sillons très-fins; labre 
grand, entier; palpes filiformes, assez allongés. — Yeux développés, 
subéchancrés. — Antennes grêles, filiformes, un peu moins longues 
que le corps. — Prothorax fortement transversal, aussi large que les 
élytres et très-rétréci en avant; bord postérieur échancré en arc de 
cercle de chaque côté, lobé-arrondi au milieu; bords latéraux entiers, 
simples en dessous; bord antérieur échancré; angles antérieurs et 
postérieurs aigus, saillants. — Ecusson ogival en arrière. — Elytres 
très-brièvement ovales, gibbeuses vers leur miheu; épipleures larges, 
planes^ un peu obliques en dehors; à surface lisse, confusément 
ponctuée ou ornée de séries irrégulières de points fins. — Prosternum 
obloiig, subconcave longitudinalement, un peu abaissé en arrière des 
hanches par suite de cette concavité, à base tronquée, ses angles laté- 
raux relevés et s' appuyant sur le mésostemum. — Abdomen à seg- 
ments subégaux. — Pattes médiocres, cuisses assez épaisses, courtes, 
inermes, tarses peu élargis, 1 article un peu plus long que 2, cro- 
chets appendiculés. 

Sept espèces de ce genre, appartenant à la Faune du Brésfl et de 
la Guyane Française, ont été décrites par le D*" Baly. Quoique très- 
voisin des Chalcophyha et des Chalcoflacis, le genre actuel se dis- 
tingue aisément de l'un et de l'autre par l'absence de bourrelet en 
dessous du bord latéral du pronotum. Il a d'ailleurs des palpes diil'é- 
rents et le prosternum autrement conformé. 

(1) Bun. Soc. Linn. Normandie, t. VU, p. 167. 

(2) LàMPRosPHOERus (pars), Baly, Ânn. and Mag. Nat Uist. 3* S. t. lY, 1859, 
p. 124. 
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CHALCOPHTMA. 
But, Tram, offhe Sntom. Soc. ofUmà. 9* Sér. t. H, p. 839 (1). 

Tète arrondie, plane, profondément engagée dans le prothorax, 
invisible d'en haut; éplstome confondu avec )e front, à bord anté- 
rieur échancré au milieu, denté de chaque côté; labre court; dernier 
article des palpes maxillaires assez renflé et très-atténué vers Textré- 
mité. -* Yeux subarrondis, entiers. — Antennes grêles, filiformes, à 
pea près de la longueur du corps, 1 article assez gros, 2 très-court, 
les siûrants allongés. — Prothorax fortement transversal, aussi large 
que les élytres, très-rétréci en avant, bord postérieur légèrement 
échancré de chaque côté, lobé au milieu; bords latéraux dilatés ar> 
rondis, dentés ou sinueux, rarement simples^ épaissis en dessous ; 
angles antérieurs aigus; écusson ogival. — Elytres brièvement ova- 
Uiies, subgibbeuses sur le disque, surface ponctuée-^triée, parfois 
tuberculeuse ou ornée de côtes; à parapleures assez larges, regardant 
directement en bas, rarement un peu en dehors. — Prosternum uq 
peu plus long que large, rétréci dans son milieu, subdilaté en avant 
et en arrière, plan, à base coupée carrément et s'appuyaut sur le mé- 
sosteroum. — Les trois premiers segments abdominaux courts, les 
deux derniers plus longs.— Pattes assez allongées, cuisses postérieures 
et parfois les moyennes dentées en dessous; tarses à i aiticle dilaté 
en palette aux deux paires antérieures, grêle et subtriangulaire à la 
p^ postérieure; crochets appendiculés. 

Ce genre a été créé par M. Baly sur une petite espèce rapportée 
des bords de l'Amazone et qu'il avait primitivement décrite sous le 
Dom de Lcmffospkœru» œruginùsus. Comme le genre ChalcopLacis, 
le type actuel présente sous le bord latéral du pronotum un botirf elet 
bien distinct; ce caractère les différencie Tun et l'autre des Lampro« 
STBonus. CiMnme caractères propres, on doit signaler chez les Gha^lco* 
miu la longueur des antennes, les sinuosités ou les dentelures du 
bord latéral du pronotum, la présence d'une dent aux cuisses posté- 
rieures. 

PHŒDRA. 
DuiAV, CatoL 3* éd. p. 438. 

TCte petite, arrondie, tout à fait engagée dans le prothorax et invi- 
sible d*ea haut; à front plan, assez étroit; épistome limité latérale- 
ment par deux petites carènes et en arrière par un stjllon très-fin, 

tronqué carrément en avant; labre transversal, fortement cilié; der* 

# 

(1) Syn. LAaPMMTKnm (pan)» Baly, Add. aad Mag. of Nai. Hist 3> S. 

t» nr. p. 1». 
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nier article des palpes ovalaire, subtronqué au bout. — Yeux assex 
grands^ peu convexes^ à peine sinués, en partie cachés. — Antennes 
médiocres, dépassant un peu la moitié de la longueur du corps^ 1 article 
assez gros, 2 court, plus épais que 3, celui-ci du double plus long, 
les cinq derniers très-légèrement dilatés. — Prothoraz développé, 
plus de trois fois aussi large que long, bord antérieur droit, cintré, 
le postérieur légèrement sinué de chaque côté, les latéraux entiers, 
subarrondis, convergents en avant, angles postérieurs droits, à som- 
met arrondi, les antérieurs légèrement saillants, obtus; écusson en 
triangle curviligne. — Elytres aussi larges que longues, régulière- 
ment bombées, surface finement ponctuée-striée ; épipleures très-larges, 
profondément concaves, regardant en bas; des lobes épipleoraux 
arrondis, peu saillants. — Prosternum tout à fait plan, carré, tousses 
bords carénés. — Pattes médiocres, cuisses un peu renflées au milieu, 
inermes, jambes grêles, les postérieures légèrement flexueuses, tarses 
courts et larges, à crochets appendiculés et ^divariqués. 

Le petit insecte qui forme le type de ce genre est originaire de 
Cayenne; il présente une forme caractéristique; il a tout à fait l'as- 
pect d*une coccinellide et en particulier d*un Chilochorus. Il se dis- 
tingue facilement des genres précédents par la grandeur et la conca- 
vité des épipleures des élytres. Un type, désigné dans la collection dn 
comte de Gastelnau sous le nom de Phœdra rufipes, est probablement 
l'espèce du comte Dejean, qui n*a pas été décrite (1)« 

ÂHÂSIS. 

Tête médiocre, engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur 
des yeux, fortement inclinée en bas; front plan, épistome limité en 
arrière par un sillon très-fla, largement subémarginé en avant ; labre 
peu saillant, subsinué à son bord libre ; dernier article des palpes 
maxillaires atténuée et tronqué. — Yeux assez convexes, arrondis, 
subéchancrés. — Antennes un peu plus longues que la moitié du corps, 
1 article court, renflé, S subglobuleux, 3 et suivants du double plus 
longs, les derniers allongés et très-légèrement épaissis. — Prothoraz 
transversal, régulièrement convexe, angles antérieurs pointus; écus- 
son ogival.— Elytres obIongues,un peu plus longues que larges, den- 
sément ponctuées-striées. — Prosternum oblong, plan, dilaté en ar- 
rière et tronqué carrément à sa base. — Pattes robustes, cuisses renflées 
au milieu, jambes droites, dilatées à l'extrémité, cannelées en dehors, 
les postérieures pourvues en dedans d'un fort talon longuement pubes- 
cent; tarses robustes, 1 article allongé, subquadrangulaire aux qniatre 

(1) PhoBdrarufipes, — Subbemisphsrica, suboitida, supra c^oeo-Tirescent» 
subtas bruunea, abdomine^ pedibus et anteonis fisTMceDUbos, hiroB articolis 
tiltimis infuscatls. Long, â 1/2 mill. Cayenne. 
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ianes antérienn, triangolaiie aux deux postérieun; crocheta i^pco- 

dieolés. 

Ce tjpe renemble pow la fonne générale et la taille à Vïphimm 
Uves; il 8*en distingae par son épistome à peine émar^né, par ses 
pattM plus robustes^ par la stmctnre des tibias de la dernière paire. 
VAmoêis eakaratus a été trouvé aux environs de Rio-Janeiro (1). 

CHBT50LAMPRA. 
Balt, Am. and Mag. Nat. Bist. 3- S. t. IV, p. 196 (2). 

Tête grande, subeonvexe, fortement infléchie en dessous; épistome 
limité latéralement par une petite crète^ échancré k son bord libre; 
labre court, rétréci d'arrière en avant, très-légèrement émarginé; 
pdpes maxillaires à dernier article grêle, ovalaire, atténué; yeux 
brièvement ovales, sinués en dedans. — > Antennes grêles, filiformes, 
presque aussi longues que le corps, article 1 épaissi, 2 court, 3 égal 
à 4, 5 et suivants plus larges et égaux entre eux. — Piothorax 
trsnsrersa], aussi large que les élytres, à peine rétréci en avant; 
bord postérieur très-légèrement échancré de chaque cété, non lobé 
dans son milieu, bords latéraux un peu convexes, arrondis; angles 
postérieurs obtus, les antérieurs subaîgus et fortement infléchis; 
écusson subcarré, un peu arrondi en arrière. — Elytres oblongues, 
sobparallèles, fortement et Irrégulièrement ponctuées, dee rugosités 
transversales en arrière des épaules. — Prostemum plus long que 
large, un peu abaissé en arrière des hanches, à base tronquée et 
s'appuyant largement sur le mésostemum. — Pattes médiocres, cuisses 
distinctement épaissies, les antérieures plus fortes et armées à leur 
bord inférieur d'une dent aiguë ; tarses antérieurs et moyens à 1 ar- 
ticle dilaté, subcarré, en palette ; celui des postérieurs en triangle 
alloogé, presque aussi long qae les deux suivants réunis; crochets 
des tarses longuement appendiculés. 

Ce genre ne renferme que deux espèces, originaires l'une de la Chine 
boréale, l'autre du royaiimo de Siam. Il a des analogies incontesta- 
bles avec les Eousa par la forme générale du corps, par la structure 
des antennes et des pattes, par les rugosités transversales des élytres; 
cependant il s'en distingue à la première vue par la forme de l'épi- 
stemum prothoradque, par l'absence de pubescenoe sur les élytres^ 
par la forme subcarrée de Técusson. 

(1) AmoMis €akaratus, -^ Br^Tîtcr ovatas, nigro-vlridii, verUce longitadina- 
liter et sat profùndè Impresio; ely tris rufls, dense ei forUtar sabsehatim puD^ 
titit; aatennti bas! înAiacatis, pedîbus nlgris, femoiibus TlraseenUbns. — Long. 
8 mlU. Rio- Janeiro. 

n Baly, lowD. of Eatom. Il, p. S90. 
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CLISITHERA. 
Balt^ /ouni. of Entomol, II, p. 120. 

Tète assez forte, engagée dans le prothorax jusqu'au bord posté- 
rieur des yeux; épistome indistinctement séparé du front par de fins 
sillons convergents en arrière, à peine échaneré en avant ; labre grand, 
un peu en coin, échaneré à son bord libre; dernier article des palpes 
maxillaires grêle, fortement atténué en pointe — Yeux ovalaires, si- 
nués en dedans. — Antennes robustes, atténuées vers la base et vers 
l'extrémité, à articles intermédiaires dilatés et subcomprimés, assez 
densément pubescents. — Prothorax fortement transversal, aussi large 
que les élyties, à bords latéraux marginés, arrondis; écusson ogival. 

— Elytres oblongiies, subparallèles, confusément et fortement ponc- 
tuées. — Prosternum oblong, plan, un peu dilaté en arrière. — Pattes 
robustes, cuisses renflées au milieu, inermes, jambes droites, dilatées 
vers l'extrémité; crochets des tarses appendiculés. 

La forme des antennes est tout-A-lait caractéristique du genre actuel ; 
outre cette note distluctive, il se dilTérencie encore des Iphimeis par sa 
forme plus parallèle, par la dilatation transversale du pronotum. Il 
ne renferme qu*une seule espèce, C. nigricomiSf rapportée des bords 
de TAmazone et décrite par le D^ Baly. 

AGBIANES. 

Tête assez forte, engagée dans le pro thorax seulement jusqu'au bord 
postérieur des yeux ; égistome échaneré en demi-cercle en avant, avec 
une dent aiguë de chaque côté de l'échancrure ; labre grand, subcu- 
néiforme, émarginé à son bord libre. — Yeux ovalaires, convexes, 
sinués en dedans. — Antennes presque aussi longues que le corps, 
fortement atténuées à la base et au sommet, les articles intermédiai- 
res dilatés, subcomprimés et légèrement pubescents. — Prothorax en 
carré transversal, bords latéraux très-faiblement arrondis, angles an- 
térieurs en pointe aiguë ; écusson en triangle curviligne. — Elytres 
oblongues, à côtés parallèles, à surface densément ponctuée-substriée. 

— Prosternum très-étroit, convexe entre les hanches, abaissé en avant 
et en arrière. — Pattes médiocres, cuisses assez renflées au milieu, 
jambes droites, tarses à i article allongé et subdilaté, crochets appen- 
diculés. 

La forme de ces insectes est ohlongue, subparallèle, leurs antennes 
sont tout à fait caractéristiques; les articles cle la base, à part le pre- 
mier, ainsi que ceux de l'extrémité, sont distinctement plus grêles tpie 
ceux du milieu ; la difiérence est même plus sensible que dans le genre 
Glisithera. D'après quelques-uns des exemplaires que nous avons 
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sons 169 feux, il paraîtrait que cette forme des antennes est plus mar- 
quée chez certains indmdufl, et comme chez eux, le premier article des 
tatses antérieurs et moyens est plus dilaté, il est à croire qu'ils sont 
da sexe màle ; tandis que chez les femelles, le corps semhle plus ro- 
buste, les antennes plus grêles, le premier article des tarses moins 
dilaté. Les espèces, au nombre de 3 ou 4, sont toutes originaires du 
Bréfll (1). 

ALPHITKS. 

Tète médiocre, engagée dans le prothoraz jusqu'au bord postérieur 
deiyeux; épistome séparé du front par de très-fins sillons couver» 
geots, à bord antérieur formé par deux lobes saillants et arrondis; 
labre développé, transversal^ un peu en coin, subémarginé; palpes 
iDaxillaires clavif ormes, pénultième article très-court, en cupule, le 
dernier globuleux, à base large et brusquement atténué ; dernier ar- 
ticle des palpes labiaux ovalaire, un peu tronqué au bout. — Yeux 
ovalaires, assez convexes, sinués en dedans. — Antennes robustes, 
courtes, atteignant seulement le milieu de la longueur du corps, i &> 
ticle renflé, presque aussi large que long, 2 globuleux, 3-G oblongs, 
grêles, les derniers subdilatés, un peu plus longs, le dernier à peine 
plus long que large à son extrémité^ portant un petit article en cône 
obtus. — Prothorax seulement un peu plus large que long, légère- 
ment rétréci en avant, bord antérieur faiblement sinué de chaque 
M avec ses angles aigus ; bords latéraux presque droits, très-peu 
arrondis en avant; écusson oblong, régulièrement arrondi eu arrière. 
<- Elytres oblongues, légèrement rétrécies à partir des épaules, plus 
brusquement vers l'extrémité, à surface finement et confusément 
ponctuée. — Prostemum un peu plus long que large, plan, subdilaté 
eo arrière, à base droite. *^ Pattes robustes, cuisses renflées, jambes 
longues, droites, brusquement dilatées à Textrémité, non canaliculées 
en dehors ; tarses à 1 article développé, dilaté, plus long que chacun 
des suivants, crochets longuement appendiculés, l'appendice à pointe 
sul)aiguê. 

La forme générale du corps de cet insecte remarquable rappelle un 
peu celle des Chalcophana, mais par sou prosternum, il s'en distin- 
gue facilement. Ses divers organes, et surtout les palpes, les anten- 
nes, l'écusson, les tarses nous offrent, comparés à ces mêmes parties 
dans les genres de ce groupe, des différences facilement appréciables 
et qui justifient la création d'une coupe générique. L'iubecte qui en 
forme le type appartient au Brésil, et provient, selon toute probabi- 



(1) Jgrianet vaUdkomis,'-- ElongataSj fliiTo-fèmiglnetti, peciore ibdomine- 
qne Digro-vîrescdBtilMis, tculeUo, antennis, bari excepta, ttnis tiblis partlm et 
geaubos uigris. Long. 7 miU. 



240 PHYTOPHAGES. 

litéj des environs de Bahia. Nous l'avons désigné sous le nom d*it- 
phUes clavipalpus (i). 

IPHIMEIS. 
Baly, Entom, monthly Magaz. l, p. 133. 

Tête médiocre, engagée dans lo prothorax jusqu*au bord postérieur 
des yeux ; épistome peu distinct du front, à bord antérieur émaf giné 
en demi-cercle en avant ; labre transversal, échaucré ; dernier article 
des palpes étroitement ovalaire, atténué au bout. — Yeux assez grands, 
slnués en dedans. — Antennes dépassant un peu le milieu de la lon- 
gueur du corps, 1 article renflé, 2 oblong, 3-6 grêles, du double plus 
longs que 2, les derniers allongés, élargis, subcomprimés. — Prothorax 
transversal, un peu moins large que les élytres à sa base, atténué 
vers le sommet, régulièrement convexe, bord antérieur un peu pro- 
longé dans son milieu, sinué de chaque côté derrière les yeux ; bords 
latéraux légèrement arrondis et convergents; écusson oblong, atténué, 
arrondi au sommet. — Elytres oblongues-ovalaires, à côtés subparal- 
lèles, confusément ponctuées. — Prosternum plus long que large, 
convexe entre les hanches, tronqué car^ment à la base. — Pattes 
médiocres, simples, cuisses un peu renflées, jambes droites, canalicu- 
lées en dehors ; tarses à 1 article un peu plus long que chacun des 
suivants, crochets des tarses appendiculés et divariqués. 

Ce genre a été distingué avec raison des Golâspoides par le D' Baly; 
il n'y a en effet entre les deux types, qu'une analogie extérieure 
résultant de la forme générale ublongue, ovalaire et convexe; la 
principale difFérence résulte de la forme de l'épisternum prothoracîque 
dont le bord antérieur est concave chez les Iphimeis et convexe chei 
les GoLASPOÏoES. On connaît les diifércnces d'organisation qui coïn- 
cident avec cette structure, en apparence peu importante. M. Baly a 
pris pour type de cette coupe générique 1'/. fulvipes; on peut y rap- 
porter encore 17. dives Dejean; il est probable que ce genre est assez 
nombreux, et répandu dans les diverses contrées du Brésil. 

NODA. 
Cheyrolât, Dej. Cat. 3« éd. p. 434 (q. 

Tète médiocre, engagée dans le prothorax au-delà du bord posté- 

(1) Alphiies clavipeUfnu.— Oblongo-oTatus, nigro-cyaneus^ antennis pedîbus- 
que Dlgro-pic€is, prothoracc parce et subtillssime punctulato ; olytris confuse 
punctultttis^ in utroque ioterstiliis duobus subls?ibus, vix elevalU. — Long. 
10 milt. Brésil. 

(2) Blanchard, Faun. du Chili de Gay^ t. V, p. 546. — Erichsoo, Schomb. 
Reise, t. 3. ^Bohemao, Eugen. Re». los. p. 164. — Fbiiippi, Stett. eotoin. 
Zeii. XXV, p. 380. 
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rieur des yeux; épistome légèrement sinné en ayant ; labre transversal, 
presque entier à son bord libre; dernier article des palpes maxillaires 
aflongé» un peu atténué yers l'extrémité. — Yeux assex grands, ova* 
laiies, ânués en dedans. — Antennes dépassant faiblement la moitié 
(te la longueur du corps, 1 article renflé, 2 subglobuleux, 3-6 du 
double plus longs, grêles, les derniers légèremedC épaissis et subeom- 
primés. — Prothorax un peu moins large que les élytres, bords laté- 
raux presque droits, convergents en avant, bord antérieur un peu 
araocé au milieu, subsinueux de chaque celé, angles antérieurs peu 
saillants ; écusson aussi large que long, arrondi en arrière. — Elytres 
obloDgues-oTalalres, à côtés subparalièles, à surface irrégulièrement 
poQctuée-striée.— Prostemum oblong, étroit, à bords latéraux sinueux, 
i base droite ou très-légèrement échancrée. — Pattes médiocres, 
normales, tibias asses fortement et insensiblement dilatés Yen l'ex- 
trémité; tarses à crochets appendiculés et divariqués. 

Le caractère qui distingue le plus facilement les Noda deslPHDOUs, 
réside dans la forme de Técusson qui est allongé ches les dernières et 
presque circulaire chez les autres ; en outre, le corps est moins oblong, 
moins convexe, le prosternum est moins large, toute proportion gardée. 
Il est, du reste, très-difficile de dire si toutes les espèces décrites par 
les différents auteurs que nous avons signalés plus haut, peuvent 
faire partie de ce genre, parce que ses caractères n*ont pas été exposés 
d'une manière complète; les espèces décrites par H. Blanchard parais- 
sent avoir une forme plus courte, plus arrondie que les espèces typiques 
qui ont servi è M. Chevrolat pour la création de cette coupe générique. 
Dans une forme décrite par Roheman (1. c.)> les bords latéraux du 
pioaotum sont anguleux; nous n'avons pas cette espèce sous les 
yeux, mais il est probable qu'elle devra fdire partie d'un autre genre. 

LEPRONOTÂ. 
Cbiteolat, DtSEàM, Cat, d* éd. p. 433. 

Tète médiocre, engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur 
des yeux seulement; épistome confondu avec le front, à peine émar- 
gîné en avant ; labre assez saillant, un peu rétréci d'arrière en avant, 
presque entier; dernier article des palpes maxillaires allongé, atténué, 
tronqué au bout. — Yeux presque arrondis, convexes, à peine sinués 
en dedans. — Antennes mesurant la moitié de la longueur du corps, 
2 article oblong, 3-6 plus allongés, grêles, les derniers subdilatés et 
légèrement comprimés. — Prothorax seulement un peu plus long 
que large, fortement rétréci dans sa moitié antérieure, bord anté- 
nenr non avancé au milieu, légèrement sinué derrière les yeux avec 
les angles tombants et aigus; écusson très-petit, subcirculaire, tronqué 
à sa base.— Elytres brièvement oblongues-ovalaires, assez ooft vexes, 

Càléaptères, Tome X. i6 
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à surface ponctuée-rugueuse et ornée de gros tubercules lisses plus 
ou moins saillants et nombreux. — Prosternum oblong, sinueux sur 
les côtés^ un peu dilaté à la base qui est subéchancrée. •— Pattes mé- 
diocres^ tibias forts^ dilatés peu à peu vers l'extrémité et pouirus de 
plusieurs carènes longitudinales très-saillantes; tarses postérieurs à 
1 article presque aussi long que les deux suivants réunis ; crocbets 
appendiculés. 

Le genre Lbpronotà indiqué par M. Gbevrolat dans le Catalogue 
du comte Dejean^ renferme des espèces hétérogènes^ que Ton ne peut 
laisser dans la même coupe générique ; nous en avons distrait les 
types désignés sous les noms de tesseUata et viUosula, à cause de 
leur pubescenoe, ainsi que Vinterrupta à cause de son pronotum à 
bords latéraux fortement denticulés. Nous avons reconnu comme forme 
typique le L. morbillota Dej. (i) du Brésil. 

A6BALUS. 

Tête médiocre^ engagée dans le prothorax au-delà du bord posté- 
rieur des yeux^ 5. bouche dirigée en bas et en arrière ; épistome con- 
fondu avec le front, subémarginé en avant, labre peu développé, 
fortement* échancré; dernier article des palpes maxillaires oblong, & 
peine atténué et échancré au bout. — Yeux arrondis, convexes, à 
peine sinués en dedans. — Antennes robustes, courtes, atteignant le 
milieu de la longueur du corps, 1 article a^sez gros, 2 globuleux, 
3-6 un peu plus longs que larges, les derniers dilatés, à peu près 
aussi larges que longs, le dernier oblong, avec un article supplémen- 
taire conique. — Protborax transversal, fortement bombé sur le 
disque, bord antérieur avancé au milieu, sinué, de chaque c6té, 
derrière les yeux, bords latéraux légèrement arrondis; écusson plus 
large que long, arrondi-acuminé au sommet. — Elytres ovalaires- 
oblongues, à côtés suhparallèles, largement arrondies à rextrémité, 
à surface très-finement chagrinée, subrugueuse, avec quelques séries 
de points peu distincts. — Prosternum subcarré, plan. — Pattes très- 
courtes et robustes, cuisses renflées, tibias fortement dilatés vers l'ex- 
trémité ; les postérieurs un peu plus longs que les précédente el 
pourvus à leur bord interne d'un fort talon longuement pubescent; 
tarses courts et larges, aux quatre tarses antérieurs le i article forte- 
ment dilaté, plus large que long, arrondi ; aux postérieurs 1 article 
triangulaire, allongé ; crochets appendiculés. 

Ainsi que Ton vient de voir, ce type est fortement caractérisé et 

(1) Lepronota morhillosa, — ObloDgo-ovalis, nigro-picca, c&pite, prothorace 
el femoribus aeneo-micautibus; anteiwiis basi flapis, apicc iofuscatis; elytris 
fortittr {)unctati8, tuberculatis, tubercuhs rolundatis vel ad suturam et apioem 
Tenot oblougis et tubseriatis. Loug. 6 mill. Brésil. 
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pfétente pliuieiin partieularités remarquables; les divers individus 
qns nous avooB sous les yeux, originaires du Brésil, semblent appar- 
tenir au sexe mâle (1). Ce sont de petits insectes de forme oblongne» 
eonvexey d*un bronié métallique et pubeseents en dessus. 

ALITTUS. 

m 

Tète à front plan, engagée dans le prothorax jusqu*au bord posté» 
rieur des yeux; épistorae triangulaire, trôs-aettement séparé du front 
par deux sillons latéraux convergents en arrière, très-légèrement 
éebancré en ^vant; labre transversal également échancré; dernier 
article des palpes noaxillaires oblong'K)valaire. — Yeux assex grands et 
convexes, sinués en dedans. — Antennes longues, dépassant le milieu 
dn eorps, 2 article obconique, 3 plus de deux fois aussi long, les cinq 
derniers très-légèrement dilatés à leur extrémité. — Protboràx trans- 
versal^ assex long, régulièrement convexe, bord antérieur sinué de 
chaque côté derrière les yeux, bords latéraux tout à fait droits, con- 
vergents en avant; écusson plus large que long, semi-circulaire.— 
Elytres oblongo-ovalaires, insensiblement atténuées à parUr des 
épaules, ornées de fovéoles assez larges et profondes, presque dispo- 
sées en série» longitudinales et un peu confluentes; chaque fovéole 
pourvue dans son fond d'un point ou disque brillant. — Prostemum 
oblong, élargi et fortement abaissé en arrière des hanches. — Pattes 
médiocres, simples, jambes canaliculées en dehors, tarses postérieurs 
à i article aussi long que les deux suivants réunis ; crochets appen- 
dieulée et divariqués. 

Ce type ressemble pour la forme générale et la taille au Dermorhytis 
iffne(hfa9ciata; la tète, le corselet, les parties inférieures sont pour- 
vues d'une pubescence dorée, assez dense et couchée ; ce caractère, 
la forme des bords latéraux du pronotum, la largeur du premier 
article des tarses le distinguent sufilsamment des Dermorhttis. 11 ne 
renierme qa*une seule espèce, rapportée des environs du Port De- 
nison (S). 

TERILLUS. 

Tète aaseï forte, engagée dans le prothorax seulement jusqu'au 
bord postérieur des yeux; front légèrement convexe, épistome indis- 



(1) Agbakis Mfteetis. — Obloogo-ovalU, eonveius, pube appressa, aurea 
titut, snbtiis Tiridi-soeus; elytrls, pedUituque bronneis eneo-micanUbus, tarais 
lubiriolaceia; antenuto bas! flapis, apioe infuscalU. Long. 5 l/i miU. 

(30 AUttuê fciV90kUui» — ObloDgo-OYatas, brunueo-femigiDei», aobtus corn 
eapite, prothoraee et Cemonbus eneo-micans pubeque aurea Testitus ; elytris 
foreoUii^ foveolU sabierkiUs, parUm oonflaenUbas, TUidi-aiioaBtibiis;aat80Bit, 
tibiis taraisqoe ilafo-ferrogineis. Long. 10 milL 
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tinct ea arrièFe, légèrement émarginé en avant; labre échancré; 
dernier article des palpes maxillaires ovalalre-oblong, sobtronqué. — 
Yeux convexes, subarroadis, sinués en dedans. — Antennes dépas- 
sant le milieu de la longueur du corps, 1 article renflé, S oblong, un 
peu moins long que le suivant, 3-4 égaux, 5-6 un peu plus allongés, 
les derniers légèrement dilatés et subcomprimés. -~ Prothorax presque 
aussi long que large, peu convexe sur le disque, bord antérieur très- 
avancé dans son milieu, les latéraux arrondis au milieu, également 
rétrécis vers le sommet et vers Ja base ; écusson peu développé, deux 
fois aussi large que loog, arrondi au sonmiet. — Elytres oblongues, 
ornées de côtes lisses irrégulières et de unes rugosités transversales. 

— Prosternum oblong, tronqué carrément en arrière. — Pattes mé- 
diocres, simples, cuisses un peu renflées, tarses postérieurs à 1 article 
presque aussi long que les deux suivants réunis; crochets ifis tarses 
appendiculés, appendice très-long, à pointe antérieure subaiguê. 

Par la taille et la forme oblongue, ce type rappelle au premier 
abord celui des Myochrous; mais la forme de Tépisternum établit 
entre eux une distinction nette et tranchée ; il est entièrement recou- 
vert de poils squammiformes d'un jaune doré, assez rares et couchés. 
Sa longueur, son écusson, la forme subcirculaire du pronotum, celle 
de ses angles antérieurs le différencient amplement du genre le plus 
voisin, les Tbaspes. L'unique espèce connue a été trouvée près du 
détroit du Roi-George en Australie (i). 

TEASPES. 

Tète petite, engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur 
des yeux; épistome indistinctement séparé du front, subémargiué; 
labre transversal, un peu échancré ; dernier article des palpes maxil- 
laires allongé, atténué et tronqué à l'extrémité. — Yeux médiocres, 
subarrondis, à peine sinués en dedans. — Antennes grêles, mesurant 
à peine la moitié de la longueur du corps, 2 article un peu moins 
long que 3, les derniers assez fortement épaissis et subcomprimés. 

— Prothorax transversal, conique et fortement rétréci d'arrière en 
avant, bord antérieur subsinué de chaque côté, bords latéraux très- 
peu dilatés-arrondis dans leur milieu ; écusson aussi large que long, 
semi-circulaire. — Elytres courtes, ovalaires, largement arrondies eu 
arrière, à surface ponctuée-striée, les points souvent disposés en séries 
multi-ponctuées. — Prosternum oblong, plan, dilaté en arrière. — 
Pattes médiocres, simples, jambes droites, à peine dilatées vers Tex- 

(1) TeriUus rotundicollis. — Oblongus, obscure sneas, pube brevi, aiipressa 
parce vestitus, aDteonis flaYcy-bruDDeis; capite et proUiorace blfoveoUto deose 
punctatis, elytris cottellis tribut inf«rrupti8^ sublcevibus slrigisque trtosveni^ 
oroatts. — LoDg. 6 rnUl. 
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trémité, lea poetérieufes iadistinctenient «analieuléetca dehon; tarses 
posiériecn à i article moins long que les deux suivants réunis; cro- 
ehets appendiculés. 

Ce type possède la forme courte et trapue du Bromius vitis; son 
pionotum est construit tout différemment. Le corps, souvent d'un 
bran obscur avec des reflets métalliques, est entièrement recouvert 
d'une fine pubescence couchée, d*nn Jaune doré, disposée par plaques 
sur les élytres. Il parait propre au Brésil ; la L^pronata t0$sellata 
Von Winthem, du Catalogue Dojean, en fonpe le type (i). Le genre 
actuel se distingue des LiPBOHOfà non seulement par la présence de 
la pubescenoe, l'absence de tubercules sur les élytres, mais encore 
par la structure des tibias, qui est simple, tandis que chez les Lbpro- 
MOTA le tibia est élargi vers Textrémité et parcouru dans toute sa 
longueur par plusieurs carènes élevées qui lui donnent un aspect 
prismatique. 

Gaoura n. Golîwpîtet. 

Tète arrondie ou oblongue, engagée ou non dans le profhorax. — 
Antennes ordinairement longues et grêles. — Prothoraz souvent ré- 
tréci en avant, plus étroit à la base que les élytres, ses bords latéraux 
dentés on onduleux. — Elytres oblongues ou allongées. — Proster- 
onm à base droite; épisternum à bord antérieur droit ou concave. 
— Tibias des deux dernières paires non échancrés. — Tarses longs 
et grêles, crochets appendiculés. 

La forme la plus saillante du groupe actuel, nous est offerte par le 
genre Colaspis. Autour d'elle, viennent se grouper d'autres types 
dont les affinités paraissent ne donner lieu à aucun doute ; tels sont 
lesllETAZTOirTCHA,PiuoifODEiu, AiETEs, STE!fOLAifPRA,etc.; d'autross'eu 
éloignent davantage, comme les genres Agktus, Dermorhttis, Gelop- 
TEBA. Quelques-unes, et entre autres les Pales, les Lefroxida n*ont 
qne des analogies très^loignées avec la forme normale, les Colaspis. 
A la rigueur, on aurait pu former des groupes pour ces formes 
aberrantes, mais sans aucun avantage réel; au contraire, les groupes 
de la tribu sont assez nombreux et leur multiplication ne servirait 
qu'à rendre les recherches plus longues. Tous les genres réunis dans 
le groupe des Colaspites, présentent ce caractère commua d'avoir les 
bords latéraux du pronotum tantôt dentés ou anguleux, tantôt sim- 
plement onduleux, très-rarement et par exception seulement, ces 
bords peuvent être regardés comme simples et entiers. 11 est inutile 

(1) Teaspês têSseUaia. — BreTiter oTslis, obscure nifo-picea^ pube aurea 
pucQ Tettita, aoteonls flaTO-fermgiDeia ; capitc prothoraceque dense et fortiter 
pQodatâSy elytris Irregulariter sobsUiatlm panctatis, plagliqoe aureo-pubetcen- 
tibos omatis. — Long, i 1/3 mUl. Brésil. 
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d'insister sur lV)rgani8ation de ces insectes, tout ee que Ton pourrait 
en dire présente des exceptions trop nombreuses pour que son expo- 
sition puisse en faire saisir l*ensemble. 

Les principaux caractères distînctifs des genres se trouvent résumés 
dans le tableau qui suit : 

A. Crochets des tarses non appendieulés. Pales. 
k\ — — appendiculéf. 

B. Bord externe des tibias moyens échaneré. Metaxvonjfcha. 
y. — — — — entier. 

G. Caisses antérieures dentées en dessous. Stinolampra. 

C. — — inennes. 

D. Tarses postérieurs à 1 article aussi long que les deux 

suivants réunis. 

E. Antennes épaissies au milieu, atténuées Ters l'extré- 

mité. 

F. Antennes à articles subcylindriques. Prionodera. 
F'. — » distinctement comprimés. . Aletes. 

E\ Antennes grêles, non atténuées au b<mt. 

6. Pronotum atténué de la base vers le sommet. CoUupis. 

G'. — rétréci à la base, dilaté au sommet. Thasydes. 

D'. Tarses postérieurs à i article moins long que les deux 
suivants réunis. 

H. Prostemum transversal, non rétréci entre les hanches. lApromdçi. 

H'. — oblong, plus ou moins rétréci entre les 

hanches. 

I. Antennes à articles 2 et 3 subégaux. Agetus. 

r. — — — très-différents en longueur. 

K. Tarses postérieurs à i article un peu plus long que 2. DermorhiftU. 

K'. — — à 1 article beaucoup plus long que 2. 

L. Parties supérieures tout à fait glabres. BpiphfftTui, 

V. Pronotum et élytres munis latéralement de quelques 

poils épars. Gehptera. 

MKTAZYONYCHA. 
Chxtrolat, DuKAïf, Catal, 3* éd. p. 430 (1). 

Tête médiocre, verticale , insérée dans le prothoraz jusqu'au bord 
postérieur des yeux ; épistome peu distinct du front, à bord antérieur 
émarginé au milieu, avec un petit lobe saillant de chaque cété; labre 
très-grand, transversal, à peine sinueux à son bord libre; dernier ar- 
ticle des palpes maxillaires ovalaire oblong, atténué et tronqué au 
bout. — Yeux ovaiaires, assez convexes, sinués en dedans. — Antennes 



(1) MarshaU, Ann. of Nat. Hist. 3* S. t. XIU, p. 382. 
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grêles, filiformes, dépassant plus ou moins le milieu de la tongneur 
da corps, 2* artiele globuleux, les suiTants beaucoup plus bngs, les 
derniers plus grêles que les articles moyens. — Prothorai plus ou 
moins transversal, parfois subqoadrangulaire ou rétréci vers le som- 
met, bord antérieur droit, bords latéraux plus ou moins dilatés arron- 
dis, distinctement bidentés ou simplement onduleux, à surface légè- 
rement conrexe; écusson oblong, h sommet arrondi. — Elytres un 
peu plus larges que le pronotum, obloogues, & côtés subparallèles, à 
rorface ponetuée-rugueuse, ornée parfois de stries ponctuées, simples 
OQ géminées, parfois de cétes lisses plus ou moins saillantes. — Pro- 
stemum très-étroit, fortement convexe, abaissé en avant et en arrière; 
mésostemum tout aussi étroit. — Pattos longues et grêles, les cuisses 
et surtout les postérieures un peu renflées; tibias droits, les moyens 
présentant en dehors vers l'extrémité une large écbancrure plus ou 
moins profonde, parfois les postérieurs munis d'une échancrure sem- 
blable, mais plus faible; tarses postérieurs à 1 article aussi long que 
les deux suivants réunis, triangulaire et grêle à sa base; crochets des 
tanes longuement appendiculés. 

Ce genre a été indiqué par 11. Chevrolat et inscrit dans le catalogue 
du comte Dejean; les espèces, au nombre d'une douzaine, sont origi- 
oaires du Brésil et quelques-unes s*étendent jusqu'au Mexique. Dans 
ees derniers temps, en 1864, M. Marshall (I. c.) a parfaitement exposé 
les caractères de ce genre, et a publié en même temps la description 
complète d*une dizaine d*6spèces dont la plupart n'avaient pas été si» 
gnalées dans le Catalogue du comte Dejean. 

La forme des tibias moyens constitue le caractère principal de ce 
type et le fera toujours reconnaître, indépendamment d'autres carac- 
tères importants, tels que la structure des antennes, la forme du pro- 
notum et surtout le faciès dû à l'allongement du corps. Deux nuances, 
le jaune et le vert, constituent leur système de coloration : le prono- 
tum est toujours d'un jaune ferrugineux; les élytres sont tantôt d'un 
vert métallique brillant et sans taches, tantôt d'un jaune pâle, avec 
des taches ou des points noirs ou verts, très-rarement d'un bleu-vio- 
let 

Nous avons trouvé dans la Collection du comte de Castelnau diffé- 
rentes espèces déterminées sous les noms de Stbkodiloba et de Pao- 
ncosoMA. En supposant que la détermination générique soit exacte, 
nous croyons que ces deux genres de M. Chevrolat ne peuvent être 
maintenus, et que les espèces que Ton y avait placées doivent rentrer . 
dans le genre Mbtàztontcha., dont elles offrent les caractères essen- 
tiels, quoique le fade» soit quelque peu différent. 
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PRIONODERA. 
Ghbtrolat, DuBAïf, Catàlog. 3* éd. p. 431 (1). 

Tète assez grande^ engagée dans le prothoraz un peu au-delà du 
bord postérieur dos yeux; épistome confondu avec le fronts large- 
ment émarginé en avant dans son milieu^ avec un petit lobe aigu de 
chaque côté; labre cunéiforme, fortement échancré à son bord libre; 
dernier article des palpes maxillaires allongé, très-acuminé, indistinct 
tement tronqué. — Yeux grands, sinués en dedans. — Anteunes fili- 
formes, dépassant un peu la moitié de la longueur du corps, les arti- 
cles moyens un peu épaissis, et plus -larges que les premiers et que les 
derniers. — Prothorai transversal, subquadrangulaire, bord antérieur 
légèrement sinué de chaque cété derrière les yeux, bords latéraux à 
peine dilatés dans leur milieu, fortement sinués-dentés, & surface fai- 
blement convexe, avec une forte impression oblique de chaque cà\é; 
écusson petit, semi-ogival. — Elytres oblongues, à bords subparallè- 
les, largement arrondies en arrière, irrégulièrement ponctuées-striées. 
— Prosternum étroit, convexe entre les hanches, dilaté en arrière. — 
Pattes simples, cuisses fusiformes, tibias grêles, tarses longs, les pos- 
térieurs à 1 article aussi long que les deux suivants; crochets appen- 
diculés. 

Ce genre est tout à fait intermédiaire entre les Mbtiztontcha et les 
GoLASPis ; il se rapproche des premiers par la forme allongée, par la 
structure des antennes ; il s'en éloigne par Tabsence d'échancrure aux 
tibias moyens. Si ce dernier caractère le fait ressembler aux Colaspis, 
les deux premiers, c'est-à-dire la forme générale, l'épaississement des 
antennes dans leur milieu, établissent entre les deux types une dé- 
marcation très-apparente. Les espèces de ce genre que nous avons 
sous les yeux sont originaires du Brésil et de la Guyane française. 

COLASPIS. 
FâBR. Syit, Eleut, l, p. Mi (2). 

Tête petite, assez dégagée du prothorar. ; épistome confondu avec 
le front, largement émarginé en avant; labre assez grand; palpes 
maxillaires grêles, 1 article court, 2 le plus long, 3 un peu plus court, 
4 à peu près de même longueur, très-étroitement ovalaire, acumioé 
et tronqué. — Yeux assez grands, convexes, très-légèrement sinués 
en dedans. — Antennes insérées h quelque distance du bord interne 
et antérieur des yeux, par suite un peu plus rapprochées à leur base, 

(i) ErichsoD, ArchW. de Wiegman, t. XHI, 1847, p. 161. 
Ci) Laporte, Rev. cni. de Silberm. I, p. 19. 
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filifomiM et dépassant le milieu de la kmgiieur du corps, les 8 der- 
mn articles très-faiblement dilatés et subeomprimés. «^ Prothoraz 
tnnsrersa], mi peu plus étroit que les élytres, bord antérieur coupé 
droit, avec ses angles un peu saillants et dirigés en dehors, bords la- 
téniu dilatés arrondis, sinueux, anguleux ou dentés; écusson ogiral. 
— Elytres oblongo-ovalaires, k côtés subparallèles, rétrécies et sou- 
Tentun peu acuminées en arrière; k surface ponctoée-striée, foyéo- 
lé« on rugueuse, parfois ornée de côtes longitudinales. — Prostemum 
étroit, fortement convexe entre les hanches, abaissé en avant et en ar- 
rière, un peu dilaté vers sa base et ne s'appuyant pas sur le mésoster- 
iram. — Pattes grêles et allongées, cuisses fusifonnes, tibias simples, 
tarses relativement très-longs, 1 article des postérieurs au moins aussi 
long qoe les deux suivants réunis; crochets appendicuiés. 

Le genre Colaspis, créé par Fabricius, brièvement caractérisé plus 
tard par le comte de Castelnau dans la Revue entomologique de Siibe^- 
man, a souffert tout le premier de Tabandon où les Eumolpides sont 
restés jusqu'à ce jour. En effet, il a servi d*enseîgne k la description 
d'une îbule d'espèces des provenances les plus diverses (1). On a dé- 
crit des Colaspis de Ceylan, de Tlnde, des îles Lifu, de la Nouvelle- 
Hollande, de la Nouvelle-Calédonie, du Gabon, etc. La plupart des 
types que Fabricius a fait connaître appartiennent à TAmérique mé- 
ridionale, et il est probable que les régions équatoriales du Nouveau- 
Monde doivent être regardées comme le berceau du genre actuel. Aussi 
plosienrs auteurs ont exprimé des doutes sur la détermination des es- 
pèces qu'ils avaient sous les yeux ; il est indispensable qu'elles soient 
soamises à de nouvelles études, et la distribution géographique des 
Couspis ne peut être traitée en connaissance de cause k l'époque ac- 
tuelle; nous remarquerons seulement que le genre nous parait possé- 
der des représentants à la Nouvelle-Hollande. 

EPIPHTMA. 
Balt, Jomm. ofSntom. I, p. 29 (S). 

Tète assex grosse, dégagée du prothorax, à bouche dirigée en bas; 
épistome séparé du front par un sillon très-fin, k bord antérieur droit, 
un peu ondulé ; labre émarginé ; palpes maxillaires à dernier article 

(1) PffTond, Add. Soc. Lïdd. de Lyon, XI, p. 907. Nouvelle-Calédcnie, 
Kotscholsky^ Bull. Natar. de Moscou, 1883, 1, p. 5Î0. Cêyian. 
NoDtroasier, Ann. Soc. cnt. de Fr. 4' Sér. I^ p. 303. Iks li/W. 
ThonisoD, Archiv. entomol. II, p. 382. àabân, 

Germar, Linnsa entomol. 11!^ p. 239. AdekMe, 

White, Erebus and Terror. XI. NowtUê-ZHandê, 

ErielMuD, Arehiv. de Wiegman, 8* année, I, p. 232. Van ÎHémm. 

(2) Syn. EvHOLPiJs, Thoms. ArchW. entom. 1. 1, p. 126. 
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ovalaire, aussi long que le second. — Yeux aases gros, indistiiiclement 
sinués. — Antennes fortement séparées Tune de l'autre, dépassant h 
moitié de la longueur du corps, 4 article gros et court, 2 globuleux, 
3-6 grêles, égaux, les suivants un peu plus longs, légèrement compri- 
més et un peu dilatés. — Prothoraz transversal, moins large que les 
élytres, à bords latéraux dilatés arrondis, sinueux et dentÎGulés; écus- 
son petit, ogival. — Elytres très-amples, oblongues, grossement réti- 
culées. — Prosternum un peu élevé entre les hanches, distinctemeat 
abaissé en avant et en arrière , dilaté vers la base et tronqué carré- 
ment, tous ses bords relevés en bourrelet, & surface inégale, parfois 
carénée au milieu dans le sens transversal. — Pattes médiocrement 
longues, robustes, cuisses épaissies dans leur milieu, tibias dilatés de 
la base à l'extrémité, tarses k 1 article triangulaire, un peu moins Ions 
que les deux suivants réunis ; crochets longuement appendiculés. 

VEumolpus intestinorum de M. Thomson a servi de type pour l'é- 
rection de ce genre. C'est un insecte de grande taille, originaire do 
Brésil, remarquable par la sculpture bizajre des élytres et connu dans 
quelques collections sous le nom de Colaspis gigas Ghevr. Ce type est, 
en effet, très-voisin des Golaspis; il s'en distingue néanmoins assex 
facilement par la grosseur de la tète, Técàrtement des antennes et la 
forme robuste du corps. Il ne renferme que l'espèce typique. 

ALETES. 

Tète médiocre, tout à fait dégagée du prothorax par la forte saillie 
des yeux; épistome déprimé, limité en arrière par deux fins sillons 
convergents^ bord antérieur échancré, lobé de chaque côté; labre 
transversal, éraarginé au milieu ; dernier article des palpes maxillai- 
res allongé, très-légèrement atténué, à peine échaneré au bout. — 
Yeux très-gros, très-convexes, sinués en dedans. — Antennes robus- 
tes, épaisses, un peu plus longues que la moitié du corps, i article 
renflé, 2 globuleux, un peu plus court que large, 3 d'un tiers plus 
court que 4, tous les articles obconiques, grêles à la base, dilatés vers 
l'extrémité et légèrement comprimés, les articles intermédiaires un 
peu plus épaissis que les premiers et que les derniers. — Prothorax 
transversal, bord antérieur coupé droit, bords latéraux dilatés et ar- 
rondis dans leur milieu, anguleux; écusson oblong, atténué vers le 
sommet, qui est arrondi. — Elytres oblongues, parallèles, arrondies 
au bout, finement ponctuées-substriées. — Prosternum étroit, conveie 
entre les hanches, dilaté à la base. — Pattes assez longues et grêles, 
cuisses fusiformes, tibias droits, 4 article des tarses postérieurs aussi 
long que les deux suivants réunis ; crochets appendiculés. 

Le typa de ce genre est un insecte de taille moyenne originaire de 
laColombie. Il est évidemment voisin des Golaspis; cependant, oomine 
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tjpe générique^ il sera loujonn facile de le distinguer par la stractore 
des antennes, par le développement des yenz, par la forme du pro- 
Dotum et rallongement des élytres. Le quasi-parallélisme des bords 
antérieur et postérieur du pronotum donne à cette partie du corps un 
cachet particulier, qui est étranger aux Colaspis; la tète est plus dé- 
gagée du prothorax que dans les genres voisins, et, à cause de la forte 
saillie des yeux, elle ne peut en aucune fa^n s'engager dans ce pre- 
mier segment thoracique (1). 

STBnOLiMPBiL. 
Balt, iliM. and Mqç. of Nat. BUt. d* 8. t. lY, p. iST. 

Tète aaseï forte, engagée dans le prothorax un peu au-delà du bord 
postérieur des yeux ; épistome séparé du front par de fins sillons 
flemeux et convergents en arrière, à bord antérieur émarginé; labre 
plus ou moins saillant, également émarginé à son bord libre ; dernier 
article des palpes maxillaires allongé, acuminé dès la base, un peu 
tronqué à l'extrémité. — Yeux développés, distinctement sinués en 
dedans. — Antennes grêles, filiformes, mesurant les trois quarts de 
la longueur du corps, \ article renflé, 2 court, 3 et 4 subégaux, les 
derniers plus allongés et très-grêles, le dernier seulement longuement 
OTalaire. — Prothorax un peu plus large que long, subquadrangu- 
laire, bord antérieur un peu avancé sur le vertex, légèrement sinué 
de chaque côté derrière les yeux, avec les angles saillants et aigus, 
bords latéraux presque droits, pourvus de 2 ou 3 dents saillantes; 
écusson semi-circulaire. — Elytres allongées, un peu dilatées dans 
leor milieu, plus larges à la base que le pronotum, fortement striées- 
ponctuées. — Prosternum assez large, rétréci et un peu convexe entre 
les hanches, subdilaté à sa base. — Pattes assex longues; cuisses fii- 
siformes, les antérieures pourvues d'une saillie dentiforme; tarses 
grêles et allongés, i article des postérieurs aussi long que les deux 
suivants réunis; crochets appendiculés et fortement divariqués. 

L'affinité de ce genre avec les Colaspis n'est pas douteuse, quoi- 
que le foeUi soit assez dilTérent; ses tarses grêles, ses cuisses anté- 
rienres dentées établissent entre les deux types une distinction facile. 
Le UF Baly, qui a créé ce genre, a décrit deux types, trouvés dans les 
enrirons de la ville d*£ga, sur l'Amazone supérieure. 

(i) Âi^Ui anguUcoUi», — Oblongut, subpar»llelus^ rafo-branneus, sneo- 
Dieans ; aotennis ftiscia, pedlbas flaTeseeutiboi; prothomce parée et tnbtlliter 
pooctato; elytris ponctato-sthatis, panetls gemlnatim hregulariter Impreisis. 
— Long. 8 bUI. 
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AGETUS. 



Tôte assez forte^ à bouche tout h fait dirigée en bas^ engagée dans 
le prothorax jusqu'au bord postérieur des yeux; front légèrement 
convexe^ épistome indistinct^ onduleux à son bord libre ; labre trans- 
versal^ subéchancré; dernier article des palpes maiillaires ovalaire^ 
^cuminé et subtronqué. — Yeux médiocres, convexes, profondément 
sinués au bord interne. — Antennes dépassant peu la moitié de la 
longueur du corps, 2 et 3 articles subégaux en longueur et en gros- 
seur, 4-6 plus longs et plus grêles que les précédents, 7-44 légère- 
ment dilatés et subcomprimés. — Prothorax deux fois aussi large 
que long, un peu moins large que les élytres, bord antérieur sinué 
de chaque côté, bords latéraux dilatés arrondis au milieu, ondulés- 
anguleux ; écnsson petit, arrondi en arrière. — Elytres ovalaires- 
oblongues, un peu acuminées en arrière, à surface ponctuée, ou 
fovéolée-rugueiise, parfois des indices de côtes longitudinales lisses. 
— Prosternum oblong, assez large, plan, dilaté en arrière, tronqué 
carrément et s*appuyant sur le mésostemum. — Pattes simples, 
cuisses un peu renflées, tarses postérieurs à 4 article un peu plus long 
que le suivant; crochets longuement appendiculés. 

Quoique faisant partie du groupe des Golaspites, le type actuel a 
perdu le fades des espèces des genres que nous avons examinés, ses 
formes sont plus massives, la tête est moins dégagée, le pronotum est 
plus large, les antennes sont plus courtes, et ce qui les distingue 
avec facilité, c*est la presque similitude des 2 et 3 articles de ces 
derniers organes. Le prosternum est aussi construit sur un autre plan 
et se rapproche davantage de celui des Lepronida que des Colaspis. 
Le corps des Acsirs est court, ramassé, les parties supérieures sont 
fortement sculptées et en général d'un noir bronzé médiocrement 
brillant. Les espèces, au nombre de 3 ou 4, appartiennent à la Nou- 
velle-Hollande et proviennent de Melbourne, Adélaïde, du détroit du 
Roi-George, de Sydney. Nous donnerons la description do l'une de 
ces formes (1). 

DERMORHYTIS. 
Bàlt, Joum. of Entom. i, p. 2S2. 

Tète médiocre, engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur 
des yeux ; épistome indistinct du front, onduleux & son bord anté- 
rieur; labre trans\'ersal, entier ; dernier article des palpes maxillaires 

(1) Agetus subcostatus. — Oblongo-o?alig, gubnilidu», œneus, sabtas Tiridi- 
micans, pedibus piceo-brunneis, antcnnis farcit-, basi. flavo-femigineis ; capîtÊ 
prothoraceqiie dense et fortiter punctatis ; elytris costellis quatuor sublsTJbus 
omaUs^ insterstitiis dense punctatis. — Long. 6 mil! Adélaïde. 
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court, oTalaire, obtuateieiii acaminé. — Veux aatei grot, subarrondb^ 
légèfement nnnés en dedans. — Antennea grêles^ filiformes, 2 article 
à pdne la moitié de 3> 3 un pen plus long que 4, les 5 damiers lé- 
gèrement dilatés et comprimés. — Prothoiaz un peu plus large que 
loDgy pen convexe; bord antérieur fortement sinué de chaque côté 
denière les yeux, avec des angles antérieurs trfts-aigns et saillants 
en aranty borda latéraux très-légèrement arrondis, ondniés-anguleux; 
écusson très-petit, subarrondi. — Eljtres oblongues, à côtés subpa- 
rallèles, à surface profondément et deosément fovéolée, ou bien ponc- 
tnée-striée et un peu rugneuse. — Prostemum très-étroit, surface 
inégale, dilaté en arrière et peu sensiblement émarginé à sa base. 
— Pattes assex longues, cuisses un peu renflées au milieu, tibias can- 
nelés, tarses postérieurs h 1 article seulement un peu plus long que 
le suivant; crochets des tarses appendiculés. 

Â propos de ce genre, M. Baly dit que le 2 et le 3 articles des an- 
tennes sont à peu près égaux en longueur; dans le type du genre que 
noQS avons sous les yeux, le 2* article est à peine de moitié aussi 
long que le 3*; il en est de même dans d'autres espèces, telles que le 
D. êUgantimma^ etc. Cette structure des antennes est le principal 
caractère qui distingue le type actuel du genre Agbtus, où réelle- 
ment les 2 et 3 articles sont à peu près semblables en grosseur et en 
largeur. 

il était ausn nécessaire de séparer du genre les espèces ches les- 
quelles répistemum protboracique a son bord antérieur plus ou moins 
convexe, telle que le Dermorhylis œneus. Si Ton ne tenait pas compte 
de ces modifications, en apparence légères, il serait impossible d'ar- 
river à une classification quelconque des nombreux types de la tribu 
aictuelle. 

Le type du genre est originaire de i'ile de Ceyian; d'autres espèces 
habitent la Chine et les grandes îles de la Malaisle. Pour le présent, 
il est impossible d'en donner la distribution géographique. 

GELOPTEBA. 
Balt, Jowm. ofBntomoi, I, p. 283 (1). 

Tète arrondie, plane, engagée dans le prothorax jusqu'au bord 
postérieur des yeux ; épistome confondu avec le front, k peine émar- 
giné en avant; labre transversal, échancré; palpes maxillaires à 
2 article le plus long, 3 obconique, assex gros, A ovalaire-obtus. — 
Yeux assez gros, distinctement sinués. — Antennes grêles, filiformes, 
dépassant un peu le milieu du corps, i article renfié, 2 à peine la 

(1) Wy, Phytoph. MaUy. p. 266. — H. Clark, Trans. entom. Soc. of Loîid. 
> S. X. U, p. 417. 
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moitié du suivant, 3 et 4 sttbégaui, 5 et suivants plus allcMigés, les 
derniers très-légèrement diiatés et comprimés. — Prothorax trans- 
versal, moins large que les élytres, bord antérieur sinué de chaque 
cété derrière les yeux, berds latéraux dilatés-arrondis, sinueux-an- 
guleux, parfois presque réguliers ; écusson aussi large que long, ar- 
rondi au sommet. — Elytres oblongues, ovalaires, assez larges, à 
surface souvent tuberculeuse. — Prosternum oblong, plan, fortement 
élargi en arrière des hanches, à base tronquée carrément et 8*ap- 
puyant largement sur le mésostemum; épistemiun prothoracique 
prolongé en dehors presque jusqu'à l'angle du pronotum. — Pattes 
médiocres, cuisses un peu renflées, inermes, tarses allongés, 1 article 
des postérieurs un peu moins long que les deux suivants réunis, aux 
antérieurs, large et en palette; crochets appendiculés. 

Au premier coup-d'œil, ce genre se distingue des Edusa, par la 
sculpture des parties supérieures ; le pronotum aussi bien que les 
élytres ont un aspect mat, le fond est rugueux et parsemé de nodo- 
sités lisses à bords très-irréguliers. Indépendamment de ce facieSf les 
Gelopterà se distinguent des Edusa, par la forme de répistemum 
prothoracique. Parmi les genres du groupe des Golaspites, il se re- 
connaît à la structure de ses pattes, dd ses antennes et par une légère 
pubescence qui s'observe sur les parties latérales du pronotum et des 
élylres. 

Six espèces sont connues, quatre appartiennent à TAustralie et ont 
été décrites par le D' Baly et H. Clark; deux autres sont originadres 
des lies Gélèbes, et c'est le premier de ces entomologistes qui les a 
fait connaître. 

THASYCLES. 

Tète médiocre, engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur 
des yeux ; épistome confondu avec le front, subémarginé à son bord 
antérieur; labre transversal, court, échancré; dernier article des pal- 
pes maxillaires ovalaire allongé, très-légèrement tronqué. — Yeux 
assez convexes , sinués en dedans. — Antennes subflliformes, dépas- 
sant un peu le milieu de la longueur du corps, 2 article à peine de 
moitié aussi long que 3, 3-6 grêles, longs, les derniers légèrement di- 
latés et subcomprimés. — Prothorax transversal, peu convexe, dilaté 
latéralement, bord antérieur coupé carrément, avec les angles laté- 
raux très-obtus, effacés ; bords latéraux fortement rétrécis à la base» 
anguleux au milieu, largement dilatés et arrondis dans leur moitié 
antérieure; écusson aussi long que large, subarrondi en arrière. — 
Elytres oblongues, subparallèles, à surface ponctuée et ornée de nom- 
breuses séries irrégalières de tubercules lisses, peu saillants. — Pro- 
stemum obloug, un peu convexe entre les hanches, abaissé et dilaté 
en arrière. — Pattes simples, cuisses fusiformes, jambes droites, sub- 
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caaaii6aié« en dehon; tanes postérieun à i article un peu moiiu 
loDgque les deux suivants réunis; crochets appendioulés. 

La forme du pronotum, la sculpture des élytret donnent à ce type 
im faeiêê spécial; rabsence d*anglos antérieurs au prothoraz permet 
de le leconnaltre avec facilité. Nous n*en connaissons qu*un seul type, 
origiDaire de la Nouvelle-Calédonie (i). 

LXPBOHIDA. 
Bu.T» Jomm. of SntcmoL il, p. m. 

Tète un peu oblongue, légèrement concave entre les yeux, engagée 
dans le prothorax jusqu'au bord postérieur de ces organes; épisfome 
limité latéralement par deux sillons, émarginé à son bord libre; labre 
grand, subéchancré ; dernier article des palpes maxillaires un peu plus 
loQg que chacun des précédents, ovalaire, asses renflé et acuminé au 
boat.-*Teux subarrondis, asses convexes, entiers. —Antennes grêles, 
sQbfiliformes, mesurant la moitié de la longueur du corps, i article 
gro8> renflé, 2 de même forme, moitié plus petit, 3-6 grêles, subéganx, 
7*11 en triangles allongés, subdilatés au bout, avec un article appendi- 
cDlaire grêle et conique. — Prothorax transversal, gibbêux-tubercu- 
leox sur le disque, bord postérieur à peu près droit, les latéraux sinués- 
dentés, les angles aigus; écusson ogival. — Elytres subquadrangulaires 
obloDgues, très-obtuses en arrière, à surface tuberculeuse. — Proster- 
Dom subcarré, un peu transversal, plan, trooqué carrément en arrière 
et s'appuyant laigement sur le mésosternum. — Pattes médiocres, 
eoiâses un peu renflées dans leur milieu, tibias cannelés longitudi- 
nalement, tarses à 1 arUde un peu plus long que le suivant; crocheta 
«ppendieulés. 

Ce genre, créé par M. Baly, a tout à fait l'aspect d'une €b1amyde 
de moyenne grandeur; son pronotum surmonté de deux gros tuber- 
cules oblongs, séparés sur la ligne médiane, s^s élytres subquadran- 
gnlaires et ornées de nodosités transversales ou oblongues complètent 
Tanalogie entre ces deux types. Il suffit cependant de considérer les 
antennes et les pattes pour reconnaître qu*il n*y a entre eux qu'une 
apparence tout à fait extérieure. Le type actuel est en réalité plus voi- 
sin des Leprokota du comte Dejean; mais chez ces dernières, le pro- 
stemum est oblong etautrement conformé. Nous ne connaissons qu'une 
seule espèce, Lepranida BaUsii, rapportée des bords de TAmazone. 

(i) Tkasydêê cordiformis. — Oblongus, sabaitidiis« piceas, aDtemis, pedibns 
parUin, elytrorum tobercalis nifo'4>nuiieli; oapite poncUlo, protborsce paros, 
tabUliter et irregulartter pQDCtato; elytrit punctato-striatis, tuberculorom se- 
riebQs 6 fsl 7 iirsgQlarilMS oraatts. — Uog. 9 milL 
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PALES. 
Gbivrolât, DBJSiii^ Catalog. 3* éd. p. 432 (1). 

Tète médiocre^ inclinée, engagée dans le prothorax jusqu'au bord 
postérieur des yeux ; épistome confondu avec le front, très-légèrement 
émarginé en avant; labre assez développé, transversal, un peu en coin 
et arrondi en avant; dernier article des palpes maxillaires allongé, 
acuminé dès la base, assez aigu à l'extrémité. — Yeux hémisphériques, 
entiers. — Antennes mesurant les deux tiers de la longueur du corps, 
filiformes, grêles, 2 article oblong-ovalaire, les suivants allongés, les 
trois derniers un peu plus courts, très-légèrement élargis. — Protho- 
rax transversal, un peu plus étroit qne les élytres, peu convexe, bords 
latéraux dilatés et arrondis, fortement bidentés de chaque cdté yers 
le milieu, bord antérieur avancé au-dessus du vertex, non sinué sur 
les câtés, les angles saillants; écusson petit, arrondi. — Elytres oblun- 
gues, à côtés parallèles, semi-cylindriques, à surface fortement et den- 
sèment ponctuée. — Prosternum très-étroit, convexe entre les han- 
ches, abaissé en avant et en arrière. — Pattes grêles, cuisses un peu 
renflées au milieu, tibias droits, pourvus à Textrémité de deux petites 
spinules aigiiês; tarses postérieurs à 1 article moins long que les deux 
suivants ; crochets non appendiculés ni bifides, portant seulement vers 
la base une petite dilatation dentiforme. 

La seule espèce de ce genre remarquable a été décrite par Germar 
(1. c.) sous le nom de Colaspis ; elle est originaire des contrées méri- 
dionales et orientales de l'Europe et particulièrement répandue en 
Hongrie. Son corps est oblong, d'un vert métallique doré, entièremcLt 
recouvert d'une légère pubescence dorée; les femelles, un peu plus 
gi'andes que les mâles, paraissent se distinguer par la présence d'une 
fortA côte légèrement sinueuse, qui, partant des tubérosités humera- 
les, se dirige latéralement jusque près de l'extrémité des élytres. 

Comme type générique, cette espèce est fortement caractérisée, et 
pourrait, par ses crochets simples, par ses tibias bi-mucronés, former 
un groupe spécial, si d'autres caractères ue la rapprochaient évidem- 
ment des Colaspis, telles sont la forme du prosternum, celle des bords 
latéraux du pronotum. 

GftOUPB m. Ghaloophamte». 

Tête oblongue, assez dégagée du prothorax. — Antennes longues et 
grêles, rarement un peu dilatées vers l'extrémité, légèrement rappro- 
chées à leur base. — Prothorax tantôt rétréci et conique, tantôt large 

(1) Syn. Couspis, Germ. Mag. 1, 1, p. i^. — Palis, Redtenbarher, Fiuna 
Auitr. 2* éd. p. 025; Faim. Geo. des CoL IV, p. fU, pi. 66, fig. 31â. 
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et subdUatô en avant; les borda latéraux entiers. — Elytree oblongo- 
oralaires. — Prostemum & base profondément échancrée, subbilobée; 
son épistemum à bord antérieur droit ou concave. — Pattes grêles et 
bngoes^ tibias non écbancrés, crochets appendiculés. 

Ce groupe ne renferme que deux genrek, Chalcophara et CoiTf- 
TUi; leur principal caractère, pour les distioguer des autres grou- 
pes, réside dans la forme du prostemum, dont la base, plus ou moai» 
éehancrée, reçoit la convexité d'une saillie du mésostemum. La forme 
de la tôte est également caractéristique; elle est oblongue, assea ré- 
tréde entre les yeux ; elle porte des antennes légèrement rapprochées 
i leur base et logées dans de profondes cavités, dont le bord supé- 
rieur présente un léger renflement, en forme de calus, ordinairement 
lisse et brillant. Cette conformation rappelle ce que l'on observe dans 
la feunille des Galérucides. 

A. froDOtum conique, rétréci de la base aa seounet Chaloofham^ 

A*. — très-large, dilaté eo «vant. Carytihea. 

CORTSTHKA. 
BàLT, Trtmt. êiUom, Boc. ùfixmi. 9* S. U II, p. 39S (i). 

Tète légèrement oblongue, engagée dans le prothorax jusqu*att 
bord postérieur des yeux, à bouche fortement infléchie en dessous; 
épistome triangulaire, limité de chaque c6té par des sillons conver- 
gents, légèrement émarginé; labre «assez grand, échancré; palpes 
maxillaires grôles, allongés, dernier article longuement ovalairtf, acu- 
miné. — Yeux très-gros . convexes, sinués. — Antennes grêles, fili- 
formes, dépassant le milieu de la longueur du corps, 1 article gros, 
2 mociliforme, 3-4 «ubégaux, les suivants plus loogS que les préoé- 
dests. — Proàiorax transversal, aussi large que les élytres dans sa 
par^e moyenne, bord postérieur échancré en demi-cercle de chaque 
côté, sublobé dans son milieu, bords latéraux convexes-arrondis, en- 
tiers ou un peu onduleux, bord antérieur avancé sur le vertex et ca- 
chant la tète; écusson en ogive. — Elytres obloDgues, subparallèles, 
irrégulièrement ponctuées-striées. — Prosternum o];)long, plan, s'ap- 
payant sur le mésosternum, à base émarginée, avec &es angles laté- 
raux aigus, relevés et faisant paraître la surface un peu concave en 
arrière. — Pattes assez longues, cuisses fusiformes, simples. Jambes 
subarquées, tarses à 1 article à peu près aussi long que les deux sui- 
vants réunis; crochets appendiculés. 

Primitivement, M. Baly avait tracé la description de ce genre soos 
le nom de Coktgu, qu'il a changé plus tard (1. c) en celui de Cobt»- 

(1) Syn. CoftYcu, Baly, Joom. ofEotom. t. II, p. SU. 
ColéopUrêi» Tome X. 17 
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THEA, parce que le premier avait été appliqué à un genre de Lépi- 
doptère. 11 se rapproche des Chalcophaka par la forme de la tète et 
par son prosternum, il semble établir le passage entre ce dernier et 
les CoLASPis. Deux espèces seulement ont été décrites par l'auteur du 
genre. Tune appartient au* Brésil, Tautre à la Guyane française. 



CHALGOPHANA. 
Chetrolat, DuKAïf, Cotai. 3* éd. p. 431 (1). 

Tète oblongue^ étroite, dégagée du prothoraz, à bouche dirigée 
obliquement en avant ; épistome séparé du front par des sillons très- 
fins, flexueux, convergents en arrière, à bord antérieur émarginé au 
milieu, sublobé de chaque côté;. labre assez allongé, échancré; palpes 
maxillaires à 2 article un peu moins long que les deux suivants réunis, 
le dernier étroitement ovalaire, subtronqué à l'extrémité. — Yeux 
assez gros, sinués en dedans. — Antennes de forme variable, tantôt 
filiformes ou légèrement dilatées au milieu, tantôt plus ou moius 
épaissies vers Textrémité, dépassant notablement la moitié de la lon- 
gueur du corps, insérées au cùté interne des yeux, dans une grande 
cavité antennedre dont le bord supérieur est muni d'une espèce de 
cal us convexe et ordinairement lisse. — Pro thorax transversal, moins 
large que les élytres, rétréci de la base vers le sommet, à bords laté- 
raux souvent droits ou dilatés, arrondis, entiers ; bord antérieur très- 
légèrement sinué de chaque côté derrière les yeux, les angles antérieurs 
et postérieurs spinuliformes; écusson oblong, arrondi au sommet. 
— Elytres oblongo-ovalaires, un peu atténuées en arrière, très-rare- 
ment dilatées avant l'extrémité , à surface confusément ponctuée ou 
ponctuée-striée, parfois ornée de côtes longitudinales plus ou moins 
saillantes. — Prosteruum médiocrement largo, élevé entre les han- 
ches, insensiblement abaissé en arrière, à surface à peu près plane 
ou creusée lougitudinalement, terminé par une hase bilobée plus ou 
moins fortement éthancrée, emboîlaut une convexité correspondante 
du aésosternum. — Les doux premiers se^^meuts abdominaux as<ez 
grands. — Pattes longues et grêles, cuisses fusiformes, tibias simples, 
tarses à 4 article étroit, aussi long, aux tarses postérieurs, que les 
deux articles suivants réunis; crochets appendiculés. 

La forme du prosternum est tout-à-fait caractéristique dans le genre 
actuel. Chez les Colaspis et genres voisius, cette partie du corps est 

(1) Syn. — Cheviûlat, Dict. dhist. nat. de D'Orbigny, t. lU, p. 37i; Ericb- 
soa, Archi?. f. Naturg. Ins. Peruana,t. XIII, p. 161 ; SutrridD,Archiv. f. Nalurg» 
los. de Cuba, t. XXXII, p. 3i7. — Cychh£a et Eriphtlb, Baly, Joun. of Cd- 
tom. U, p. 222. 
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autrement disposée; elle est convexe entre les hanches et fortement 
abaissée en avant et en arrière; dans les Cbalcophaka le prostemum 
pent être plus ou moins saillant entre les premières pattes, mais il 
s'abaisse peu ou point en anière; sa base est plus ou moins forte- 
ment échancrée et s'appuyant sur le mésostemum, loge dans son 
échancrure la saUUe qui forme ce dernier. 

Les antennes affectent des formes variées. Elles sont filiformes 
dans bon nombre d'espèces; tantôt ellesprésentent un léger épaississe- 
ment des articles moyens (C. apicalis^ C. maculata), tantôt elles 
sont plus ou moins dilatées vers l'extrémité (Eriphtlb). On observe 
tons les passages entre ces diverses formes, et par suite le caractère 
emprunté des antennes perd ici une partie de sa valeur, d'autant 
plus que les dimensions relatives des articles basilaires restent les 
mêmes. C'est par suite de ces observations que nous avons cru de- 
voir réunir aux CBALcoPHàirA , les Ehipetle du D' Baly, dont nous 
avons plusieurs types sous les yeux. Nous n'avons pas non plus trouvé 
dans la diagnose du genre Cychbea du même auteur, des notes dis- 
tinctives suffisantes pour motiver l'établissement d'une nouvelle coupe 
générique. Il est vrai que nous ne possédons pas la Cychrea histrio^ et 
que nous n'avons pu nous baser que sur la diagnose trop brève tra- 
cée par Tauteur anglais. 

Le genre Cbalcopbaica, créé par M. Cbevrolat et indiqué dans la 
2* édition du catalogue du comte Dejean, n*a pas encore été complète- 
ment caractérisé, si l'on fait abstraction des quelques mots cités dans 
le Dictionnaire d'Histoire naturelle de D'Orbigny. Il est très-riche en 
espèces. La plupart se rencontrent au Brésil et ne sont pas rares au 
Mexique, dans les Antilles et dans les Etats du Sud de l'Amérique 
boréale. Olivier^ Germar, Klug ont décrit différentes espèces de Chal- 
copBAHA. Plus récemment, Erichson a fait connaître celles qui appar- 
tiennent à la Faune du Pérou, et M. Suffrian a décrit les types qui 
ont été recueillis dans l'île de Cuba par le IF Gundlach. 

D'après plusieurs échantillons de la collection du comte de Castel- 
naa^ le genre Gijtamica de M. Chevrolat, serait synonyme d'EazPBTLi 
da D' Baly. 

GaooVB IV. Spîlopyritet. 

Tète forte, engagée dans le prothorax. — Celui-ci subqua^rangu- 
laire, un peu moins large que les élytres, à bords latéraux entiers. — 
Elytres asseï grandes, oblongo-ovalaires. — Prosternum à base en 
saillie obtuse; son* épistemum prothoracique en trapèze, disposé 
transversalement en avant des cavités colyloides. — Tibias entiers ; 
crochets simples. 

Parmi les groupes ches lesquels l'épisternum prothoracique a son 
bord antérieur droit ou concave, celuî-d se distingoe par les orocbato 
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dé ses tarses qui sont simples. Le seul genre Pàlvs nous a offert ce 
même caractère^ mais la confusion n'est pas possible^ les deux types 
n'ont aucun rapport entre eux; le genre Pales a été rangé parmi les 
Coiaspites parce que les bords latéraux du pronotum sont dentés^ ce 
qui n'a pas lieu chez les Spilopïra. Une autre forme, le Chloroptkrls, 
a également les crochets simples^ mais il appartient à la section des 
Eumolpides^ chez lesquels le bord antérieur de l'épisternum protho- 
racique est convexe. Le genre Spiloptra, qui seul compose ce groupe^ 
est très-remarquable à divers égards; les particularités qui le distin- 
guent seront mentionnées ci-après : 

Un seul genre : SpUopyra. 

SPILOPTRA. 
Balt, Journ, ofEntom, I, p. 24. 

Tète large^ enfoncée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur 
des yeux; épistome confondu avec le front, à peine émarginé; labre 
transversal, subarrondi en avant; dernier article des palpes maxil- 
laires court, ovalaire, un peu atténué. — Yeux subarrondis, assez 
convexes, indistinctement sinués. — Antennes robustes, atteignant le 
miUeu de la longueur du corps, filiformes et très-légèrement dilatées 
vers Textrémité. — Prothorax transversal, subquadrangulaire, plus 
convexe, bord antérieur fortement sinué de chaque côté en arrière 
des yeux, avec les angles antérieurs très-saillants; bords latéraux 
entiers, presque droits. — Elytres oblongues-ovalaires, à côtés sub- 
parallèles, surface ponctuée-striée, avec un étranglement très-marqué 
et oblique un peu en avant du milieu. — Prosternum obiong, con- 
vexe longitudinalement dans son milieu et prolongé en arrière en une 
saillie obtuse qui se loge dans un faible enfoncement du mésostemum; 
épistemum prothoracique do forme quadrangiilaire, disposé transver- 
salement. — Pattes robustes et longues, cuisses renflées au milieu, 
tibias légèrement arqués, les antérieurs un peu plus longs que les 
autres, tarses larges, le i article à peine plus long que le suivant, 
le 3 fortement bilbbé ; crochets simples, divariqués, un peu épaissis • 
à la base. 

Ce genre a été créé par le D' Baly pour un insecte superbe déc<>u- 
vert en Australie, à Moreton-Bay. Il ressemble à une Chrysomèle de 
moyenne taille; cette apparence ne résulte pas seulement de sa forme 
générale, mais encore des caractères que présente cet insecte remar- 
quable. Ces caractères, en le rapprochant des Chrysomélides, en font, 
parmi les Eumolpides, une forme exceptionnelle. Ainsi, chez la très- 
grande majorité de ces dernières, l'épisternum prothoracique est plus 
long que large et sa partie postérieure longe le bord externe des cavi- 
tés cotyloïdes antérieures ; dans le type actuel, cette partie est sub- 
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qoadrangalaire et disposée tranaversalementy oomme ceb a lieu chei 
les Chrysomélides. En effet, oomme chez ces dernières, les hanches 
antérieures des Spiloptrà sont ovalaires-oblongues et non subcylin- 
driques. Comme chez les Chrysomélides encore, les crochets des tarses 
sont simples, structure très-rare chet les Eumolpides. Cependant par 
sa forme, par la constitution des antennes, par la structure des pattes 
et surtout par Téchancrure profonde qui divise le 3* article des tarses, 
cette forme bizarre doit être rangée dans la famille actuelle. Cest 
ansai la manière de voir du D' Baly qui s'est occupé avec tant de suo< 
eès de l'étude des Phytophages. 

GaoïmiV. NodosloinîlM. 

Tête médiocre, arrondie, engagée dans le protborax. — Antennes fi* 
llformes ou subfiliformes. — Prothorax transversal, rétréci en avant, k 
bords arrondis ou anguleux vers la base. — Elytres ovalaires, large- 
ment arrondies à l'extrémité, souvent glbbeuses à la base. — Proster* 
num large, son épistemum assez prolongé en arrière, à bord antérieur 
droit on concave. — Tibias des deux dernières paires échancrés a^ 
bord externe ; crochets appendiculés. 

Dans cette première division des Eumolpides, caractérisée par la 
forme de Tépistemum prothoracique, le groupe actuel se distingue 
avec facilité par les crochets de ses tarses appendiculés et l'échancrure 
des quatre tibias postérieurs. Ces deux derniers caractères lui sont 
communs avec les groupes des Callisinites et des Tomyrites; chez 
ces demiersyle corps est pubescent et les Callisinites ont les antennes 
fortement dilatées et comprimées vers l'extrémité. Quoique passable- . 
ment riche en petites espèces, le groupe ne renferme que deux genres 
que Ton peut séparer par les notes distinctives suivantes : 

A. Pronotvm angaleux sar les côtés, 6lytr«8 gibbeoies % la 

bue. Nodostoma. 

K\ — noD anguleux sur les côtés, ély très régulière- 
ment Gonveies. NoUmi. 

NODOSTOMA. 
MoTseiOLSET, S^mck't Afif . in Amur Landt^ II, p. 176 <4). 

Tète médiocre, engagée dans le prothor^ jusqu'au bord postérieur 
des yeux; épistome tout à fait confondu avec le front; son bord an- 
térieur émarginé au milieu, lobé de chaque cété ; labre transversal, 
sabarrondi en avant; dernier article des palpes maxillaires allongé, 

(4) Syn. Bal y, Pbytopb. Malayan. p. 212.^ Basoipta, Baly, Journ. of Enton* 
Itp.S3. 
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atténué, subtranqué. — Yeux assez gros, subarrondis» sinués en de- 
dans. — Antennes plus longues que la moitié du corps, filiformes ou 
légèrement épaissies vers Textréniité; rarement très-grèles et plus 
longues que le corps. — Prothorax transversal, rétréci de la base au 
sommet, un peu moins large que les élytres, régulièrement convexe, 
bord antérieur coupé droit, non sinué.de chaque côté, les angles peu 
ou point saillants, bords latéraux dilatés et anguleux un peu en avant 
de la base ; écusson oblong, atténué vers le sommet et arrondi. — 
Elytres brièvement ovalaires, rarement oblongues^ subgibbeuses vers 
la base, à surface ponctuée-striée. — Prostemum large, plus ou moins 
transversal ou subquadrangulaire, à surface un peu inégale, à base 
tronquée carrément. — Pattes médiocres, rarement très-grèles et 
très-loDgues, cuisses toujours plus ou moins renflées dans leur milieu, 
inermes ou subdentées; tibias grêles, droits, les quatre postérieurs 
toujours échaocrés au bord externe vers l'extrémité; tarses à 1 article 
un peu plus long que le suivant, terminés par des crochets appendi- 
culés et divariqués. 

Ce genre est très-nombreux en espèces, le D' Baly n*en a pas décrit 
moins de soixante dans ses Phytophaga Malayana; Motschulsky en a 
fait connaître une dizaine d'autres, appartenant à la Daourie et aux 
Indes orientales; de la sorte, le genre paraît répandu sur tout le con- 
tinent indien et dans la plupart des îles de la Malaisie. 

Pour bien le reconnaître, ce qui n'est pas toujours facile, il faut 
se rappeler que le bord antérieur de son épisternum prothoracique 
est droit ou concave, que ses quatre tibias postérieurs sont échancrés, 
que ses crochets sont appendiculés et que les bords latéraux de son 
pronotum sont anguleux-dentés. M. Baly dit que parfois les bords du 
pronotum sont arrondis ; Motschulsky au contraire les signale comme 
anguleux; nous croyons qu'il est indispensable de maintenir ce der- 
nier caractère, car c'est le seul à notre connaissance qui puisse per- 
mettre de le distinguer des Nodina. 

C'est avec raison que H. Baly a réuni son genre Basilefta au genre 
actuel; le BasiUpta longipes, malgré ses formes extrêmement remar- 
quables, possède cependant tous les attributs du genre Nodostoma. 

• 

NODINA. 
Motschulsky, Etndei entomol. YU, p. 108 (1). 

Tête assez forte, profondément engagée dans le prothorax, un peu 
au-delà du bord postérieur des yeux ; épistome confondu avec le front, 
son bord antérieur émarginé et lobé, anguleux de chaque côté; iabns 
transversal, fortement échancré; dernier article des palpes maxil- 

(1) Baly, Pbytoph. MaUyana, p. 259. 



CALUsnnns. 163 

laires obloDg^ subliDéaire^ tronqué au bout. — Yeux peu oonvexes, 
i peine sinués en dedans. — > Antennes dépassant la moitié de la loo- 
goeur du eorps^ I article renflé, 2 moins long et un peu plus gros 
que 3, les derniers légèrement épaissis. — Prothorax transversal^ à 
peu près aussi large que les élytres à sa base, assez convexe^ bord 
Ultérieur un peu avancé au milieu, non sinué de chèque c6té, bords 
latéraux entiers, non anguleux, arrondis et rétrécis vers le sommet; 
éciuson en triangle curviligne. -* Elytres convexes^ non gibbeuses à 
la base, presque aussi larges que longues, arrondies à l'extrémité, 
poDCtuées-striées. — Prosternum transversal, plan, fortement dilaté 
en arrière. — Pattes médiocres, cuisses inermes, épaissies au milieu, 
les quatre tibias postérieurs échancrés à leur bord externe vers l'ex- 
trémité; tarses assez longs, terminés par des crochets appendiculés. 

Ce genre se compose de très->petits insectes de forme arrondie ou 
très-brièvement ovalaire, ce qui leur donne un fades assez distinct 
des Nodostoha; en outre, les bords latéraux du pronotum sont régu- 
lièrement arrondis et eonvergents en avant, la surface des élytres est 
régulièrement conveie et n'offre pas ces dépressions qui rendent chez 
les Nodostoha la base plus ou moins gibheuse. 

Motschulsky, qui a très-imparfaitement décrit ce genre, a fait con- 
oaltre plusieurs espèces de l'Inde ; le D' Bal^ en a ajouté quelques 
autres, rapportées des fies de la Halaisie par H. Wallace. 

Gboufb VI. (kllitiaitet. 



Tête oblongue, assez dégagée. — Antennes fortement dilatées vers 
Teitrémité. — Prothorax subquadrangulaire, ses bords latéraux an* 
guleux. —Elytres courtes, subgibbeuses. — Prostemum un peu trans- 
versal, son épistemum à bord antérieur ^concave. — Tibias des deux 
dernières paires échancrés au bord externe; crochets appendiculés. 

Ce groupe ne renferme qu*tm seul genre découvert dans les grandes 
Iles de la Sonde et dans la presqu'île de Malacca. Les espèces qui le 
composent ont la taille et la forme du Bromius vitis; elles sont gla- 
bres, brillantes, quoique non métalliques et ornées de grandes taches 
d'une nuance plus claire que le fond. Elles offrent, comme types 
génériques, des caractères saillants qui permettent de les reconnaître 
avec facilité et certitude : tels sont, les bords latéraux du pronotum 
anguleux, les antennes clavif ormes, les quatre tibias postérieurs 
échancrés, les crochets appendiculés. 

Un seul genre : CaUisina, 
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CAiLISINÂ. 
Balt, Jowrn. cf Entomol. ï, p. 30. 

Tète un peu oblong^e, dégagée du prothorax ; épistome peu net- 
tement séparé du front, à bord antérieur émarginé; labre transversa], 
subéchancré; dernier article des palpes maxillaires court, très-obtus. 

— Yeux assez couTexes, sinués en dedans. — Antennes insérées dans 
une large fossette avec un calus sus-orbitaire, dépassant légèrement 
le milieu de la longueur du corps, 1 article assez gros, 2 allongé, nn 
peu plus court que le suivant, 3 et 4 subégaux, 5-9 s^élargissant ra- 
pidement et graduellement, les 3 derniers égaux en longueur, les 
articles élargis plus ou moins comprimés. — Prothorax un peu trans- 
versal, sul)quadrangulaire, faiblement convexe, bord antérieur droit, 
bords latéraux à peine dilatés, anguleux dans leur milieu ; écusson 
oblong, à sommet arrondi. — Elytres courtes, ovalaires-oblongues, 
assez convexes, ponctuécs-striées, tubérosités humérales saillantes. — 
Prostemum subquadrangulaire, légèrement transversal. — Pattes ro- 
bustes, cuisses fortement renflées, les moyennes un peu plus faibles, 
toutes plus ou moins fortement dentées en dessous; tibias des deux 
paires postérieures fortement échancrés au bord e.xterne vers l'extré- 
mité, légèrement arquas; tarses postérieurs à 1 article làoins long que 
les deux suivants réunis ; crochets appeudiculés. 

Ce genre est fortement caractérisé et ne peut être confondu avec 
aucun autre; il ne renferme que deux espèces originaires, Time de 
Malacca, Bornéo, l'autre de Java. 

GmoUPB Vn. Tomyritef. 

Tète courte, arrondie, reçue dans le prothorax. — Antennes lon- 
gues, filiformes. — Prothorax presque aussi large que les élytres, ses 
bords latéraux arrondis et entiers. — Elytres obloDgues, subparallèles. 

— Prostemum étroit, son épisternum subconcave à son bord anté- 
rieur. — Tibias des deux dernières paires échancrés ; crochets appeo- 
diculés. 

Ainsi que nous l'avons vu^ trois groupes seulement dans cette pre 
mière division des Eumolpidcs ont le bord externe des tibias échan- 
cré, et le groupe actuel se distingue des deux autres par la pubescence 
qui le recouvre de tontes parts. Ce n'est cependant pas la seule chose 
qui le différencie. Ainsi qu'on pourra en juger par la description ci- 
dessous, il possède un ensemble de caractères propres qui en font un 
type spécial; mais comme il ne se compose que d'un seul genre, il est 
inutile d'entrer dans des détails qui trouveront mieux leur place à la 
suite de la diagnose. 

Un seul genre : Tomyris, 
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Tète asses forte, amodie^ engagée dans le prothonxjasqa'aii bord 
postérieur des yenx, front plan ; épistome mal limité en arrière» à peu 
près droit en avant, arec nnx petit lobe anguleux de chaque côté ; labre 
assez grand, subéchaneré; palpes maxillaires à dernier article ots^ 
Im, atténué et très-peu tronqué au bout.— Yeux très-gros, convexeSy 
débordant de chaque cété les angles antérieurs du pronotum , forte- 
ment sinués en dedans. *- Antennes longues, grêles, filiformes, me* 
sunnt tes trois quarts de la longueur du corps, 2 article sub^bu- 
leui, 3 et 4 allongés, subégaux, les suivants plus longs, le dernier 
court aTôC pn long article appendiculaire conique. — Prothorax trans- 
versal, à peu près aussi large que les élytres, convexe, bord antérieur 
coupé carrément, arec ses angles obtus et très-fortement infléchis; 
bords latéraux entiers, arrondis, un peu rétrécis vers la base, plus 
fortement au sommet; écusson subpentagonal ou subquadrangulaire, ' 
à sommet obtus ou arrondi. — Elytres oblongues, à cétés subparal- 
lèles, arrondies à l'extrémité, à surface très-finement chagrinée et con- 
fusément ponctuée, très-rarement rugueuse derrière les épaules, — 
Prostemum étroit, fortement rétréci et convexe entre les hanches, 
abaissé en avant et en arrière. — Pattes médiocres, cuisses un peu 
renflées, tibias grêles, les 4 postérieurs échancrés au bord externe vers 
l'extrémité, tarses à i article un peu moins long que les deux sui- 
vants réunis, terminés par des crochets appendlculés et divariqués. 

Ce genre se compose de petits insectes découverts dans les parties 
méridionales de la Nouvelle-Hollande; leur corps est oblong, très- 
obtas en avant et en arrière, entièrement recouvert d*une très-fine 
pnbescence, dorée ou jaunâtre, presque couchée, entremêlée dans 
^elques espèces de poils plus forts, dressés, subsériés; leur coloration 
passe du vert doré au vert bronzé ou bleuâtre, à refiets métalliques. 
Dans les espèces que nous avons examinées, la tête et le pronotum se 
sont montrés couverts de points serrés, assez larges, peu profonds et 
ombiliqués ; la surface des élytres est tantét très-finement chagrinée 
et ponctuée, tantôt brillante etsubponctuée-striée ; rarement on observe 
des rugosités transversales en arrière des épaules. 

La distinction des Tomyris avec les Nodostomites et les Callisinites 
se fera toujours avec la plos grande facilité, en se rappelant la forme 
étroite du prostemum chez les Tomtris, ses antennes longuement fili- 
formes, ses gros yeux profondément sinués, etc. Il est incontestable, 
d'antre part, que le genre ëdusa, tel que nous aurons à le caractéri- 
ser par la suite, présente d'étroites affinités avec les Tomtris. Ainsi, 
par exemple, les antennes sont construites à peu près sur le même 
plan, la forme générale du corps est semblable, la pubescence se re- 
trouve dans les deux types. On remarquera cependant que l'échan- 
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crure des tibias n'existe pas chez les Edusa, et que leur épisternum 
prothoracique présente un bord antérieur légèrement convexe et un 
peu relevé à son angle interne (1). 

GmouPB Vin. SeelodoBlites. 

Tête iorte^ large, assez dégagée du protborax, à front sillonné au- 
dessus des yeux. — Antennes robustes, épaissies vers l'extrémité. — 
Prothorax court, subglobuleux, plus étroit que les élytres, bords laté- 
raux subentiers. — Elytres courtes, convexes. — Prostemum trans- 
versad, son épisternum à bord antérieur concave. — Pattes robustes, 
tibias entiers ou échancrés au bord externe; crochets bifides. 

Comparé aux groupes précédents, la distinction du groupe actuel se 
fera facilement par la structure des crochets des tarses qui sont bifides, 
tandis qu'ils sont appendiculés chez les premiers. Un caractère artiii- 
ciel, mais d'une application facile, le différencie tout aussi bien de-d 
suivants, c'est la présence d'un sillon profond de chaque côté du front, 
au-dessus des yeux. Les espèces qui composent les deux genres de ce 
groupe sont des insectes remarquables par leur brillant métallique, 
par les poils dorés qui forment sur les éïytres des dessins variés, par 
la forte sculpture, des parties supérieures. Quoique d'un aspect assez 
différent, ces deux genres sont voisins l'un de l'autre, ainsi qu'on 
pourra en juger par les descriptions ci-dessous : 

A. Sillon des yeax trèsrprofond, non parallèle aa contour de 

Torbite. Sceiodonta. 

A'. Sillon médiocre, parallèle au contour de l'orbite. Syrida. 

SCELODONTA. 
Westwood, Proceed, xool. Soc, 1837, p. 129 (2). 

Tôte médiocre, plus large que longue, dégagée du prothorax, à 
front presque plan, pourvu de chaque côté d'un très-fort sillon arqué, 
placé à quelque distance des bords interne et supérieur des yeux ; 
épistome imparfaitement séparé du front, échancré en avant, lobé 
anguleux de chaque côté; labre transversal, également échancré; 
dernier article des palpes maxillaires allongé, très-atténué. — Yeux 
très-gros, subhémisphériques. — Antennes filiformes, un peu épaissies 
vers l'extrémité, mesurant la moitié de la longueur du corps, 1 article 

(1) Tomyris pukhelia. ^ Oblonga, Tiridi-aurea, pube subtill aurea Testita» 
antennis, articulo ultimo nigricante, palpis pedibusque flavo-ferrugineis; capiie 
et prothoi^ace confertissime punctatis, elytris subtilissimè striolatis punctatis- 
que. Long. 6 mUl. ^ Sydney. 

(2) Baly, Phytoph. Malayan. p. 155. 
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trèi^n», 2 plus gros et moins long que 3, lat derniers épaissis, 
sokylia^ri^es. — Prothoraft sobcylindrique, rétréci à la base et au 
sûnunet, bord antérieur coupé droit, les latéraux très-peu marqués, 
parfois en partie eifacés; écusson aussi large que long, pentagonal, i 
Munmet obtus. — Elytres beaucoup plus larges à la base que le pro- 
notom, rétrécies à partir des épaules qui sont très-saillantes, à surface 
profondément ponctuée-striée. — Prostemum plus large que long, 
un peu convexe et rétréci entre les hanches, abaissé en arrière. ^> 
Pattes robustes, longues; cuisses clayiformes, ordinairement et plus 
oa moins fortement dentées en dessous; tibias un peu dilatés à l'ex- 
trémité, cannelés longitudinalement, les 4 postérieurs échanorés k 
leur bord externe vers Textrémité; tarses larges, terminés par des 
erochets divergents et bifides. 

n est peu de genres aussi facilement reconnaissables que celui-ci, 
à eause du sillon qui contourne le bord interne et supérieur des yeux ; 
dans aucun autre type, il n*est aussi profond et aussi large. Le 
prothorax est subcyUndrique; par suite, les bords latéraux sont trè»- 
oblQs et parfois en partie effacés; les élytres varient un peu dans leur 
forme, tantôt elles forment un ovale-oblong, tronqué ea avant, tantôt 
elles sont coupées en coin à partir des épaules. La coloration est sou- 
vent obscure avec des reflets bronzés, parfois d*un vert métallique 
avec des taches pourprées ou d'un noir velouté; la sculpture des 
parties supérieures est tovjours nettement accusée. 

Les espèces paraissent assez nombreuses et répandues sur le conti- 
nent et l'archipel indiens; elles se retrouvent encore au Cap de Bonn*- 
Espérance et an Yieux-Calabar. L'habitat de quelques espèces signalées 
comme originaires de l'Amérique du Nord, doit.ètre vérifié. 

STBICTA. 
BixT, /Mm. of Afom. 0, p. 440 (1). 

Tète forte, oblongue, dégagée du prothorax, front légèrement eon- 
Teie, pourvu de chaque côté d'un fort sillon qui contourne la moitié 
sapérieure des yeux; épistome confondu avec le front, échancré; 
labre petit, transversal, échancré; dernier article des palpes maxillaires 
oîalaire, tronqué au bout. — Yeux ovalaires, très-légèrement sinués 
en dedans. — Antennes robustes, mesurant à peine la moitié de la 
longueur du corps, 1 article subglobuleux, 2-5 à peu près de même 
longueur, 6-1 1 dilatés, renflés, légèrement comprimés. — Protliorax 
subcylindfique, à snrface très-inégale, bords latéraux effacés en 
avant; écosson subquadrangulaire. — Elytres ovalaires, oblongues, 
très-convexes, plus larges à la base que le pronotum, à surface 

(1) Syn. CaLoaoanu, StU, Ofm. of K5Dgl« Veteos. Akad. Forh. XY, p. 5Bi . 



268 PHYTOPHAGES. 

éparsément ponctuée et ornée de taches brillantes recouyertes de 
poils d'un jaune clair et vif. — Prostemum un peu plus long que 
large^ presque plan, tronqué carrément à sa base. — Pattes robustes, 
cuisses renflées, inermes, tibias épais, sillonnés longitudinalement, 
brusquement dilatés à Textrémilé ; tarses larges, à 1 article un pea 
plus long que le suivant, terminés par de petits crochets bifides. 

Ce genre avait été créé en 1858 par M. Stâl, et publié dans les 
Mémoires de l'Académie de Stockholm sous le nom de Calomorpha; 
mais M. Baly a dû changer ce nom parce qu'il avait déjà été employé 
par Liatreille pour un genre de Lépidoptère. Il ne renferme que deux 
espèces, toutes deux originaires du Gap de Bonne-Espéranoe ; ce sont 
des insectes de taille moyenne, à formes massives, d'un grand éclat 
métallique et ornés de poils d'un jaune doré, distribués par grandes 
taches. Outre la forme générale qui est différente, le genre Stricta 
se distingue du genre Scelodonta par la forme des sillons frontaux ; 
dans le premier ce sillon est étroit, creusé parallèlement au contour 
interne, supérieur et postérieur des yeux ; tandis que dans les Sce- 
lodonta, le sillon commence entre les yeux et la ligne médiane et 
n'atteint le pourtour de l'œil que dans sa partie supérieure externe; 
il est aussi plus profond et plus large. Du reste, la structure des 
antennes et des pattes offre d'autres différences dans l'un et l'autre 
types. 

GmouvB IX. 



Tète en général petite et assez dégagée du prothorax. — Antennes le 
plus souvent grêles et longues. — Prothorax subcylindrique, dépourvu 
de bords latéraux. — ^'Elytres oblongues, pubescentes ou squamuleuses 
comme toutes les parties du corps. — Prosternum souvent étroit, son 
épisternum à bord antérieur subconcave. — Pattes longues et grêles, 
tibias presque toujours entiers; crochets bifides. 

Ce groupe est le plus nombreux de la tribu des Eumolpides ; il 
renferme dix-huit genres. Ceux-ci se composent de petites espèces, 
peu remarquables et d'une étude très-laborieuse; leur couleur varie 
du brun rouge&tre au brun noir&tre, rarement jaunâtre ; aucune ne 
présente de reflets métalliques et chez presque toutes la couleur du 
fond disparaît sous la vestiture qui le recouvre. Cette vestiture se 
compose tantôt de poils couchés ou subhérissés, disposés sans ordre, 
tantôt de poils squamuUformes ou de véritables écailles analogues à 
celles des Curculionides; ces dernières sont d'ordinaire plus régu- 
lièrement disposées. 

Tous les organes présentent des modifications très-sensibles selon 
les genres ; les antennes, les pattes, les yeux ont des structures diverses; 
en réalité, c'est un groupe peu homogène. Cependant, il se dis- 
tingue assez facilement dos autres types de cette première division 



qui ont les eroebets bifides par TabseDce des bords latéraux du pro- 
notom, qui sont toujours plus ou moins complètement efTaeés^ et 
remplacés quelquefois par une série de petites dentelures disposées 
nxr un seul rang. 

Ce gtwfe a été établi par le 0' Baly; nous TaTons conservé» à part 
quelques légères modifications : ainsi nous en avons distrait plusieurs 
tjpes (Bnomus, Apolkpis, Lipina, Aulacolepis), que nous avons re* 
portés dans la seconde division» parce que cbes eux réptstemum 
protboracique a son bord antérieur plus ou moins convexe. En même 
temps noua y avons ajouté une forme inédite» le genre laurn. 

Presque tous ces genres, très-peu ricbesen espèces» appartiennent 
an Continent et à TArcbipel indiens; quatre seulement font exception 
et se rencontrent dans diverses contrées du Nouveau-Monde. 

Deux ou trois des types décrits ci-dessous nous ont fait défaut, 
leurs descriptions et le tableau suivant sont empruntés à rexcelleat 
travail du D' Baly» publié dans le Journal d'Entomologie (T. II. 
p. 143). 

A. Corps recoutert de poUi ou die finei sqaammalcs pili« 

formes. 

B. Yeax entière on obiotètement sinués. 

C. Bofd antérieur de répistome sinpje. 

D. Méiosternnm traosTerM]^ bifarqné en arrière. Aaria, 
D*. Méeoetemaffl eotier ou iiit)éebancré. 

E. Elytres tobereuleuies. 

F. Elytret sQbponcUiéee-striéei, héiisiéee. Stasimus. 
T. > — conftiiéiiieDt ponctoéei, poils rares, couehés. pamêiia, 
£'. — non tuberculeuses. 

G. Cuisses antérieures élargies, comprimées^ deDlée« en 

dessous. Ttickothêca. 

G\ Cuisses antérieures normales» simples. 

H. ProthorajL légèrement uanstenal et déprimé en des- 
sus. Xanthonia. 

B'. — régulièrement cylindrique. 

I. Caisses dentées en dessous. 

K. Corps allongé, recouvert de poils courts, squamrai- 

formes. Lyj^tlhês. 

K'. Corps oblong, recoutert de poils longs soyeux. Necuiki. 

r. Cuieees inermes. Fidia. 

C Bord antérieur de l'épistome armé de deux fortes 

dents^ déprimées. A^^UxU. 

B*. Yeux disUnctement échancrés. 

L. Teox aUongés, réniformes. 

M. Caisses dentées en dessous. BrwMkupU. 

M'. — inermes. Nifèrstta. 
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L*. Yeux ovales ou arrondis^ échaneréi. Hahropkora, 

A'. Corps recoayert d'écaillés, plus ou moins réguKère- 
ment disposées. 

N. Cuisses antérieures fortement épaissies^ épistome trans- 

▼ersal. Piomêra. 

N'. Cuisses antérieures et postérieures subégales, cuisses 

moyennes grêles, épistome cunéiforme* Mêtaxis, 

N". Cuisses antérieures normales. 

0. Bord externe des tibias simple. LeproUs. 

0', Bord externe des tibias postérieurs ou des tibial 
moyens échancré. 

P. Ecailles plus ou moins déprimées^ couchées ou très- 
légèrement arquées. 

Q. Yeux réniformes^ profondément écbancrés. /rmei. 

Q'. — arrondis, entiers. Demoima, 

P*. Ecailles subhérissées, fortement arquées, leur sommet 

prolongé en un appendice filiforme. Hemipiaiys, 

AORU. 
Balt, Joum, ofEntomol, II, p. 149 (1). 

Tète médiocre^ assez dégagée du prothorax; épistome émarginé; 
labro très-large, échancré en avant; palpes très-grôles, filiformes, le 
dernier article acuminé, à peine un peu renUé dans son nùlieu. — 
Yeux assez gros, très-convexes. — Antennes grêles, filiformes, 1 ar- 
ticle très-épaissi, arqué, 2 de moitié plus court, 3 grêle, plus long, 4 et 
suivants plus allongés. — Prothorax globuleux, sans trace de bords 
latéraux; écusson oblong, ogival. — Elytre^ beaucoup plus larges que 
le prothorax, oblongues-ovalaires, laissant une partie du pygidium à 
découvert, confusément ponctuées. — Prosternum fortement trans- 
versal, un peu dilaté en arrière, convexe entre les hanches, abaissé 
en avant et en arrière, épisternums oblongs, non séparés par uue 
suture du côté interne; mésostemum transversal, à bord postérieur 
profondément échancré; épiî^ternums métathuraciques atténués en 
arrière, les épinières acuminées. — Pattes longues et grêles, cuisses 
un peu renflées au milieu, inermes; tibias grêles, à peine épaissis au 
bout, substriés en dehors; tarses à i article longuement triangulaire, 
à peii près aussi long que les deux suivants réunis; crochets bifides. 

Deux espèces seulement constituent ce genre; toutes deux ont étr» 
décrites par le D' Baly^ l'une se rencontre dans les grandes îles do 
l'Archipel indien et jusque dans la Chine boréale; l'autre a été dé- 
couverte dans le royaume de Siam. Elles ont tout-à-fait la forme et 
l'apparence des Bromius, à ce point que Tune des espèces a été dé- 
Ci) Baly, Pbytoph. HaUy. p. 78. 



erite sous ce nom par Fauteur anglais; en y regardant de près^ les 
deux genres sont différents, en ce que rêpisternum prothoradque est 
sabconcave à son bord antérieur dans le type actuel et convexe dans 
les BRomus. La pubescence dont les Aoru sont recouverts, la forme 
des yeux, celle de Vépistome permettront de les distinguer narmi les 
genres du groupe des Leprotites; ils sont surtout remarquables par 
la prolonde échancrure du bord postérieur du mésostemum. 

STASmUS. 
BàLi, Jourm, of Kntom. XL^ p. m. 

Tète oblongue, dégagée du prothorax, à bouche dirigée en bas; 
dernier article des palpes maxillaires orale-lancéolé, bord antérieur 
du menton échancré en triangle. — Antennes mesurant la moitié de 
la bagueur du corps, i article renflé, 2 légèrement épaissi, un peu 
plus court que le suivant, 3, 4, 5, 6 égaux à 2, grêles, 7 et suivants 
modérément épaissis, 7 pyriforme, 8, 9, iO monilif ormes, W ovale. 
— Yeux entiers. — Prothorax à partie discoldale antérieure gibbeuse, 
bords latéraux effacés. — Elytres densément pouctuées, les intervalles 
épaissis et plus ou moins saillants, fà et là, en tubercules irrégu- 
ilers. — Prosternum subcarré, dilaté en arrière, son bord antérieur 
continu avec celui des épisternums; mésostemum subcarré, à sommet 
dilaté et obtus. — Pattes médiocres, les cuisses des deux paires anté- 
rieares armées en dessous d*une petite dent, tarses à i article à peine 
plus long que le suivant; crochets bifides. 

La forme gibbeuse du pronotum, les tubercules qui recouvrit 
ks élytres, la structure das antennes, caractérisent suffisamment ce 
genre; il ne se compose que d'une seule espèce, originaire de Singa- 
pore; c*est un insecte de forme obloogue, subcylindrique, de 5 à 6 mil- 
limètres de longueur, d*un brun terne, et recouvert en dessus de 
' poils hérissés, et en dessous de poils squammuliformes. 

DAMEUA. 
H. Clârk, /oum. of Entom. II, p. 2SS5. 

Tète petite, oblongue, bien dégagée du prothorax ; épistome con- 
iondu avec le front, labre transversal, échancré; dernier article des 
palpes maxillaires oblong, acumiDé,%subtronqué. — Yeux gros, très- 
convexes, fortement granulés, à peine sinués en dedans. — Antennes 
grêles, filiformes, mesurant les trois quarts de la longueur du corps, 
1 article renflé, 2 et 3 peu différents en longueur, les suivants plus 
longs, les derniers diminuant graduellement de longueur et légère- 
ment épaissis. — Prothorax cylindrique > à peu près aussi long que 
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large, un peu dilaté dans son milieu^ bords latéraux tout à fait effacés; 
à surface très-inégale; écusson semi-ovalaire. — Elytres beaucoup plus 
larges que le pronotum^ formant un ensemble subquadrangulaire^ 
arrondi à Textrémité^ déprimé sur le disque, à surface très-inégale, 
ponctuée, ornée de tubercules, de rugosités, de carinules disposés sans 
ordre, entremêlés de quelques poils rares, flexueux, grêles, argentés. 
— Prosternum oblong, plan, tronqué carrément en arrière. — Pattes 
médiocres, plutôt grêles, cuisses claviformes, inermes, les 4 tibias 
postérieurs écbancrés au bord externe; tarses terminés par des cro- 
chets bifides. 

Ce genre ne renferme qu'une seule espèce trouvée aux îles Fiji, et 
décrite par H. Clark. 11 se distingue facilement des genres voisins par 
réchancrure très-apparente du bord externe des quatre tibias posté- 
rieurs. Parmi ceux qui ont les yeux entiers et le corps recouvert de 
poils épars, c'est le seul qui présente ce caractère. 11 a, du reste, un 
fades spécial, qui rappelle un peu celui des Lepronida. 

TRICHOTHECA. 
Bàlt, Joum. of Entom. 1, p. 26 (1). 

Tête médiocre, dégagée du prothorax; épistome émarginé en avant, 
subdenté de chaque côté, labre large, un peu échancré ; palpes asseï 
longs, grêles, dernier article renflé dans son milieu et acuminé. ^ 
Yeux assez gros, ovalaires, subentiers, saillants. — Antennes presque 
aussi longues que le corps, subfiliformes, épaissies vers rextrémit^» 
1 article renflé, 2 très-court, ovalaire, 3, 4, 5 très-grêles, cylindriques, 
subégaux entre eux, les suivants un peu plus courts, épai&sis, avec 
un article appendiculaire en cône. — Prothorax subcylindrique, légè- 
rement rétréci à la base et à rextrémité, sans trace de bords latéraux, 
un léger sillon transversal au bord antérieur ; écusson un peu oblongi 
très- obtus au sommet. — Elytres oblongues, ovalaires, plus larges que 
le prothorax. — Prosternum étroit, convexe entre les hanches, abaissé 
en avant et en arrière ; mésosternura également étroit, à bord posté- 
rieur émarginé; parapleures métathoraciques linéaires, obtusément 
arrondies en arrière. — Pattes grêles, cuisses antérieures plus fortes 
que les autres, subcomprimées, fusiformes, armées en dessous d'une 
petite dent; les cuisses moyennes et postérieures plus faibles, à peine 
dilatées, subanguleuses à leur bord inférieur et subdentées; tarses 
postérieurs à 1 article au moins aussi long que les deux suivants réu- 
nis ; crochets bifides, la division interne très-courte et basilaire. 

La genre ne renferme jusqu'à ce jour qu'une seule espèce appar- 
tenant à la I<^aune de Tinde boréale. C'est un petit insecte à formes 

(1) Baly, Journ. of Eniom. II, p. 150. 
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grélesy entièiemcpt reeouTert d'une lon^e pubesceiifie mbhérissée, 
de nuance ]>àle^ avec des taches noires sur les élytres. Comme type 
génénqne, il est bien caractérisé par la longueur de ses antennes, el 
par la forma des «uisses antérieures qui est tout à fait spéciale. • 

XAlfTHORU. 
Balt, Jamm. of BtUmn. n, p. IM. 

Tète arrondie, dégagée du prothorax, à bouche dirigée en bas; épls^ 
tome et labre subéchancrés; palpes n^diocres, à dernier article légè- 
rement dilaté Ters la base, longuement acuminé. — Yeux arrondis, 
convexes, entiers. — Antennes grêles, subfiHformes, dépassant légè- 
rement la moitié de la longueur du corps, 1 article asses renflé, 2 OTa- 
lalre, de moitié pins court, 3-S grêles, subcylindriques, allongés, les 
suivants plus courts, un peu dilatés vers l'angle antérieur, en triangle 
allongé. Il ovalaire, un article appendiculaire très-court. — Protho- 
lax transversal, sub^lindrique, sans trace de bords latéraux, un large 
sillon parallèle au bord antérieur ; écusson en trapèze, tronqué au 
sommet, bords latéraux sinueux. -— Elytres plus larges que le pro- 
thorax, oblongues, subparallèles, irrégulièrement ponctuées-striées. ^ 
Pïostemum étroit, convexe entre les hanches, abaissé en avant et en 
arrière; mésostemum de même largeur; parapleures métalhoraciques 
linéaires, obtuses à l'extrémité. — Pattes médiocres, cuisses un peu 
renflées au milieu, inermes; tibias simples, tarses à 1 article plus court 
que les deux suivants réunis; crochets bifides, la dent interne plus 
courte. 

Ce genre, créé par le W Baly> a pour type un petit insecte origi- 
naire du Canada. La Xantiumia Stevensi est de forme obloague, sub- 
cylindriquo, d'un jaune ferrugineux; le corps est entièrement recou- 
vert de poils de même nuance, plus longs et plus serrés sur les élytres. 

D'^rès M. Baly, ce genre renferme quatre espèces, dont trois de 
l'Amérique du Nord, la quatrième du Brésil ; une seule est décrite 
jusqu'à ce jour. 

Comme forme générique, ce type se distingue desNicuiXà par son 
prothorax transversal et subdéprimé en dessus. 

LTPBSTHES. 
Balt, Joum, ofSniom. H, p. 15i. 

Tête ovalaire, médiocre, dégagée du prothorax; épistome subémar- 
giné, labre asses long, rétréci en avant, échancré; palpes & 3 et 4 ar- 
ticles asses gros, le dernier acuminé, subtronqué au bout. — Yeux 
arrondis, asses saillants, entiers. ~ Antennes mesurant les trois quarts 

Coléapîèrêi. Tome X. ift 
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de la longueur du corps^ grêles, ûliformes, i article asseï gro8, 2ob- 
coaique, de moitié plus court, les suivants cylindriques, allongés, les 
5 derniers très-légèrement épaissis à leur extrémité. — Prothorax 
aussi long que Iwge, subcylindrique, sans bords latéraux ; écussoa 
ogival. — Elytres plus larges que le prothorax, oblongues-ovalaires, 
striées-ponctuées. — Prosternum oblong, convexe entre les hanches, 
abaissé en avant et en arrière; mésosternum de même largeur; para- 
pleures métathoraciques linéaires. — Pattes longues et grêles, cuisses 
fusiformes, dentées, tibias très-grêles, striés en dehors; tarses fai- 
bles, 1 article assez long, crochets profondément bifides^ la division 
interne un peu plus courte que l'externe. 

La Fidia atra Motsch. (1) constitue ce genre à elle seule. C'est un 
petit insecte de 4 à 5 millimètres de longueur, de couleur noire oa 
d'un brun obscur, entièrement recouvert d*une villosité grisâtre, courte 
et assez serrée. M. Baly a cru, avec raison, devoir en faire un genre 
spécial, parce que toutes les cuisses sont dentées en dessous^ tandis 
qu'elles sont inermes dans les Fidia. Les Nbculla s'éloignent du type 
actuel par leurs antennes plus courtes, plus robustes, et chez lesqueileâ 
le 2^ article égale à peu près le 3*, tandis que chez les Ltpesthbs, ce 
dernier article est deux fois aussi long que le second; en outre, la pu- 
bescence est beaucoup plus longue, plus rare, plus grossière. 

L'espèce est japonaise. Elle paraît avoir été retrouvée dans la Chine 
boréale. 

NEGULLÂ. 
Balt, Jowm, of Bntom. H, p. 152 (2). 

Tête médiocre, dégagée du prothorax; épistome à bord antérieur 
ondulé, labre transversal, rétréci vers son bord' libre qui est émar- 
giné; palpes assez allongés, à dernier article fortement acuminé. — 
Yeux entiers , hémisphériques. — Antennes ne dépassant pas le mi- 
lieu du corps, assez robuste, i article épaissi, 2 et 3 obconiques, égaux, 
les suivants plus longs, les derniers distinctement dilatés. — Prothorai 
un peu plus large que long, légèrement rétréci de la base au sommet, 
subcylindrique, à bords latéraux tout à fait effacés ; écusson allongé, 
subquadrangulaire. — Elytres beaucoup plus larges que le prothorai, 
ovalaires, assez courtes, confusément ponctuées. — Prosternum assez 
large, convexe et rétréci entre les hanches, fortement dilaté et abaissé 
en arrière ; mésosternum plus étroit, légèrement concave; parapleures 
métathoraciques légèrement atténuées vers rextrémité qui est arron- 
die . — Pattes courtes, robustes ; cuisses fusiformes, armées d'une 
très-petite dent en dessous; tibias assez courts, striés en dehors; les 

(1) Mou. Etud. entom. 1860, p. 22. 

(2) Aaoxvs, Baly, Joum. of Entom. I, p. 28. 
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3 premiers articles des tarses à peu près égaux; crochets bifides vers 
Feitrémité seulement. 

VAdoxus pollinanui a servi de type à M. Baly pour la création de 
ce genre. Cet insecte a été rapporté des environs de Bombay; il me- 
sure 5 à 6 millim. de longueur, U est de couleur sombre et entiôre- 
maot recouvert de longs poils couchés, assez grossiers. Par sa forme 
raccourcie et robuste, ce type rappelle les genres Bromius et Aoku; il 
s'en distingue néanmoins sans difficulté par ses cuisses dentées et par 
la tète plus dégagée du prothorax. 

FIDIA. 
DmàM, Cat. .^ éd. p. 436 (1). 

Tète obbngue, médiocre, dégagée du protborax ; épistome et labre 
légèrement émarginés ; palpes médiocres, dernier article assez long, 
ovalaire, atténué vers l'extrémité. — Yeux brièvement ovalaires, 
très-convexes, entiers. — Antennes mesurant un peu plus que la 
moitié de la longueur du corps, grêles, filiformes, 1 article renfié, 2 
OTalaire, 3 du double plus long, les suivants grêles, cylindriques, les 
derniers très-légèrement épaissis. — Prothorax aussi long que large, 
rétréci à la base et à rextrémité, cylindrique, sans trace de bords 
latéraux; écusson en trapèze, rétréci vers le sommet et tronqué. — 
Elytres plus larges que le prothorax, ovalairesHiblongues, pooctuées- 
striées. — Prosternum oblong, rétréci et conveie entre les hanches, 
fortement abaissé en avant et en arrière ; mésosternum de même lar- 
geur; parapleures métathoraciques atténuées en arrière. — Pattes 
longues et grêles, cuisses fusiformes, inermes; tibias allongés; 1 
article des tarses égal ou peu s'en faut aux deux suivants réunis; 
crochets bifides, la division interne plus courte que Texterne. 

Ce genre a été indiqué par le comte Dejean dans le catalogue 
des Coléoptères de sa collection ; M. le D' Baly l'a adopté et en a 
tracé les caractères. Les espèces qui peuvent y rentrer, appartiennent 
i la Faune des Etats-Unis et du Mexique; ce sont de petits Eumol- 
pîdes de forme allongée et subcyliadrique, de couleur sombre et 
recouverts en dessus et en dessous de poils très-fins, couchés ou 
subhérissés, entremêlés parfois de poils squammiformes disposés en 
séries. 

Paraû les genres qui possèdent des yeux entiers, celui-ci se re- 
connaît aisément par ses cuisses inermes, ses pattes allongées, par 
son prothorax rétréci & la base et au sommet. 

(I) Baly, Joora. of Entom. U, p. 153. 
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AULEXIS. 
Balt, /oiim. of Entom. II, p. i53. 

Tête dégagée du prothorax, à museau grêle, bord antérieur de 
répistome muni de deux fortes dents aiguôs appliquées sur le labre, 
celui-ci subquadraugulaire entier. — Dernier article des palpes 
maxillaires ovalaire, plus ou moins épaissi, subtronqué. — Antennes 
subfiliformes, subpubescentes, 1 article épaissi, 2 de moitié plus court, 
3 obconique, 4 plus long que les deux précédents réunis, les suivants 
subégaux en longueur et un peu plus courts que 4. — Yeux saillants, 
très-gros, séparés par un front étroit, légèrement sinués à leur bord 
Interne. — Prothorax transversal, fortement déprimé en arc de cercle 
un peu en arrière du milieu, bord latéral effacé ou apparent 
seulement vers la base, avec 3 à 4 dents aiguôs vers le milieu; écus- 
8on oblong, subtriangulaire. — Elytres un peu plus larges que le 
corselet, oblongues, éparsément ponctuées. — Prosterniun très-étroit, 
convexe entre les hanches antérieures, abaissé en arrière et en avant; 
mésosternum un peu plus large, dilaté en arrière. — Pattes médio- 
cres, cuisses inermes, crochets des tarses dentés ou bifides à la base. 

Les espèces de ce genre ont le corps allongé, subcylindrique, re- 
couvert en dessus et en dessous de longs poils subhérissés; elles sont 
au nombre de deux. Tune et l'autre originaires de Bornéo, la pre- 
mière, À. nigricoUis, a été décrite par le D"" Baly (Journ. of. Entom. 
II. p. 154), la seconde m'a été communiquée par cet entomologiste 
distingué, sous le nom de À. Wallacei, Cette dernière a les crochets 
des tarses bilidos; par la présence de ce caractère, le genre qui 
faisait exception dans le groupe actuel, rentre dans la règle, au 
moins en partie; du reste, ainsi que nous l'avons vu, il n'y a entre 
les crochets dentés et les crochets bifides, qu*une différence du plus 
au moins; lorsque la division interne est courte et basilaire, le cro- 
chet est denté pour M. Baly ; nous croyons qu'il faut encore le regarder 
comme bifide, seulement il faut ajouter que la division interne est 
très-réduite et basilaire. 

BREVICOLASPIS. 
Laportk, Silbsrm. Revue Entom. 1. 1, p. 24 (i). 

Tête dégagée du prothorax, dirigée perpendiculairement en bas ; 
épistome confondu avec le front, profondément échancré et muni 
de deux fortes dents appuyées sur le labre ; dernier article des palpes 

(1) Baly, Joarn. of Ealom. U, p. 154. — J. Thomsoo, Arcbiv. Eotom. U, 
p. 3T7. 
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maxiDairtt longuement ovalaire ; bord antérieur du menloa eonoave.-^ 
ÀDtennes filifonnes, aussi loogues que le eorps ou même plus longues, 
article i renflé, 2 court, les 3 ou 4 suivants égaux, de la longueur 
du premier, les derniers plus courts, subégaux, légèrement dilatés. — 
Teux réniformes, un peu saillants. — Prothorax convexe en dessus, 
arrondi latéralement, rétréci en avant, bords latéraux indiqués par 
une ligne distinctement saillante. — Elytres plus larges que le pro* 
notum, parallèles, à extrémité largement arrondie, confusément 
ponctuées. — Prosternum oblong, subquadrangulaire. — Pattes ro^ 
bustes, cuisses médiocrement épaissies, les antérieures plus fortes, 
toutes armées d'une forte dent; tibias courbés en dedans, les anté- 
rieurs épaissis vers l'extrémité, les intermédiaires profondément 
échancrés au bout, crochets bifides. 

Le tjpe du genre, Brevieola$ps pUa$a LAp., du Brésil, est un petit 
insecte de forme oblongue allongée, recouvert en dessus de poils 
couchés etsquammiformes. 11 se distingue surtout par ses yeux réni- 
formes et la structure des pattes. Les espèces décrites par N. Thomson, 
au nombre de quatre et découvertes au Gabon, appartiennent selon 
toute probabiKté à une autre coupe générique. 

NEPHRELLA. 
Bali, Joum. of Entom, II, p. iS5. 

Tête dégagée du prothorax, à bouche dirigée en bas; dernier artiele 
des palpes maxillaires ovalaire, celui des labiaux plus aUongé, lancéolé* 
— Yeux larges, allongés, réniformep, assez convexes. — Antennes 
médiocrement robustes, subfilifonnes, 1 article épaissi, 2 plus court, 
un peu renflé, le 3 de moitié plus long, 4-6 fubégaux entre eux, un 
peu plus allongés que le précédent, 7-i1 subégaux, plus courts. — 
Prothorax subcylindrique, borils latéraux effacés. — Elytres plus 
larges que le pronotum, parallèles, densément ponctuées. — Pro« 
sternum étroit, allongé; mésostemum oblong, un pou dilaté en 
arrière et tronqué. — Pattes courtes, médiocrement robustes, cuisses 
sabépaissies, iuermes, la paire postérieure plus courte que l'abdomen; 
tarses à 1 article plus court que les deux suivants réunis; crochets 
bifides. 

Ce genre ne renferme qu'une seule espèce, rencontrée dans l'Ile de 
Ceylan; c'est un petit insecte de forme allongée, subcylindrique, d'un 
fauve obscur, recouvert en dessus et en dessous de poils couchés ; 
ses yeux sont fortement réniformes, et ce caractère le distingue au 
point de vue générique des autres types de ce groupe. Nous n'avons 
pu étudier cette espèce, la description que nous en avons donnée, 
est empruntée aux travaux remarquables du D' Baly. 
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HABBOPHORA. 
Erichson, Archiv. f, Naturg. Ins, pertêon. t. Un, pi. I, p. i63 (1). 

Tête ovalaire, dégagée du prothorax; épistome êchancré, labre 
subémarginé; dernier article des palpes maxillaires longuement acu- 
miné. — Antennes grêles, filiformes, à peu près de la longueur du 
corps, article i ovalaire, oblong, 2 de moitié plus court, 3-6 très- 
grêles, subcylindriques, du double plus longs chacun que le premier, 
les derniers un peu plus courts, légèrement dilatés. — Yeux assez sail- 
lants, grands, profondément échancrés à leur bord interne. — Pro- 
thorax subcylindrique, un peu déprimé en dessus ave c un sillon 
transversal médian, obsolète au milieu ; bords latéraux indiqués par 
ime très-fine ligne un peu saillante. — Ecusson trapézoïdal, très-obtus 
en arrière. — Elytres allongées, beaucoup plus larges que le corselet, 
un peu déprimées. — Prosternum très-étroit, convexe entre les 
hanches, un peu dilaté en arrière. — Pattes longues et grêles, cuisses 
inermes; tibias très-minces, les postérieurs plus allongés; aux quatre 
tarses antérieurs, i article plus court que les deux suivants réunis; 
à la paire postérieure, cet article est très-long et égale les trois der- 
niers réunis ; crochets bifides. 

Ce genre, créé par Erichson dans la Faune des Insectes du Pérou, 
a été adopté par M. Baly; U se distingue des Fidia par Téchancrure 
des yeux et des Breyicolaspis par la ténuité des antennes. Erichson 
a décrit deux espèces, M. Baly en a reconnu quatre ou cinq nouvelles 
parmi les Coléoptères rapportés des bords de l'Amazone par M. Bâtes. 

PIOMERA. 
Balt, Joum, of Entom» II, p. iSO. 

Tête enfoncée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur des yeux; 
épistome séparé du front par un sillon droit, transversal, émarginé et 
bidenté en avant; labre court, entier; dernier article des palpes maxil- 
laires, ovalaire aigu. — Antennes grêles, subfiliformes, dépassant un 
peu le milieu de la longueur du corps, article i épaissi, 2 un peu plus 
grêle, de moitié plus court, 3-6 grêles, cylindriques, plus longs que 
i, 6-ii un peu plus courts, légèrement épaissis. — Yeux petits, sub- 
hémisphériques, entiers. — Prothorax subcylindrique, aussi long que 
large, bords latéraux effacés; écusson oblong, à sommet obtus, ar- 
rondi. — Elytres plus larges que le pronotum, oblongues, très-obtuses 
en arrière, densément recouvertes, comme le reste du corps, de 
squammules couchées. — Prosternum oblong, légèrement couveie 

(1) Baly, Jonrn. of Entom. Il, p. 155. 



iDtre lei hanehes, tmllue inégala, on peu dOttée en airièie. — 
FMtet eourtee» eolsieB dilatéee» les antérieoiee très-fortement, toutes 
aiméet d'une dent à leoi bord inférieur ; tibias antérieurs épaissis 
Ten l'extrémité ; tarses à 1 artide plus court que les deox suivants 
léunis; crochets bifides, la division interne beaucoup plus courte que 
reztnne. 

La structure des pattes antérieures, la vestitore du corps constituent 
de bons caractères pour distinguer cette coupe générique des précé- 
dentes ; elle se différencie des Mbtaxis par son épistome court et trans- 
rersal. Elle ne renferme, du reste, qu'une seule espèce, découverte 
dans rue de Bornéo. 

HKTAXIS. 
Balt, JoiÊfn. ùfEaiom, II, p. iSH. 

Tète un peu dégagée du prothoraz, dirigée en bas ; épistome trian- 
gulaire, cunéiforme; dernier article des palpes maxillaires grêle, ova- 
laire-lancéolé. — Yeux entiers, saillants. — Antennes grêles, filifor- 
mes, presque anssi longues que le corps, i article épaissi, 2 très-court, 
modérément renflé, 3 étroit, égal en longueur aux deux précédents 
ïéunis, les suivants égaux à 3, les derniers un peu plus courts et 
épaissis. — Prothorax subcylindrique, sos bords latéraux effacés. — 
Elytres beaucoup plus largt^s que le pronotum, densément ponctuées- 
striées, à surface recouverte de squammules n\milières, déprimées, 
entremêlées de quelques poils hérissés. — Prost^rnum oblong, large, 
un peu en coin. — Pattes médiocres, cuisses renflées, dentées en des- 
sous, la paire moyenne moins forte que les deux autres qui sont égales; 
tibias moyens subéchancrés à leur bord externe près de l'extrémité ; 
crochets des tarses bifides. 

Les Uraxis se distinguent des Piohkia par la forme de Fépistome, 
par le peu de développement des cuisses moyennes, bien moins ac- 
centué que celui des cuisses antérieures et postérieures qui sont à 
peu près égales entre elles. La Metaani uUata^ originaire de Bornéo, 
que nous n'avons pu étudier de visn, est un petit insecte d'environ 
denx lignes de longueur, de forme oblongne, subcylindrique, d'un 
bron fauve et recouvert d'écaillés déprimées de même nuance. 

LIPROTIS. 
Balt, /ourn. ofSntotn. Il, p. 188 (1). 

Tète médiocre, dégagée du prothorax, dirigée en bas; épistome et 
labre de forme transvenale, subquadrangulaire; dernier article des 

(i) Aaoxvs, Baly, lounw of Eotom. I, p. S8S. 
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palpes maiillaires ovalaire allongé, atténué. — Yeux subhémisphéri- 
ques, entiers. — Antennes un peu moins longues que le corps, grêles, 
filiformes, très-faiblement épaissies vers Textrémité, 1 article épaissi, 

2 oblong, obconique, 3 et suivants du double plus longs, les derniers 
un peu raccourcis. — Protborax subcylindrique, un peu plus long que 
large, à bords latéraux effacés; écusson oblong, rétréci vers le som- 
met. — Elytres oblongues, subparallèles, beaucoup plus larges à la 
base que le pronotum, à surface profondément ponctuée-striée, ornée 
de squanmiules coucbées, parsemées de quelques poils hérités. — 
Prosternum oblong, rétréci entre les hanches, dilaté et tronqué à la 
base. — Pattes assez allongées, cuisses fusiformes, dentées en dessous; 
tibias longs, grêles, linéaires, tarses allongés, 1 article moins long que 
les deux suivants réunis; crochets bifides. 

Ce genre se caractérise assez bien par ses pattes longues et grêles, 
ses cuisses dentées, subégales, ses tibias simples, non échancrés, son 
pronotum sans vestige de bords latéraux, ses antennes filiformes, la 
vestiture squammuleuse qui le recouvre en entier. La seule espèce qui 
le compose est originaire de la Chine (Hung-Rong) ; elle est de forme 
oblongue, subcylindrique, mesurant 7 millim. de longueur, de cou- 
leur sombre, noirâtre, entièrement recouverte de squanunules cou- 
chées, formant sur les élytres des lignes longitudinales plus apparen- 
tes, au nombre de 4 sur chaque élytre. 

IRENES. 

Tète assez forte, dégagée du prothorax ; épistome indistinct, voilé 
par la pubescence; labre transversal échancré ; dernier article des pal- 
pes maxillaires linéaire, subatténué et tronqué au bout. — Yeux très- 
grands, réniformes, profondément émarginés en dedans. — Antennes 
fihformes, dépassant un peu la moitié de la longueur du corps, i ar- 
ticle épaissi, presque aussi long que les deux suivants réunis, 2 oblong, 

3 du double plus long, les derniers diminuant graduellement de lon- 
gueur, subépaissis. — Prothorax subcylindrique, un peu moins large 
que les élytres à sa base, un peu transversal, subrétréci vers le som- 
met, avec un sillon obsolète, parallèle au bord antérieur; écusson sub- 
carré, avec un très-petit sommet aigu. — Élytres oblongues, subpa- 
rallèles, confusément et densément ponctuées, recouvertes, comme 
tout le reste du corps, de squammules couchées, assez épaisses et ser- 
rées, cachant tout à fait la couleur du fond. — Prostemum en carré 
transversal. — Pattes normales, cuisses renflées au milieu, dentées en 
dessous; tibias assez épais, dilatés vers l'extrémité, les quatre derniers 
échancrés au bord externe ; tarses dilatés et robustes, terminés par des 
crochets bifides. « 

Par ses squammules régulières, ce genre appartient bien à la der- 



mèie dîTision du gioupe actuel; en ontre ses enims antérieures sont 
de gTOBseor nonnate, ses 4 tibias postérleun sont échancrée, ses squam- 
nmles sont couchées. Par tes caractères, il se rapproche évidemment 
des DnonxA* Cependant il n'y a que des analogies superficielles en- 
tre les deux tjrpes; d'ailleurs le genre luns s*éloigne des DuorniA 
par la forme dM yeux, très-grands^ réniformes et profondément échan- 

Nous ne possédons qu'une seule espèce de ce genre, et encore sa 
patrie ne nous est pas connue d'une manière certaine; elle était con- 
fondue avec quelques autres espèces de la Malaisie ; de sorte qu'elle 
peat, avec probabilité, être considérée comme originaire de ces con- 
trées (I). 

DKMOnilÀ. 
Balt, /(mm. of EntomdL II, p. 1S8 (S). 

Tète médiocre, dégagée du prothorax, à bouche dirigée en bas; 
épistome courte subquadrangulaire ou pentagon&l, labre transversal, 
sôbéchincré ; dernier article des palpes maxillaires ovalaire, oblong. 
—Yeux subhémisphériques, entiers, grossement granulés. — Antennes 
Tariables, plus ou moins allongées, filiformes ou légèrement épaissies 
vers l'extrémité. — Prothoiax transversal, un peu dilaté-arrondi dans 
son milieu, subcylindrique, à bords latéraux effacés ou remplacés par 
nne série de fines dentelures; écusson oblong, arrondi au sommet.— 
Elytres ovalaires, plus larges que le pronotum à la base, densément 
poDctuées-substriées. — Prostemum oblong ou presque carré, plan. 
—Pattes médiocres, cuisses un peu épaissies, armées en dessous d'une 
très-petite dent; les quatre tibias postérieurs ou seulement les deux 
moyens, très-légèrement échancrés au bord externe vers l'extrémité; 
tarses médiocres, à crochets bifides. 

Ces petits insectes ont une forme oblongue, subcylindrique, h par- 
ties supérieures fortement ponctuées et recouvertes de squammules 
(Muchées ou très-légèrement arquées ; ils sont d'un brun fauve et mat. 
On les trouve depuis le nord de la Chine et le Japon Jusque dans les 
grandes îles de rArchipel Malais. Treize espèces appartenant à ces 
diverses contrées ont été décrites par rautenr du genre, deux dans le 
Journal d*Entomolo^e, onxe dans les Phytophages de la Malaisie. 

Comme type générique, ces Eumolpides se distinguent des Lephotbs 
par l'échancrure du bord externe des tibias ; des URMiPLàTTS, par la 
forme des squammules; des Apolxpis, que nous avons rangés parmi 
les Myochroltes, par la forme de Téplsternum prothoracique. 

(i) Irenn matica, — Oblongo-o?alis, subeylindrica, ftiKS) aittcooia pedibus- 
qoe rifo-fierrugineiB, nndiqua iquammuUs oblooglSy grisels, appreisis tat dense 
v«ittta;elytrit cooftaie, dense et forUter ponetatif. Long. 5 miUin. 

(3) Baly, Pbytoph. KaUyan. p. 8é. 
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HEMIPUTTS. 
Balt, Jowm, ofEntomciog. U, p. 160. 

Tète médiocre^ engagée dans le prothoraz jusqu'au bord postérieur 
des yeux^ épistome suhtriangulûre, arrondi au sommet en arrière, 
subémarginé en avant; labre un peu transTersal, légèrement rétréci 
d'arrière en avant; dernier article des palpes maxillaires ovalaire- 
oblong^ atténué et pointu vers le sommet. — Yeux subbémisphériques, 
entiers. — Antennes n^atteignant pas la moitié de la longueur du 
corps^ i article épaissi, 2 subglobuleux^ 3-6 oblongs^ 7-il dilatés, 
plus larges que longs. — Protborax subcylindrique^ aussi long que 
large, plus étroit que les élytres, à bords latéraux subdentienlés; 
bord antérieur avancé dans son milieu et cachant plus ou moins la 
tête; écusson subarrondi en arrière. — Elytres ovalaires, à bords sub- 
parallôles, fortement ponctuées et recouvertes, comme le pronotum, 
de squammules hérissées, courbées en arc et devenant brusquemeul 
filiformes dans leur dernière moitié. — Prosternum subquadrangulaire, 
plan. — Pattes courtes, robustes, cuisses f usiformes, dentées en dessous; 
crochets des tarses bifides. 

Le genre Demotina, qui ressemble pour la forme générale, la cou- 
leur, la sculpture au genre Hemiplatys, s'en distingue par la forme 
des squammules : dans le dernier de ces genres, les squammules sont 
rares, hérissées et semblent terminées dans leur moitié postérieure 
par un appendice filiforme ; cette structure est étrangère au Demot»a. 
Le genre actuel est aussi voisin des Apolepis; mais dans 0*0 dernier, 
répisternum prothoracique est fortement convexe en avant et autre- 
ment disposé. 

Le D' Baly n*a décrit qu*un seul type de ce genre, originaire du 
Camboje. Nous en eonnaissons un second, beaucoup plus petit et 
originaire de la presqu'île de Malacca. 

Gmoura X. HétéraspHes. 

Tête médiocre ou forte, hbre ou reçue dans le protborax. — Celui-ci 
transversal, plus étroit que les élytres à sa base, pourvu de bords 
latéraux marqués. — Elytres ovalaires ou oblongo-ovalaires, pnbes- 
centes comme le reste du corps. — Prosteruum étroit ou asseï large, 
son épistemumàbord antérieur subconcave. — Tibias moyens échan- 
crés, souvent aussi les postérieurs; crochets bifides. 

Cette division est peu homogène, on y reconnaît aisément deux 
types, qui pourront par la suite former des groupes distincts : l'un 
est formé par les genres Ertxia et Casvena, l'autre par les Bromics 
et les Nerissus ; le premier rappelle les Leprotites par ses formes 



grèlês et oblonguM, il ttabllt la tnmsltîoa au leeoiid qui te eompoee 
de types robustes et massifs. Qaoi qu'il en soit, panni les groupes de 
la première section qui ont les crochets bifides, les Hétéraspites se 
distingnent des Pseudocolaspites par leurs tibias échancrés, des Le- 
protites par la présence des bords latéraux du pronotum et des autres 
parla pobescence qui les recouTre. Us se composent principalement 
d'espèces africaines et indiennes. 

Les genres de ce groupe se différencient l'un de l'autre par les 
caractères dnlessous : 

A. Gnissef fortement dentées. Commim. 
A*. — inenoes. 

B. Bords latéraux du pronotum râgnllèrement crénelés. Nffiuicr. 
B'. — — — simples. 

G. Corps hérissé de longs poUt. Hêtêratfis. 

G'. ' oourert de poUs eoochét. Eryxia. 

KRTXU. 
BàLt, /oMm. of Entamai, 11^ p. 437. 

Tète arrondie^ engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur 
des yeux; épîstome indistinct, labre subéchancré; dernier article des 
palpes maxillaires oblong^ subacominé. — Yeux subarrondis, très- 
convexes, un peu sinués en dedans. — Antennes grêles, subfjliformes, 
atteignant à peine la moitié de la longueur du corps, i article asses 
épaissi, 2 plus gros et un peu moins long que 3, 3-6 oblongs, grêles, 
7-li légèrement dilatés, décroissant graduellement de longueur. — 
Prothorax transrersal, un peu moins large que les élytres, régulière^ 
ment convexe, subdilaté au milieu, aussi large au sommet qu'à la 
base, bord antérieur très-avancé au-dessus de la tète, angles anté- 
rieurs et postérieurs obtus, bords latéraux bien marqués et entiers; 
écosson petit, subsemicirculaire. — Elytres oblonguesKivalaires, ré- 
gulièrement convexes, confusément ponctuées, pourvues, ainsi que 
tout le reste du corps, d'une pubesceuce grisâtre, couchée, serrée. — 
Prostemum très-étroit, convexe entre les hanches. — Pattes grêles, 
cuisses renflée» au milieu, inermes; tibias dilatés vers l'extrémité, les 
4 postérieurs légèrement échancrés au bord externe vers l'extrémité; 
tarses assez robustes, 1 article un peu moins long que les deux sui- 
vants réunis; crochets bifides, les deux divisions subégales. 

Le type de ce genre a été recueilli sur les bords du Niger par 
Baikie auquel il a été dédié par le D' Baly. Notre collection renferme 
une autre espèce, le Pachnephona holosericeus Dej. indiqué comme 
originaire du Sénégal. Dans l'espèce du D' Baly, la vestiture du corps 
est formée de squammules couchées, obtuses au bout; dans celle du 
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comte Dejeaa^ elle est plutôt constituée par des poils grêles et effilés; 
dans la première^ les téguments ont quelques reflets métalliques, ils 
sont ternes dans la seconde. Malgré ces légères différences, oa ne 
peut pas séparer génériquement ces types qui jusqu'à ce jour sont 
les seuls connus. 

CASMENA. 

Tête petite, arrondie, tout à fait dégagée du prothorax ; épistome 
confondu avec le front, labre échancré; dei:nier article des palpes 
maxillaires allongé, atténué au bout et tronqué. — Yeux très-déve- 
loppés, hémisphériques, entiers. — Antennes grêles, filiformes, mesu- 
rant les trois quarts de la longueur du corps, 1 article renflé, 2 de 
moitié plus court que 3, les suivants très-longs. — Prothorax un pea 
plus large que long, bords antérieur et postérieur subparallëles, les 
latéraux très-légèrement dilatés, arrondis, les angles antérieun et 
postérieurs saillants et dentiformes ; écusson oblong, arrondi au bout. 
— Elytres oblongues, à côtés subparallèles, arrondies au bout, régu- 
lièrement convexes, à surface profondément ponctuée-striée et re- 
couverte, ainsi que le reste du corps, d'une très-fine et très-rare 
pubescence fauve. — Prosternum très-étroit, convexe entre les han- 
ches. — Pattes longues et grêles, cuisses fortement épaissies et sub- 
comprimées, les antérieures plus fortes que les autres, les moyennes 
moins que les postérieures, toutes pourvues en dessous d'une forte 
dent aiguë ; tibias linéaires, tarses longs, 1 article des postérieurs un 
peu moins long que les deux suivants réunis ; crochets bifides. 

Cette nouvelle forme générique est fortement caractérisée; le con- 
tour de son pronotum, que l'on ne peut aisément faire saisir par une 
description, servirait seul à le faire reconnaître. Ses bords latéraux 
bien marqués la différencient des nombreux genres du groupe des 
Leprotites dont elle a le fades général ; ses antennes, la forme de 
ses cuisses et les dents dont elles sont armées, la feront reconnaître 
lorsqu'on voudra la comparer aux autres types du groupe des Hété- 
raspites. Elle ne renferme qu'une seule espèce découverte au Vieur- 
Calabar (i). 

HETERASPIS. 
Gbetrolât, Du. Cat. 3* éd. p. 437 (2). 

Tête forte, arrondie, profondément engagée dans le prothorax; 

(1) Casmena Murra^. — Oblorga, flaTo-bninnea, pube subtili aurea ven- 
tila ; ocuUs, tibiis apice, tar!»isque nigricaniibus ; capite prothorace<iue deost 
puDCtatis, puDctis umbilicatis ; elytrîs regulariter slriato-puDctatit. — Looè* 
5 miil. 

(2) Syn. Hetiraspis, BlaDchard, Hist. des Insectes, t. II, p. 186; Le CobICi 
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épistome Imparfaitement séparé an front en arrière, émarginé en 
«Tant; labre transversaly entier; dernier article des palpes maxillaires 
large, ovalaire^ tronqué au bout. — Yeux assez gros, subarrondis, à 
peine sinuéa en dedans. — Antennes robustes, dépassant légèrement 
la moitié de la longueur du corps, 1 article court, très-gros, 2 beau- 
coup plus grêle, un peu plus court, 3-6 oblongs, grêles, 7-11 dilatés, 
subcomprimés. — Protborax transversal, subquadrangulaire, assez 
bombé sur le disque, bords latéraux presque droits ou légèrement 
dilatés-arrondis, peu saillants, les angles obtus et peu distincts; 
écosson triangiùaire, curviligne. — Elytres ovalaires, largement ar- 
rondies au bout, convexes, confusément ponctuées, recouvertes, ainsi 
que les autres parties du corps, de longs poils hérissés. — Proster- 
Dum oblong, assez large, & surface inégale, un peu convexe entre les 
hanches. — Pattes robustes, cuisses fusiformes, inermes; tibias inter- 
médiaires échancrés à leur bord externe; tarses larges, courts, ter- 
minés par des crochets bifides. 

En 1865, lorsque M. Baly a publié d'excellentes recherches sur les 
Eamolpides, il n'a pas remarqué que le genre Hbtbiuspis avait été 
décrit par le Prof. Blanchard dans son Histoire des Insectes (t. II, 
p. 186). Par la suite, M. I. Le Conte a de nouveau décrit ce genre en 
1859» à Toccasion de la description des Coléoptères du Kansas et du 
Nonveau-Mexique. Ces descriptions beaucoup trop courtes laissent 
subsister des doutes dans l'esprit et il n'est pas certain que les es- 
pèces décrites par l'auteur américain fassent réellement partie du 
genre Hbtibasfis de Blanchard. A la réunion que nous avons opérée 
de ee dernier genre avec les Bromius du D' Baly, on pourrait ob- 
jecter que les Bromius décrits par Tauteur anglais n*ont pas Técusson 
presque carré, un peu pointu à l'extrémité; en effet, mais si l'on 
étudie le Bromim Mouhoti, on trouve que ce caractère lui est parfai- 
tement applicable ; d'ailleurs, le Prof. Blanchard dit que les Heti- 
iAsns habitent les Indes orientales et l'Afrique australe. En résumé, 
nous considérons les Bromius de M. Baly comme des Hetirasfxs; 
quant aux espèces américaines, nous devons, faute de matériaux suf- 
fisants, suspendre notre jugement. 

Ce type générique est bien distinct et facile à reconnaître à la forte 
pubescence qui le recouvre en entier, à sa forme massive, à Téchan- 
crure des tibias moyens, enfin à ses antennes subclaviformes. 

Dons quelques espèces, dont M. Baly avait formé le genre Tricho- 
CHaTsxA, la face est oblongue, les mandibules plus fortes et plus sail- 
^tesy le bord antérieur de l'épistome est profondément émarginé et 

Coleop. of Kansas and N.-Vex. p. 23; MotschnUlLy, Etod. entom. VI, p. 37; 
Su&riao, Arcbi?. f.Naturg. XXXII, p. 337. — BBomcs.Baly, Joiirn. of Eotom. II, 
p. 439. — Tricbochhtssa, Baly, Journ. of Entom. I, p. 195. — GALLOHoariA, 
i^> Journ. of Sntom. I, p. 385. 
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pourvu de chaque c^té d*un fort prolongement dentlforme. Aiibi 
que Tauteur anglais Ta reconnu^ ces caractères sont l'apanage du 
mâle seulement, de sorte qu'ils peuvent servir seulement à établir 
une division dans le genre. 

Les espèces, très-remarquables par leurs couleurs brillantes et la 
pubescence qui les recouvre, sont répandues depuis le nord de la 
Chine et le Japon, jusque dans les grandes îles de la Malaisie ; elles 
sont au nombre de huit seulement, ou de onze, si Ton peut y ajoater 
les types décrits par MM. Le Conte et SufErian ; dans ce cas, l'aire de 
distribution du genre serait bien plus étendue que celle que nous 
venons de donner. 

inSBISSUS. 
DsJKAïf, Catal. 3* éd. p. 438. 

Tôte médiocre, engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur 
des yeux; épistome imparfaitement séparé du front, émarginé à son 
bord libre; labre transversal, subentier; dernier article des palpes 
maxillaires sublinéaire, largement tronqué au bout. — Yeux suLlié- 
misphériques, entiers. — Antennes grSles, filiformes, avec les articles 
moyens un peu plus gros que les autres, 1 article court, épais, 2 de 
moitié moins long que 3, les suivants à pou près égaux en longueur. 
— Prothorax transversal, subquadrangulaire, peu convexe, moins 
large que les élytres, bord antérieur coupé carrément, bords latéraux 
légèrement dilatés-arrondis, finement et régulièrement crénelés; écus- 
son oblong, à sommet très-obtus. — Elytres oblongues-ovalaires, assez 
convexes, largement arrondies en arrière, à surface confusément ponc^ 
tuée ou ponctuée-striée, ornées tantôt, comme le reste du corps, d'uue 
pubescence éparse^ presque couchée, tantôt de séries très-régulières de 
poils disposés en chevrons. — Prosternum oblong, assez large. — Pattes 
robustes, cuisses fusiformes, inermes, tibias dilatés vers l'extrénuté, 
les intermédiaires échancrés au bord externe vers l'extrémité; tarses 
larges, terminés par des crochets bifides. 

Comparés aux Hetbraspis, dont ils possèdent à peu près la taille 
et la forme, les Nerissus se distinguent non-seulement par le prono- 
tum dont les bords sont crénelés et le disque bien moins convexe, 
mais encore par les antennes qui sont construites sur un plan très- 
difiérent. Nous n'avons pas connu les espèces signalées dans le Cata- 
logue du comte Dejean; la diaguose ci-dessus a été tracée d'après des 
exemplaires que M. A. Murray a bien voulu nous communiquer, et 
originaires du Vieux-Calabar (i). 

(1) Nerissut strigosus, Hurnj. — Oblongus, nigro-plceut, viridiHBiciitf, 
piÛM grisea parce vesUtus ; ely tris puDCtato-striatii llneisque noTem loogito- 
diDaUbuf, ë piUs angulatlm disposicis oroatis. — Long. 9 miU. 
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emomm 3a. PfeodooolMpîtM. 

Tète en général un peu oblongue et assez dégagée du prothoiax. — 
Antennes courtes et robustes^ dilatées vers Textrémité. -* Prothorax 
subglobuleux ou conique, pourvu de bords latéraux plus ou moins 
complets, parfois presque effacés. — Elytres courtes, souvent dépri- 
mées en dessus, pubescentes ou squammuleuses. — Prosternum large, 
transversal, son épistemum à bord antérieur concave. — Pattes lon- 
gues, tibias entiers; crochets bifides. 

Un petit insecte, découvert en Algérie, a servi de type au genre 
PsiiDocoLASPis, créé par le comte de Castelnau. Ce genre, à son tour, 
tst la forme normale du groupe actuel qui en a pris le nom. Autour 
de ce genre, qui présente des caractères bien tranchés, se sont grou- 
pées, en nombre assez considérable, d'autres formes, dont le faciès 
a pu s'altérer, mais dont la structure rappelle évidemment la forme 
typique. Dans la division actuelle, les antennes sont toujours assez 
courtes et robustes, trte-souvent le 2* article est aussi long que le 3*, 
et les derniers sont presque toujours dilatés et constituent une massue 
allongée; le prosternum est souvent carré et môme transversal, de 
sorte que les hanches antérieures sont distantes l'une de l'autre. Cet 
éeartement des hanches est encore plus manifeste à la paire posté- 
rieure, et & ce point que, dans certains types, les cuisses ont Tair 
d'être articulée! tout contre le bord latéral des élytrea. Cette structure 
ne se manifeste d*une maniôre aussi remarquable dans aucun autre 
type* 

La coloration est ordinairement sombre, constamment avec des re- 
flets métalliques plus ou moins prononcés; toujours le corps est phis 
ou moins recouvert d'une pubescence tantôt rare et très-fine, tantôt 
plus abondante, plus serrée, rarement il est orné de véritables squam- 
mules. Le prothorax est globuleux ou conique, toujours phis éinÂX 
que \m élytres, rarement presque aussi large. Les pattes sont assez 
longues et, par suite de leur artioulation, visibles au-delà des élytres; 
souvent les cuisses sont brusquement renflées dans leur milieu et at- 
ténuées aux extrémités. 

Parmi les groupes des Eumolpides de la première section qui ont 
les crochets bifides, celui-ci se distingue facilement par la pubescence, 
par l'absence d'échancrure au bord externe des tibias, par la présence 
de bords latéraux plus ou moins complets au pronotum. Le front est 
plan et dépourvu de ces sillons profonds qui caractérisent les Scelo- 
dontites. 

On peut dire, d'une manière générale, que les Pseudocolaspites sont 
propres à l'Afrique» On connaît des types des contrées boréales, oeci- 
dentales et méridionales de cette partie du monde; les eqpèces qui se 
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retrouvent ailleurs sont tout à fait exceptionnelles, ^nsi il y a une 
espèce en Syrie, peut-être une autre en Espagne. 
Le tableau suivant retrace leurs caractères distinctiflB : 

A. Cuisses antérieures et moyennes égales ou subégales. 

B. Bords latéraux du pronotum nuls ou incomplets. PimdocokLSfu* 
B'. — — — bien distincts. 

C. Cuisses inermes. TriehotMa. 

C\ — antérieures dentées. Enipeui, 

A'. — - moyennes yisiblement plus Êdbles quelles an- 
térieures. 

D. EcusBon triangulaire. Suryhu. 
D'. — pentagonal. 

E. Parties supérieures squammuleuscs. HImera, 
£'. — — pubescentes. 

F. Pnbcscence longue» serrée, laineuse. Macroeoma* 
P. — rare, couchée. 

G. Prothorax globuleux, dilaté au milieu. Païuiris, 
6'. — conique^ rétréci de la base au sommet. 

H. Derniers articles des antennes plus larges que longs. PàUena, 
H'. — ^ — plus longs que larges. MacêtM. 

PSEUDOCOLÂSPIS. 
Laports, Rev. mt<m. SUberm, I, p» 23 (1). 

Tète un peu oblongue, asses dégagée du prothorax, épistome souvent 
limité latéralement par deux petites carènes, échancré et denté à son 
bord libre; labre parfois très-grand (P. setosa), parfois très-peu sail- 
lant et à peine distinct (P. limiliathus); palpes à dernier article OTa- 
laire, allongé, acumioé. — Yeux subarrondis, convexes, entiers. — 
Antennes courtes, atteignant à peine à la base du pronotum, i article 
gros, S un peu plus grêle, à peu près de même longueur et plus long 
que 3, 3-6 allongés, obconiques, 7-11 larges, subcarrés, le dernier 
acuminé. — Prothorax subglobuleux, un peu déprimé en dessus, ré- 
tréci en avant, plus étroit que les élytres, bords latéraux indiqués 
seulement par une fine strie, efifacée en avant, angles antérieurs et 
postérieurs presque nuls; écusson subpentagonal ou subquadrangu- 
laire, parfois (P. curculionoîdes) son bord postérieur biéchancré 
et muni de trois pointes aiguës. — Elytres oblongues-ovalaires, ou 
cunéiformes et atténuées des épaules à l'extrémité; à surface irrégu- 

(1) Fairmaire, Gen. Col. Europ. IV, p. i^, pi. 65, fig. 309. — TboimoD, 
ArchW. eutom. II, p. 381. — Wollaston, Catalogue of Canarien Coleopt. p. 9M. 
•^ Boly, Joum. of Eotom. I, p. 197. — Marshall, Journ. of Entom. U,p.3^ 
— Schaufttss, Ann. Soc. Eut. do Fr. 4* S., U, p. 3ii. 
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lièraneot poaetaée^ oa bien ornée de cMes obtuses peu élevées. — 
Piosteroom oblong^ presque plan, subélargi en arrière^ à base coupée 
carrément et s'appujant largement sur le mésosternum; celui-ci et le 
méustemum larges et séparant fortement les banehes. — Abdomen 
à i segment aussi long que les suivants réunis. <— Pattes médiocres, 
cuisses renflées dans leur milieu, armées en dessous d'une petite dent 
aigaé; tibias cannelés, tarses larges et robustes, les articles subégaui ; 
crochets bifides. 

Nous avons observé de très-grandes différences entre les espèces 
pour la forme du labre; dans l'espèce typique (P. istosa), Tépistome 
est fortement écbancré en triangle, le labre est relativement très* 
long, un peu atténué et légèrement écbancré à son bord libre. Dans 
la P. Umiliathus, le labre est à peine visible dans l'écbancrure très- 
légère de répistome. 

Un caractère trè»-saillant dans ce genre, c'est la longueur relative 
du deuxième article des antennes : tandis que, dans la grande majo- 
rité des Eumolpides, cet article est très-petit et plus court que le troi** 
âème ; ici, an contraire, il est oblong, souvent égal au suivant et par- 
fois plus dlongé. 

Le nombre des espèces s'élève à 25 ou 30; elles sont plus particu- 
lièrement répandues au midi de l'Alrique et sur les côtes occideûtales 
de oette partie du monde. En debors de le, quelques types ont été 
signalés aux Canaries {WoUa$Um), en Algérie {H. Lucas), en Grèce 
{Sehaufuu), en Syrie (Dijean), 

EUBTTUS. 

Tète forte, dégagée du prothorax et infléchie en dessous; épistome 
confondu avec le front, triangulairement écbancré et lobé anguleux 
de chaque côté; épistome transversal^ écbancré comme Tépistome; 
dernier article des palpes maiillaires très-allongé, sublinéaire, large- 
ment tronqué. — Yeux grands, assez convexes, arrondis, subentiers. 
— Antennes dépassant un peu la moitié de la longueur du corps, i 
article oblong, épaissi, 2 de même longueur que 3, un peu plus épais, 
3-6 allongés, grêles, 7-14 très-dilatés, cylindriques, à peine plus longs 
que larges, le dernier en ovale allongé, acuminé. — Prothorax trans- 
versal, aussi large que les élytres, très-fortement rétréci en avant, 
médiocrement convexe, bord antérieur avancé dans son milieu; les 
an^es antérieurs et postérieurs très-obtus; bords latéraux infléchis; 
écusson en triangle curviligne. — Elytres ovalaires, un peu dilatées 
.dans leur milieu, aussi larges que longues ou à peu près, sans callo- 
sités bumérales, éparsément ponctuées, pourvues, comme le reste du 
corps, de po^is rares, courts, couchés, d'un blanc argenté.— Prostemum 
presque aussi large que long, plan; mésosternum très-large; méta- 

CMapUrêi. Tome X. 19 
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sternum beaucoup plus large encore^ de façon que le bord externe des 
hanches postérieures touche le bord latéral des élytres. — Pattes lon- 
gues et grêles, cuisses renflées au milieu, très-atténuées à la base, 
les antérieures et les postérieures plus fortes et dentées en dessous; 
tibias grêles^ tarses médiocres, terminés par des crochets bifides. 

Entre tous les Eumolpides, ce genre est remarquable par la largeur 
du métastemum et par la distance qui sépare les cuisses postérieures 
Tune de l'autre, à ce point que leur partie basilaire correspond au 
bord latéral des élytres et que Torgane en entier est visible d'en 
haut. Ce caractère peut le faire reconnaître, si on le compare aui 
autres genres du groupe actuel; de plus, son écusson est en triangle 
curviligne, forme très-rare et exceptionnelle chez les Pseudocolaspites, 
oii il est en général quadrangulaire ou pentagonal. Nous connaissons 
deux espèces d'EiiRYius, originaires du Cap de Bonne-Espérance (1). 

pàusiris. 

Tôte oblongue, dégagée du prothorax et infléchie; épistome con- 
fondu avec le front, ochancré en avant et lobé anguleux de chaque c^Jté; 
labre échancré comme l'épistomo ; dernier article des palpes maxillaires 
allongé, atténué peu à peu vers l'extrémité qui est tronquée. — \eux 
petits, subhémisph'ériques, entiers. — Antennes mesurant la moitié 
de la longueur du corps, 1 article épaissi, 2 plus gros et un peu moins 
long que 3, 3-C oblongs, obconiques, 7-11 dilatés, subcomprimés.— 
Protharax un peu plus large que long, moins large que les élytres, 
rétréci à sa base et plus au sommet, dilaté arrondi dans son milieu, 
bord antérieur un peu avancé au milieu, les latéraux sous forme de 
lines cariuules, tous les angles très-obtus; écusson subquadrangulaire, 
arrondi au sommet, — Elytres ovalaires-oblongues, siibcylindriques, 
à côtés subparallèles, des callosités humérales et une saillie obtuse à la 
base, à surface ponctuée-striée, ornée de quelques poils rares, un peu 
dressés, blanchâtres. — Prosternum obloug, légèrement relevé entre 
les hanches. — Pattes longues et grêles, cuisses épaissies dans leur 
milieu, très-atténuées à la base, toutes inermes, les antérieures et les 
postérieures plus développées que les intermédiaires; tibias grêles; 
tarses terminés par des crochets bifides. 

Ces petits insectes ressemblent pour la forme, la taille et la couleur 
aux Colaspidea; il y a cepeudant entre les deux types une dilférence 
d'organisation, résultant surtout de la forme do l'épisternum protho- 
racique. Parmi les genres du groupe des Pseudocolaspiles, le genre 

(1) Euryius Bnlyi, — nreviler ovalis, a nous, subnilidus, piibe bref i, ar- 
gcûtca, parce vostitus: capite forlitcr, protliorace subtilius, dense punctatis; 
elytris (Kirciiis fortiusque punctatis; aiiteoDis basi obscure bninueis, ^pic^ 
foscis. Long. 2 mill. 



PSBCJDOG0LASPITI6. S9i 

Pausieis se distingue par la forme subglobuleuse du prothoraz. Quoi- 
que les pattes soient encore très-distantes Tune de Tautre^ la dis- 
tance qui les sépare est cependant bien moins considérable que chez 
les EuHTTtJS. L'espèce typique (1) est originaire du cap de Bonne- 
Espérance. 

PAUENA. 

Tète subarrondie^ engagée dans le prothoraz jusqu'au bord posté* 
rieur des yeux ; épistome confondu avec le front, triangulairement 
échancré en ayant et anguleux lobé de chaque côté; labre émarginé; 
dernier article des palpes maxillaires allongé, atténué, tronqué. — 
Yeux brièvement ovalaires, assez convexes, subentiers. — Antennes 
courtes, dépassant uu peu la base du prcthorax, i article renflé» pres- 
que aussi large que lonç, 2-6 oblongs, obconiques, subégaux, 7-1 1 ren- 
flésy subcylindriques ; les 8, 9 et 40 plus larges que longs. — Prothorax 
transversal, un peu moins large que les élytres, conique, fortement 
rétréci de la base au sommet, bord antérieur coupé droit et accom- 
pagné d*un large sillon obsolète, bord postérieiir flexueux, bords la- 
téraux très-peu saillants, indiqués seulement par une une carène 
visible en retournant Tinsecte; écusson pentagonal. -^ Elytres briè- 
vement pvalaires, un peu plus longues que larges à la base, tubéro- 
sités humérales saillantes» un renflement large et peu convexe en 
dedans de l'épaule, à surface inégalement ponctuée, subrugueuse la- 
téralement, ornée de lignes longitudinales lisses et de poils courts, 
blanchâtres, inclinés. — Prosternum plus large que long, presque 
plan. — Pattes allongées, cuisses renflées au milieu, atténuées à la 
base, les antérieures et les postérieures plus fortes, dentées en des- 
sous, les postérieures fortement écartées à la base; tibias antérieurs 
plus longs que les moyens, les postérieurs très-longs, fortement cour- 
bés; tarses larges, terminés par des crochets bifides. 

Par la forme générale et Técartement des hanches postérieures, le 
genre actuel est voisin des Eurttus; il s*en éloigne par son écusson 
pentagonal, par son pronotum conique, sa forme plus allongée, et 
d'autres caractères de détail. Deux espèces du cap de Bonne-Espé- 
rance font partie de ma collection (2). 

(1) Pautirii rotundicoUis. — Oblonga, lubniUda, aeaea, pube suberecta, pal- 
llda parce Testita; capite et prothorace puDctatis ; elytris ponctato-ttriaUs; an- 
teBDis fotcls, bas! bmnneo-ferrugioeis. — Long. 2 1^ miU. 

(2) PaOena HbiaUs. — ObloDgo-ovata, nitida, cuprea, pube subUII, albicante 
parce TesUta ; capite et protboraco 8at forUter puuctatii, puncUs oblongis ; 
clytrifl irregulariter sobrogulose punctaUs ; UbUt et anteDuarum basi bmimeo- 
lèrfiigliiels. — Long. 4 miU. 
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MACROGOMA. 

Tête obloDgue, engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur 
des yeux^ termiDée en avant par un museau large et obtus; épistome 
confondu avec le fronts très-faiblement émarginé; labre très-large^ 
coupé carrément sur les cétés, éobancré en arc à son bord libre; der- 
nier article des palpes maxillaires oblong, un peu atténué et tronqué au 
bout. — Yeux ovalaires^ peu convexes^ sinués en dedans. — Antennes 
dépassant à peine la base du pronotum^ i article oblong, 2-6 sub- 
égaux^ obconiques, 7 triangulaire, de moitié plus long que chacun 
des précédents, les derniers dilatés, subcylindriques. — Prothorax 
subglobuleux, un peu plus large que long, rétréci à la base et plus 
fortement au sommet, bord antérieur droit, bords latéraux effacés, 
angles nuls ; écusson subquadrangulaire, un peu arrondi au sonunet. 
— Elytres ovalaires-oblongues, à côtés parallèles, tubérosités humé- 
raies petites et saillantes, surface confusément et densément ponctuée, 
ornée, ainsi que le reste du corps, d'une longue pubescence argentée, 
hérissée, assez épaisse. — Prosternum subcarré, presque plan. — 
Pattes médiocres, cuisses fusiformes, les antérieures et les postérieures 
fortement dentées, plus développées que les moyennes; tibias robustes, 
cannelés longitudinalement, dilatés à l'extrémité ; tarses larges, ter- 
minés par des crochets profondément biHdes; la division interne grêle 
et de moitié moins longue que Texteme. 

Remarquable par sa longue pubescence soyeuse, ce genre présente 
un ensemble de caractères assez saillants; il se distingue des Psiu- 
coLASPis par sa forme cylindroîde, par ses cuisses moyennes faibles, 
par son pronotum globuleux. La seule espèce connue est originaire 
de r^atal (1). 

HIHERA. 

Tète arrondie, profondément engagée dans le prothorax, épistome 
confondu avec lo front, son bord libre triangulairement échancré, 
lobé anguleux de chaque côté; labre subémarginé; dernier article 
des palpes maxillaires ovalaire-oblong, atténué et tronqué. — Yeux 
ovalaires, très-convexes, entiers. — Antennes assez robustes, mesu- 
rant la moitié de la longueur du corps, 1 article épaissi, 2 plus court 
et plus gros que le suivant, 3-G subégaux, oblongs, 7-11 dilatés et 
subcylindriques. — Prothorax transversal, fortement rétréci de la base 
au sommet, bord antérieur coupé carrément; bords latéraux presque 
droits, effacés en avant, angles antérieurs nuls; écussou plus large 

(1) Macrocoma eriophora. » ObloDga^ subcylindrica, niUda, viridi-aarea, 
pube sericea, argeotea, longiorl, suberocta dénie Yostita ; anteDDaram articalif 
quatuor uUimls Digris, opacis. — LoDg. 6 mill. 



que kmg, pentagonal. — Elytres brièTement oTalaires, plus laig6S que 
le pronotom, Tégulièremenl convexes, à aurlaoe entièrement recou- 
rerte, comme le reste da corps, de squammules couchées, asses larges 
et trè»>«errées. — Prostemum quadrangulaire, un peu plus large 
que long, plan. — Pattes robustes» cuisses fusiformes, dentées en des* 
sous, les moyennes ph» iaibles; tiluas épais, cannelés longitudinale* 
ment; tarses larges, terminés par des crochets bifides. 

Dans le groupe des Pwudocolaspites, c'est le seul genre qui sdt 
recouvert d'écalUes semblables, les autres genres sont plus ou moins 
pubescents. La forme courte et massive rappelle celle des Baoxius. 
Une seule espèce est connue, elle est indiquée de la Cafrerie et du 

Lac rrgami (I). ' 

MACSTBS. 

Tète arrondie, engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur 
des yeux; épistome confondu avec le front, éoiarginé en avant, labre 
transversal, échancré; dernier article des palpes maxillaires oblong- 
ovalaire, atténué et tronqué au bout. — Yeux assez convexes, sub- 
arrondis, entiers. — Antennes mesurant à peu près la moitié de la 
longueur du corps, 1 article oblong, renflé, 2 plus gros et plus court 
que 3, 3-6 allongés, obcouiques, 7-il^de même forme, dilatés et 
subcomprimés. — Prothoraz un peu moins large que les élytres, for* 
tement rétréci de la base au sommet, bord antérieur coupé carrément 
avec un très*léger sillon obsolète; bords latéraux droits, peu saillants, 
représentés par une fine carène à peu près entière; surface réguliè- 
rement convexe; écusson pentagonal. — Elytres ovalaires-oblooguesy 
subcylindriques, asses convexes, sans gibbosité basUaire, épaules un 
peu saillantes, surface finement, confusément ponctuée, recouverte, 
ainsi que le reste du corps, d*uoe pubescence asses .serrée et couchée. 
— Prostemum un peu plus long que large, plan. — Pattes médiocres, 
eoiflses aasez fortement renflées au milieu, les antérieures et les pos- 
térieures plus fortes que les moyennes, et dentées en dessous; tibias 
droits, brusquement dilatés à l'extrémité; tarses larges, épais, i ar- 
ticle plus développé que les autres, crochets bifides. 

Ce type appartient, comme les précédents, à TAfrique australe; il 
a un faciès qui le fait aisément reconnaître parmi les Pseudocolaspites; 
sons ce rapport, il ressemble au genre HmsaA, seulement il est plus 
aiUongé, et au lieu de squammules, il est recouvert d'une pubescence 
couchée. Jusque maintenant, nous ne connaissons qu'un seul type 

qui puisse rentrer dans cette coupe générique (2). 

• 

(1) Bhnera tquammutota. — Bre^iter oblonga, piceo-nigrs, œDeo-mleans, 
sqnammatis tariagatis dense vaiUta; pedlbns obtcare bmaDels ; antennii plceis» 
basi iBfmgiiieis. -» Long. 5 min. 

{% Mae9t9M (Memu. — Obloogo-ovats, obscure virldl^oea, pube albieante, 
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TRIGHOSTOLà. 
CnruoLAT, Du. Catal. 3« éd. p. 435. 

Tôte arrondie, infléchie et engagée dans le profhorax jusqu'au bord 
postérieur des yeux; épistoine imparfaitement séparé du front en ar* 
rière, snbémarginé à son bord libre; labre rétréci en avant et légère- 
ment échancré; dernier article des palpes maxillaires oblong, atténué 
et obtus vers le bout. — Yeux médiocres, arrondis, entiers* — An- 
tennes grêles, dépassant un peu la moitié de la longueur du corps, 
1 article renflé, 2 ovalaire, 3 plus allongé, 4-6 grêles, oblongs, 7-il 
très-légèrement dilatés et subcomprimés. — Prothorax ti'ansversal, 
presque aussi large que les élytres à sa base, fortement rétréci en 
avant, assez convexe; bord antérieur coupé carrément avec ses an- 
gles effacés, bords latéraux très-légèrement arrondis, infléchis; écusson 
semi-circulaire. — Elylres ovalaires-oblongues, ponctuées-striées, re- 
couvertes comme le reste du corps d'une pubescenee épaisse, presque 
couchée, d'un jaune doré. — Prosternum plus large que long, légè- 
rement convexe entre les hanches. — Pattes médiocres, cuisses fusi- 
formes, les postérieures à peine plus fortes, toutes inermes, tibias 
grêles, linéaires; tarses étroits, terminés par de petits crochets bifides. 

La diagnose ci-dessus a été tracée d'après la Trictwstola vestita De- 
jean, de Fîle Bourbon. C'est un petit insecte qui se distingue au pre- 
mier abord des Pseudocolaspis par sa forme ovalaire, par son pro- 
thorax conique, et des genres suivants par ses cuisses à peu près égales 
entre elles. Outre cette espèce de l'île Bourbon, le genre parait avoir 
des représentants à Madagascar et au cap de Bonne-Espérance (1)« 

ENIPEUS. 

Tête un peu oblongue, engagée dans le prothorax jusqu'au bord 
postérieur des yeux; épistomo confondu avec le front, émarginé en 
avant, labre assez grand, transversal, entier; dernier article des 
palpes maxillaires ovalaire, atténué vers le bout, très^faiblement 
tronqué. — Yeux ovalaires, assez convexes, atténués en pointe aigué 
vers le bas, non sinués au bord interne. — Anteqnes robustes, moins 
longues que la moitié du corps, 1 article, épaissi, 2si obconiques, 

appretsa, sat dense vestita; anteoDis fascis basi ferrugineis; pedibus ferrugiDeo- 
bniDoeis, femoribus sneo-micantibus; elytris confuse sat dense punctatii. — 
Long. 6 mil). 

(1) Trichostola vestita^ Dejean. — Ovalis, flaTO-femiginea, supra nitidi-«n- 
reo-micaus, anteaDis apice iofascaUs pedibusque paUlde flavis; capite et pn>- 
thorace parce puoctaUs, aureo-pllosis ; elytris seriatlm punctatii pilusisqne. — 
Long. 3 miU. Ile Bourbon. 
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«obé^anz, 4-6 oblongs, égaux entre eux et phu courts qpie les précé* 
dents, 7-4 i fortement dilatés, comprimés, plus longs que les antres, 
avec un article appendicnlaire conique. -^ Prothorax tramnr6r8al> 
plus étroit que les élytres, rétréci de la base au sommet, asses convexe, 
bord antérieur droit avec ses angles effacés, bords latéraux presque 
droits, formés par une cannule à peine saillante, bord postérieur 
échancré sinueux de chaque côté, lobé dans son milieu; écusson 
pentagonal. — Elytres oblonguei?, légèrement rétrécies vers l'extré- 
mité à partir des épaules qui sont saillantes et anguleuses; à surface 
finement, éparsément ponctuée, pourvue, comme le reste du corps, 
d'une pubescence rare, très-fine, hérissée. — Prostemum presque 
aussi large que long, légèrement convexe ent^e les hanches. — Pattes 
assex robustes, cuisses subfusiformes, les moyennes à peine plus 
faibles que les autres, les antérieures munies d*une dent en dessous; 
tibias brusquement dilatés à Textrémité, cannelés longitudinalement; 
tarbes dilatés, terminés par des crocht)t8 profondément biiides. 

Le type de ce genre est un bel insecte du Vieux-Calabar, que M. A. 
Murray a probablement donné à M. de Castelaau,dans la collection 
duquel je l'ai retrouvé. Il est de la taille d'un grand Corynodes, et 
présente le même aspect méta'lique \'if et brillant. 11 se distingue faci- 
lement des espèces de ce dernier genre par la sculpture du front, la 
fine pubescence qui le recouvre et la présence d'une dent aux cuisses 
antérieures. Il ne sera pas plus difficile de le recoonaitro parmi les 
autres genres du groupe actuel par sa grande taille à laquelle aucun 
antre type n'atteint dans l'état actuel de nos connaissances (i). 

GSOUPB JUl. llètAoliraimteft. 

Téta petite, souvent dégagée, plus rarement enfoncée dans le pro- 
thorax. — Antennes longues et grêles. — Prothorstx conique ou sub- 
quadrangulaire, rarement subcylindrique, plus étroit que les élytres, 
à bords latéraux distincts, parfois à peine saillants, entiers ou angu- 
leux. — Elytres oblongo-ovalaires. — Prosternum étroit ou médiocre- 
ment large, son épistemum à bord antérieur concave. — Tibias des 
deux dernières paires échancrésau bord externe; crochets bifides. 

Parmi les groupes de la première division dont les crochets des 
tarses sont bifides, le groupe actuel se reconnaît à deux caractères 
très-faciles à observer, c'est l'abâence de pubescence et l'échancrure 
da bord externe des tibias postérieurs. Il ne se compose que de trois 

« 

(1) Empeus Uurrayi. — ObloDgui, Ditidus, Tlrid^netatUciis, pube tenui»* 
Mma parce vetUtus; capite fortUer, protborace lubtilius punetatls; elytrit nt 
<tee,regQ)ariterpaDetatU, lateraliUr Tiolaoeo-vlcantibas; anteanto brunoeo- 
aigris, articule basaU Tiridl-iiiioaote, pedU>us flcro-aorels. — Long. 12 mUl. 
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genres dont le premier soul^ le genre Mstachboma, est asseï riche et 
renferme des espèces indiennes et américaines ; les deux autres sont 
exclusivement propres à TAsie. Le tableau suivant fera ressortir leurs 
caractères distinctifs : 

A. Antennes à 3 et 3 articles sobégaux. JModbroma. 
À'. — à 2 article de moitié plus petit que 3. 

B. Cuisses postérieures et antérieures dentées. ChrysopUa, 
B'. — — — inermes. fyropida. 

METAGHROMA. 
ChitroUt, DiiiAN^ Cat. 3' éd. p. 436 (1). 

Tète arrondie^ dégagée du prothorax, à bouche dirigée en bas 
et un peu infléchie; épistome imparfaitement séparé du front, trian- 
gulairemcnt échancré en avant et lobé-anguleux de chaque c6té; 
labre transversal; dernier article des palpes maxillaires allongé, 
atténué vers l'extrémité, très-faiblement tronqué. — Yeux oblongs- 
ovalaires, assez saillants, sinués au bord interne. — Antennes grêles, 
filiformes ou subfiliformes, dépassant le milieu de la longueur du 
corps, 1 article renflé, 2 et 3 subégaux, les suivants plus allongés, 
les derniers en général très-légèrement dilatés. — Prothorax trans- 
versal, tantôt rétréci de la base vers le sommet et plus ou moins 
conique, tantôt subquadrangulaire avec les bords latéraux subarrondis ; 
médiocrement convexe; bords latéraux entiers ou parfois sinués- 
anguleux, les angles plus ou moins distinctement prolongés en 
spinules; écusson oblong ou semi-circulaire, à sommet arrondi. — 
Elytres oblongues ou ovalaires, arrondies à l'extrémité, ponctuëes- 
striées. — Prosternum oblong ou allongé, un peu convexe entre les 
hanches. — Pattes médiocres, cuisses fusif ormes, rarement dentées 
en dessous; tibias droits, les 4 postérieurs fortement échancrés an 
bord externe vers l'extrémité ; tarses assez longs et grêles, terminés 
par des crochets bifides, la division interne basilaire et plus ou moins 
allongée. 

11 nous a été impossible de séparer le genre Rhtpabu)a du D' Baly, 
du genre Mbtachroma Chevr., et comme ce dernier a été suffisam- 
ment caractérisé en 1858 par le D^ J. Le Conte, il doit conserver la 
priorité. La même chose a heu pour le genre Mars.eus de il. Clark; 
les différences indiquées par l'auteur anglais sont plutôt spécifiques 

(1) Syn. EuMOLPUs, Fabr., Olivier et al. — Rutpàridà, Baly, Journ. ofEn- 
tomol. I, p. 286; Baly, Phytoph. Malay. p. 163. — Harsoeds, H. Clark, Jouni. 
of Entomot. II, p. 25à. — Mstacuroha, Le Conte, Proceed. of tbe Aead. of 
Nat. Se. PbiL 1858, p. 85; Suffri&n, Arcliiv. f. Naturg. XXX, p. 339. — Moti- 
chulfày, Etud. entom. VU, p. 110. 
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que génénqnes. An eontraire, nous avons létabii un genre distingué 
(fabofd par M. Baly, et réuni par lui dans un ouvrage postérieur au 
type actoel, nous voulons parler du genre Ptropua. Dans ce dernier, 
Ifl pragemmn est très-grand, plus large que long, presque plan, le 
2' artide des antennes est deui ou trois fois plus court que le suivant, 
l'épistome est bien séparé du front, les euisses sont arrondies et tou- 
jotin inennes; enfin le fades et la coloration sont bien différents de 
ce que nous ofllrent les espèces de genre HxTACHaoïu. 

Le groupe auquel ce genre a donné son nom, se distingue de 
tous les Eumolpides par la présence d'un petit nonibre de caractères : 
on doit Y comprendre les espèces cbez lesquelles le bord antérieur 
de répistemum prothoracique est droit ou concave, les crochets bi- 
fides, le corps glabre, les quatre tibias postérieurs échancrés. Ce sont 
des particularités fadies à reconnaître. Quant au genre M BTÀCBaoSA 
en loi-même, il se distingue avec autant de facilité des Chrtsopuml 
et des Ptropida par la longueur relative des 2* et 3* articles des 
antennes; chez lui seulement ces articles sont subégaux en longueur, 
dans les deux autres, le 2* est toujours notablement plus court et à 
peiné de moitié aussi long que le suivant. Quant aux Ttpophorus et 
genres voisins, il ne peut en être question, puisque dbei eux le bord 
antérieur de l'épistemum prothoracique est convexe et plus ou moins 
relevé. 

Us Mktacbboiu sont en général des EUmoIpides de petite taiUe; 
leur forme générale est sujette à varier dans certaines limites; elle 
peut être oblongue et sublinéaire dans quelques espèces, plus raccourcie 
et OTalaire dans le plus grand nombre; dans quelques types (Java), 
ie bord latéral est eu quelque sorte dilaté, et cette dilatation donne 
lieu & la formation d*épipleures larges et concaves ; tandis que dans 
les espèces normales, les épipleures sont étroites, planes et disparais- 
sent avant d'atteindre à Textrémité des élytres. La coloration varie 
peu; en général, les téguments sont d'un jaune pâle passant au 
ferrugineux, au brun et parfois au noir profond ; souvent sur un fond 
clair, les élytres sont ornées de taches, de bandes noires. Rarement 
les parties supérieures sont bleuâtres ou verdàtres avec dos reflets 
métalliques plus ou moins prononcés. 

D'après M. Baly, les élytres seraient ornées de treise séries de points : 
la i'* courte, les 9, 10, il commençant en arrière des épaules et 
souvent confluentes à leur base, la 12* est effacée dans son milieu ou 
confondue avec la 13* ou série marginale. Nous avons observé une 
disposition identique chez les quelques espèces de l'Amérique du 
Nord que nous avons sous les yeux. 

La distribution géographique des Metachboma, comme celle de la 
plupart des anciens genres des Eumolpides, ne peut être exposée 
d'une manière satisfaisante à l'époque actuelle, parce que les carac- 
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tères du genre n'ayant pas été tracés aveo piéoision, on y a introduit 
des types qui pourraient en être éliminés. Quoi qu*il en soit, il possède 
de nombreux représentants dans TAmérique du Nord et dans les An- 
tilles^ de plus nombreux encore daus la Malaisie et dans la Nouvelle- 
Hollande. 

PYROPIDÀ. 

Bàlt^ Joum. of EntomU. l, p. 450 (1). 

Tête oblongue, engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur 
des yeux ; épistome séparé du front par des sillons convergents en 
arrière, onduleux à son bord libre; labre transversal, subarrondi en 
avant; dernier article des palpes maxillaires court, largement tronqué 
au bout. — Yeux ovalaires, profondément échancrés au bord interne. 
— Antennes grêles, filiformes, dépassant la moitié de la longueur dn 
corps, article 4 renflé, 2 de moitié plus petit que 3, les suivants sub- 
égaux en longueur et en largeur. — Prothorax un peu plus large que 
long, de moitié moins large que les élytres, de forme cylindroîde, sub- 
déprimée en dessus ; bord antérieur légèrement avancé au milieu ; bords 
latéraux presque droits, à peine saillants, insensiblement arrondis, 
angles obtus; écusson oblong, arrondi au sommet. — Elytres obloD- 
gues-ovalaires, très-légèrement rétrécies à partir des épaules qui sont 
saillantes, largement arrondies à l'extrémité, à surface convexe, fine- 
ment ponctuée-striée. — Prosternum plus large que long, à peu près 
plan, dilaté vers la base et tronqué carrément. — Pattes robustes, 
assez longues, cuisses fusiformes, inermes; tibias un peu dilatée à 
l'extrémité, les 4 postérieurs échancrés au bord externe; tarses larges, 
dilatés du i^^ au 3® article qui est très-grand, terminés par des cro- 
chets bifides, la division interne petite et basilaire. 

Le type de ce genre est un très-bel insecte qui appartient à la Faune 
fie la presqu'île de Malacca et qui ressemble à un Eumolpus de petite 
taille ; il en possède la forme générale, l'éclat et le brillant métallique. 
M. Baly avait pour cet insecte créé le genre Pyropida, qu'il a aban- 
donné par la suite pour le réunir aux Rhyparida, qui sont, ainsi que 
nous l'avons vu, des METAcnROMA. Nous avons cru devoir rétablir ce 
genre en nous basant sur la forme du prosternum, sur la longueur 
relative des 2® et 3® articles des antennes. La forme cylindroîde du 
prothorax, la sculpture de la face, la structure des pattes présentt?ut 
d'autres détails d'organisation qui motivent suffisamment la conser- 
vation de cette coupe générique. 

(1) Syn. Rhtparida, Baly, Phytopb. Malayan. p. 163. 
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CHRTSOPIDA. 
BâiT, JcunuA of Bntom. l, p. 288 (1). 

Tète ovalaîre allongée^ dégagée du protborax; épistome sépaié du 
front par de» niions ooDyergeiits en arrière^ échancré en avant dans 
soo milieu, subbidenté de chaque cété; labre transversal, subarrondi 
en avant; dernier article des palpes maxillaires oblong, atténué et 
prea^ioe en pointe. — Yeux assez grands, un peu convexes, fortement 
sinnés au bord interne. — Antennes grêles, subfiliformes, mesurant 
les trois quarts de la longueur du corps, 1 article subclaviforme, 2 
de moitié moins long que 3, les suivants subégaux. — Prothorax un 
peu plus long que large, cylindroîde, rétréci à la base, plus forte- 
ment au sommet, de moitié moins large que les élytres; bord anté- 
rieur droit, bords latéraux remplacés par une fine carène flexueuse; 
écusBon oblong, arrondi au sommet. — Elytres oblonguefr-ovalaires, 
très-convexes, épaules asses saUlantes, à surface confusément ponctuée, 
plus souvent ponctuée-striée, ornée parfois de squammules éparses. — 
Prostemum subquadrangulaire, presque aussi large que long. — Pattes 
fortes, allongées, cuisses fusiformes, dentées eu dessous, les antérieures 
un peu plus développées; tibias antérieurs plus longs, dilatés à Tex- 
irémité chez le mâle; dans les deux sexes les 4 postérieurs échancrés 
au bord externe; tarses robustes, subdilatés, terminés par des crochets 
bifides, la division interne petite et basilaire. 

Comme on peut le voir par cette diagnose, le genre actuel est bien 
caractérisé ; il se distingue facilement par la forme de la tète, celle du 
prothorax, la structure des pattes. Il se compose d'un petit nombre 
d'espèces, remarquables par l'éclat de leur coloration et originaires 
de la Malaisie, principalement des lies Philippines. 

Omoum XSVL EomolpitM. 

Tète forte, engagée dans le prothorax. — Antennes filiformes ou 
subfiliformes. — Prothorax rétréci de la base au sommet, moins 
largt que les élytres, bords latéraux distincts et entiers. — Elytres 
amples. — Prostemum oblong ou carré, son épisteroum à bord anté- 
rieur concave. — Pattes parfois inégales entre elles, tibias entiers, 
crochets bifides. 

11 ne renferme que deux genres très-riches eu espèces; l'un habite 
le Nouveau-Monde, Tautre une partie assez étendue de rancien con- 
tinent. Gomme groupe, il fait partie de la première division, o*est-à^ 

(i) Syn. CoLfttns, Erichs. Beitr. z. Zool. 1894, p. 27i. — CnisonoA, Baly, 
Phyioph. miay. p. 188. 
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dire d6 ces Eumolpides où le bord antérieur de répistemum protho- 
racique n'est pas convexe ; les crochets des tarses sont bifides, le corps 
est glabre^ les tibias sont entiers sur leur bord externe; ces caractères 
le distinguent de tous les autres groupes, sauf des Euryopites; quant 
à ces derniers, ils sont faciles à reconnaître par leur faciès, la forme 
du pronotum et la grande largeur de la tète. Les deux genres se dif- 
férencient conune suit : 

A. Tarses postérieurs à 1 article presque aussi long que les 

deux suiTants réunis. EymoêfÊU* 

A'. — — à 1 article à peine plus loof que le 

suiYant. Cokupoioau, 

EUMOLPUS. 
Fabr. Syst. Eleuth. I, p. 418 (1). 

Tète médiocre, arrondie, engagée dans le prothorax jusqu'au bord 
postérieur des yeux ; épistome imparfaitement séparé du front, trian- 
gulairement échancré k son bord libre, denté-anguleux de chaque 
côté; labre plus ou moins saillant, subentier; dernier article des palpes 
maxillaires ovalaire obtus, à peine tronqué au sonmxet. — Yeox 
ovalaires, peu convexes, sinués en dedans. -^ Antennes mesurant la 
moitié de la longueur du corps, grêles, filiformes ou subfilifonnes^ 
1 article renflé, 2 subglobuleux, 3 trois ou quatre fois plus long, 
4-6 un peu plus courts, obconiques, 7-1 i légèrement dilatés et sub- 
comprimés. — Prothorax moins large que les élytres, transversal, 
rétréci de la base au sommet, régulièrement convexe, bord antérieur 
échancré de chaque côté en arrière des yeux, avec ses angles aigus; 
bords latéraux presque droits ou très-légèrement arrondis; écusson 
oblong, en triangle curviligne. — Elytres très-amples, oblongues-ova- 
laires, k côtés subparallèles, épaules assez saillantes, à surface régu- 
lièrement convexe, finement, éparsément ponctuée. — Prostemum 
subquadrangulaire, un peu plus long que large, presque plan, tronqué 
carrément à sa base. — Pattes médiocrement robustes, cuisses fusi- 
formes, inermes, tibias longs, brusquement dilatés à Textrémité, 
parfois un peu courbés, tarses larges, 1 article des postérieurs presque 
aussi long que les deux suivants réunis, crochets bifides, la division 
interne plus courte que Texterne. 

La richesse des nuances, Téclat métallique, la grandeur de la taille 
ont valu aux Eumolpus d*attirer Tattention et d'imposer leur nom h 
la famille actuelle. Les espèces sont nombreuses et difficiles à dis- 
tinguer les unes des autres ; elles affectent deux couleurs principales^ 
le vert pur ou passant au cuivreux, au doré, et le bleu nuancé tantôt 
de violet, tantôt de pourpre; leur coloration est uniforme et n'admet 

(1) Non Redtenlmcher, Faun. Austr. 2* éd. p. 893. 
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oi taebes^ ni bandes autrement nuancées que le fond; le pronotum 
Mul peut diflttrer des élytres à cet égard. 

Le ftrésil est le berceau du genre; de cette immense contrée, les 
espèces s'étendent jusqu'au Mexique et en Californie au nord, et Jus- 
qu'aux terres magellaniques au sud. Elles sont représentées dans 
l'Aocien-Monde par les Golasposoma, aToc lesquelles elles ont les affi- 
sites les plus étroites. A part la taille, le principal caractère pour les 
distinguer réside dans la longueur du premier article des tarses, qui, 
ainsi que nous l'avons tu, est plus allongé dans le genre actuel. 

Nous n'avons pas donné la nomenclature des espèces qui ont été 
décrites sous le nom d'EuMoiFUS, parce que plusieurs d'entre elles 
doivent passer dans d'autres genres, tel est VEumolpus intesUnomm, 
Thoms. (1), qui est un Epifbtiu ; tel est VEumolpus ignicoUis, Hope [%), 
qui esl un Goethodbs, etc. 

COUSPOSOHA. 
Lapoatb, R0vu$ miiom, SiibÊrtn. l, p. 29 (8). 

Tète assex forte, arrondie, engagée dans le protborax au-delà du 
bûtd postérieur des yeux; épistome coxifondu avec le front, échancré 
et denté anguleux à son bord libre; laËre court, émarginé ; dernier 
article des palpes maxillaires grêle, acuminé. — Yeux asseï gros, 
subsinués en dedans. -— Antennes grêles, filiformes ou subfiliformes, 
dépassant le milieu de la longueur du corps, 1 article renflé, 2 oblong, 
plus court que le suivant, 3-6 grêles, allongés, 7 triangulaire, oblong, 
8-il un peu élargis, subcomprimés, le dernier acuminé. — Protborax 
transversal, moins large que les élytres, parfois à peu près aussi large, 
légèrement rétréci en avant, bord antérieur un peu avancé au milieu, 
avec ses angles aigus, bords latéraux entiers, convexes-arrondis, an- 
^es postérieurs obtus; écusson oblong, arrondi au sommet. — Ely- 
tres oblongues, ovalaires et largement arrondies à l'extrémité, parfois 
lobquadrangulaires, à côtés subparallèles, surface assez convexe, ir- 
régulièrement ponctuée, souvent rugueuse derrière les épaules, rare- 
ment ornée de quelques cétes longitudinales incomplètes. — Proster- 
Dnm snbquadrangulaire, presque carré, plan, élevé entre les hanebes, 
à base coupée carrément. — Pattes médiocres, cuisses renflées dans 
leur milieu, ordinairement inermes ; tibias antérieurs du mâle souvent 
renforcés, arqués, dilatés à l'extrémité; les postérieurs simples; tarses 
à 1 article un peu plus long que le suivant, terminé par des crocbets 
iHfides. 

(1) TbomsoD, Arthit. entom. I, p. 198. 

(S) Trans. ent. Soc. of Load. t. IT, p. 17. 

(3) TboinsoD, ArtbiT. entom. Il, p. 374; Baly, Phyto|^. Malayan. p. 270. — 
Aeia, Chevr. DcJ. Gstal. 3* éd. p. 435. — Boholvus, Fabr. Syst. El. I, p. 420. 
— TnsH, Dut. Gâtai. 3* éd. p. 435; TbooMon, AicIiIt. eotoin. 0, p. 370. 
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Il nous a été impossible de trouTer des caractères soflBsaDts pour 
séparer les Colasposoua des Thtsbe , coupe générique indiquée par 
le comte Dejean et brièvement caractérisée par M. Thomson dans ses 
Archives entomologiques. Lorsqu'on a sous les yeux un grand nombre 
d*espèces^ on observe facilement entre les divers types^ en apparence 
assez distincts^ des formes de passage. Chez la plupart des Thtsbi, 
les pattes antérieures sont plus développées que les autres^ le prono- 
tum est souvent à peu près aussi large que les élytres; mais par une 
suite de dégradations insensibles^ ces caractères perdent toute valeur 
réelle. D'une autre part^ ils nous paraissent indiquer des différences 
sexuelles plutôt que génériques. 

Enfin les espèces désignées sous le noni de Thtsbe cohabitent avec 
les CoLASPOSOMA^ au moins il en est ainsi sur les côtes occidentaîes 
de l'Afrique. 

Dans rétat actuel de la science, il y a une quarantaine d^espèces de 
Golasposoma; si elles ne sont pas toutes décrites, elles existent dans 
les collections. Elles sont répandues sur tous les points de TAncien- 
Monde, sauf l'Europe et la Nouvelle-Hollande. Elles ont été trouvées 
au Sénégal (Laporte, Dejean)^ au Gabon (Thomson), à Madagascar 
(Dejean), au Mozambique (Gehtaecker), dans Flnde boréale, la Mon- 
golie, la Ghine, au Birman (MoUchulsky), au Siam (BcUy), dans un 
grand nombre d'îles de l'Archipel Malais (Baly, H. Clarl^, 

On doit remarquer le parallélisme à peu près complet que Ton ob- 
serve entre l'aire de distribution des Golasposoma et celle des Sagra. 
Les deux types se rencontrent sur les côtes occidentales et orieutales 
de l'Afrique, à Madagascar, sur le continent et dans TArchipel indieni. 
Jusqu'à ce jour, on n'a découvert ni Sagra, ni Golasposoma dans la 
Nouvelle-Hollande. 

Groupb Xnr. EttiTopîtef. 

Tête plus large que longue, engagée dans le prothorax. — Antennes 
courtes et robustes, à 2 article plus long que 3. — Prothorax trans- 
versal, plus étroit que les élytres, bords latéraux distincts. — Elytres 
cylindroïdes. — Prosternum oblong, épisternum en trapèze, disposé 
transversalement. — Hanches antérieures transversales, tibias entiers; 
crochets bifides. 

Les EuRYOPE, qui seuls constituent ce groupe, ont un faciès trt»s- 
difFérent de tout ce que nous avons vu jusqu'ici, et cette différence 
jointe à quelques particularités de structure, nous a semblé motiver 
la création d'un groupe spcjcial. La coupe la plus voisine, celle de^ 
Eumolpit^s, se distingue par le faciès et par la forme oblongue de la 
tète^ les Métachromites s'éloignent davantage par leurs tibiu échan- 
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nés au bord externe ; les autre» groupes ne peuvent guère être oon- 
fondns avec le type aotuel. 

Un seul genre : Eurtofb. 

EURTOPE. 
Dalmah, EpMmér. mIoiii. î, p. 4f7 (4). 

w 

Tète très-grande, au moins aussi large que longue, enfoncée dans 
le prothoraz jusqu'au bord postérieur des yeux, coupée Terticalement 
et à boocbe dirigée en bas; épistome confondu avec le front, à peine 
émarginé en avant; labre transversal, échancré; dernier article des 
palpes maxillaires subovalaire, obtus et tronqué au sommet, ou plus 
ou moins acuminé; mandibules très-longues, robustes, échancrées à 
l'extrémité. — Yeux en ovale allongé, rétrécis en bas, entiers. — 
Antennes courtes et robustes, moins longues que la moitié du corps, 
1 article renflé, 2 un peu plus long et plus gros que le suivant, 3-5 
obconiques, oblong, les-demiers dilatés, subcomprimés, aussi larges 
({ue longs. — Prothorax fortement transversal, plus étroit que les ély- 
très, subquadrangulaire, bord antérieur droit, un peu avancé au mi- 
lieu, bords latéraux droits ou légèrement dilatés, arrondis; écusson 
ohlong, arrondi au sommet. — Elytres oblongues-ovalaires , à côtés 
subparallèles, convexes, épaules saiUaiites, à surface confusément 
ponctuée. — Prostemum oblong, un peu convexe entre les hanches, 
^pisternum en trapèze, disposé transversalement. — Pattes robustes, 
hanches antérieures transversales, cuisses fusiformes, tibias cannelés 
longitudinalement, épai2$sis à Textrémité, tarses dilatés, i article plus 
long qae le suivant, crochets des tarses bifides vers l'extrémité. 

Les £caTOPB ont un fades qui les fait reconnaître à la première 
wie* La forme du corps est subcylindrique et rappelle certaines formes 
(le Clytrides; ils ont, comme les Coptocbpuala, la tête très-grande, 
coupée verticalement en avant et aussi large que le pronotum ; la res- 
semblance est rendue plus complète encore par la forme cylindrolde 
des élytres, par la brièveté des antennes, le développement des man- 
diboles; en un mot, on peut considérer les Eurtopb conmie un rameau 
reliant la famille des Clytrides à celle des Eùmolpides. 

Ce type présente en outre une structure exceptionnelle dans la fa- 
1^ mille actuelle. Malgré les grandes variations auxquelles est soumis 
l'épistemum prothoracique, nous ne connaissons que deux seuls types 
où cette partie du corps affecte une forme subquadrangulaire allon- 
gée et qui, placée transversalement, limite en avant la cavité coty- 
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^ (1) ThomsoD, Archiv. entomol. II> p. 370. ^ Baly, Ann. aod Vag. of Nalor. 
^ liit 3i Sér. X, p. 19; Baly, >oura. of Entom. I, p. 33. ^ AaAOutotPHMOS, 
~ TbooHoo, Ann. Soc. entom. de Fr. t. IT, p. 339. 
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loide antérieure. Cette conformation résulte du contour allongé et 
transversal des hanches antérieures. Deux genres seulement, Spoo- 
PTBÀ et EuBTOPB, parmi les Eumolpides, présentent cette disposition 
des pièces prosternales, qui est de règle chez les Ghrysomélides. 

Quelques espèces ont été décrites par MM. Baly et Thomson (l- c.)- 
Les collections en renferment actuellement 7 à 8. Elles sont originaires 
de TAfrique australe et du Gahon. 

Nous n'avons pas connu le genre Arachnosph(ERUS, créé par 
M. Thomson pour une espèce du Mozambique. Gomme coupe géné- 
rique^ elle ne parait pas bien différente des Eurtope, et^ sur la foi 
de M. Gerstaecker, nous l'avons réunie au genre actuel. 

GaoUPfl XT. Bromîîtes. 

Tète arrondie ^ engagée dans le prothorax. — Antennes épaissies 
au bout. — Prothorax globuleux, sans bords latéraux. — Elytres 
larges, obtuses, pubescentes comme le corps. — Prosternum plus large 
que long, épistome à bord antérieur convexe avec Tangle interne 
relevé. — Tibias entiers, crochets bifides. 

Avec les Bromiites commence une nouvelle série de groupes, chez 
lesquels Tépisternum prothoracique présente un bord antérieur plus 
ou moins convexe et relevé à son angle interne. Parmi ces groupes, 
un seul caractère suffit pour distinguer les Bromiites, c'est Tabsence 
complète de bords latéraux au pro thorax. L'unique genre qui cons- 
titue ce premier groupe^ avafit été désigné par M. Baly sous le nom 
<1*Adoxus, et avait donné son nom au groupe des Adoxikjbj mais 
précisément ce type fait exception dans ce groupe par la conforma- 
tion de l'épisternum prothoracique, M. Baly l'a parfaitement reconnu 
et il y a lieu de s'étonner qu'il ait choisi un genre exceptionnel comme 
forme typique du groupe qu'il a institué. Il est bien vrai que par le 
faciès, le genre se rapproche des Aoria, mais en réalité, ce n'est 
qu*une apparence, l'organisation étudiée de près présente des diffé- 
rences nombreuses. 

Un seul genre : Bromius. 

BROMIUS. 
Chevrolat, Du. Cat, 3« éd. p. 436 (1). 

Tète arrondie, engagée dans le prothorax au moins jusqu'au bord 
postérieur des yeux; épistome et labre subémarginés; dernier article 

(1) Syn. EuMOLPus, Fabr. Syst. Eolom. I, p. 418; Fabr. Syst. Ei. l, p. ^^^ 
à 79; Redt. Faun. Àustr. 2« éd. p. 883. — Adoxus, Kirby, Fauo. bor.-Am. 
p. 209. ^ Baly, Joutd. of Eotom, II, p. 148. 
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deft palpes maxillaires étroitemeat oralaire, allongi^, aeamiaé. — Yeux 
sabarrondis, assex convexes, entiers. — Antennes robustes, épaissies 
vers rextrémité; 1 article renflé, arqué, 2 uapeu plus court, obco- 
nique, 3 cylindrique, égal au précédent, 4-5 de même forme, un peu 
plus longs^ les suivants épaissis, plus longs que larges, un ii* appen- 
dienlaire, acuminé. — Prothorax globuleux, sa^ aucune trace de 
bords latéraux; écusson oblong, ogival. — Elytres beaucoup plus larges 
que le prothorax, oblongues-ovalaires, laissant une partie du pygi- 
dium à découvert, à surface subéparsément ponctuée. — Prostemum 
transversal, subquadrangulaire, à peu près plan, légèrement abaissé 
en avant et en arrière des hanches; épisternums distincts, allongés, 
abord antérieur subconvexe, l'angle interne relevé; mésostemum en 
carré transversal; parapleures métathoraciques très-acuminées en ar- 
rièie. — Pattes longues et grêles, hanches antérieures et moyennes 
cylindro-coniques, également espacées, cuisses renflées dans leur mi- 
lieu, inermes ; tdias longs et subdilatés à l'extrénûté, striés en de- 
hors; tarses à 1 article moins long que les deux suivants réunis; 
crochets bifides. 

Lm espèces contenues dans ce genre ont été, selon les temps et les 
auteurs, désignées sous des noms divers. Fabricius et les Entomolo- 
gistes qui le suivirent, avaient compris dans le genre Eomolfus, in- 
diqué par Kugelan, deux petites espèces connues depuis longtemps, 
dont l'une avait été décrite par Linné dans le genre Chbtsombla. A 
côté de ces espèces , Fabricius avait fait connaître d'autres types de 
grande taille, de couleurs métalliques brillantes, que l'on désigne ao- 
jourd'hui sous les noms de Chrtsochares, d'EuMOLPUS, de Gortnodes. 
Dans ses études sur la Faune de TAmérique boréale, Kirby, frappé 
de l'aspect différent de toutes ces espèces^ proposa de diviser le genre 
EuMOLPfis (1) en deux sous-genres : le premier, Adoxus, devait com- 
prendre les espèces à couleurs sombres, ternes et dont le prothorax 
est dépourvu de bords latéraux; le second, Eudoxus, renfermait celles 
où ces bords sont bien apparents, et dont les couleurs sont vives et à 
reflets métalliques. Mais, déjà antérieurement, M. Chevrolat (2), dans 
la 2* éd. du Catalogue Dejean, avait indiqué de bonnes coupes géné- 
riques pour le groupe actuel et distingué les Eumoltus des Brohius, 
des Chrtsochus, etc. Dans le genre Brohius étaient inscrites les E. 
obtcurui et vitU, espèces très-connues et répandues dans une bonne 
partie de l'Europe ; il avait réservé le nom d'EuHOLPUS pour ces belles 
et grandes espèces que nourrit l'Amérique méridionale et principale- 
ment le Brésil. Ces deux coupes génériques sont parfaitement dis- 
tinctes, et les espèces auxquelles elles s'appliquent, se rencontrent 

{i) Fanna boreali Americana, p. 909. 
(2) CAtal. do comte Dejean, 2* éd. 1835. 

Coléoplèrei. Tome X. 20 
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dans toutes les collections ; aussi^ nous ne doutons pas que si Kirby 
avait eu connaissance de ce travail^ il n'eût pas produit les noms d'A- 
Doxus et d'EuDOXus ; remarquons^ d'autre part, que ces noms entêté 
créés pour désigner des sous-genres seulement, et que la description 
en est tout-à-fait insuffisante. M. Redtenbacher, dans la première édi- 
tion de la Faune d'Autriche, avait adopté le nom de BROMiuset 
avait défini les caractères de cette coupe générique; dans la seconde 
édition qu'il a produite quelques années après, il en a abandonné le 
nom proposé par M. Chevrolat pour celui d'EuMOLPus. Ces deux noms 
sont restés l'un et l'autre dans divers catalogues. Enfin, dans les der- 
niers temps, M. L.Fairmaire, dans le Gênera des Coléoptères d'Europe 
(p. 221), a repris le nom de Bromius pour nos espèces européennes, 
réservant celui d'EuMOLPUS pour celles du Brésil. Malgré l'avis con- 
traire du D' Baly, nous croyons que cette opinion doit prévaloir. 

Le genre Bromius parait renfermer actuellement trois espèces : 
deux d'entre elles, connues depuis très-longtemps, sont répandues 
dans les contrées de l'Europe tempérée et méridionale ; et Tune pa- 
raît avoir été transportée avec la vigne au Canada et dîans quelques 
Etats de l'Amérique du Nord. M. Baly croit qu*il existe une troisième 
espèce découverte au Japon, mais non décrite. 

GaouPB ]CVI. Ednntos. 

Tête arrondie et fortement engagée dans le prothorax. — Anten- 
nes grêles, filiformes. — Prothorax rétréci de la base au sommet, un 
peu moins large que les élytres, bords latéraux distincts. — Elytres 
allongées, le plus souvent ornées de rugosités transversales, au moins 
en arrière des épaules. — Prothorax oblong; son épisternum à bord 
antérieur plus ou moins convexe et relevé à son angle interne ; cro> 
chets appendiculés. 

Le caractère qui distingue ce groupe est de médiocre valeur, c'est 
la présence de rugosités transversales sur les parties latérales dts 
élytres, en arrière des épaules; leur importance diminue encore par 
cette observation qu'elles s'affaiblissent et peuvent passer inaperçues 
dans le genre Tymnes, dans le sous-genre Edusella. Nous n'avons 
pu trouver mieux. Ce caractère, quelle que soit son importance, per- 
met de réunir des formes voisines et de les séparer des autres groupes. 
Des six genres compris dans les Edusites, quatre appartiennent à 
l'Australie, à l'Archipel et au Continent indiens; les deux autres sont 
originaires du Nouveau-Monde. Ces genres se distinguent de la ma- 
nière suivante : 

A. Corps pabescent. SdMsa. 

A'. — glabre. 
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B. CaiMM pwtértosnt danMet oa «ypeadtettléw. 
G. — — dnléet. Jfluufo. 

C — -^ ippeDdlciiléM. Oionif. 

B'. — ^ ilmplet, Inannat. 

D. Tibias anUrieon fbrtemeiit échaneiii au bord iBlerne. ÀrgoUi, 
0*. — — normaux. 

E. Elytret ornées de fortes mgosttés transrerules. Abinu, 
E'. — dépottnmes de fortes mgosilés trsnsrerssles. Tymmt. 

EDUSA. 
QnvMLàT, Dnui» CtOoL 8* éd. p. 431. 

Tète arronâie, engagée dans le prothorax au-delà da bord posté- 
rieur des yeux, à front plan ou subconcaye ; épistome imparfaitement 
séparé du firent^ largement émarginé en avant; labre transversal^ 
çoadrangolairey écbancré; palpes maxillaires & article 1 Ms-court, 
i très-kwg» aussi long que les deux suivants réunis^ 3 obconiquOj 
élargi, 4 ôblong, largement tronqué. — Yeux grands, distinctemeut 
sinués. — Antennes grêles, fiUformesy mesurant les deux tiers de la 
longueur du corps, 1 article renûé, assex court, 2 oblong ou submo- 
niliforme, 3 égal à 4, 5 et suivants égaux entre eux, plus longs que * 
3, ii portant un 12* article bien distinct, de forme conique. — Pro- 
tfaorai transversal, presque aussi large dans son milieu que les élytres, 
légèrement rétréci à«la base et au sommet; bords latéraux convexe»- 
arrondis, tombants; écuason transversal, acuminé au sommet. — 
Elytres oblongues, allongées, subparallèles, épipleures étroites, sub* 
coDcaves,àsurface subponctuée, trausversalementrugueuse. — Proster- 
num oblong, plan, asses élevé entre les hanches, à base dilatée, 
coupée carrément et s'appuyant largement sur le mésosternum. — 
Pattes médiocrement robustes, cuisses très-renflées, subcomprimées, 
les antérieures et souvent les postérieures armées à leur bord infé* 
rieur d*une forte dent aiguë ; tibias simples, les postérieurs offrant 
souvent chez les m&les une conformation spéciale et variable ; tarses 
assez allongés, 1 article des postérieurs un peu moins long que les 
deux suivants, variable selon les types et les sexes. — Crochets lon- 
guement appendiculés, la division interne soudée à l'externe jusque 
près de son extrémité qui est subaiguë. 

La forme des Edusa est tantôt oblongue-allongée, subparallèle, très- 
obtuse en avant et en arrière, tantôt ovalaire ; une pubescenceblancbàtre 
ou jaunâtre, couchée ou inclinée, recouvre les parties supérieures et 
inférieures; la coloration est vive et bril tante, le plus ordinairement à 
reflets métalliques. Les rugosités transversales des élytres sont bien 
apparentes, elles s'atténuent cependant dans certains types et peuvent 
disparaître en grande partie. 
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Les différences sexuelles sont assez marquées dans le type actuel, et 
s*accoinpagnent de différences de structure assez importantes pour 
justifier la création de plusieurs subdivisions distinctes; néanmoins, 
à côté de ces différences, il y a des analogies incontestables, et le 
mieux parait de considérer ces subdivisions comme des sous-genres. 
11 serait difficile, par la simple lecture des descriptions, d'y rapporter 
les espèces décrites par les auteurs, on doit avoir les exemplaires soqs 
les yeux. Quoi qu'il en soit, le catalogue du comte Dejean, où M. 
Cbevrolat a indiqué cette coupe générique, ne signale que trois espèces. 
Germar (1 ), et Boheman (2) en ont décrit cbacun le môme nombre et 
H. Clark (3), quatre. Toutes appartiennent à la Nouvelle-HollaDde et 
les quatre dernières aux côtes occidentales. Montrouzier (4) a publié 
deux types découverts aux îles Lifu. 

SonS-GENRB. EDUSÀ. 

Mâle. -^ Antennes paraissant un peu plus allongées; i article des 
tarses très-développé, celui des 4 tarses antérieurs en palette oblongue, 
dilatée-arrondie à la base, rétrécie et échancrée au sommet, convexe; 
celui des tarses postérieurs plus étroit, irrégulier, écbancré à son 
bord interne. — Cuisses postérieures plus fortement dentées eu des- 
sous; tibias postérieurs longs, angulés aux deux tiers de leur longueur, 
le dernier tiers inÛécbi en dedans, dilaté, pourvu à sa face exterue 
d'une fossette inégale, ciliée sur ses bords, prolongé en pointe sub- 
aiguë au-delà de Tarticulation du tarse. 

Femelle, — Antennes paraissant moins longues; 1 article des tarses 
moins développé, à bords subparallèles; celui des postérieurs uq peu 
irrégulier, subéchancré en dedans ; cuisses postérieures moins distinc- 
tement dentées; tibias de la même paire droits et seulement un peu 
plus dilatés à l'extrémité qu'aux paires antérieures. 

Dans ce type, la taille est assez grande, la forme oblongue, subcy- 
iindrique, les rugosités transversales toujours bien distinctes, visibles 
sur presque toute la surface des élytres et une grande partie du pro- 
notum; les séries longitudinales de points ont disparu, sauf sur la 
partie postérieure des élytres, où les stries sont ponfondes et les 
intervalles convexes. La pubescence est assez longue, éparse sur la 
partie discoidale, plus serrée sur les parties latérales et disposée en 
séries. 

C'est à cette forme qu'appartient l'espèce décrite par Germar avec 
SOS nombreuses variétés. 

(i) Linn. entomol. III, p. 239. 

(2) EugCD. Resa Ins. p. 167. 

(3) Trans. enlom. Soc. of LoDd. 3* Sér. t. Il, p. 419. 
[l) Add. Soc. entom. Fr. 4* Sér. t. I, p. 302. 
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Souft-oiiiK. KDUSIHA. 

MàU. — i artide des 4 tanes antérieurs allongé, dilaté, à o^tés 
par<dlëles, celui des postérieurs aussi long, glus rétréci vers la base 
et irrégulier, son bord interne échancré ; cuisses postérieures inermes; 
tibias de la même paire longs, courbés à l'eitrémité, la partie inflé- 
chie en dedans pourvue d'une fossette oblongue et terminée en pointe 
sobaiguô au-dessus de laquelle le tarse est inséré. 

FétneUe, — Les 4 tarses antérieurs à 1 article en triangle allongé, 
celui des postérieurs légèrement tronqué, inégalement dilaté de l'un 
et de l'autre c6té. — Cuisses postérieures plus grêles, inermes; 
tibias de la môme paire droits, dilatés à l'extrémité ayec une très- 
petite fossette. 

Dans ce second type, le corps est plus court, plus oyalaire; les 
rugosités transversales ont disparu du pronotum et sont bien moins 
marquées sur les élytres; celles-ci sont ponctuées-striées et les inter- 
valles sont un peu rugueux en travers; la pubescence est plus serrée, 
plus courte et plus régulièrement disposée en séries longitudinales. 

A ce sous-genre appartient VEduia pubertUa décrite par le Prof. 
Boheman (1. c). 

Sous-6BRax. KDUSKLLA. 

Mâle. — Premier article des 4 tarses antérieurs dilaté, allongé, à 
bords subparallèlés, celui des postérieurs longuement triangulaire, 
très-légèrement irrégulier, un peu asymétrique; cuisses postérieures 
fortes, anguleuses en dessous, non distinctement dentées; tibias 
de la môme paire droits de la base à l'extrémité, celle-«i dilatée, 
avec une très-petite fossette ; au bord interne, vers les trois quarts 
de la longueur, le ôbia est subdilaté et pourvu d'une spinule aigué. 

Femelle» — Antennes un peu moins longues; premier article des 
tarses subtriangulaire allongé ; celui des postérieurs plus long, à peu 
près régulier ; cuisses postérieures subanguleuses en dessous ; tibias 
de la même paire normaux, dépourvus d'épine au bord interne. 

Le corps est plus régulièrement ovalaire que chex les Edusiha, les 
rugosités ont également disparu du pronotum; les élytres sont dense- 
ment striées-ponctuées, et on aperçoit avec difficulté quelques fines 
rugosités sur les intervalles en arrière des épaules. La pubescence est 
assez serrée, et parait uniformément répandue sur toutes les parties 
supérieures. Je n'ai pas découvert dans les descriptions des auteurs 
do type qui puisse se rapporter à ce sous-genre et nous donnerons 
ci-dessous une courte diagnose de Tune des espèces que nous avons 
sous les yeux (i). 

(t) Sdwa (Ahtfttta) ni/iiro(if.— Oblongo-onta, sat eoaveia^ rufe-erocata, 
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ABIRUS (i). 

■ 

Tète engagée dans le prothoraz au-del& du bord postérieur des 
yeux; épistome imparfaitement séparé du ttoni, légèrement ânar- 
giné ; labre transversal, échancré ; dernier article des palpes maxil- 
laires ovalaire, acuminé et tronqué au bout. — Yeux presque arron- 
dis, convexes, sînués en dedans. — Antennes mesurant la moitié de 
la longueur du corps, i article renflé, 2 oblong, de moitié moins long 
que le suivant, 3-6 subégaux, 7-H dilatés et comprimés. — Pro- 
thorax transversal, un peu moins large que les élytres, bord anté- 
rieur avancé au milieu, sinué de chaque côté derrière les yeux avec 
ses angles saillants et aigus ; bords latéraux légèrement arrondis dans 
leur milieu, largement ou étroitement marginés, réguliers, parfois 
légèrement anguleux; écussoû petit, semi-circulaire. — Elytres oblon- 
gues, subcylindriques, arrondies à l'extrémité, à surface régulière- 
ment convexe, ponctuée ou ponctuée-striée, pourvue de fortes rugo- 
sités transversales sur les parties latérales. — Pattes médiocres, cuisses 
fusiformes, i normes, tibias insensiblement élargis à l'extrémité, \ 
article des tarses triangulaire, atténué à sa base, moins long que les 
deux suivants réunis; crochets appendiculés et divariqués. 

Cette coupe est créée aux dépens de plusieurs espèces du genre 
Derhorhttis de M. Baly et entre autres du D. oeneui^ déjà décrit de- 
puis longtemps par Wiedeman sous le nom de Crtptocephalos. Les 
espèces sont assez nombreuses et répandues dans les îles de là Ha- 
lasie et siu* le continent indien, jusqu'au nord de la Chine. 

Comme type générique, elle se distingue des Dermorhttis par la 
convexité du bord antérieur de Tépisternum prothoracique, par ses 
antennes dilatées vers l'extrémité, par les bords latéraux du pronotum 
très-peu ou point anguleux. Sous le rapport de la forme générale, 
elle se rapproche davantage des Edusa, mais elle s'en éloigne par l'ab- 
sence de pubescence, par ses antennes, par la similitude des sexes. 

TTMNES. 

Tête arrondie, infléchie et engagée dans le prothorax jusqu'au bord 
postérieur des yeux; épisîome imparfaitement séparé du front, pres- 
que droit en avant; labre subéchancré; dernier article des palpes 
maxillaires ovalaire, atténué au bout et sub tronqué. — Yeux mé- 

pube fla?a, subdepressa, dense Testila ; pectore, abdomine, oculis, ely tronim 
margiae laterali, et sutura oigricaotibus. — Loog. 5 mill. 
Mas. — Elytrorum sutura bas! angustè nigra, tlbiis porticis mucronatls. 

Cl) Syn. Cryptocephalus, Wied. Germ. Hagaz. IV, p. 182. — Ddimorhytis 
(P-)^ ^7, Pbytopb. Malay. p. 963. 
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dipores, obloogs, un peo stamés ea dadani. •— Antennes longes, ma- 
innint plus des trois qnarts de la longueur du corps, grêles, ûlif ormes» 
1 article dblongj renûé, 2 un peu plus gros et de moitié plus court 
quedj les, suivants allongés, subégauz, cylindriques. •— Prothorax 
transversal, nn peu moins large que les élytres, bord antérieur lég^ 
rement sinué de chaque côté derrière les yeux, les latéraux faiblement 
dilatés arrondis, fortement infléchis vers les angles antérieurs, à su^ 
bce assez convexe sur le disque; écusson en triangle ^curviligne. — 
Elytres oblongues, à côtés subparallèles, densément ponctuées, avec 
quelques vestiges de stries vers la suture. — Prothorax oblong, un 
peu convexe entre les bannies, subdilaté et tronqué à la base. -«- 
Pattes médiocres, cuisses fûsiformes, inermes, tibias grêles, subcy- 
Imdriques, tarses à i article presque aussi long que les deux suivants 
réunis, un peu dilaté aux pattes antérieures; crochets appendiculés. 

Ce genre représente tout-à-fait dans le Nouveau-Monde les types des 
EduÂtes qui se rencontrent dans l'Ancien; il ne se distingue guère 
des ABiaus que par l'absence à peu près entière de rugosités trans^ 
versales derrière les épaules; il n'en présente pas davantage que les 
Oioaus. Les antennes qui jouent un rôle si important dans la tribu 
des Eumolpides, sont identiquement conformées comme celles des 
Edusa; la forme générale est la même, etc. 

Notre collection renferme des types «découverts dans l'Amérique mé- 
ridionale, d'autres dans la partie sud des Etats-Unis; il est probable 
que plusieurs espèces décrites sous le nom de GoIiASPIS (C. Icngicomis 
Mais.?) appartiennent à la coupe actuelle (i). 

OLOBUS. 

Tête médioiffe, engagée dans le prothorax Jusqu'au bord postérieur 
des yeux ; épistome séparé du front par des sillons convergents en 
arrière, à peine émar^é^ en avant ; labre grand, échancré ; dernier 
article des palpes maxillaires oblong, acuminé, presque pointu. — 
Yeux développés, convexes, sinués en dedans. — Antennes filiformes, 
mesurant les deux tiers de la longueur du corps, 1 article court, ren- 
flé, de moitié plus court que 3, 2 globuleux, quatre ou cinq fois plus 
court que le suivant, les autres allongés, subégaux. — Prothorax trans- 
versal, rétréci vers le sommet, à peu près aussi large que les élytres, 
bord antérieur un peu avancé au milieu et sinué de chaque côté en 
arrière des yeux, avec les angles mousses, bords latéraux subdilatés, 
régulièrement arrondis; écusson en triangle curviligne. — Elytres 

(t) Tynm$$ v$rtieaUê. *- Oblongos, oitidui, hniDneiit, supra Tiridi-oieta]- 
IkoHBBieaiii; aatiinnU podUMuque flafo-fefrugioeU; capite paoctato, Tettice io 
atfoqite Istere Unes kevi iub«le?ata; prothora<^ iosqiialiter puociato; «lytris 
deoae, forUtcr, luiMeriatim puncuuit. — Loog. 6 miil. Amer, mérid. 
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oblongues^ subcylindriques, h surface régulièrement convexe, confu- 
sément ponctuée, avec des indices de séries de points le long de la 
suture et vers l'extrémité.: quelques rugosités transversales derrière 
les épaules. — Prostemum oblong, rétréci entre les hanches, dilaté 
en arrière et coupé droit. — Pattes médiocres, cuisses fusiformes, les 
postérieures notablement plus développées et munies à leur bord in- 
férieur d'un large appendice, cilié en avant, et aussi long que le dia- 
mètre transversal de la cuisse ; tibias postérieurs dentés aux deux tiers 
de leur longueur et écbancrés sur le dernier tiers ; tarses à i article 
dilaté, subquadrangulaire aux deux paires antérieures, triangulaire à 
la postérieure ; crochets appendiculés. 

Ce genre, très-bizarre par la conformation des pattes postérieures, 
est sans nul doute voisin des Edusa. L'individu unique que nous 
avons sous les yeux est très-probablement un mâle. Nous n'aurions 
pas attribué plus d'importance à cette conformation qu'elle n'en mé- 
rite, si elle n'avait été accompagnée d'autres caractères qui nous ont 
forcé d'y voir un type générique spécial. 11 provient de Juthia. 11 
diffère des Edusa par l'aibsence de pubescence, par la ponctuation des 
élytres, par la sculpture du front, etc. (i) 

ARGOLIS. 

Tête assez forte, arrondie, engagée dans le prothorax au-delà du 
bord postérieur des yeux ; épistome confondu avec le front, échancré 
en avant; labre développé, échancré de même; dernier article des 
palpes maxillaires allongé, atténué et obtus. — Yeux médiocres, si- 
nues en dedans. — Antennes mesurant la moitié de la longueur du 
corps, i article assez gros, 2 obconique, de moitié moins long que le 
suivant, 3 plus long que 4, 5 et 6 subégaux, les derniers dilatés et 
comprimés. — Prothorax transversal, à peu près aussi large que les 
élytres, un peu rétréci en avant, très-bombé sur le disque, bord an- 
térieur flexueux, bords latéraux à peine dilatés, arrondis ; angles an- 
térieurs aigus et fortement infléchis; écusson en triangle curviligne. 
— Elytres oblongues-ovalaires, assez convexes, surface confusément 
ponctuée, des rugosités transversales sur les côtés, vers la suture et 
sur la partie déclive des vestiges de séries de points et de côtes lon- 
gitudinales. — Prosternum oblong, plan. — Pattes robustes, cuisses 
ren fiées- fusi formes, les antérieures dentées-anguleuses au bord infé- 
rieur; tibias dilatés à l'extrémité, les antérieurs largement et forte- 
ment écbancrés à leur bord interne ; ceux des autres paires beaucoup 

(i) Olorus femorolis, — Oblongus, subparallelus, nitidus ; obscure flavo-fer- 
rugineus, capite prothoraceqiie brunncis hic illic viridi-micaDtibus; eljtrii cas- 
taneis, confuse punctatis, prope suturam et apicem Tcrsus substriato-punctatis, 
lotorstitilsque subelcvatis. — Long. 7 mill. 
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moins; I article des tanes aussi large qae long, pas pins long que le 
mirant ; aux tarses postérieurs, i article triangulaire; crochets ^pen- 
diculés. 

Ce genre appartient au Brésil, où il semble représenter les Edusà 
de l'Australie. Les caractères fondamentaux sont les mêmes dans les 
deux types; chez tous deux les élytres présentent la môme sculpture, 
de fortes rugosités transversales sur les parties latérales, des vestiges 
de séries ponctuées vers la suture, et des indices de cdtes sur la par* 
tie déclive. Os sont cependant bien différents par la forme du pro- 
Dotom, par la structure des pattes, par la présence ou l'absence de 
pubescence. Dans aucun autre genre de la famille, nous n*avons ren- 
contré des tibias conformés comme nous l'avons exposé ci-dessus. 
• Le genre ne parait pas bien riche; nous en connaissons deux es- 
pèces, toutes deux du Brésil (1). 

AXASIA. 
Dbisak, Cotai. 3* éd. p. 435. 

Tète petite, un peu oblongue, engagée dans le prothorax au-delà 
du bord postérieur des yeux ; épistome séparé du front par des sillons 
convergents en arrière, très-légèrement émarginé en avant; labre 
grand, écbancré ; dernier article des palpes maxillaires allongé^ atté* 
nué et tronqué. — Antennes à 1 article renflé, S globuleux (les autres 
manquent). — Prothorax transversal, presque aussi large que les ély- 
tres, rétréci en avant, bord antérieur légèrement sinué de chaque 
cété, derrière les yeux, avec les angles aigus, bords latéraux dilatés- 
arrondis, surface régulièrement convexe, un peu bombée sur le dis- 
que en avant ; écusson en triangle curviligne. — Ëlytres oblongues- 
ovalaires, ponctuées«etriées, un peu rugueuses transversalement en 
arrière des épaules. — Prostemum oblong, plan, fortement dilaté en 
arrière et tronqué carrément. — Pattes médiocres, cuisses renflées au 
milieu, les postérieures très-fortement dentées, les antérieures faible- 
ment; tibias dilatés vers Textrémité, les antérieurs grêles à la base et 
un peu arqués; i article des tarses dilaté, subquadrangulaire aux 
4 tarses antérieurs, triangulaire aux postérieurs et presque aussi long 
que les deux suivants réunis; crochets fortement divariqués et appen- 
diculés. 

Ce genre, dont nous ne connaissons qu'une espèce originaire de 
lava, se distingue des précédents par sa forme ovalaire, atténuée en 

(i) ÀrtfoHs HMaUs. — Oblongo-onlls, niUdus, obsears aneos; sabtos cum 
anteonis pedilmiqae nifo-femigiiMot, sneo-mlctiit; capite et prothortM 
paselalo-rugttlofit; elytris irregolariter punctatls, lateraliter transvenlm ni* 
gukMis, et apieem versus prope Mtaram eoitaUs. — Long* 7 miU. 



^vant et en arrière, ^sn rabsence de pubesoenee^ par aea eoûsea pos- 
térieures trè^fortement dentées (1). 

GaouFB XVII. Mjofhrollef • 

Tète arrondie, souvent profondément engagée dans le prothorai.— 
Antennes médiocres, filiformes ou subûliformes. — Prothorax subcy- 
lindrique, ses bords latéraux distincts. — Ëlytres brièvement ovalai- 
res ou allongées, toujours recouvertes, comme le reste du corps, de 
poils ou de squammules. — Prosternum allongé, souvent pourvu de 
rainures pour loger les antennes; épistemum à bord antérieur con- 
vexe. — Tibias h bord externe entier, ceux des deux dernières paires 
rarement échancrés; crochets bifides ou appendiculés. 

On se rappelle que la seconde division des Eumolpides est carac- 
térisée par la forme de Tépisterniim prothoracique, dont le bord an- 
térieur est plus ou moins convexe. Parmi les groupes dont elle se 
compose, celui-ci renferme toutes les espèces pubescentes ou ftquam- 
muleuses qm ont les bords latéraux du pronotum distincts et dont les 
élytres sont dépourvues de rugosités transversales. 

Les nombreux genres de cette coupe pourraient eux-mêmes se pa^ 
tager en plusieurs groupes secondaires. Ainsi, les genres AcR0TH»ini, 
LoPHBA, EuRASPis, Heterotbichus forment une section caractérisée 
par des crochets appendiculés, par une pubescenoe rare et formée de 
poils plus ou moins dressés. Une deuxième section serait représentée 
par les Htochrous, Neoclrs, Dicttnbis, Dahasus, Gltptosceus, qui 
ont une forme très-allongée, subcylindrique, une pubescence serrée 
et couchée. Le genre Pachnephorus peut être regardé comme le type 
d'une troisième division renfermant les autres genres. Ces subdivi- 
Bîons secondaires indiquées, le groupe parait assez naturel et ses ca- 
ractères, indiqués ci-dessus, sont d'une appréciation très-facile. 

Quant à la distribution géographique de ces nombreux genres, elle 
ne présente rien qui paraisse digne d'être signalé. Les cinq parties do 
monde ont chacune leurs représentants. Le tableau analytique sui- 
vant résume leurs caractères distinctifs : 

A. Tiblaff des deux paires postérieures êchaucrés. Padwêfkona. 
A'. — — — non échancrés. 

B. Crochets appendiculés et presque toujours divariqués. 
G. Coloration plus ou moins Tiye, à reflets métalliques. 

D. Ecusion transversal. Ewratpis, 

D*. — oblong. 

(i) Amoiia s^ipes, Dejean. — Oblongo-ovalis, nitida, Tiridi-caprea ; an- 
tennis basi pedibusque rufo-ferrugiueis; capite protboraceque subiiliieret parr« 
punctatis ; ely tris punetato-^triatis, postiee ad sutorara subcostatis, l»teial:t^r 
ruguloiis. -^ Long. 6 mill. 
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B. Oenlan artielM des «nteiiDai plv laf^M <|m 1ob({i. 
E'. ^ — — plut long! que laif^ee. 

C, Goloreikm noire on terne^ non métallique. 

F. Parties fopériearei ornées de poiltdreiièi. 

r. — ^ — de poils on de sqoainmnles 

eouchés. 

6. IlTtrss Mmdées. 

6'. — mires. 

E Prostemnai poumi de deux ralnores eonfergenlee en 

arrière. 

H*. — dépoarm de rainures. 

B'. Crocbets des tarses bifides. 

I. Prostemam allongé, conrexe entre les hancbee, abaissé 

en arrière. 
K. Teox sobtriangnlaires, entiers. 
K'. ^ sabarrondis, profondément écbanerés. 
r. Prostemnm coart, snbqnadnuignlaire, plan. 
I* — muni de rainures. 

H. Sipiammules larges^ coneaTes. 
r. — plUformes. 

L'. Prostemnm sans rainures. 
N. Squannules eourbées, croehues. 
N*. — k peu près droites. 

0. Corps métallique, bronsé. 
0^. -« bruttâtfo, terne. 
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NiaeUs. 



Domtuut. 
Glypioseêlis. 



Mêcittes. 

Apoiepis, 

Maipld0tt. 
Upéna. 



ACROTHUIIUII. 
Mftwwâfi., Jomn, ofihê Unm. 8oe. ZooL yUÏ, p. 47 (i). 

Tète arrondie, asses forte, engagée dans le prothoraz tu-delà du 
bord postérieur des yeux, épistome imparfaitement séparé du front, 
à peine émarginé; labre très-court; dernier &rtide des palpes maxil- 
laires oblong, largement tronqué à l'extrémité. — Yeux subbémispb^ 
riques, presque entiers. — Antennes atteignant le milieu de la 
longueur du corps, i article court et très-renflé, 2 obconique, de 
moitié moins long que 3, S-^ oblongs, 7-11 dilatés, comprimés. — 
l^thorax snbquadrangulaire, un peu transversal, médiocrement con- 
7ez6, bord antérieur fortement sinué de chaque côté eu arrière des 
yeux, bords latéraux presque droits ; écusson semi-elliptique. — Ely- 
très oblongues-ovalaires, asseï convexes, avec une dépression oblique 
un peu en arrière et en dedans des épaules, à surface pooctuée-etriée, 

(I) CiETsceaus, Motscholsky, Etnd. eoiomol. IX, p. 33. -^ Acaormiiini, 
Bain lom. of Kntom. H, p. Ml. 
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pourvue^ comme le pronotiim, d'une pubescence fine, rare^ hérissée. 
— Prosteraum obloug, assez large, plan. — Pattes médiocres, cuisses 
renflées au milieu, dentées en dessous ; tibias brusquement et forte- 
ment dilatés à Textrémîté, tarses à articles subégaux en largeur, ter- 
minés par des crochets appendiculés. 

Quoique le genre actuel se distingue facilement par la pubescence 
qui le recouvre des Cortnodes et des Ghrtsochus, il n*en est pas 
moins très-voisin par la forme générale du corps et par l'organisa- 
tion. 11 ne renferme qu'une seule espèce du Japon et de la Chine 
boréale ; ce bel insecte, long de 7 à 8 millimètres, est d'un vert mé- 
tallique brillant avec des reflets dorés et pourprés sur les élytres; cet 
éclat n'est pas diminué par la fine et rare pubescence des parties 
supérieures. 

LOPHEA. 
Balt, Journ, of Entom. II, p. 441. 

Tête profondément engagée dans le prothorax, perpendiculaire; 
yeux entiers. — Antennes subfiliformes, les cinq derniers articles lé- 
gèrement épaissis et comprimés; 1 article renflé, 2 court, S-6 grêles, 
égaux, plus longs que le i . — Prothorax transversalement convexe, 
bombé sur le disque, bords latéraux distincts, entiers. — Elytres plus 
larges que le prothorax, subcylindriques, densément ponctuées. — 
Pattes robustes, cuisses simples; bord externe des tibias non échancré; 
i article des tarses plus étroit que le 2, celui-ci triangulaire, le 3 large 
à sa base, transversal, étroitement articulé avec 2, les deux réunis 
cordif ormes; crochets appendiculés. 

M. Bal y, qui a tracé la diagnose ci dessus, ajoute que le corps est 
suballongé, parallèle, subcylindrique, non métallique, recouvert de 
poils épais, hérissés ; que le prosternum est continu avec répisternum 
antérieur, que celui-ci est cunéiforme. 

L'auteur anglais compare ce nouveau genre aux Acrothinium et ne 
trouve d'autre difi'érence à signaler que la forme un peu différente 
des tarses. C'est ce qui nous a engagé à rapprocher les deux types, 
quoique nous n'ayons pu nous procurer le genre Lophka. L'unique 
espèce connue est originaire du Birman, c'est un insecte de cinq 
lignes de longueur, noir ou noir bleuâtre, recouvert de poils grisâtres, 
hérissés et fortement ponctué. 

HETEROTRICHUS. 

Tête arrondie, engagée dans le prothorax presque jusqu'au bord 
antérieur des yeux ; épistome confondu avec le front, presque entier 
eu avant; labre subéchancré, dernier article des pdpes maxillaires 
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allongé, atténué, tronqué. — Yeux peu convexes, en grande partie 
eachés, indistinctement sinués en dedans. — Antennes mesurant & 
peine la moitié de la longueur du corps, i article globuleux, 2 ova- 
laire, aussi long, 3-6 obcouiques, subégaux, 7-il fortement dilatés, 
comprimés, plus larges que longs, le dernier obtus. — Prothorax 
transversal, beaueoup moins large que les élytres, assex convexe, 
bord antérieur droit, bords latéraux faiblement arrondis ; écusson 
semi-elliptique. — Elytres brièvement ovalaires, très-convexes, avec 
une dépression transversale obsolète derrière les épaules ; surface pro- 
fondément et confusément ponctuée, ornée, ainsi que le reste du 
corps, d'une pubescence hérissée assex serrée. — Prostemum sub- 
quadrangulaire, presque aussi large que long, offrant à sa surface 
deux sillons obliques destinés à recevoir les antennes; épistemum 
développé, soulevé à son angle interne pour laisser passer l'antenne. 
— Pattes robustes, cuisses fusif ormes, dentées en dessons; tibias 
épais, dilatés à l'extrémité, cannelés longitudinalement, offrant une 
courbure sigmoide ; tarses larges, terminés par des crochets appendi- 
cnlés, simplement divergents. 

Ainsi que l'indique la diagnose, cette nouvelle coupe générique 
présente plusieurs caractères saillants : la forme du corps est plus 
courte et plus contractée que celle do rAcBOTHiiiiuif, la pubescence 
est plus abondante et constituée par deux espèces de poils, les uns 
raides, noirs, hérissés; les autres plus mous, couchés ou arqués et 
d'une nuance Jaunâtre ; les yeux sont en partie recouverts par le 
bord antérieur du pronotum; des rainures sont creusées dans la sur- 
face du prosternum et destinées à recevoir une partie des antennes 
lorsqu'elles se cachent à la partie inférieure du corps. Du reste, la 
forte dilatation des derniers articles des antennes permet de recon- 
naître le type actuel et de le distinguer des genres voisins. Une seule 
espèce nous est conpue, elle est originaire de Juthia (1). 

EURASPIS. 

Tête petite, arrondie, engagée dans le prothorax au-delà du bord 
postérieur des yeux, épistome confondu avec le front, émarginé en 
avant; labre très-court; dernier article des palpes maxillaires allongé, 
atténué, tronqué. — Yeux subhémisphériques, sinués en dedans. — 
Antennes subfiliformes, mesurant la moitié de la longueur du corps, 
1 article renflé, 2 oblong, de moitié plus court que 3, celui-ci un 
peu plus long que 4, tt et 6 subégaux, les suivants assex fortement 

(1) Htterùtriehus Baiyi. — Breviter ovatus, subniUdut, pube e pilis aigris 
erecUs et pilii moilibni pallidis formata, lai dente vestiU»; subtus nigro-piceut, 
supra copreo-virldi-iiiicaDs^elytroruDi marginibus suturali et laterali, plaga- 
que magna parpureis. — Long. 6 miU. 
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dilatés et subcomprimés. — Prothorat transversal, moins large que 
les élytres, rétréci de la base au sommet, peu convexe, bord antérieur 
sinué de chaque côté derrière les jeux, angles antérieurs aigus et 
saillants, bords latéraux très-peu dilatés et indistinctement anguleux 
dans leur milieu; écusson plus large que long, très-obtus en arrière, 
à contours arrondis. — Elytres oblongues-ovalaires, épaules asseï 
saillantes, à surface ponctuée en séries un peu irrégulières; chaque 
point donnant naissance à un poil très -fin. — Prostemum étroit, plan. 
— Pattes médiocres, cuisses renflées au milieu, inermes, tibias gra- 
duellement dilatés vers l'extrémité; tarses assez larges, à 1 article à 
peine plus long que le suivant, terminés par des crooàets appendi- 
culés. 

Aucun caractère bien saillant ne distingue ce type, et cependant 
il doit être séparé des précédents dont il s^éloigne par certaines par- 
ticularités. Ainsi, le corps est moins convexe, pourvu d'une pubes- 
cence extrêmement rare et en réalité difficile à percevoir, un poil 
très-fin et de peu de longueur, s'élève de chacun des points qui or- 
nent les élytres et le pronotum; c*est conmie dans le genre Acrothi- 
NiuM, où la pubescence, par sa ténuité et sa rareté, a passé inaperçue 
pour plusieurs observateurs. La forme de l'écusson est différente de 
celle des genres précédents, et permet une séparation facile (1). L'u- 
nique espèce, décrite ci-après, appartient à la Faune des Indes-Orien- 
tales. 

MYOCHROUS. 
Chevrolat, Oxjsan, Catal, 3« éd. p. 438 (2). 

Tête courte, subarrondie, engagée dans le prothorax au moins jus- 
qu'au bord postérieur des yeux ; épistome confondu avec le froot ; 
labre transversal, subéchaucré ; dernier article des palpes maxillaire? 
court, ovalaire, tronqué au bout. — Yeux petits, subhémisphériipes, 
entiers ou légèrement sinués au bord interne. — Antennes sublili- 
formes, mesurant à peine la moitié de la longueur du corps, 1 article 
renflé, 2 court, oblong, 3-6 plus grêles, subégaux, les derniers très- 
légèrement dilatés et subcomprimés. — Prothorax transversal , un 
peu moins large que les élytres, peu convexe en dessus, bord anté- 
rieur fortement prolongé et arrondi dans son milieu, angles anté- 
rieurs obtus ou effacés, bords latéraux dilatés-arrondis, plus ou mûio5 
fortement dentés ou anguleux; écusson très-petit, subcordifonne. — 

• 

(1) Euraspis vittatus, — Ob\oDgoo-Tatus, subnitidus, pube brevi, rara, sparsio 
Testitus^ subtus piceo-oiger^ aoteonis busi ferrugioeis ; supra purpareoa, vitttf 
Tiridi-aureis ornatus; elytris subseriaUm fortiter punctatis. — Long. 8 mit). 

(2) ErichsoD^ Arch. f. Naturg.-Ins. Peruana^ XIII, pi. I, p. 67. — Blanebird, 
Faim, de ChU. Zoolog. t. V, p. 543. — Baly, ioum. of Eotom. II, p. 435. 
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Elytres oblongues, aDonféM, sabcylindfiqaes et un peu déprimées 
en dessus, à surface confusément ponctuée ou ponctuée-striée, ornée, 
comme le reste du corps, de sijuammules serrées, petites, couchées. — 
Pr(»temum étroit, légèrement relevé entre les hanches, épistemum 
à bord antérieur fortement convexe, relevé, son angle externe con- 
fondu avec l'angie effacé du pronotiun. »— Pattes médiocres, cuisses 
fnsif ormes, les antérieures un peu plus fortes que les autres, souvent 
dentées en dessous; tibias dilatés à l'extrémité, les antérieurs un peu 
euoibèa et mnnb à leur bord interne d'une petite dent «igué; taises 
assez larges, terminés par dee crochets dtvariqués et appendiculée. 

Le genre Mtochbous se compose d'Eumolpides à forme allongée, 
légèrement déprimée en dessus; ils .sont entièrement recouverts de 
squammules minimes, étroitement appliquées sur les téguments et 
parfois n serrées, qu'elles cachent la couleur du fond. Ces caractères, 
joints à ceux que fournit le pronotum, permettent de distinguer avec 
facilité ces insectes. 

Le genre se compose actuellement de ié à 15 espèces répandues 
dans l'Amérique méridionale, au Mexique et jusqu*en Californie. 

On doit observer que la dent du bord interne des tibias antérieurs 
peut manquer dans oertafaies espèces ; c'est le cas pour le M. immuniui 
de la Faune du Chili; aussi, Erichson qui Ta fait connaître, ne men- 
tionne pas ce oaraetère dans la diagnose qu*il a tracée de ce genre. 
Quoique d'ordinaire les téguments soient d'une coloration sombre el 
terne, quelques types présentent cependant de légers reflets métalll- 
quea. 

DICTYNEIS. 
hàLtf Jawrm, ofBniom, II, p. 43é (i). 

Tète assex grosse, arrondie, engagée dans le proth(»ax au moins 
jusqu'au bord postérieur des yeui; épistome confondu avec le front, 
à peine émarginé en avant; labre assez grand, subéchancré; dernier 
article des palpes maxillaires ovalaire, oblong, obtus et tronqué. — 
Yeux médiocres, assez convexes, grossement granulés, subentiers. — 
Antennes allongées, grêles, filiformes, parfois légèrement dilatées au 
sommet, 1 article épaissi, 2 court, 3 allongé, parfois aussi long ou 
plus long que les deux précédents réunis. — Prothorax suboylindri- 
que, à peu près aussi long que large, bord antérieur avancé dans son 
milieu, ses angles effacés, bords latéraux marqués seulement à la 
base, indiqués au milieu par quelques dents saillantes, effacés en 
avant; écusson petit, triangulaire. — Elytres très-peu plus larges 
que le pronolam, soudées l'une à l'autre le long de la suture, oblon- 
gues, subcylindriques, atténuées en arrière; à surface subdéprimée 

(1) Htooioos, nasdaud, Faun. d. GhiL SmI. Y, p. M4» 
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en dessus^ irrégulièrement ponctuée^ ornée de tubercules irréguliers, 
allongés et simulant des côtes incomplètes, recouverte, comme le 
reste du corps, de poils squammiformes, couchés, irrégulièrement 
disposés. — Prosternum subcarré, aussi élevé que le mésostemum, 
épisternum fortement convexe et relevé à son bord antérieur. — 
Pattes médiocres, cuisses épaissies au milieu, souvent dentées eu 
dessous, tibias grêles, tarses peu dilatés, terminés par des crochets 
appendiculés. 

Quoique très-voisin, par l'ensemble de ses caractères, des Mto- 
CHHOus, le type actuel s'en distingue facilement par la soudure des 
élytres, par la longueur du 3® artiole des antennes, par les bords la- 
téraux du pronotum effacés en avant. Plusieurs des espèces décrites 
par le Prof. Blanchard, dans la Faune du Chili, appartiennent à cette 
cpupe générique, et la collection du D' Baly en contient plusieurs 
autres encore inédites. 

NEOGIES. 

Tète assez forte, engagée dans le prothorax au-delà du bord pos- 
térieur des yeux ; épistome confondu avec le front, fortement échan- 
cré, labre grand, émarginé; dernier article des palpes maxillaires 
ovalaire, atténué et tronqué au bout. — Yeux oblongs, convexes, 
assez grossement granulés, sinués en dedans. — Antennes grêles, fili- 
formes, 1 article globuleux, renûé, 2 oblong, 3 aussi long que les 
deux précédents réunis, 4-6 subégaux, de moitié moins allongés, les 
suivants légèrement dilatés, le dernier ovalaire, obtus à Textrémité. 
— Pronotum moins large que les élytres, sa longueur au milieu dé- 
passant sa largeur à la base, surface pou convexe parcourue sur la 
ligne médiane par un large sillon plus prononcé en avant, par la pré- 
sence au bord antérieur de deux gros tubercules mousses; bord au- 
térieur très-avancé au-dessus du vertex, fortement sinué de chaque 
coté derrière les yeux ; bords latéraux distincts de la base à peu près 
jusqu'au sommet, faiblement dentés au milieu; écusson subquadrao- 
gulaire, transversal. — Elytres ovalaires-oblongues, un peu dilatées 
au-delà du milieu, largement arrondies à l'extrémité; à surface poDC- 
tuée-rugueuse, ornée de côtes longitudinales et de squammules ap- 
primées, oblongues, assez serrées. — Pronotum oblong, creusé de 
deux profondes rainures obliques. — Pattes médiocres, cuisses fusi- 
formes, faiblement dentées en dessous ; tibias insensiblement dilat^'^ 
vers Textrémité, les antérieurs subarqués, un peu sinueux au bord 
interne; tarses assez larges, terminés par des crochets appendiculés. 

Le prosternum de ce genre est construit sur un modèle différent 
de celui des genres précédents; il est étroit et subconvexe dans les 
Myocbrous, carré et plan chez les Dictyneis. Dans le genre actuel, il 
est oblong et divisé en deux parties par deux profondes rainures coii- 
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forgentes en aitièie^ et linûtant ainsi un espace triangalaire à base 
dirigée en avant, à sommet postérieur. Ces rainures sont destinées à 
recevoir les antennes au repos, et continuent celles que forme de 
chaque côté le bord antérieur et interne des épistemums prothoraci- 
ques. La partie postérieure du prosternum est située sur un plan dif- 
férent, un peu élargie et tronquée vers sa base. 

Le type actuel diffère encore des deui genres avec lesquels nous 
l'avons comparé par la forme des antennes, dont le 3* article est très- 
long, par les bords latéraux du pronotum, par la forme transversale 
de récusson. 

La seule espèce connue a été trouvée aux environs de Sydney. Elle 
représente ainsi, en Australie, les Mtochbous de l'Antérique (1). 

DA1IA9US. 

Tête grosse, engagée dans le prothorax Jusqu'au bord postérieur 
des yeux, front convexe ; épistome indistinct, labre é^ancré ; dernier 
article dés palpes maxillaires ovalaire, oblong, acuminé et tronqué 
au bout. — Yeux petits, subtriangulaires, un peu sinués en dedans. 
— Antennes subfiliformes, mesurant à peine la moitié de la longueur 
du corps, 1 article renflé, 2-6 oblongs, égaux entre eux, les derniers 
légèrement dilatés, à peu près de môme longueur. — > Prothorax de 
la largeur des élytres, à peu près aussi long que large, bord antérieur 
droit, à peine sinué de chaque côté en arrière des yeux, bords laté- 
raux entiers, très-légèrement dilatés, arrondis, à surface régulière- 
ment convexe; écusson deux fois aussi large que long, arrondi sur 
les côtés. — Elytres subcylindriques, un peu dilatées au milieu, atté- 
nuées et arrondies vers Textrémité, à surface très-régulièrement con- 
vexe, finement, éparsément ponctuée, ornée, comme le reste du corps, 
d'une pubescence serrée, longue, couchée, d'un blanc jaunâtre et 
voilant la couleur du fond. — Prgsternum étroit, convexe entre les 
hanches, abaissé en avant et en arrière. — Pattes médiocres, cuisses 
fusiformes, Inermes; tibias épais, dilatés à Textrémîté, à bord externe 
flexueux; tarses très-larges, terminés par des crcyhets bifides. * 

Parmi les Eumolpides, c*est la forme la plus régulièrement cylin- 
droîde; le corps forme un ovale régulier et très-allongé, en même 
temps la surface est convexe et ne présente aucune dépression; la 
base du pronotum est parallèle et intimement unie à celle des élytres. 
Gomme coupe générique, elle se distingue facilement des précédentes 

(i) NêoeUs suMeoUU. — Elongatns^ mlb-castaneut, anlenDis pedtbnsqne 
inbfemiglneis; pabe griieo-llaTA fatciatim et leriatim Teitllui; fronte aDguste 
salcata, protborace late et lat proAinde 10DgitudiBaUI|r sulcalo; elytrii costii 
quatuor sobtcoUs omatis. — Long. 6 1/2 mUl. 

ColéapUrêt. Tome X. 2i 
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par les orochets des tarses bifides. Une seule e^^bce^ découverte en 
Syrie, constitue ce genre (i), 

6LTPT0SGELIS. 
CnTitoLAT^ Dmuf^ CaieU» 3* éd. p. 438 (^. 

Tête arrondie^ engagée dans le prothoraz jusqu'au bord postérieur 
des yeux; épistome confondu avec le front, coupé carrément en ayant, 
labre échancré ; dernier article des palpes ovalaire^ acuminé et tron- 
qué. — Yeux subarrondis, peu convexes, largement échancrés en de- 
dans. — Antennes subfiliformes, atteignant le milieu de'la longueur 
du corps, 1 article renflé, 2 court, la moitié moins long que le sui- 
vant, 3-6 oblongs, obconiques, 7-11 subdilatés. — Prothorax un peu 
transversal, rétréci de la base au sommet, bord antérieur sinué de 
chaque côté derrière les yeux, bords latéraux presque droits, angles 
postérieurs aigus ; écusson subquadrangulaire, à angles ^rendis. — 
Ëlytres allongées, à bords parallèles, atténuées en arrière, souvent 
mucronées à Tangle suturai, à surface confusément ponctuée, ornée, 
comme le reste du corps, d'une pubescence squammiformfè, de nuances 
variées, éparse ou subfasciculée. — Proslernum allongé, un peu re- 
levé entre les hanches, abaissé en avant et en arrière. — Pattes mé- 
diocres, cuisses inermes; tibias grêles, cannelés longitudinalement, 
tarses élargis, crochets bifides. 

Le corps des Glyptoscelis est oblong, atténué aux deux bouts, son- 
vent à reflets métalliques; ils se distinguent des Mtochrous parles 
crochets des tarses bifides, par l'absence de dents aux bords latéraux 
du pronolum. La forme et réchancrure des yeux, celle de l'écusson, 
le fades tout différent, les éloignent des Dâuasus. 

Les Glyptoscelis connus,, au nombre de cinq, ont été trouvés dans 
l'Amérique du Nord et en Colombie. La première espèce signalée par 
Dejean, G, œneus, est, comme nous l'avons vu, un Abiaus. 

MECISTBS. 

Tête petite, arrondie, engagée dans le prothorax au-delà du bord 
postérieur des yeux ; épistome confondu avec le front, labre sub- 
échancré; dernier article des palpes maxillaires oblong, atténué et 
tronqué. — Yeux grands, convexes, entiers. — Antennes moins lon- 
gues que la moitié du corps, 1 article subglobuleux, 2 oblong, plus 

(1) Damustu albicans. — Eiongato-ovatus, subniiidus, Digro-piceus, pal» 
depressa^ densa^ albicanie vestita, aDteoais basi ferrugiacts. — Loog. 7 milL 

(2) Le GcMDte, Proeeed; of the Acad. Nat. Se. Phil. 1890, p. 81. — Baly, lom** 
of EDtom. U, p. 136. 
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gros et presque axnri long qae le suivant, 3-6 obconiques, subégauz, 
7-il snbcomprimés, dilatés, presque aussi larges que longs, le der- 
nier oyalaire. — Prothorax transversal, on peu moins large que les 
élytres, rétréci de la base au sommet, convexe sur le disque, bord 
antérieur avancé an milieu, sinué de chaque côté, bords latéraux 
très-faiblement arrondis; écusson un peu plus large que long, pen- 
tagonal. — Elytres oblongues-ovalaires, ponctuées-striées, peu con- 
vexes, ornées, ainsi que le reste du corps, d'une pubescence formée 
de poils squainmiformes, épars ou subsériés. — Prosternum subqua* 
drangulaire, presque aussi large que long, pourvu de chaque côté 
d'un profond siUon longitudinal destiné à recevoir les antennes. — 
Pattes médiocres, cuisses grêles, non renflées, inermes, tibias grêles, 
tarses simples, terminés par des crochets bifides. 

Les Mecistes sont de petits insectes de 4 & îf millimètres de lon- 
gueur, à forme assex large et subdéprimée ; leur coloration est noire 
ou d'un vert foncé, quelquefois d'un bleu verdâtre; ils sont ornés 
d'une pubescence courte, rare, blanchâtre, éparse ou disposée en 
séries régulières sur les élytres. Les espèces, au nombre de cinq à 
six, ont été rapportées de la Cafrerie, du Lac N'gami, de Port-NataL 
Elles constituent une coupe générique bien dLftincte par le faciès^ et 
un ensemble de caractères spéciaux ; les principaux résident dans 
leur prostemom subcarré et creusé de deux sillons un peu conver- 
gents et visibles surtout en avant; dans leurs antennes subclavi- 
formes, leurs cuisses faibles, linéaires (1). 

PACHNSPHOBUS. 
CnfaoL«r, Ilmàv, Cotai, d* éd. p. 488 (1). 

Tête profondément engagée dans le prothorax, à front convexe, ^ 
bouche infléchie en dessous ; épistome confondu avec le front, émar- 
giné en avant ; labre très-petit, échancré ; palpes maxillaires filiformes, 
à dernier article grêle, subacuminé, aussi long que les deux précé- 
dents réunis. — Yeux peu convexes, sinués en dedans. — Antennes 
subfiliformes, dépassant un peu la base du pronotum, 1 article renflé, 
court, 2 plus grêle, aussi long, 3-6 plus courts, oblongs, les 5 derniers 
subépaissis, presque aussi larges que longs, formant une massue 
oblongûe. — Prothorax subcyiindrique, presque aussi long qtkd large, 

(i) MêcisiM tarsaUs, — Oblongus, oiratus, subnitidnSy subtus niger sapra 
obscure tiridis, astennis bast tanlsque obscure femigioeiB; pube albicante, ap- 
pretsa, parce Testitus; elytris Bubseriatim pUDCtatiSyiiiterstitUsDonDallli loBvIbos, 
eostaqne laterali ab hameris ad apicem eleirata. — Long. 4 miU. 

p) Syn. Redteobacher, Faun. Âustr. ^ éd. p. 894. — Baly^ Joum. of Eotom. 
n, p. 436. — Baly, Pbytoph. Malay. p. 94. — Fairm. Gênera Col. Europ. 

t. nr, p. 3S3. 
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légèrement atténué vers la base, un peu moins large que les élytres, 
à bords latéraux distincts^ infléchis en avant, bord antérieur très- 
avancé dans son milieu; écusson allongé, très-obtus en arrière. — 
Elytres oblongues, ovalaires, cylindruïdes, à surface ponctuée-strlée. 
— Prosternum oblong, plan, de niveau avec le mésoslernum, et creusé 
de chaque coté d'une, profonde rainure oblique; épisternum dilaté 
en oreillette en arrière (l«es yeux, son angle externe confondu avec 
l'angle du pronotum. — Mésosternum court, transversal. — Abdomen 
à 1 segment aussi long que les suivants réunis. — Pattes courtes, les 
postérieures assez écartées l'une de l'autre ; cuisses unpeu renflées 
dans leur milieu; tibias des deux paires postérieures légèrement 
échancrés à leur bord externe avant l'extrémité ; tarses larges, ro- 
bustes, terminés par des crochets appendiculés. 

Ce genre, parfaitement caractérisé entre tous les Eumolpides par 
la profondeur des rainures prothoraciques destinées à loger les an- 
tennes au repos, contient actuellement 20 à 25 espèces, répandues à 
peu près sur toute la surface du globe. Le plus grand nombre d'entre 
elhs appartient à la Faune méditerranéenne. Dans ces derniers temps, 
le D' Baly a fait connaître trois types nouveaux de l'Archipel malais. 
Le genre a aussi des représentants au Mozambique (Gerstaccker), an 
Sénégal (Dejean) et très-probablement dans l'Amérique du Nord 
(Dejean, Uhler). 

Ces petits insectes, ornés de squammules spéciales, se rencontrent 
dans les endroits sablonneux, souvent au bord des rivières ou sur les 
plantes basses. Ces squammules sont tantôt presque contiguês les 
unes aux autres et cachent la couleur du fond ; tantôt, elles sont plus 
rares et disposées par bandes ou par taches ; parfois elles sont entre- 
mêlées de poils hérissés. Observées sous une forte loupe ou bien sous 
le microscope, ces écailles sont obtuses à leur extrémité et bifides : 
caractère bien remarquable et qui n'a pas été rencontré ailleurs daos 
la famille actuelle. 

GOUSPIDEÂ. 

Laporte, Rev. eniom. de Silf>erm. I, p. 21 (1). 

Tête assez forte, un peu convexe, engagée dans le prothorax au- 
delà du bord postérieur des yeux; épistome indistinct, labre échan- 
cré; dernier article des palpes maxillaire.» oblong, atténué, un peu 
tronqué. — Yeux subarrondis, subconvexes, entiers. — Antennes me- 
surant la moitié de la longueur du corps, 1 article épaissi, 2 oblung, 
plus gros et un peu moins long que le suivant, 3-6 grêles, s^ibégaux, 

(1) Syn. CoLASPiDEA, Fairm. Gêner. Col. Europ. lY, p. 221, pi. 65, Gg. 31i. 
» Du, Dejean^ Caial. 3* éd. p. 435. — Hedtenbacher, Faun. Auslr. i* éd. 
p. 894 — Boheman^ Eug. Res. Ins. p. 164. 
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7-dl distinctement dfiatés. — Prothorax transvenal, asseï convexe^ 
rétréci à la base et au sommet^ bord antérieur droite ses angles for- 
tement abaissés, bords latéraux entiers, dilatés et arrondis dans leur 
mOieu; éousson en triangle rectiligne. — Elytres brièvement ova- 
laires, dilatées 'dans leur milieu, soudées Tune à l'autre le long de la 
suture, ne recouvrant pas d'ailes, à surface munie d'une villosité peu 
abondante, molle, blanchâtre, ponctuée ou rugosule. — Prostemum 
Bub<iuadrangulaire, plan, un peu plus long que large, ne présentant 
que des vestiges incertains de rainures longitudinales. — Pattes mé* 
diocres, la paire postérieure à peine plus éloignée de la deuxième que 
eelle-ci de la première; cuisses fusiformes, tibias à bord externe en- 
tlei^ tarses assez larges, terminés par des crochets bifides, la division 
interne un peu plus courte que Texteme. 

Le nom de CoLASPmxà a la priorité sur celui de Dia du comte 
Dejean et devait être conservé, quoiqu*il y ait parmi les Cassidides 
un genre Calaspidba que Boheman a inscrit dans sa Monographie. 
Le nom de Dia semblait bien convenir à ces charmants petits insectes 
auxquels Dejean l'avait appliqué. Quoi qu'il en soit, ce nom pourra 
probablement être .conservé comme terme générique pour la Dia 
pataganica décrite par Boheman et qui me parait, d'après la des- 
cription de l'auteur, génériquement distincte de nos espèces euro- 
péennes. A part l'espèee de l'auteur suédois, toutes les Colaspidba, 
au nombre d'une douzaine, appartiennent à la Faune méditerra- 
néenne. Ce sont de petits insectes d*un bronzé brillant, et couverts 
d'une fine villosité blanchâtre ; ils se rencontrent comme les Pacbne- 
PHORus, dans les endroits sablonneux, et se nourrissent de plantes 
campantes, puisque la faculté de voler leur fait défaut. 

APOLEPIS. 
BiLT, Jomm, of Entom. Q, p. i(H (1). 

Tète petite, profondément engagée dans le prothorax; épistome 
séparé du front par un sillon subcirculaire, tronqué en avant; labre 
échancré; dernier article des palpes maxillaires ovalaire, atténué vers 
l'extrémité et tronqué. — Yeux petits, subhémisphériques, paraissant 
entiers. — Antennes mesurant la moitié de la longueur du corps^ 
article 1 renfié, 2 un peu plus gros et aussi long que le suivant, 3-6 
grêles, subégaux, 7-ii fortement dilatés, aussi larges que longs, for- 
mant une massue allongée. — Prothorax subcylindrique, presque 
aussi large que long, bord antérieur un peu avancé au milieu, bords 
latéraux légèrement arrondis, paraissant crénelés par suite de la grosse 
ponctuation qui recouvre la surface; écusson en triangle curviligne. 

(l)tBaly, Pbytopb. MaUy. p. 91, pi. IV, fig. 7. 



396 PHTTQPEAGX8. 

^ Elytres brièyement ovalaires, subeylindiiquas, ponctaée^-striéee et 
recouvertes, ainsi que le reste du corps, de poils squaounifonnes 
sériés, dressés et fortement recourbés à leur extrémité. — Prostemum 
un peu plus large que long. Inégal, ses épisternums étroits, anondis 
et saillants à leur bord antérieur. — Pattes médiocres, cuisses faible- 
ment dentées à leur bord inférieur ; tibias grêles, les intermédiaires 
légèrement échancrés au bord externe vers (*^xtrémité; tarses un 
peu élargis, crochets bifides. 

Ce genre, formé par un petit insecte de Btvrnéo, de 3 millim., est 
caractérisé par la forme de ses épisternums dont le bord antérieur 
est dilaté, arrondi et saillant; son épistome élargi en avant, et sabco- 
néiforme est séparé du front par un profond sillon ; ses squammules 
sont recourbées à l'extrémité. Un seul de ces caractères suffirait pour 
le faire reconnaître parmi les autres genres de ce groupe^ 

LEPINA. 
Balt, Jùwm. of Entom. II, p. i6i (i). 

Tête petite, arrondie, engagée dans le prothorax jusqu'au bord 
antérieur des yeux; épistome séparé du front par un profond sillon, 
triangulaire, à base antérieure, droite; labre subéchancré ; dernier 
article des palpes maxillaires oblong, atténtîé et tronqué. — Yeux 
presque entièrement cachés, petits, entiers. — Antennes à peine aussi 
longues que la moitié du corps, 1 article oblong, renflé, 2 aussi long 
et un peu plus épais que le suivant, 3-6 grêles, obconiques, 7-H di- 
latés, aussi larges que longs, le dernier ovalaire. — Prothorax trans- 
versal, un peu moins large que les élytres, rétréci de la base an 
sommet, bord antérieur un peu avancé au milieu, bords latéraux 
presque droits, recouverts de squammules arquées ; écusson subarrondi. 
— Elytres ovalaires-oblongues, ponctuées-striées, recouvertes de 
squanunules couchées, disposées en séries longitudinales. — Proster- 
num oblong, plan. — Pattes médiocres; cuisses fusiformes, les posté- 
rieures distinctement dentées; tibias moyens entiers; tarses grêles, 
crochets bifides. 

Le genre Lepina est extrêmement voisin des Apolbpis; c'est la 
même taille, la même coloration, les mêmes contours, et cependant il 
y a entre eux des différences assez sensibles dans la forme des épi- 
sternums prothoraciques, du prosternum, des tibias moyens, enfin 
dans celle des squammules qui recouvrent les élytres. Une seule es- 
pèce, découverte à Sumatra, constitue cette coupe générique. 

(1) Baly, Phytoph. Halay. p. 92, pi. IT, flg. 6. 
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But, Janm. of Bniom. U, p. M (1). 

Tète petite» engagée dans le prothorai freiqne Jiiiqa*ea bord an- 
lârienr des yeux; épistome confondu avec le front, largeoient émar- 
giné; labre pen diatinet; dernier arttole des palpes maxiUairet ova- 
laife-obl<»ig, atténué et tronqué à rextrémité.— Yeux oblongs, rétrécis 
en basy subentiers. ^ Antennes moins longues que la moitié du 
corps, 1 article renflé, S plus épais, plus court que le suirant, 3-6 
dé^^issant un peu de longueur, Qblongs-obconiques, 7*ii dilatés, 
subégaux, le dernier ovalaire. «- Prothorax transversal, moins large 
que les élytres, rétréci en avant, bombé et muni de deux forts tuber- 
cules sur le disque, bord antérieur sinué de chaque côté derrière les 
yeux, avec les angles aigus; bords latéraux subdilatés arrondis; 
écusson subpentagonal, à angles mousses. — Elytres oblongues-ova* 
laires, assez convexes, à surface rugueuse-pouctuée, densément re- 
couverte de squammules couchées ou inclinées, de coulewirs variées 
et creusées chacune d'un sillon* à leur face supérieure. — Proster- 
num presque carré, creusé de chaque cété d'un large sillon, oblique 
en dedans et destiné à loger l'antenne au repos. — Pattes asseï 
robustes, cuisses dilatées au milieu et à Textrémité, ces deux renfle- 
mante séparés par un étranglement marqué, munies en dessous d^une 
petite dent; tibias courbés; tarses très-larges, terminés par des 
crocbets profondément bifides. 

Ce genre a été créé pour VA. Monhoti, trouvé à Siam; une seconde 
espèce, également décrite par M. Baly, a4hé découverte à Sumatra. 
n est profondément différent des autres geiu'es de ce groupe par la 
vestiture remarquable qui le recouvre en entier; les squammules, re- 
lativement assez larges, allongées et atténuées, sont concaves sur toute 
la longueur de leur face dorsale; elles paraissent, çà et là, subfasci- 
culées et un peu redressées; en général, elles sont couchées. Le pro- 
sternum présente aussi des caractères propres; de chaque côté, on 
aperçoit un large sillon, convergent avec celui du côté opposé; entre 
ces a^ons se trouve un espace triangulaire un peu plus élevé et pu- 
besceut. Les cuisses, les tarses, les crochets nous offrent aussi une 
structure différente. 

Gboovb Jhrm. lleredîles. 

Tète arrondie, profondément engagée dans le prothorax. — Celui-d 
plus étroit que les élytres, à bords latéraux distincts et presque droits^ 

(i) Baly, Phytoph. Malay. p. 93, pi. Y, flg. 8. 
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— Elytres oblongo-ovalaires. — Prostemum oblong, son épistemum 
très-grand^ convexe à son bord antérieur et dilaté. — Pattes inégales^ 
tous les tibias échancrés à l'extrémité; crochets appendiculés. 

L'unique type que renferme ce groupe^ se distingue aisément par 
le développement considérable des cuisses antérieures et par la forme 
de l'extrémité des tibias; Téchancrure que Ton y t)bserTe ne res- 
semble pas à celle des Typophorites^ par exemple^ c*est plutôt une 
sinuosité de l'extrémité de la jambe^ qu'une échancrure de son bord 
externe; en outre^ elle existe aux trois paires de pattes^ tandis que 
dans tous les autres types^ elle ne se présente qu'à la paire moyenne 
et plus généralement aux deux paires postérieures. De sorte que ce 
caractère est d'une nature différente dans Tune «t l'autre forme, et 
ne peut être invoqué pour les rapprocher. 

Un seul genre : Meroda. 

MERODA. 
Balt, /otim. of Entom. l, p. 29, pi. I, flg. 2. 

Tête arrondie^ engagée dans le prothorax au-delà du bord posté- 
rieur des yeux ; épistome imparfaitement séparé du front, écbancré 
en avant; labre émarginé; dernier article des palpes maxillaires 
oblong, atténué et légèrement tronqué. — Yeux grands, ovalaires, dis- 
tinctement sinués au bord interne. — Antennes grêles, subfiJiformes, 
mesurant la moitié de la longueur du corps, 2 article deux fois plus 
court que le suivant. — Prothorax transversal, un peu moins large 
que les élytres, bord antérieur slnué de chaque côté derrière lesyeui, 
bords latéraux presque droits, infléchis en avant; écusson semi-circu- 
laire. — Elytres oblongues-ovalaires, à surface inégale, ornées de 
séries de points et de côtes longitudinales. — Prostemum oblong, con- 
vexe entre les hanches, abaissé en avant et en arrière, côtés latéraux 
bisinués, base large, tronquée carrément; épistemum grand, large, 
son angle externe confondu avec l'angle du pronotum. — Pattes très- 
inégales, cuisses antérieures très-fortes, à bord inférieur dilaté en 
forme de crête fortement dentée ; cuisses moyennes et postérieures 
plus grêles, fusiformes ; tibias antérieurs très-arqués, tous dilatés vers 
l'extrémité, et présentant une échancrure plus ou moins profonde au 
bord externe; tarses médiocres, à 1 article allongé, à crochets appen- 
diculés. 

Les affinités de ce genre ne sont pas bien évidentes; si l'on consi- 
dère la forme du prosternum et de ses épisternums, c'est aux Colas- 
P0ÏDE3 qu'il ressemble le plus; quoique sa forme générale, la sculp- 
ture des élytres lui donnent l'aspect des Chalcophana. Ce type 
remarquable a été trouvé par M. Bâtes sur les bords de l'AmazoDe. 
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Gboovb XIX. TjpophonlM. 

Tète arrondie, engagée dans le prothoraz au-delà du bord posté- 
rieur des yeux. — Antennes grêles, filiformes ou sabfilifonnes» ~ 
Protborax plus étroit que les élytres, rétréci vers le sommet, bords 
latéraux (Ustincts. — Elytres oblongues ou ovalaires. — • Proitemum 
obloDg, son épistemum fortement convexe au bord antérieur. — Ti- 
bias des deux dernières paires écbancrés au bord externe, crochets 
bifides. 

Cinq genres de ce groupe présentent entre eux des analogies in- 
contestables, les Pabu,Ttpophorus,Sta€rc8, Msmus, ëobtdkhus ont 
la même structure générale; le faciès des CsLOBoranus, des Sti- 
THOTis est différent, et leurs analogies ne sont pas aussi étroites; 
quant au genre Aulacu, il nous est resté inconnu, et l'on sait que 
l'aspect ne se définit pas par des mots. 

Un petit nombre de caractères permettra toujours de reconnaître 
les espèces qui peuvent rentrer dans le groupe actuel ; ces caractères 
sont t bord antérieur de l'épisternum protboracique convexe, corps 
glabre, les quatre tibias postérieurs écbancrés; absence de tugosilés 
tranmisales aux élytres. 

Les Pijia et les Ttpophorus appartiennent au Nouveau-Monde, 
les prenâers principalement à l'Amérique boréale; les seconds à TA- 
mérique du Sud ; les Stagrus et MbniuS au contioent africain, les 
EuRTOKMOs à TAnstralie. Quant aux trois genres aberrants, le Clo- 
ROPTEai^s e«t originaire do la Russie méridionale, les Aulacia et Sn- 
THOTES des lies de la Malaisie. 

Les uns et les autres se distinguent comme suit : 

A. Crochets des tarses simples. Ckhrcpterus, 
A'. — — sppeDdicolés. Auiaeia. 
A". — — bifides. 

B. Cuisses inermes. Paria, 

B'. — postérieures dentées. Typopkonu, 

B'\ Toutes les cuisses deptées. 

C. Yeux eoUert. Stêthofes. 
C\ — écbancrés. 

D. Yeux très-déireloppés, séparés par un espace moins 

grand que le petit diamètre des yeux. Burydemui, 

D*. Yeux médiocres, fortement distants. 

E. Un fort sillon autour des yeux, dilaté en arrièM. Jfeniitf. 
£'. Un sillon grêle autour des yeux non dilaté en arrière. Suagrus. 



TTPOPHORUS. 
GnnoLAT, HznuM, Cotai, 3* éd. p. 436(i). 

Tète subarrondie ou un peu oblongue^ engagée dans le prothoraz 
au-delà du bord postérieur des yeux; épîstome subqaadrangulaire, 
séparé du front par un sillon subtransversal, un peu émarginé en 
avant; labre plus ou moins saillant, presque entier; dernier article 
des palpes maxillaires allongé, étroitement ovalaire, atténué au bout 
et légèrement tronqué. — Yeux ovalaii*es, peu convexes, indistincte- 
ment sinués en dedans. — Antennes mesurant la moitié de la longueur 
du corps, i article renflé, peu allongé, 2 oboonique, mesurant les deux 
tiers du suivant, 3-6 décroissant graduellement de longueur, 7-1 i dis^ 
tinctement dilatés. — Prothorax transversal, mous large que le» élf- 
tres, rétréci de la base au sonmiet, les angles antérieurs fortement 
infléchis, bord antérieur légèrement sinué de chaque côté en arrière 
des yeux, bords latéraux presque droits ; écusson semi-ovalaire. - 
Elytres ovalaires-oblongues, largement arrondies à l'extrémité, ponc- 
tuées-striées. — Prosteruum oblong, plan, élevé, ses épistefoums 
tués-grands, à bord antérieur saillant, son angle externe avancé au- 
delà de Taiigle du pronotum. — Pattes médiocres, cuisses fusiformes, 
. les postérieures ordinairement dentés ; les 4 tibias postérieurs échan- 
crés au bord externe; tarses assez larges, les 3 articles su W%aux, cro- 
chets bifides. * 

M. Chevrôlat avait depuis longtemps indiqué cette coupe générique 
dans différentes éditions du Catalogue du comte Dejean ; elle a été 
brièvement décrite par Erichson, à l'occasion de ses études sur les 
insectes>du Pérou. Elle se rapprbche de la manière la plus intime de 
ce type, décrit par M. Le Conte sous le nom de Paru ; les légères 
différences à mentionner résident dans la forme du prostemum ré- 
tréci entre les hanches chez les Paria, daius la sculpture de la t^te 
plus profonde chez les Typophorus, dans la présence à peu près cons- 
tante chez les mêmes d'une dent aux cuisses postérieures. Cette dent 
se retrouve, mais exceptionnellement, chez les Paria. Si des séries 
pi lis nombreuses d'individus et d'espèces font évanouir les légères 
différences de ces deux types, la priorité devra être réservée au nom 
du Catalogue Dejean, puisque Erichson l'a suffisamment fait connaître 
dès l'année 1847. 

Quoi qu'il en soit, les Typophorus habitent les diverses contrées de 
l'Amérique méridionale, sauf l'extrême sud, et s'étendent jusqu'au 
Mexique. Outre les espèces signalées par Dejean , les auteurs en ont 

(1) Erichson, Arcbiv. f. Naturg. Ids. Peruana, XIII, p. I, p. 163. ^ BobeoiO; 
Eugen. Resa Ins. p. 163. — Baly, Aim. and Mag. of Nat. Hist. t. IV. 



ftHMHttltre une éoottliie. Drax espèeet déerltai par IMiaiiiaii «ft 
mdîqoées de latra> appaiiieniient à im antre genre (!)• 

FABU. 
Il Oam, Proe§ed. Aead. Nai. 8e. PhU. 180, p. 85 (3). 

Tête arrondie^ engagée dans le prothorax au-delà du bord pœté- 
ileor des yeux; épîstome mbquadrangulaire^ imparfaitement séparé 
do front; labre entier; dernier aitide des pdpes maxillaires allongé, 
attéfioé vers le bout et tronqué. — Yeux assex grands, peu convexes, 
sifliiés en dedans. -* Antennes subfilifonnes, atteignant le milieu de 
la longueur du corps, i article renflé, t un peu plus gros et moins 
locig foe le suivant j 3 très-gréle et allongé, é-6 trè8-4égèrement di- 
latés et obconîques, 7-il distinctement épaissis et subcomprimés. *— 
Protborax un ]ieu transversal, moins large que les élytres, bord anté- 
rieur presque droi^^ bords latéraux très-faiblement dilatés et arrondis; 
écusson semi-ovalaire. — Elytres brièvement ovalaires, assez larges, 
arrondies à l'extrémité, ponctuées-striées. — - Prosternum oblong, ré- 
tréci entre les liancbes, à base très-légèrement émarginée ; épistemum 
très-grand, à bord 'antérieur relevé, convexe, son angle externe con- 
fondu avec l'angle du pronotum. — Pattes médiocres, cuisses fusi- 
formes, indistinctement dentées en dessous ; tibias grêles, ceux des 
deux paires de pattes postérieures échancrés au bord externe; tarses 
à articles subégaux, terminés par des crochets profondément bifides. 

Les principaux caractères de*ce genre ont été parfaitement saisis 
par M. J. Le Conte, et exposés dans le Bulletin de l'Académie des 
Kieooes naturelles de Philadelphie. L.e genre Metachroma qui lui res- 
semble pour la taille, la forme et la coloration générale, s'en distingue 
i la première vue par le contour antérieur de Tépistemum du pro» 
thorax. Les espèces, au nombre de 7 à 8, n'ont pas été rencontrées 
ailleurs que dans les Etats du Sud de l'Amérique boréale. 

STAGRUS. 

Tète grande, arrondie, engagée dans le prothorax au-delà du bord 
postérieur des yeux, front convexe sur le vertex; épistome limité la- 
téralement par des sillons convergents en arrière, parfois indistinct; 
labre subéchancré; dernier article des palpes maxillaires allongé, 
très-atténué et légèrement tronqué. — Yeux grands, profondément 
sinués en dedans. — Antennes subfiliformes, mesurant la moitié de 
la longueur du corps, 1 article subglobuleux, 2 oblong, de moitié 
moins long que le suivant, 3-5 longuement obconiques, subégaux, 

(4) Bohemaa, Biigen. Ress^ lus. p. 103. 

n Syn. MiTACBaottà, SaflHan, fttettto. Entoa. Zeit. XXXil, p. 839. 
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6 dilaté au sommet, triangulaire, les suivants épaissis, subcomprimés, 
les derniers suhatténués. — Prothorax subcylindrique, moins large 
que les élytres, presque carré, bords latéraux droits vers la base, ré- 
trécis et arrondis tout à fait au sommet, surface assez convexe ; écus- 
son en triangle curviligne. — Elytres oblongues-ovalaires, à côtés 
subparallèles, largement arrondies au sommet, ponctuées-striées. — 
Prosternum oblong, plan, rétréci entre les hanches, ses épistemums 
à bord antérieur frès-convexe et confondu en dedans avec l'angle du 
pronotam. — Pattes assez robustes, cuisses épaissies au milieu, étran- 
glées avant l'extrémité, toutes fortement dentées en dessous ; tibias 
subarqués, ceiix des deux dernières paires échancrés au bord externe; 
tarses terminés par des crochets bifides. 

Ce genre est entièrement africain ; il a été découvert à la âulnée, 
au Sénégal, au Yieux-Calabar, dans TAfrique australe et sur les bords 
du Nil-Blanc. Il y représente le genre américain des Ttpophori^, 
dont il se distingue à la première vue par sa forme allongée, subpa- 
rallèle, son pronotum subcarré, par ses cuisses fortement dentées en 
dessous. 

11 a pour type le Typophorus Buqueti Dejean, qui est une des fû^ 
mes les moins aUongées du genre (1). 

MENIUS. 

Tôte médiocre, arrondie, engagée dans le prothorax au-delà du 
bord postérieur des yeux; épistome subquadrangulaire, séparé du 
front par un sillon transversal, subémarginé en avant; labre sub- 
échancré; dernier article des palpes maxillaires oblong, atténué au 
bout. — Yeux assez grands, surmontés d'un fort sillon et sinués en 
dedans. — Antennes dépassant le milieu de la longueur du corps, 
1 article subglobuleux , 2 obconique, à peu près aussi long que le 
suivant, 3-6 grêles, subégaux, 7-1 1 plus longs, très-légèrement dila- 
tés. — Prothorax subcylindrique, un peu transversal et moins large 
que les élytres, bord antérieur sinué de chaque côté derrière les feui, 
bords latéraux presque droits; écusson semi-ovalaire. — Elytres obloo- 
gues, légèrement rétrécies des épaules vers l'extrémité, à surface ass^i 
convexe, ponctuée-striée. — Prosternum oblong, plan et un peu cun- 
cave vers la base qui est coupée carrément et dont les angles latérani 
sont un peu saillants et aigus, épisternum très- développé à son boci 
antérieur qui est convexe et relevé, son angle confondu avec celui d- 
pronotura. — Pattes robustes, cuisses renflées au milieu, dentées eL 
dessous, étranglées avant l'extrémité; tibias subcylindriques, oeui 

(1) Syagrus Buqueti, Dejean. — Oblongiis, subnitidus, nigcr, capitc et pro- 
thorace, autenDÎs basi, feinoribusque medio rufo-femiginels; elyths M^tiUter 
punctato-striatis, nigro-Tiolaceis. — LoDg. 7 mlll. 
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des deux donières paires écbancrés an bord exterae; tarses larges, 

tennioés par des crochets bifides, la division interne petite, grêle, 

basiJâire. 

Le type de ce genre est un bel insecte, originaire da Vieux-Calabar 
et doDt M. M urray a enrichi la collection du comte de Castelnau. Au 
point de rue générique, il se distingue aisément des genres voisins 
par ses cuisses, toutes dentées en dessous, par son pronotum coucave 
et bianguleux en arrière, par le sillon profond qui eptoure le bord 
interne et supérieur des yeux. Par la présence de ce sillon, par la 
sculpture de la face et par sa taille, ce type semble établir le passage 
entre les Typophorites et les Corynodites. Une seule espèce nous est 
connue (i). 

SURTBBMUS. 

Tète arrondie, engagée dans le prothorax au-delà du bord poêlé- 
lieur des yeui, front un peu convexe, étroit; épistome séparé du 
front par dos sillons subcoiivcrgcuts, à bord libre subémarginé, an- 
guleux; labre transversal, arrondi en avant; dernier article des palpes 
maiillaires allongé, atténué, subtronqué. — Yeux très-développés, 
^sseï rapprochés de la ligne médiane, distinctement sinués en dedans. 
-- Antennes subfiliformes, dépassant la moitié do la longueur du 
corps, i article allongé, épaissi, 2 obconique, un peu plus loug que 
la moitié du suivant^3-6 allongés, subégaux, les suivants im peu 
pins longs et plus gros^ 7 paraissant un peu plus dilaté que les autres. 
-Prothorax transversal, notablement plus étroit que les élytres, ré- 
tréci de la base au sommet; bord antérieur subsinué de chaque côté 
derrière les yeux, bords latéraux presque droits ; écusson semi-ovalaire. 
— Elytres oblongues, rétrécies à partir des épaules vers Textrémité; 
à surface assez convexe, ponctuée-striée. — Prosternum oblong, sub- 
quadrangulaire et assez large; épisteruum médiocre, flexueux et 
convexe à son bord antérieur. *— Pattes assez robustes, cuisses renflées 
an milieu, dentées en dessous, étranglées avant l'extrémité; tibias à 
surface cannelée longitudinalement, ceux des deux dernières paires 
fortement échancrés au bord externe ; tarses dilatés, terminés par 
des crochets bifides, la division interne petite, grêle, basilaire. 

Ce genre a été créé potlr un insecte très-remarquable, originaire de 
l'Australie; c'est le plus grand des Eumolpides de cette contrée; le 
genre Eqmolpus seul renferme des espèces de taille plus grande. Il 
7 représente les Ttpophorus de TAmérique, dont il offre les princi- 
paux caractères; ce qui frappe dans Tétude de ce type, c'est le dé- 
veloppement considérable des yeux; dans aucun autre de la tribu 

(1) Mmku lacordairei. — Oblongut^ Dilidus, subtus nigro-«ubcyaoent, 
supra Uete viridii, antemùs pedibusqne rufo-ferrugineis, geoubus olgris. — Long. 
9 QUI. 



aotaeUdj ces organes ne sont aussi rapprochés de la ligne médiane 
du fronts la distance qui les sépare est moins gnmde que le petit dia- 
mètre de l'un d'eux. Une seule espèce compose ce genre (1). 

STETHOTES. 
Balt, Phytoph. Malay. p. 254. 

Tète oblongiift^ libre et dégagée du prothorax; front bombé sur le 
vertex^ pourvu de sillons profonds; épistome limité en arrière par un 
sillon transversal^ élargi en avant et coupé droite labre subémargioé; 
dernier article des palpes maxillaires allongé, atténué et tronqué au 
bout. — Yeux très-gros, subarrondis, entiers. — Antennes filiformes, 
mesurant la moitié de la longueur du corps, 1 article ovalaire, renflé, 
2 un peu plus gros et à peu près aussi long que le suivant; 3-6 très- 
grôles, subégaux, les derniers légèrement dilatés. — Prothorax aussi 
long que large, beaucoup plus étroit que les élytres, cylindro-couique, 
rétréci en avant, bords latéraux brisés, d'abord obliques puis horizon- 
taux, indiqués seulement par une fine carène; écusson semi-ovaiaire. 
— Elytres ovalaires, un peu plus longues que larges à la base, très- 
convexes, ponctuées-striées. — Prosternura subquadrangulaire, plan, 
fortement transversal; épistemum étroit, très-conveie et saillant en 
avant, disposé à peu près verticalement. — Pattes longues et grêles ; 
cuisses renflées au milieu ; étranglées avant .l'extrémité, toujours 
plus ou moins fortement dentées en dessous; tibias grêles, ceux des 
deux dernières paires échancrés au bord externe; tarses grêles, 
sdlongés, crochets profondément bifides. 

On peut se faire une bonne idée du type actuel en se rappelant 
celle des Rhtnchites parmi les Curculionides; c*est la même taille, 
la même coloration et surtout la même forme générale : la tête est 
oblongue, le pronotum conique, les élytres larges à la base et briève- 
ment ovalaires. Ce genre est fortement caractérisé et ne peut se coq- 
fondre avec aucun autre ; la forme seule du front permet de le re- 
connaître avec facilité : au-dessus des yeux, on trouve de chaque 
côté, un profond sillon un peu arqué ; dans d'autres espèces, il y a 
deux sillons, le long du pourtour des yeux. j)e même, Tépistemum 
prothoracique est placé d'une façon tout exceptionnelle, il est presque 
vertical et refoulé en dehors. 

M. Baly qui a créé ce genre, a pu faire connaître neuf espèces, 
découvertes la plupart par M. Wallace dans la Nouvelle-Guinée et les 
lies qui l'environnent. 

(1) Eurydemus insignis, — Ovalis, nitidus, piceo-brunneus ; aotencis bas 
brunneo-ferrugineis; capite prolboraccque soUiliter puoctatU; elytris eastft- 
Dcis, fortiter et profunde puuctato-striatii. — Loug 13 mil!. 



AUUCLL 
Balt, Phytopk, Maktyan. p. 968. 

Tlle profondément engagée dans le prothorax ; antennes fillfonnes. 
— Prothorax transversal, aussi large que les élytres à sa base, bords 
Itléraux marginés, arrondis et conTergents. -* Elytres rétréeies en 
arrière, irrégulièrement ponctuées-striées. — Pattes médiocres, cuisses 
on peu épaissies, inermes, parfois les tibias de la paire moyenne 
éebancrés au bord externe; crochets appendieulés. — Epistemum 
prothoracSque séparé du proslemum par un sillon profond, son angle 
ioteroe libre. 

Le corps de ces petits insectes est ovalaire, très-convexe, ordinaire- 
ment rétréci en arrière. Leur coloration varie du brun au noir de 
poii; il ont été découverts dans Tile de Bornéo et à Singapore. 

Nous n'avons pas vu ce genre en ndture; pour autant que nous 
pouTODs en juger par la description du D' Baly, il nous parait ap- 
partenir à ce groupe et se distingue des autres genres par ses cro- 
chets appendieulés. 

CHLOROPTEBUS. 
KoEAWiTX, Bor, Soe. «ntooi. Rossic, I, p. Itt9 (1). 

Tête petite, arrondie, engagée dans le profhorax jusqu'au bord 
postérieur des yeux; épistome imparfaitement séparé du front, coupé 
d^•U en avant; labre subémarginé; dernier article des palpes maxil- 
laires allongé, atténué et très-légèrement tronqué au bout. ~ Yeux 
&ssex grands, convexes, sinués en dedans. — Antennes filiformes, 
mesurant la moitié de la longueur du corps, i article épaissi, 2 un 
p^a phu gros ei k peu près aussi long que 3, les suivants allongés, 
robégaux. — Prothorax transversal, presque aussi large que les élytres, 
rétréci à la base et au sommet, bord antérieur presque droit, les la- 
téraux dilatés arrondis; les angles obtus et terminés par une spinule 
^é; éousson ovalaire, tronqué en avant — Elytres oblongues, à 
^\éA subparsallèks, finement ponctuées-etriées. ^- Prosternum oblong, 
étroit, convexe entre les hanches ; épisternum développé, convexe, 
^m angle externe un peu séparé do Tangle du pronotum. — Pattes 
niédiocres, cuisses fusiformes» dentées en dessous, les moyennes 
parfois inermes ; les tibias des deux dernières paires échancrés au 
^rd externe; tarses grêles, les 3 premiers articles subégaux, le 4 
tr^'S-allongé, robuste et terminé par des crochets simples. 

ï. Morawitz, qui a créé ce genre, l'avait d'abord désigné sous le 

(1) ImaocNSHis, Mor. BnH. de Moscou, 4860, p. 301. ^ Nomstoia, Pairm. 
Gen. Coleop. Europ. Pi, p. tta,pl. est^ fig. 308;m» MotadMilsky, nsc Baly. 
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nom d'HETBROGKEMis; plus tard^ ce nom faisant double emploi^ il 
l'avait changé en celui de Chloropterus ; et même, peu de temps 
après, il avait supprimé cette coupe générique, la regardant comme 
identique avec celle que venait de créer Motschulsky, sous le nom de 
NoDOSTOMA. Comme on le voit, nous avons rétabli le getire Chlorop- 
terus; il n'a qu'une analogie éloignée avec les Nodostoma de 
Mots, et de M. Baly; la diiFérence principale se trouve dans la forme 
de répisternum, dont le bord antérieur est convexe et relevé dans le 
type actuel; de plus les tarses sont très-différents, rarticle onguéal 
est très-long et les crochets qui le terminent paraissent tout-à-fait 
simples. Le fades est également différent, le Chloropterus versicolor 
est de forme allongée, cylindroïde ; celle des nombreuses espèces du 
genre Nodostoma est plus courte , plus ramassée , la pronotom est 
anguleux sur les côtés. 

On ne connaît qu'une seule espèce, originaire de la Russie méridio- 
nale et assez commune dans Iqs collections. 

Gboupb XX. GorynodSlef. 

Tête assez grande, fortement engagée dans le prothorax. — An- 
tennes robustes, subclaviformes ou liliformes. — Prothorax subconi- 
que ou globuleux, plus étroit que les élytres, à bords latéraux en- 
tiers. — Elytres oblongo*ovalaires ou cylindroïdes, de couleur foncée, 
brillante, à reflets métalliques. — 'Prosterniun oblong, parfois étroit, 
son épisternum à bord antérieur convexe. — Tibias entiers, parfois 
les moyens subémarginés ; crochets bifides, rarement appendiculés, 
toujours divergents. 

Trois genres seulement, passablement riches en espèces, constituent 
ce groupe; ce sont des Ëumolpides de grande taille, d'une coloration 
vive, parfois très-agréable à l'œil et rehaussée de Vëclai métallique 
le plus brillant. L'échancrure des tibias que l'on remarque chez les 
Mérodiles et les Typophorites, fait défaut dans le groupe actuel; 
quelques espèces seulement, parmi les Corynodes, présentent, cfaei 
les mâles, au bord externe des tibias moyens, quelque chose d'ana- 
logue; mais ce n'est pas l'échancrure bien limitée et pubescente des 
Typophorus. Les Bromiites et les Mychroïtes ont les parties supérieures 
pubescentes ou squammuleuses, les Ëdusites ont des rugosités trans- 
versales derrière les épaules. Ces caractères n'existent pas chei Its 
Corynodites; tout au plus pourrait-on signaler quelques rares excep- 
tions. Ils se distinguent des Endocéphalites par les crochets des tarses 
qui sont ordinairement bifides, rarement appendiculés et toujours 
simplement divergents. En général, la distinction des Corynodites 
peut s'établir d'une façon nette et tranchée; ils ont d'ailleurs un fa- 
ciès qui permet de les reconnaître à la première vue. 
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Uê trois genres se «tistinguent l'un de Tautre pcr les caraetères 
suÎTants : 

A. SDoa creasé sa bord Interne el lopérieur des yeos, 

très-gnod^ dilaté Ters le haut. Corymfdes, 

A*. SnioD des yeos courte peu large, h bords parallèles. 

B. Antennes sobépalssies an boni, inéfostemnm trans- 

versal. ChrysodiÊU, 

B*. Antennes sobattAnnées an bout, mésostemam longi- 

todinal. Chryêochcru. 

« 

COBTHODSS. 
Hora^ Coteofif. Mon. m, p. lOS (f ). 

Tète médioerey engagée dans le prothorax an-delà du bord posté- 
rieur des yeiu, front subconrexe^ fortement sillonné de chaq[ue cdté 
an-dessus des yenx; épistome confondu avec le liront^ ou bien séparé 
perdes sillons eonrergents, son bord antérieur émarginé; labre sub- 
entier; dernier article des palpes maxillaires OTalaire, un peu renflé^ 
tr ftsa ttéairë et subtronqué à l'extrémité. — Yeux petits, subhémispbé- 
riiiaee, sinoée en dedans. — Antennes dépassant la moitié de la lon- 
gueur du corps, elaviformes,! article oralaire oblong, î subglobuleux, 
3 obconique, le plus long de tous, les suirauts graduellement dilatés, les 
côiq ou six derniers formant une massue oblonjue, obtuse, à articles ser- 
rée, trè»-oomprtmés et plus ou moins transversaux ; parfois les antennes 
presque aussi longues que le corps et presque filiformes. — Protborax 
Hi<^8 large que les élytres, oblong ou transversal, tantôt conique et 
rétréci de la base au sommet, tantôt rétréci vers la base et plus ou 
moins subeordiforme, bord antérieur sinué de chaque cété derrière les 
yeux, bords latéraux faiblement dilatés-arrondis, angles antérieurs 
infléchis et presque effiicés; écusson le plus souvent en triangle curvi- 
ligne. — Elytres oblongues-ovalaires , largement arrondies à l'extré- 
mité^ à surface convexe, avec une légère dépression oblique derrière 
les épaules, confusément ponctuée ou ponctuée-striée. — Prostemum 
oblong, presque plan, subélargi en arrière, ses épistemums asses 
grands et arrondis au bord antérieur. — Pattes robustes, cuisses fu- 
sifonnes, inermes; tibias cannelés longitudinalement, entiers ou par- 
fois les moyens subémarginés au bord externe; tarses asses larges et 
tenninés par des crochets bifides ou appendiculés. 

(i) Syn. Eovotrus, Fabriciui, Sytt. El I, p. 419. — Plattoomnus, Che* 
vrolatt Dej. Cat. 3« éd. p. 437. — Baly, Descr. New Gen. aod Spec. Phyt. p. 2. 
— GoiTicoDis, Cent. Reiae nach Moisamb. p. 335 (in Honatab. der Berlin. Acad. 
dnr Wjss. 1865). — ManbaU, ioam. Unn. Soc. Zool. YUI, p. 30. - Baly, 
Phytoph. MaUyan. p. 09. — CoaTMoswss, H. Clark, Ann. of Nat. Hist. 3* Sér. 
t. XY, p. 139. 

Coléoptères. Tome X. 2i 



Des organes impourtants prôsefcttént âan^ te getM des taHAliôDs 
inattendues; c'est ainsi que les antennes passent de la forme en maÉsae 
à la fonne subcylindrique; dans le premier cas, elles sont courtes, et 
dans le second elles sont presque aussi longues que le corps. Jusqu*iciy 
nous n'avons rencontré aucun genre renfermant en même temps des 
espèces à crochets bifides et d'autres à crochets appendicuiés. Les 
élytres, le pronotum montrent aussi des variations dont on doit tenir 
compte. Aussi, M. Marshall qui a publié une monographie de ce genre, 
y a reconnu sept types qu'il a élevés au rang de sous-genres. Peu de 
temps après, H. Clark a cru devoir créer un genre spécial, Coït- 
NOEiDBS, pour l'une de ces formât désl^^es par M. Marshall sous le nom 
d'ÛMODON. Dans l'opinion de M. Baly, ce genre ne peut être maintenu 
et doit rentrer dans le gen^e CortmodeS; si l'on en juge par l'étude 
des Phytophaga Malayana de cet auteur, il n'accepte pas non plus 
les divisions de M. Marshall; il est bien vrai que, telles qu'elles sont 
établies et définies, les limites des uns et des autres paraissent asseï 
indécises; mais de nouvelles recherches pourront les perfectioDOtr 
peut-être ; en nous basant sur l'autorité et l'expérience du Prof<i Laoor- 
dairoi c'est bien le cas de tâcher de créer des sous-genres» puisque 
des caractères aussi importants que ceux tirés des aatennes» des cro- 
chets des tarses, du pronotimi permettent d^établir ces groupes; de 
plusi dans certains types, les sexes sont semblables; dans d'autrai« 
ils sont différents à ce point, qu'ils seraient considérés comme appsi^ 
tenant à des espèces diverses, si la certitude du contraire n'avait pas 
été établie par l'explorateur qui en a fait la découverte. 

La description de Torganisation des Cortnodbs, dans leur forme 
typique et dans leurs principales variétés, trouvera mieux sa place 
dans la diagnose des sous-genres; pour le moment, il suffira d'ajouter 
quelques détails sur leur histoire scientifique et sur leur distribution 
géographique ; M. Marshall a traité ces points dans sa Monographie, 
et nous mettrons ses recherches à profit. 

Linné ne paraît avoir connu que le Chrysoehiu asiatictu qu'il avait 
placé dans son genre Chrysomela. Fabricius a décrit sept espèces 
qu'il avait primitivement inscrites parmi les CRTPTOCBPiLàLus, et 
qui plus tard furent considérées par lui comme des ëuuolpus. Olivier 
a décrit de nouveau les espèces de Fabricius et en a ajouté quelques 
autres. Dans le catalogue publié par le comte D^jean, M. Ghevrolat 
a séparé des Eumolpus lea deux genres Platycorikos et Chrtsochls» 
mais sans y ajouter de description. Celle-ci a été tracée par Uope, et 
plus tard d'une manière plus complète par M. Gerstaecker. Les 
auteurs qui suivirent, sans s'occuper davanUge de la délimitatioa 
générique, se bornèrent à décrire plusieurs belles espèces. 

Le genre a ses plus nombreux i*eprésentants sur le coutiuent et 
Tarchipel indiens, depuis la Chine boréale jusqu'à la Nouvelle-Guinée ; 
ils font défaut dans la Nouvelle-Hollande. Le continent de TAlrlque, 
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depoifl la Sénégainlûe luaqa'au Cap d'un eAié, et une partie de la oôle 
orientale de Tantie ont aoBsi enrichi les eoUectioiu de quelque» types 
lemarqoaUes. 

SoD»-«BRM. l>LATTCORTlfUS. 
CunouT, DviAii, Cotai. 3* éd. p. 437 (i). 

Crocheta des tarses bifides; massue des antennes de cinq articles; 
prothorax plus long que large^ à bord antérieur sinué de chaque côté; 
corps allongé^ étroit; élytres unîcolores. 

Le type de ce sous-genre est le Corynodes comprêssieamisy origi- 
naire^ ainsi que tous ceux de cette division, du continent de TAlrique. 

SoDS-canaa. CORTNODSS. 
Horiy CoUapt, Mtm. Hi, p. M (3). 

Tarses à crochets bifides; massue des antennes de 6 articles; pro- 
thorax raecourd, ordinairement transversal, moins rétréci en avant, 
indiskioctement sinué au bord antérieur. Corps robuste, convexe, 
élytres souvent ornées de taches ou de bandes d*une couleur diffé- 
rente de celle du fond. 

Lee espèces se trouvent en Chine et dans les Iles de Tarchipei 
indien. 

S0D»-«BliRX. THKUIIOBUS. 

ll4a«iii|U^ Joum, of the Lhm» Soc, t. TOI, p. 35. 

Tête assez dégagée du prothorax, les yeux & découvert, assez con- 
vexes, à peine sînués en dedans ; antennes longues, les 7 derniers ar- 
ticles comprimés-dilatés, le terminal ovalaire. — Prothorax plus long 
que large, globuleux en dessus et gibbeux au milieu, rétréci à la base 
et au sommet; angles antérieurs Inclinés et embrassant étroitement 
le col; éplstemum prothoracique en triangle allongé, son angle ex- 
terne prolongé presque jusqu'à l'angle du pronotum; écusson orbicu- 
laire. — Elytres parallèles^ déprimées en arrière de la base; pattes 
robustes, tibias antérieurs allongés, incurvés; crochets des tarses ap- 
pendiouiés, la dent interne pyrif(mne, subaigué, libre. 

La patrie de la seule espèce qui constitue oe sous-genre, C, utne- 
thyslinut, est inconnue; nous n*avons pu l'étudier en nature. Elle 
parait offrir à Tobservation des caractères assez saillants. Nous obser- 

(1) Marahall, Journ. of tbe Liun. Soc. Zool. t. Ylli^ p. 31, uod Baly. Desc 
New Gêner, and Spec. PhytopU. p. i. 

(2) MarsbaU, Joura, of tho Uim. Soc, Zool. t. VlU, p. 34. 
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verons seulement que, d'après la description des crochets des tarses 
donnée par M. Marshall, ces crochets sont pour nous simplement bi- 
fides, seulement la diyisLon interne est tout à fait hasilaire. 

SODS-GENRI. EURTCORTNUS. 
IUrshali., Joum, of the lAnn. Soc. Zool. t. VIII, p. 36 (1). 

Massue des antennes de 5 articles, tibias intermédiaires en général 
échancrés au bord externe chez le mâle ; crochets des tarses appeo- 
diculés. 

Le sous-genre, de beaucoup le plus riche en espèces, se différencie 
des CoRTNODES par la massue des antennes de 5 articles et ses cro- 
chets appendiculés. Ou les rencontre dans Tlnde , la presqu*Ue de 
Malacca et les grandes îles de rArchipel indien. 

Son^-GENRB. OMODON. 
Marshall^ Joum. of the Unn. Soc. Zool, t. VUI, p. 44 (2). 

Yeux presque arrondis, échancrés au bord interne. — Prothorai 
subcylindrique, transversal; écusson développé, subcordiforme. — 
Ëlytres plus larges que le pronotum, parallèles, subcylindriques, 
convexes, rétrécies en arrière. — Pattes robustes ; crochets appendi- 
dulés. 

Mâle. Antennes presque aussi longues que le corps, filiformes, i ar- 
ticle globuleux, 2 court, les suivants allongés, subcylindriques, un 
peu épaissis h l'extrémité seulement. — Ëlytres lissés, non tubercu- 
leuses. 

Femelle. Antennes dépassant un peu le milieu de la longueur du 
corps, articles plus courts, 7-11 dilatés, comprimés, plus longs que 
larges. — Ëlytres plus ou moins tuberculeuses. 

Cinq à six espèces composent jusque maintenant le sous-genre Omo- 
don; elles sont originaires des grandes fies de l'Archipel indien et dé- 
crites pour la plupart par le D' Baly. 

Sons-GENRE. ERIGENES. 
Marshall, Joum. of th$ Linn. Soc. Zool. t. YllI, p. 45 (3). 

Antennes avec les 5 'derniers articles comprimés-dilatés, le dernier 

(1) Platycorynds, Baly, Descr. New G^n. and Spec. Phytoph. p. 2. 

r2) Syn. CoRYNOEiDES, H. Cidik, Ann. of Nat. Hist. 3* Sér. t. XV, p. 139.— 
CoRYNODES (pars), Baly, Pliyt. Malay. p. 100. — Pr-ATYCORY» os, Baly, Ikscr. 
New Gen. and Spec. Phytoph. p. 5. 

(3) Platycorynus, Baly^ Deicr. New Gen. aud Spec. Phyt. p. 2. 



COITHODITU. 341 

obloog, triangulaire ou acuminé au bout ;|Mlpet maxillaires à dernier 
article o^alaire, rayant-dernier globuleux. — Prothorax hémisphérique 
en dessus, large, gibbeux en avant, non sinué au bord antérieur, 
bords latéraux arrondis, bord postérieur légèrement bisinué. — Epi- 
sternum prothoracique très-eourt, triangulaire, fortement distant de 
rangle du pronotum; écusson semi-ellipUque. — Elytres à peine 
plus larges que le pronotum, un peu élargies en arrière, oblongues, 
eonyexes, brusquement arrondies à Textrémité. — Tibias antérieurs 
allongés, arquée; crochets appendiculés. 

M. Marshall rapporte seulement deux espèees & ee sous-genie, de 
llnde. 

SoDS-enax. BATHTCOLPUS. 
Haisiaix, Jornn. oftkê lÀm, Soc. ZooL t. YIU, p. 46 (i). 

Tète profondément engagée dans le prothorax. ^ Yeux très-faible- 
ment éiehancrés. — Antennes subélargies à partir du 4* article, le 
dernier obtus; proiborax en général transversal, globuleux en avant, 
non rétréci; ses épistemums triangulaires, largement séparés de 
l'angle du pronotum; écusson arrondi, parfois sioué de chaque côté ; 
élytres courtes, parallèles, convexes, saillies humérales obtuses; pattes 
courtes, robustes, à crochets brièvement appendiculés. 

L'auteur de cette division n'a décrit qu*une seule espèce, originaire 
de la Chine, le C. ignicoUii de Hope. 

CHRTSOCHUS. 
GnmiouT, Du. CstaL a^ éd. p. 487 (9. 

Tète un peu oblongue, engagée dans le prothorax jusqu'au bord 
postérieur des yeux. — Epistome imparfaitement séparé du front, 
subémarginé en avant; labre transversal, subéchancré. — Palpes 
maxillaires à dernier article aussi large que long, largement tronqué, 
l'avant-demier de même longueur, oboonique. — Yeux médiocres, 
ônués en dedans, accompagnés d'un sillon peu profond. -* Antennes 
aussi longues que la moitié du corps, subfiliformes, les derniers 
articles un peu épaissis, très-faiblement comprimés. <— Prothorax 
assex convexe, un peu moins large que les élytres, bord antérieur 

(i) Plattcobthbs, Baly^ Dsicr. New Geo. and Spec. Phyt. p. S. 

(9) Syn. GnTsonu, Fabr. Entom. Syst. I, 924g5. ^ CiTProcirDALiJS, 
Schneid. Mag. p. 3i8; Geoffroy, etc. ~ EimoLrcn, Fabr. Syti. El. I, p. 410» 
n* 5; Fairm. Gen. Col. Europ. t lY, p. 3S1, pi. 61, fig. 306. — CaRTSooiDS, 
Eedt. Fauo. Aostr. f* éd. p. 8B8; HonwiU, Hor. Soe. eat. Rom. 1. 1, p. 190; 
Baly, Phyt. MaUy. p. 133; Marshall, Joum. of Uie Ltiui. Soo. Zool. t. YHI, 
p. 48. 
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sinué de chaque côté derrière les yenx, bords latéraux droits ou un 
peu rétrécis vers labase^ dilatés-arroDdis en avant ; écusson en triangle 
curviligne. — Elytres oblongues, à côtés subparalîèles, à surface assez 
convexe, déprimée derrière les épaules, ponctuée-strlée ou confusément 
ponctuée. — Prostemum oblong, rétréci entre les hanches, dilaté et 
abaissé en arrière; épistemum très-convexe en avant, relevé à son 
angle interne, Texterne séparé de l'angle du pronotimi. — Pattes 
médiocres, cuisses fusiformes, tibias non échancrés, subdilatés à 
l'extrémité, tarses larges, terminés par des crochets bifides, la division 
interne d*un tiers plus courte que Texteme. 

Les Ghbtsochus ont le corps subcylindrique, d'un brillant métal- 
lique et plus ou moins allongé; à cet égard, ils peuvent, suivant M. 
Baly, se diviser en deux groupes; les uns sont allongés comme le 
Chrysochus pretiosus, les autres sont plus courts et plus convexes, 
comme le Ch, pulcher Baly. 

Le caractère principal qui distingue les Chrysochus des Cobtnodbs 
réside dans la conformation du sillon qui longe les bords interne et 
supérieur des yeux; chez les premiers, ce sillon n^est pas toujours 
bien apparent, il est d'ailleurs très-court et ses bords presque paral- 
lèles. Chez les Cobtnodbs, ce sillon prend de grandes proportions, si 
ses bords restent parallèles, il est très-large ; dans le cas contraire, il 
s'élargit d'autant plus qu'il se rapproche du vertex. 

Un autre caractère distinctif nous est fourni par la structure des 
antennes. Chez les Chrysochus, les articles terminaux sont un peu 
épaissis et très-légèrement comprimés, ils paraissent presque cylin- 
driques ; chez les Cortnodes, ces articles sont si aplatis qu'ils semblent 
foliacés; d'autre part, lorsque les antennes deviennent filiformes, 
comme cela a lieu chez quelques individus du sexe mâle, les derniers 
articles sont aussi longs que les premiers, tandis qu'ils restent très- 
courts chez les Chbtsochus. 

On connaît actuellement une douzaine d'espèces dont la distribution 
géographique est extrêmement étendue; l'Europe dans ses contrées 
les plus orientales, l'Asie depuis le Caucase jusqu'au Japon, du nord 
de la Chine à la presqu*île de Malaeca, l'Amérique boréale dans sa 
partie méridionale et occidentale, en ont offert quelques représentants. 
Jusqu'à ce jour, le genre est inconnu dans la Malaisie, l'Australie et 
l'Afrique. 

CHRYSOCHâRES. 

HoRAWiTz, Bar. Soc. Ent. Rosi, t. I, p. iSO (1). 

Tête grande, arrondie, engagée dans le prothorax jusqu'au bord 

fi) Syn. Chrtsombla, Linné, Syst. Nat, Gmel. I, 4, p. 1670. — Efmotpos, 
Fabr. Syst. Eleut. I, p. 419; Schônheer, Syn. Insect. ï, pi. U, p. 234, n» 5. — 



fMlMeiir ém ym; 'épisUnne inifarfaitemeiit sêpaié 4a fronl^ mib* 
teai^lîiié éD «Tant; labre grand, raliéehaficré; maiHMbalea dérelop» 
pées, toTDDliiéea par dem dents Ms-inégales; pafpes manllairea & 
dernier artiole preeqae aussi large que long, très-fortement atténné 
«t légdreaent tronqué au bout. — Yeui médioeres, oblongs, shmés en 
dedans. — Antennes mesurant les deux tien de la longueur du corps, 
i aitmie otikmg, venflé, 2 de moitié moins long que le snrvant, 3-6 ob- 
«mûpieB, snbégaiix, 7 presque triangulaire, phs long et un peu plos 
large qâ» les précédents, 8-ti plus courts que 7 et moins dilatés à 
fntiéiiiité. *- Psattiorax sobgliÀnlenx, pins large que kmg, rétréci 
à peu près également à la base et & l'extrémilé, bord antériear légè- 
ffOMwnl SMué de cbaque c6lé derrière les yeux; bords latéraux dila- 
té»«mmdis eu mMieu; écusson semi-elHptique. — Blytres allongées» 
sakpafatièles, subejiîndriques, à surfiice déprimée derrière les épau- 
les, confusément ponctuée. — Prostemum étroit, conreie en arant, 
subeétiéd en arrière, épistemum smbquadrangulaire, à bord ant^ieur 
convexe, m peu relevé à son angle interne. — Pattes robustes et al* 
longéea, cuisses fusiformes, tibias longs, tarses un peu diiatés,.teniii- 
nés par des crocheta bifides, la division interne soudée à Texteme et 
détacbée seulement en pointe aiguè vers le milieu de la longueur de 
cette demièro. 

Quoique très-voiiin par son fadn et son organisation générale des 
types précédents, le genro actuel s'en distingue par des détails de 
stnicturo qui Justifient sa disânction générique; les antennes sont 
longues et subatténuées ven l'extrémité, le pronotura est subglobu- 
leox, le prostemum est très-étroit et autrement configuré, le mésoster- 
num est oblong et non transversal, les crochets des tarses présentent 
une structure qui n*a pas son analogue dans la tribu entière. 

On ne connatt qu'une seule espèce, originairo du Caucase et de la 
Russie méridionale. Par sa taille, par ses couleurs vives et brillantes, 
elle rappeDe les plus beaiox types des régions équatoriales. 



Tète asses grande, fortement engagée dans le prothorax. — Anten- 
nes filiformes ou subfiUformes. — Prothorax transversal, plus étroit 
que les élytres, raroment presque aussi large, bords latéraux distincts. 
--» Elytres ovalaires ou oblongnes, d'un {aune uniforme ou varié de 
noir ou de bleu, moins souvent métalliques. — Prostemum oblong, 
son épistemum à bord antérieur convexe. — Tibias entiers, crochets 
appendienlés et divariqués. 

CiatsMiABn, Fairmalre, Gen. Col. Eorcp. t. !?, p. 910, pi. 64, flg. 306; 
Varstaidl, Jonni. oT tbs Um. 8oe. JSool. t. YIII, p. 48. 
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Ce dernier groupe est extrêmement voisin du précédent, quoique 
les Corynodltes aient un faciès qui permette de les reconnaître asses 
facilement. D*ailieurs la constitution des tarses est différente ; ches les 
Endocéphalites^ les crochets qui les terminent sont toujours appendi- 
culés et divariqués ; chez les Corynodltes^ ils sont en général bifides, 
dans quelques sous-genres seulement, ils sont appendiculés ; aiais 
quelle que soit leur structure , ils ne sont pas divariqués, mais sim- 
plement divergents. Les espèces du groupe. précédent sont toujours 
ornées de couleurs vives et métalliques; celles du groupe actuel, sauf 
dans le genre ColaspoÎdes, sont d'un jaune ferrugineux varié, cfaei 
quelques-unes, de taches noires ou bleuâtres. 

Trois des genres qui restent à décrire sont intimement unis l'un à 
l'autre et se rencontrent dans les régions chaudes de TAménque mé^ 
ridionale; un seul d'entre eux, Colàspoîoss, possède des représen- 
tants dans rOcéanie. 

Le quatrième genre, Debmoxanthus, s'éloigne davantage de la 
forme typique; il appartient à la Faune du Vieux-Caiabar. 

Le cinquième n'a trouvé place à côté des premiers que par voie d'ex- 
clusion ; son organisation ne nous est connue que très-imparfaitement 

Quoi qu'il en soit, le tableau suivant résume leurs caractères dis- 
tinctifs : 

A. ÂDtennes robustes, un pea ép^ssies au milieu, att^ 

Dttées au bout. Dematoehroma. 

A'. Aotenocs grêles, filiformes et subdilatées au bout. 

B. Epistemum prothor&cique prolongé par son angle ex- 

terne au-delà de l'angle du pronotum, DemuKcamikm, 

B\ Epistemum protboracique non prolongé au-delà de 
Tangle du pronotum. 

G. Prosternum aussi large ou plus large que long. ColasjpMêt. 

C. — oblong. 

D. Pronotum étroit, à bords latéraux presque droits. Sndocefhahu. 

D\ — très-large, à bords latéraux dilatés-ar- 
rondis. MeUna. 

ENDOCEPHALUS. 
Cqkvrolât, Dej. Cat. 3* éd. p. 430. 

Tète assez grande, engagée dans le prothorax un peu au-delà da 
bord postérieur des yeux ; épistome imparfaitement séparé du front, 
émarginé, flexueux à son bord antérieur; labre plus ou moins sail- 
lant, échancré ; dernier article des palpes maxillaires ovalaire, forte- 
ment atténué et légèrement tronqué. — Yeux médiocres, sinués. — 
Antennes mesurant environ la moitié de la longueur du corps, i ar- 
ticle renflé, oblong, ^ à peine la moitié du suivant, 3 grêle, le plos 
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tUongé, 4-6 nibégani» les derniers un peu dilatés, subeomprimés, 
presque rectangulaires. — Prothorax fortement transversal, plus étrok 
que les élytres, bord antériear avancé an miUen et cachant la tète, 
sinué de chaque côté derrière les yeux^ bords latéraux un peu diiatés- 
aiTondis; surface assez convexe sar le disque en avant; écusson en 
triangle curviligne ou semi-elliptique. — Elytres oblongues, subpa- 
rallèles, épaules assez saillantes, confusément ponctuées. -— Proster- 
num oblong, dilaté vers la base, un peu relevé entre les hanches, 
abaissé en avant et en arrière, à surface inégale ; épistemum à bord 
antérieur convexe et relevé, son angle externe atteignant presque 
l'angle du pronotum. — Pattes longues et robustes, cuisses fufdfor- 
mes, les moyennes un peu plus faibles, les antérieures parfois mu- 
nies en dessous d'une forte dent en forme de crête; tibias dilatés vers 
l'extrémité; tarses à 1 article moins long que les deux suivants réu- 
nb, terminés par des crochets appendiculés. 

Au point de vue de Tensemble, le type actuel parait plus robuste 
que eelui des ColasfoIobs, le pronotum est relativement moins large, 
mais les épaules sont plus saillantes, les pattes plus longues et plus 
fortes. La conformation du prostemum est le caractère qui les sépare 
le mieux. 

Les espèces sont assez nombreuses, le comte Dejean en signale une 
douzaine dans la dernière édition de son Catalogue; deux ou trois 
espèces setilement ont été décrites depuis. Le genre parait tout à fait 
limité au Brésil. 

Si Ton peut en juger par les exemplaires du La$rte$ te^taeeus Dej. 
que nous avons sous les yeux, ce genre ne nous paraît pas suffisam- 
ment distinct des Endocsphalus. 

HILINA. 
CnviOLAT, Dzj. Cat. 3* éd, p. 433. 

Tète arrondie, engagée dans le prothorax au-delà du bord posté- 
rieni des yeux; épistome limité latéralement, confondu en arrière 
avec le front, à bord antérieur subémarginé, lobé-anguleux de chaque 
e6té; labre subentier; dernier article des palpes maxillaires assez 
gros, ovalaire, atténué et tronqué. — Yeux médiocres, sinués en 
dedans. — Antennes plus longues que la moitié du corps, i article 
renflé, î court, 3-6 subégaux, du double plus longs, 7-ii paraissant 
un peu plus longs que les précédents, subdilatés, un peu comprimés. 
— Prothorax fortement transversal, un peu plus étroit que les élytres, 
bord antérieur faiblement sinué de chaque côté, à peine avancé dans 
son milieu, bords latéraux dilatés-arrondis, rétrécis en avant; écusson 
seoiî-elliptique. — Elytres ovalaires, un peu oblongues, largement 
arrondies à rextrémité, ponotuées-striées. — Prosternum oblong. 
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presque plan^ élevé entra les hanches et s'appuyasit largement tm le 
mésoeternum; épisternum convexe en avant^ relevé à ion angle in- 
terne; l'angle externe un peu séparé de Tangie dn pronotum*-^ 
Pattes médiocres, cuisses fusiformes^ inermes, tibias grêles^ taraes 
postérieurs à i article presque aussi long que les deux suivants rénnis, 
terminés par des crochets appecdiculés. 

Ce genre est une modification du type représenté par les Evdoce- 
PHALuSy l'organisation générale est la même. On observe néanmoins 
des caractères qui permettent de le conserver; les contours sont plus 
régulièrement ovaJaires^ ce qui dépend en grande partie de la largeur 
du pronotum et de la brièveté des élytres ; le prostemum tient en 
quelque sorte le milieu entre celui des Colaspoïdes et celui des Eido- 
csPHALUS ; il est plus étroit que celui des premiers et sa surface est 
plus plane que dans celui des seconds. Les antennes et les pattes 
présentent d'autres différences dont il est facile de se rendre compte 
par la description que nous en avons donnée. Le comte Dejean signale 
trois espèces, propres au Brésil; la plus répandue parait être la 
Melina calceata Dej. (i). 

colaspoïdes. 

Lapoitc, Rw. entom. SOberm, I, p. 90 (2). 

Tète assez forte, profondément engagée dans le prothorai an-deià 
du bord postérieur des yeux ; épistoma peu distinctement limité en 
arrière, échancré triangulairement en avant avec une forte saillie de 
même forme de chaque cc^té; labre subémarginé; dernier article 
des palpes maxillaires assez gros, allongé-ovalaire, légèrement tron- 
qué au bout. — Yeux grands, oblongs, échancrés au bord interne. ^ 
Antennes subfiliformesy atteignant le milieu de la longueur du corps, 
i article renflé, oblong, S de moitié plus court, 3-6 allongés» 7-il 
subdilatés^ un peu comprimés. — Prothorax fortement transversal, à 
peu près aussi large que les élytres, rétréci en avant, bord antérieor 
sinué de chaque c^ derrière les yeux, bords latéraux dilatés-arrondis ; 
angles antérieurs aigus; écusson oblong, en triangle curviligne. — 
Elytres courtes, ovalaires-oblongues, ponctuées^striées on confo^ément 
ponctuées. — Prostemum un peu variable, assez large, à bord anté- 
rieur échancré ou concave, élevé entre les hanches, dilaté et non 
abaissé en arrière, coupé carrément à la base; cuisses renflées dans 

(i) MêUna ealceatay DeJ. — OTalis, suboitida, fermglnea, antennls basi ex- 
cepta, geoubui, tlbiis tarelsque pigris; capite et prothorace sabttliler poree 
puDCtaUs ; ely tris dense punctato-striatis. «<• Long. 6<^ mill. 

(2) Syn. Baly, Entom. Monthly. Blag. p. 434. — Phytophaga Malayaa. 134. 
•* Plburâolaga, Chevr. Uejeaa, Gat. i* édit. p. 100. 



leur nâiea, MiAplei, parfois dentées ; tarses asses )imgB, & i artiole 
moÎDS lODg que les deoi sulyaots réunis^ eroehets des taises appen- 
dieoléa. 

Les caractères indiqués par le comte de Gastelnau dans la Revue 
eotûiDologique de SlLennaUj soot sufCsants pour distiu^er les 
CoL4sroû)BS des Colaspis^ des CoLiSPioiÀj etc.; mais aujourd'hui, eu 
présence des nombreuses coupes ^néricjaes qui ont été créées, il im- 
porte de rechercher d'autres notes distinctives et nous croyons que la 
forme du prostemum est de la plus grande importance. Cet organe 
est bien développé, en général aussi large que long, parfois plus 
large, il est saillant entre les hanches antérieures, légèrement déclive 
et parfois subconcave en avant; en arrière, il s'élargit plus ou moins, 
conserve le même niveau ou à peu près et s'appuie par une hase large, 
coupée carrément, sur le segment suivant, le mésostemum. 

Les CoLAsroIois sont des insectes à forme courte et ramassée, asses 
ooDTeie, la tète est profondément engagée dans le prothorax et sou- 
vent invisible d'en haut; ils sont le plus souvent ornés de eoaleurs 
métalliques très-brillantes. M. Baly fût remarquer que les espèces 
asiatiques de ee genre ont la ponotuation des élytres disposée en séries 
plus ou moins régulières, tandis qu'elle est en général oonfùse dans 
les espèces du Nouveau-Monde. Gomme nous Tavons vu, les euisses 
sont parfois armées d^me dent à leur bord inférieur, tantôt les an- 
tennes seules sont dentées, tantôt les postérieures présentent ee même 
caractère; il est possible ainsi de diviser en plusieurs groupes les 
nombreuses espèces de ce genre. 

Dans son Catalogue, le comte Dejean, sons le nom de PLiuRAmACA, 
signale onse espèces, toutes originaires de l'Amérique méridionale. 
Dans un récent ouvrage consacré à la description des Phytophages de 
la Malaisie, le D' Baly fait connaître t8 espèces répandues dans les 
différentes Iles de ce grand Archipel. En dehors de ces deux ouvrages, 
H. Clark a décrit une espèce de Pulo-Penang et H. Thomson le 
C. jmbipennis du Gabon. Cette dernière devra probablement rentrer 
dans une autre coupe générique. 

raBHOXAHTHUS. 
Balt, ^nn. and Mag. Nat, ffiit, d> S. t lY, p. 496. 

Tète peUte, arrondie, engagée dans le prothorax au-delà du bord 
postérieur des yeux; épistome imparfaitement séparé du front, émar^ 
gfné en avant; labre grand, transversal, échancré; dernier artide des 
palpes maxillaires ovalaire, atténué et très-légèrement tronqué. '— 
Yeux snbhémisphériques, indistinctement sinués en dedans. — An- 
tennes dépassant un peu la moitié de la longtieur du corps, i article 
asses gros, 2 court, mesurant environ le tiers de la longueur du sui- 
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vont, 3 le plus long, 4-5 un peu plus courts, subégaux, 6-ii sobdilatés 
et comprimés, en triangles alloDgés, le dernier ovalaire, acominé.— 
Prothorax subcylindrique, presque aussi long que large, plus étroit 
que les élytres, bords latéraux fortement infléchis, non saillants, indi- 
qués seulement par une fine carène flexueuse ; écusson en triangle 
curviligne. — Eljrtres oblongues, subparallèles, arrondies K l'eitré- 
mité, ponctuées-striées. — Prostemum oblong, dilaté en arrière, un 
peu convexe entre les hanches ; épistemum développé, son bord an- 
térieur très-convexe, son angle externe prolongé au-delà de l'angle du 
pronotum. — Pattes médiocres, cuisses fusiformes, inermes, étranglées 
avant Textrémîté, les moyennes plus faibles; tibias droits, tarses à 
i article allongé, 2 triangulaire, court, 3 très-fortement dilaté, ses 
lobes divergents et profondément séparés Tun de l'autre; crochets 
appendîculés. 

Dans aucun autre genre de la tribu actuelle, les épislemums pro- 
thoraciques n'ont pris un développement aussi considérable : le bo^l 
antérieur est très-convexe, l'angle interne large et arrondi, l'angle 
externe prolongé bien au-delà de l'angle antérieur du pronotum. En 
même temps, l'épimère de ce premier segment thoracique est bien 
séparée du pronotum et du prosternum par des sutures distinctes. 
A défaut de ces caractères, la structure des tarses et des antennes 
pourrait servir à reconnaître ce type générique. Deux espèces de 
moyenne taille, d'un fauve brillant, ont été découvertes au Vieui- 
Calabar et sont les seules connues jusqu'à ce jour. 

DEMATOCHROHA. 
Balt, Desc. New Gen, and Spw. Phytoph. p. 16. 

Tôte arrondie, médiocre, engagée dans le prothorax jusqu'au bord 
postérieur des yeux ; épistome imparfaitement séparé du front, snb- 
dilaté et émarginé en avant; labre assez développé, subentier; der- 
nier article des palpes maxillaires grêle, allongé, atténué et tronque 
au booit. — Yeux oblongs, sinués en dedans. — Antennes assez ri>- 
bustes, dépassant un peu le milieu de la longueur du corps, élargies 
dans leur milieu, atténuées vers Textrémité, les articles plus ou moios 
distinctement comprimés, 1 épaissi, 2 de moitié moins long que 3, l» 
suivants à peu près égaux en longueur, les derniers un peu plus longs 
et plus grêles. — Prothorax transversal. — Elytres oblongues, paral- 
lèles, à peine plus larges que le prothorax, à surface ponctuée, avec 
des vestiges do stries. — Pattes robustes, courtes, cuisses fusiformes, 
inermes, tibias fortement dilatés vers l'extrémité, un peu flexueux, 
cannelés longitudinalement; tarses longs, subdilatés, i article pre^"'^ 
aussi long que les deux suivants réunis, crochets des tarses appe''^'^'" 
culés. 



iKDOCinuUTia. 349 

La descriptioa de ce genre, tracée par la IK Baly, ait trèi-*iiicom* 
plète et pourrait s'appliquer à diverf types. 11 a bien roulu nous eom- 
moniqQer on individu disséqué de ce genre; malheureusement la 
parUe la plus importante da corps s'est perdue et nous n^avons pu 
étudier le prothorax ; c'est par voie d*ezclusion que nous avons placé 
ce genre dans le groupe actuel, dans lequel ses antennes le caracté- 
risent suffisamment. Chi ne connaît qu'une seule espèce, originaire de 
la Nouvelle-Calédonie. 

NoU. 

Ainsi qu'on a pu le voir dans le cours de ces études, nous avons pu 
disposer, pour la tribu des Eumolpides, de matériaux assez complets. 
Tous les genres, sauf deux ou trois, ont été décrits d'après nature, 
grâce à l'obligeance du D' Baly, qui a bien voulu en mettre un bon 
nombre à notre disposition, gr&ce encore à la collection de M. le comte 
da Castelnau, dans laquelle cette tribu est bien représentée. Six genres 
cependant nous sont inconnus et les descriptions ne nous ont pas per- 
mis de leur assigner une place dans l'ordre adopté; il ne reste, en 
conséquence, qu'à dter ces genres et à renvoyer le lecteur aux ou- 
vrages originaux : 

Caluddiuii, Blanchard, Voy. au Pôle sud, t. IV, p. 324. 

Ce genre, créé pour une espèce de la Nouvelle-Guinée, est surtout 
remarquable par l'élargissement de la tète et du prothorax. Sous ce 
rapport, il rappelle le Chrtsolampka, de Siam, que le D' Baly a fait 
connaître ; mais il offre un caractère que nous n'avons retrouvé dans 
aucun autre Eumolpide; le prosternum, dit le Prof. Blanchard, est 
avancé en pointe droite. Ses analogies sont difficiles à saisir, à moins 
que Fauteur n'ait voulu dire que le prosteruum s'avançait au-dessus 
du mésostemum, auquel cas le Callidbmuii serait très- voisin des Sri- 

LOPTRA. 

Ctmo, Marshall, Journ. of Entom. II, p. 350. 

Selon toute probabilité, ce genre appartient au groupo des Pseudo- 
colaspites; il est facilement reconnaissable au développement de la 
tète et àés mandibules. Une soûle espèce de l'Afrique australe est 
connue. 

EcRAKUS, Walker, List of Coleopt. collcct. B., J. K. Lord esq. in 
Cgypt., Arab. etc. Lond., 1871, p. 19. 

La description tracée par l'auteur ne renferme pas la forme du pro- 
sternum^ ni la structure des crochets, parties essentielles chez les Eu- 
molpides. Serait-ce unmétachroniite? 

OCRUS, H. Clark, Trans. cnt. Soc. of Loiid., 3* sér,, t. H, p. 420. 
La description de ce genre, que l'auteur compare aux ëousa, ne 
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renferme aucun caractère saillant; elle pourrait 8*applûiuer à divers 
types» et il est impossible de deviner ses affinités. 

Thàumàstomerus, h. Clark, Trans. ent. Soc. of Lond., 3* sér. t II, 
p. 418. 

11 nous parait probable que H. Glark^ en décrivant ce genre, a eu 
sous les yeux une forme du groupe des Edusites. On sait que chez 
les Edusa en particulier, les individus mâles présentent aux pattes des 
modifications bizarres , et il ne sersût pas impossible que le type dé- 
crit ne fût qu'une forme très-extraordinaire de ce sexe. 

Xànthopachys^ Baly, Descr. New Gen. and Spec. Phyt., p. 46. 

Ce genre appartient, selon toute probabilité, au groupe des Iphi- 
méites, et par sa forme courte et convexe, il ne s'éloigne pas des câa- 
COPHTUA. Cela n'est cependant qu'une supposition. 



TRIBU XIL 

GURYSOMÊLIDBS. 

TAle Brtaoêiè, ttédioera, prafondémeot Migagée daas le ptothotai^ 
i&flilbie d'«a haut, à bofinhe dirlgA» plut oa molai difectomeiit ea 
haê; nffeaMDt dégagée et à bonebe patlée eèikfueaieat en atanl; 
front plan ou peu eoQTeie; épieiome en général dietiBet; labre trane- 
▼eraal^ émafgîoéi mandibnles oenrte», toboites, eonoayee en dedans 
et dentées à l'eitréioilé; mAduiina à deox lobes, l'iateme phii ou 
moine dételoppé, rexteme bi-artienlé ; palpes maxillaires de 4 airticles, 
la dernier variable, tantét grMe et aeominé, tantôt aussi large que 
le préeédent et phis on moins tfon^é, rarement semi-cironlaire ou 
sécuriforme; lèrre Iniérieore oompesée d'un menton transversal, 
d'une langoede petite, le plus soârent entière, et de palpes tri-artleu*- 
lé0« «— Teui médxoeres, en général peu saillants, subsinuée en dedans. 
^- Antennes Insérées au bord interne et antérieur des yeux, séparées 
par tonte la largeur du front, mesurant la moitié de la longueur du 
eorps, légèrement dilatées ven l'extrémité et formées de 11 articles. 
— ^ Prothorax transversal, à peu près aussi large que les élytres, très- 
convexe en travers ou bien subquadrangulaire et presque plan, les 
angles antérieurs souvent saillants; éeusson toujours apparent et 
d'ordinaire en triangle curviligne. ^ Elytres de forme variable, sub- 
liémîsphériques, ovalaires ou oblongues, en gtoéral très^Kmvexes et 
très-amples, jamais tronquées ni raccourdes. — Prostemum séparant 
constamment les hanches antérieures, souvent caréné sur la ligne 
médiane, ses épistemums de forme quadrangulaire allongée, dispo- 
sés transversalement en avant des cavités cotyloldes; mésostemum 
et métastemum de formes variables. -^ Abdomen formé de cinq 
segments. ^ Pattes couries et robustes, tarses généralement déve- 
loppés en largeur, densément tomenteux en dessous, 3 article en- 
tier, creusé en dessus d'une rainure pour loger l'artiele appendicu- 
laîre et la base de Tartiole onguéal, sou bord libre droit, parfois sinué 
an milieu, très-rarement échancré ; article onguéal toujours saiUant, 
terminé par des crochets simples, eppendiculés, bifides ou dentés. 

Il est probable que Latreiile, en créant le nOm de Cycliques, a eu 
surtout en vue la tribu des Gassidides; dans la division en sections, 
adoptée dans cet ouvrage, c*est à la tribu actuelle que convient le 
mieux la dénomination de l'ilhistre entomologiste français; en effet, 
ee nom s'applique mal aux Eumoipides et aux Galérucides; il est mieux 
en rapport avec la forme globuleuse des Lamprosomides, avec la 
forme ovalaire des Ghrysomélides. 

Les limites de t^ette tribu peuvent être tracées d'une manière assea 
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précise; cependant^ elle est trop riche en types divers pour supposer 
qu'un seul caractère suffira dans tous les cas pour établir la distinc- 
tion. Lorsque Ton compare les Chrysomélides aux Eumolpides, la 
note distinctive la plus importante et la plus généralement applicable 
réside daus la forme du troisième article des tarses. Cet article est 
constamment bilobé dans la famille précédente y aucun Eumolpide 
ne fait exception à cet égard. Par contre^ il est entier chei les Chry- 
somélides^ légèrement émarginé dans deux ou trois genres seule- 
ment^ réellement bilobé dans un seul (Agasta). C*est en considération 
de la structure des tarses, que le genre Spiloptra a été rangé panni 
les Eumolpides. Un autre caractère à peu près aussi constant et qui 
supplée le premier dans les cas douteux, se tire de la forme des han- 
ches antérieures : celles-ci, de même que les cavités cotyloldes qui 
les renferment, sont allongées dans le sens transversal, tandis 
qu^elles sont cylindriques, et les cavités cotyloldes subciroulaires ehes 
les Eumolpides. Ce caractère a été indiqué par le prof. Stâl, dans 
riutroduction à sa belle Monographie des Chrysomélides de TAmé- 
rique. Presque simultanément, le D' Baly signalait pour distinguer 
les Eumolpides des Chrysomélides, la forme des épistemums protfao- 
raciques. Ces pièces sternales sont subquadrangulaires, allongées chez 
les dernières et ferment en avant les cavités cotyloîdes antérieure^; 
chez les Eumolpides, elles affectent une forme triangulaire ou en 
feuille de trèfle et se prolongent par leur angle postérieur le long du 
bord externe des cavités cotyloîdes. Deux genres seulement (Spux>- 
PTRA, ëuryopb) ont des épistemums prothoraciques conformés 
conmie chez les Chrysomélides. 

La distinciiou de ces deux groupes étant bien établie, il n'y a plus 
de difficulté à Tégard des autres : ainsi, ceux qui suivent se distiu- 
guent facilement par Tinsertion des antennes, qui sont plus ou moiiis 
rapprochées à leur base, tandis que chez les Chrysomélides, ces 
organes sont sé[tarés par toute la largeur du front. Les Lamproso- 
mides se distinguent de même par leurs antennes courtes et pecti- 
nées, par la préi.ence de rainures prothoraciques destinées à reccToir 
les antennes au repos. Aucune espèce, ni dans la section des Camp- 
tosomes, ni dans celle des Eupodes, ne peut soulever le moindre 
doute. 

Quelques détails sur Torganisation générale des Chrysomélides 
justifieront mieux encore leur séparation en tribu distincte* 

La tête est toujours de forme plus ou moins arrondie, plus étroite 
que le prothorax, et engagée dans sa concavité antérieure au-delà du 
bord poslérieur des yeux; la bouche est dirigée en bas et même iu- 
fléchie en dessous; dans (luelques genres seulement (Phyllocharitt-s,, 
la této e^t plus dégagée, et au lieu d'être inclinée, elle se relève et 
porlo ohiiqueiueul eu avant les organes buccaux qui la lermlnenL U 
front est peu cojive.xe, et le plus souvent parcouru par un billoa qui, 
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loogitudinal sof le rertex, le bifoique ea avant pour séparer d'une 
nuinière plus ou moins nette, le front d*ayec répistome. Le labre, 
qui fait suite à ce dernier, est transversaU subquadrangulaire, rare* 
ment entier, le plus souvent légèrement sinueux. 

Les mandibules sont généralement simples, courtes et robustes, lé- 
gèrement arquées en dehors, elles offrent à leur face interne une 
concavité plus ou moins profonde; leur extrémité est obtuse, si- 
nueuse et divisée en plusieurs dents; elles ferment complètement 
la cavité buccale. Dans quelques genres seulement (Gomioctbha, Cal- 
limafha) leur face externe, près de la base, est creusée d'une cavité 
plus ou moins distincte et destinée à recevoir le dernier article des 
palpoB maxillaires. 11 est très-rare qu^elles présentent quelqu*appeu- 
dice en forme de corne ou de crochet (Plagiodeba, sp.). 

Les mâchoires sont faibles, formées de deux lobes, de forme très- 
variable, rinteme plus petit, aigu ou obtus à son extrémité, et plus 
ou moins densément cilié sur ses bords, Texterne est de même forme 
on plus allongé et bi-articulé. Elles portent des palpes constamment 
formés de quatre articles, le I très-petit, les 2 et 3 plus longs, ob- 
coniqnes, le A très-variable, ovalaire et acuminé, ou bien subqua- 
drangulaire et tronqué au bout; rarement (Paropsis) semi-circulaire 
ou séeuriforme. 

Le menton, qui forme la première pièce de la lèvre inférieure est 
transversal, son bord antérieur est plus ou moins écbancré, et dans 
cette échancrure se loge une languette émioemment variable; sa 
forme la plus commune est quadrangulaire, arrondie en avant (Pla- 
giodbka) ou terminée en pointe obtuse (Phratora); parfois subémar- 
ginée (Phtllocharis), rarQUient subbilobée (Colaspidbma); le palpe 
est tri-ariicuié et son dernier article varie beaucoup moins que celui 
des mâchoires. 

Gomme on peut en juger, les organes buccaux sont construits sur 
un plan uniforme et ne présentent aucune ressource pour la classifi- 
cation. Les légères modifications de la languette, du menton ou des 
mâchoires se fondent insensiblement les unes dans les autres et ne 
sont d'aucun secours; le dernier article des palpes maxillaires seul 
peut être pris en considération. 

Ces yeux ne présentent pas non plus de moiifications bien spé- 
difles. En général ils sont oblongs, ovalaires, parfois subrénifor- 
mes par suite d^une légère échancrure au bord interne. 
h 11 n'est pas de groupe où les antennes varient moins que dans ce- 
lui-ci. Toujours elles sont insérées au bord interne et antérieur des 
yeux,' séparées par toute la largeur du front; elles mesurent la moitié 
où les trois-quarts de la longueur du corps et sont fiormées de onze 
aniides, dont les derniers sont habituellement un peu dilatés et sub- 
comprimés. Le seul genre Du*htixocsra, à antennes flabellées, nous 
offre ui^ai^maUe remarquable. 

ColéùpUres. Tome X. 23 
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L'importance du premier segment thoracique est plus considérable 
que celle des parties examinées jusqu'ici. Son arceau dorsal présente 
deux formes principales : dans la majorité des types, il est forte- 
ment transversal^ très-convexe de droite à gauche, et ses bords laté- 
raux plus ou moins infléchis en bas; dans d'autres espèces, il est 
quadrangulaire, tantôt transversal, tantôt presque carré, sa surface 
est bien moins convexe; de chaque côté, il présente souvent une 
impression plus ou moins profonde , lisse ou ponctuée, dirigée dans 
le sens de la longueur et qui rend le bord latéral convexe et comme 
renflé en bourrelet. Les angles antérieurs sont presque toujours sail- 
lants et souvent aigus; les postérieurs se rapprochent plus ou moins 
de l'angle droit, mais jamais ils ne sont prolongés au point d'em- 
brasser la base des élytres, comme cela a lieu dans le genre Cnt- 

TONOS. 

A la face inférieure de ce premier arceau thoracique, l'épistemum, 
comme il a déjà été dit, est transversal, subquadrangulaire, il ferme 
la cavité cotyloîde en avant; Tépimère est indistincte; dans plusieurs 
groupes, elle se prolonge en arrière des hanches à la rencontre du 
prosternum, de sorte que les cavités cotyloldes sont fermées de toutes 
parts; dans les autres groupes, ces dernières restent plus ou moins 
largement ouvertes en arrière. 

La partie médiane du prostemum présente des modificatioiis va- 
riées: tantôt elle est simple, un peu relevée entre les hanches, 
abaissée en avant et en arrière; ailleurs, elle se relève en forme de 
carène, plus ou moins prolongée en avant, oïl elle s'efface peu à peu 
ou bien se continue jusqu'au bord et détermine, près de celui-ci, une 
saillie aiguë ou obtuse. En arrière, cette carène est simple, arrondie 
ou tronquée, rarement bifurquée (Phtllocharis, Absernia). 

Le mésosternum présente des modifications de plus grande valeur 
encore. Dans quelques cas très-rares (G a virg a, PARALmA),il est invisi- 
ble et caché par lajuxta-positiondu prosternum et du métastemum. 
Ailleurs, il apparaît sous forme d*un mince liseré, resserré entre les 
deux arceaux qui viennent d'être nommés; ce liseré est droit (Lio- 
PLACis, Limenta), ou en chevron à concavité postérieure (Absiinu, 
Stethomela). Par une suite' de gradations ménagées, on passe à la 
forme carrée et même oblongue dans le sens longitudinal (Stkho- 
msla). 

Dans beaucoup d'espèces, le m^sosternum se renfle à sa face anté- 
rieure en une saillie obtuse ou subaiguô de peu de longueur. C'est 
le premier degré de cette structure anormale que présentent les Do- 
iiTPBOBA. Cnez celles-ci, on aperçoit, en examinant l'insecte eu des- 
sous, une pointe saillante dirigée obliquement en avant. Cette pointe 
est tantôt courte, arrondie on déprimée, tantôt très-longue et rappe- 
lant par sa forme cylindrique et aiguë, les épines de certaines plantes, 
telle que l'acacia. Ce dard immobile , dont l'usage et la destination 
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sont festép meomiQa, est ionné en grande partie par le mésostemnm 
et en partie par le métasteimam, qni semble aYoir entraîné dans cet 
allongement le prêiniep de ces aroeanx. En effet, nne sntare, ordi- 
nairement distincte, délimite ezaetement ce qni appartient à Ton et 
à l'antre. 11 n'en est pas de même dans \ine espèce, qui, par cette 
raison, eonstttne un genre à part, où le métastemnm seul donne 
naissance à ce prolongement (Mrasttla); la même structure se re- 
tronTe ehei ies Paeauha. 

On connaît ces exemples^ où le métastemum Ta rejoindre, en re- 
coarrant le mésostemnm, le bord postérieur du prosternum, ou même 
se porter au-delà (Gatirga, Paralina, Mitasttla). En général, 
rarticnlation du métastemum avec le segment moyen de la poitrine 
a lien entre les hanches intermédiaires; dans un seul cas, (Colaspi- 
dbka) elle a lieu au niveau postérieur de ces mômes hanches. 

A part les parapleures métathoraciques dont Textiémité postérieure ' 
est aiguë ou obtuse, dont la surface est lifte, pointillée ou sillonnée, 
les antres parties des arceaux ventraux de la poitrine ne présentent 
aucune particularité à mentiohner. 

L'abdomen ^t formé de cinq segments. Dans un seul groupe 
(Ptxitbs), il présente conune chex lea Gamptosomes, une courbure 
dans le sens longitudinal, et les arceaux intermédiaires sont plus ou 
moins rétrécis sur la ligne médiane. Par leurs autres caractères, les 
espèces peu nombreuses de ce groupe sont bien des Ghrysomélides, 
mais néanmoins elles constituent un rameau destiné à relier ces in- 
sectes anx Phytophages camptosomes et particulièrement aux Sphœ- 
rocharides. 

U suffira de dire quelques mots de l'écusson et des élytres dont 
nous avons omis de parler. Le premier est toujours distinct et en gé« 
néral en triangle curviligne ou semi-elliptique. Les secondes sont 
remarquables par leur ampleur, elles embrassent complètement le 
torj^ et très-étroitement chex quelques espèces aptères (Timarchites, 
Ëlytrosphœrites); elles cachent tout-à-fait les pattes à moins que 
celles-ci ne soient soumises à une extension forcée. Leur «urface est 
liase, confusément ponctuée ou ponctuée en stries, très»raremeut 
ornée de côtes, de tubercules ou de fossettes. 

Les pattes présentent diverses modifications dont il importe de se 
rendre compte. 

Dana toutes les espèces, sans exception, les hanches antérieures 
sont allongées transversalement; chex IcsCbralcis seulement cet al- 
longement est peu marqué. Un second point à examiner est l'articu- 
lation de ces organes. Dans Timmense majorité des Ghrysomélides et 
même des Goléoptères, la dernièro paire de pattes est reportée eu ar- 
rière par suite de la grandj^ur relative du métastemum, de sorte que 
ces pattes sont plus éloignées des intermédiaires que celles-ci des an- 
térieures. Gela n*a pas lieu dans quatre groupes différents, chex les- 
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quels la brièveté du métasteruiun comparée à celle du pronotom 
constitue un caractère d'une grande valeur. 

Les cuisses sont en général assez robustes et toujours^ excepté dans 
le sous-genre Labidombri, dépourvues de dents. Les jambes varient 
davantage, elles peuvent être cylindriques ou prismatiques, arron- 
dies à leur face externe ou canaliculées ; leur extrémité peut être 
plus ou moins dilatée, mais dans aucune espèce elle ne porte d'é- 
peron, comme c'est si souvent le cas dans la tribu des Galéracides. 

Les tarses sont très-remarquables cbez les Cbrysomélides. Ils sont 
médiocrement allongés; les trois premiers articles sont dilatés et gar- 
nis en dessous d'une pubescence dense et serrée; le premier article 
est élargi, plus développé, parfois aussi long que les deux suivants 
réunis; la pubescence de la face inférieure est parfois divisée en deux 
parties par une ligne longitudinale lisse. €e caractère parait consti- 
tuer une différence sexuelle (Timarcha, Stbthomela). 

Le deuxième article est le plus petit et de forme triangulaire. Le 
troisième est le plus remarquable : à sa face supérieure il est divisé 
en deux lobes par une rainure où se loge un article appendiculaire et 
la base de l'article onguéal. La face inférieure simple, son bord ter- 
minal est entier ou subsinueux dans son milieu; dans quelques 
genres il est subémarginé (Plagiodera, Phratora), très-rarement 
échancré à peu près jusqu'à sa base (Agasta, Stenomela). Sa forme 
générale varie, de son côté, dans des limites assez étendues. 

L'article onguéal est toujours plus ou moins saillant d'entre les 
lobes du précédent; il est arrondi ou comprimé, parfois muni d'une 
ou de deux dents peu saillantes, situées à son bord interne près de 
l'extrémité, c'est-à-dire à la base des crochets (Cosmograhxa, Gas- 
trouna). 

Les ongles ou crochets présentent des modifications de structure 
d'une très-grande valeur systématique. Chez les Ghrysomélides, ils 
sont simples dans la majorité des espèces, et dans ce cas, ils se 
montrent divariqués, divergents, beaucoup plus rarement rappro- 
chés (Ztcogramma, S.-G. Megistomela). On trouve des crochets ap- 
pendiculés chez les Gonioctena, les Platthela, etc. ; bifides chez les 
Stbthomela, Pyxis et quelques autres; le plus souvent la division 
interne est courte et basilaire; dans le seul genre Lycaru, la divi- 
sion interne est à peu près aussi longue que l'externe. 

On peut voir par cet exposé combien les Ghrysomélides forment 
un tout homogène; le faciès est très-uniforme, toutes les parties 
supérieures sont semblables; aussi faut-il recourir à la configuration 
des arceaux inférieurs de la poitrine et à la structure des pattes afin 
de pouvoir y établir des groupes et des divisions génériques. 

Les larves elles-mêmes, pour autant qu'elles sont actuellement 
connues, présentent entre elles de grandes analogies; elles appartien- 
nent à la troisième division des larves nues. 
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Oa peat distinguer trois types légèTement différents, corresp(Hi- 
dant respeetivemenl aux genres CfliiTsonuL, Lota et Timarcha. 
Gomme forme normale^ nous donnerons la description de la larre 
de la CnaYsoMiLA tiolacsa, qoe Ton troure^ en été, sur différentes 
espèces de menthe. 

Tête subhémisphérique, convexe en dessus, lisse, avec un épistome 
distinct et un labre transversal, émarginé; mandibules en lame qua- 
drangulaire, terminée par cinq dents dont deux plus fortes; mAchoires 
libres, terminées en dedans par un lobe aplati et cilié, portant en 
dehors un palpe conique^ formé de é articles; lèvre inférieure formée 
d'un menton oblong/ de pièces palpigères confondues à leur base et 
portant des palpes bi-articulés, d'une languette très-petite, obtuse en 
avant. ~ Ocelles au nombre de 6 de chaque cété, disposés en deux 
groupes : le premier de 4 ocelles, en losange, derrière les antennes; 
le second en dessous et en avant du premier, formé de 2 ocelles. An- 
tennes coniques, de 4 articles, le 3* portant au côté interne de l'ar- 
ticle tenoainal, un article appendiculaire terminé par une soie. — 
Prothorax plus long que chacun des deux segments suivants, lisse, of- 
frant un sillon le long de ses bords; les deux autres arceaux du méso- 
thorax et du métathorax semblables aux segments abdominaux; ceux- 
ci fortement convexes en dessus, divisée chacun en deux parties 
par un sillon transversal.— Stigmates au nombre de neuf paires, la 
première située à l'angle inférieur et antérieur du métathorax; les huit 
antres sur les huit premiers segments abdominaux. — > Pattes nor- 
males^ propres à la progression, de longueur médiocre. 

Cette larve est glabre, courte, contractée, de forme ovoïde, à grosse 
extrémité postérieure; d'un brun verdàtre obscur, à reflets submétal- 
liques; la tête, le prothorax et la partie externe des pattes sont d*une 
nuance plus foncée. 

Le deuxième type nous est offert par les Timarcha, dans leurs états 
primitifs. La larve présente la même forme générale, très-convexe 
en dessus et renflée en arrière; ses téguments sont plus fermes, flne- 
ment réticulés et d*un vert foncé à reflets métalliques. Les antennes 
sont formées de trois articles seulement, et il n'y a que huit paires 
de stigmates; celle du 8* segment abdominal fait défaut. 

En troisième Heu, la larve des Liha diffère en certains points des 
deux formes précédentes : Le corps est de forme oblongue-ovalaire, 
moins convexe en dessus, atténuée à ses deux extrémités, de couleur 
Jaunâtre et ornée de taches ou de lignes d*un noir brillant. La dispo- 
sition de ces taches est à peu près la même dans les diverses espèces 
que l'on a étudiées; la larve si bien connue de la Lina papuU nous 
servira de type. 

Le prothorax présente à sa face supérieure un écusson transversal 
bordé de noir, et, de chaque côté, un point de même couleur; les 
deux segments suivants ont des taches semblables, chacun d*eux 
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étant pourvu de chaque cùté^ près de la ligne médiane, de deux 
points , un troisième, un peu plus en dehors, se voit au cAté externe 
de ce dernier, puis un fort tubercule conique, et tout-à-fait latérale- 
ment, deux autres points. 

Chacun des segments abdominaux présente de chaque côté de la 
ligne médiane, une tache transversale allongée ; en dehors un tu- 
bercule conique, puis un point, enfin, latéralement, un tubercule 
arrondi ; de sorte que Tabdomen entier offre de chaque côté quatre 
séries de points noirs. En partant de la ligne médiane, la première est 
formée de taches transversales, la seconde de tnbercules coniques 
qui donnent issue à des tubes à Fétat vivant ; la troisième, de petits 
points noirs arrondis où s'ouvrent les stigmates; enfin, la quatrième, 
tout-à-fait latérale, de tubercules arrondis. En dessous, l'abdomen 
présente en tout cinq séries : une médiane, deux latérales très-rap- 
prochées de la première, et deux externes. La tète, les pattes et le 
dernier segment sont, de même que tous ces points ou tubercules, 
d*un noir profond et luisant. 

Quant à l'organisation céphalique, aux neuf paires de stigmates et 
au prolongement anal bifide servant à la progression, ils sont les 
mêmes que dans les Chrtsomela. 

Lorsqu'on touche la larve vivante, elle fait sortir par les tubercules 
coniques, des tubes membraneux qui répandent un suc blanchâtre 
dont l'odeur se rapproche beaucoup de celle des amandes amères (i). 
Elle subit ses métamorphoses sur les feuilles, la dépouille de la der- 
nière mue se trouve pelotonnée à l'extrémité caudale de la nymphe, 
qui est maculée à peu près comme la larve. 

On possède actuellement des renseignements plus ou moins dé- 
taillés sur la structure, les mœurs, les métamorphoses d'une qua- 
rantaine d'esp^ces de la tribu actuelle; toutes appartiennent à la 
Faune européenne. Quoique ces larves phytophages soient aussi fa- 
ciles à élever que les chenilles, on ne possède absolument aucun 
renseignement sur les grandes et belles espèces des contrées tropi- 
cales. 

Les Ghrysomclides se nourrissent des parties molles des végétaux; 
il est très-rare qu'elles se multiplient au point de devenir réellement 
nuisibles; cependant, dans nos pays, on voit parfois les espèces tes 
plus communes (L. populi, tremula^ etc.), dépouiller de leurs feuilles 
les arbustes sur lesquelles elles se trouvent. 

Ces beaux insectes ont une démarche lente et mal assurée; la jonr, 
ils sont ordinairement immobiles sur les feuilles, au pied des arbres, 
sous la mousse ou sous les pierres ; ils ne se mettent guère en mou- 
vement que vers le soir ou pendant la nuit. Lorsqu'on veut les saisir, 

(1) Glaus. V. Siebold ùnd KôUiker, ZeiUchiift fÛr Wissenschaft, Zoolog. XI, 
p. 309, pi. â5. 
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Us lendeat par la bonolie ou par le$ arliettlatkma un liquide Jaima 
roogeàtre; ils raidissent les pattes et simulent la mort. 

Ils sont ornés des plus riohes eoulenrs, tantôt uniformes, tantôt 
variées de grandes taches. Bn général, les nuances sont dés plus 
▼iyes on rehatusées du plus bel éolat inétalii<|ue. Le nombre des es- 
pèces ehei lesquelles les téguments sont reeouverts d'une légère pu» 
beseenee est eitrémement limité (GiftALCBa, TaicBonLA). 

L'aoatomle intérim de oes inseetes a été l'ol^et des reekofebes de 
phmeors sawils > quoique irèe4mparf)aitement connue enoore, eHe 
est eependant plus avancée que celle des antres groupes des Fbyto^ 
phages. Le Prof. Laoordaire a signalé les anatomistes qui s'en sont 
occupés (1). ^ 

On conçoit que depuis longtemps les Gbcysomélides aient attifé 
l'attention des entomologistes et qu'elles aient été l'objet de travaux 
importants. 

Cest à Linné que revient l'bonneor d'avoir créé le genre Ghiitso- 
«xlâ et d'avoir ainsi distingué la forme typique qui a donné son nom 
à la tiibu actuelle. Il est bien vrai qu'il j avait lait rentrer une foule 
d'espèces qui appartiennent non-seulement à d'autres coupes géné- 
riques, mais à d'antres familles; à part les Hispides et les Cassidides 
que Linné avait bien distinguées, les autres groupes des Phytophages 
ont des représentants plus ou moins nombreux qui ont été décrits 
primitivement sous le nom de Chrtsohbla. On n'y retrouve qu'une 
seule forme exotique que Linné a désignée sous le nom de Chryt9» 
meia oeêtMans. On sait qu'à cette date, une impulsion vigoureuse 
avait été imprimée à l'étude des sciences naturelles; et déjà, dans le 
Systema Eieutheratomm de Fabricius, publié en 1801 et que Ton 
peut considérer comme résumant les travaux des entomologistes de 
cette époque, nous trouvons les Ghrtsomxlà de Linné, distribuées en 
un certain nombre de genres, tels que Lnri, Hslodbs, Galbrcca, 

ùoLkSnS, EUMOLPUS, GLTTftA, GRTPTOCKPHAI.OS, CtC. 

Les espèces exotiques qui commençaient à arriver en abondance 
en Europe, permirent à Illiger de créer le genre Dortphoua; à Olivier, 
celui de Paropsis. G*est vers les mêmes temps que furent créées 
plurieurs coupes génériques par Megerle, Dahnan, Rirby, Hope, etc. 
Ges divers genres, déjà assez multipliés, furent réunis par Latreille 
en un seul groupe. On sait que cet auteur avait divisé les Phyto- 
phages qui nous occupent en deux familles, les fiupodes et les Gyeli* 
qnes; c'est dans cette dernière que furent placées les Ghrysomélides, 
en compagnie des Gassidaires et des Galérucides. La seconde tribu 
des Cycliques ou les Ghrysomélines de Latreille, renferme encore, 
outre les Ghrysomélides, les Glttra, les Grtftocbphalus, les Ghuuits, 
les EmiOLPus, etc., et sous ce même nom, emprunté à Latreille, le 

(1) llonogr. des GoMopl. Mbpenl. btrod. p. XXXYI. 



360 PTfTTOPBAGKS. 

ootnte Dejean comprenait les Eupodes, les Cyeliques et les Eroty- 

lènes. 
Les Ghrysomélinites du comte de Castelnau (i) renfennent tous les 

Phytophages qui ont les antennes écartées à, la base et insérées au 

devant des yeux ; les Galérucides^ les Gassidides, les Hispides font 

partie d'une autre division. 

La vingt-quatrième tribu du Prof. Blanchard (2), les Ghrysoméliens, 
correspond à peu près exactement à la famille des Phytophages, et 
sa 4« famille^ les Ghrysomélides, renferme cinq groupes : Clytrites, 
Cryptocéphalites, Ghlamytes, Eumolpites, Chrysomélites; on voit que 
la dernière seule répond tout à fait à notre tribu des GhrysoméUdes, 
telle que l'a définie Je Prof. Lacordaire dans les généralités de sa 
Monographie des Goléoplères subpentamères (3). 

A peu près à Tépoque où le Professeur de rUniversîté de Liège 
terminait le premier volume de sa Monographie, M. Ghevrolat rédi- 
geait la partie entomologique du Dictionnaire d'Histoire naturelle 
publié par Alcide d'Orbigny. A l'article Ghrysomélines, M. Ghevrolat, 
après avoir délimité celte tribu, expose une division systématique des 
nombreux genres exposés dans le Catalogue du comte Dejean, genres 
dont le grand nombre est dû à ses propres recherches. Sa classifi- 
cation est basée sur la structure dos tarses qui sont simples, appen- 
diculés ou bifides : la première division, de beaucoup la plus impor- 
tante, est caractérisée par des crochets simples et se divise en trois 
groupes selon que les élytres sont soudées, que les ailes sont absentes, 
ou que les ailes sont bien développées. Les 2° et 3» divisions no ren- 
ferment chacune qu'un seul groupe, et une 4«, surajoutée par M. Ghe- 
vrolat, ne renferme que le genre Amphicyrta Csch. 

C'est la seule tentative de classification que la science ait eu à en- 
registrer. Elle a l'inconvénient de séparer des genres voisins et d'être 
d'une médiocre ressource pour la détermination, le 3^ groupe ren- 
fermant à peu près les neuf dixièmes des genres. 

En 1851, le D' Sufirian a publié dans le tome V de la Linniea en- 
tomologica, une étude approfondie des Chrysomélides d'Europe. Get 
entomologiste distingué u'a pas cru devoir conserver les genres indi- 
qués dans le Catalogi^e du comie Dejean et dont plusieurs avaient 
été caractérisés par M. Redtenbacher dans ia première édition de la 
Faune d'Autriche. 

En 1860, M. Stâl, aujourd'hui professeur à l'Université de Stock- 
holm, a cru devoir adopter les mêmes principes, et dans sa belle 
Monographie des Chrysouiéiides de l'Amérique, il n'a pas tenté de 
caractériser les genres indiqués par M. Ghevrolat. Gette tentative 

(1) Histoire nat. des Coléop. II, p. 511. 

(2) Histoire des Insectes^ t. II, p. 178. 

(3) Monogr. des Coléop. subpent. inirod. p. 4. 
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av^ M bite |>ar loi dans divert roâmoin» puMiét dans le Bulletin 
de rAeadémie de Stockholm, mais elle a été abandonnée par suite 
de l'étode d'un pins grand nombre de formes spédflqnes. 

Ainsi qu'on en Jugera ei-après, nous avons abandonné la voie tracée 
par eee entomologistes distingués et pour lesquels nous oonsenrons la 
plus haute estime. Quelques mots d'explication sont nécessaires. 

A masure qu'on descend l'échelle des êtres, et la même chose a lieu 
dans les RègnÛBs animal et ▼égétal, les caractères organiques deviennent 
moins nombreux ; l'organisation est plus uniforme; le travail de la 
vie est dévolu à des organes moins vaités; en même temps, les ca- 
lactères deviennent moins stables. Ainsi, ches les Carabiques, la 
ponctuation est à peu prés identique chez tous les individus d'une 
même espèce; il n'en est plus de même ches les Chrysomélides, et 
telle espèce de Gaixigrapha présente sous ce rapport des variations 
tout à fait inconnues ches les Coléoptères carnassiers. 

A cela» il faut ajouter que les espèces deviennent beaucoup plus 
nombreuses dans les familles moins parfaites du Règne animal; au- 
jourd'hui les GurcuUonides sont innombrables, et les Phytophages 
tentent à rivaliser avec eux. 

De ces deux considérations capitales, dont l'exposé complet exige«- 
rait de longs développements, il résulle que l'on ne peut espérer de 
découvrir ches les Chrysomélides des caractères aussi nets et aussi 
trandiés pour différencier les genres que dans d'autres familles plus 
élevées de l'ordre des Coléoptères. Les limites de certains genres 
pourront paraître incertaines, mais il n'est pas impossible que des 
études plus approfondies permettront de mieux les fixer ; la subordina- 
tion des caractères, les combinaisons variées auxquelles ils se prêtent 
nous laissent Tespoir d'un résultat favorable. 

Dans la tâche immense que l'homme s'est imposée, celle de dresser 
l'inventaire de la nature, et qui est pour lui une source toujours 
nouvelle des plus pures Jouissances, il doit bien accepter les choses 
telles qu'elles sont. 

On objectera peut^tre que les divisions établies dans un genre • 
nombreux rendent le même service que les genres en lesquels on 
pourrait la démembrer. Il y a évidemment des règles à observer, uu 
juste milieu à garder. 

Lorsque le genre présente plusieurs types distincts, comme cela 
est le cas pour le genre Cketscmbla, on doit essayer de les circon- 
scrire et de les définir génériquement, parce que le nom qui leur est 
attribué fixe dans l'esprit un faeisi particulier et un eoiiembie de 
caractères donnés. Ainsi, les mots de Caluorâpha, de Lbocugesa, ete., 
représentent à l'esprit l'idée claire d'un type, d'une forme spéciale, 
d'un ensemble de notes disttnetives. 

Un nom doit toujours correspondre à une idée aussi claire et aussi 
précise que possible ; Hdée devient tiès-vague et insaisisuble, si le 
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nom s'applique à des objets trè»-dissemb1able8; dans le cas actuel, si 
le même nom générique devait s'appliquer à la Doryphara piutcto- 
tissima et à la Phratora vitellinœ^ il perd toute précision. Au con- 
traire^ dans rétat actuel des choses, on aurait tort de vouloir dé- 
membrer le genre Lema, quoique très-riche, parce que toutes les 
espèces sont construites sur le môme plan. G*est ainsi que le mot 
cercle s'applique à des milliers de cercles différents tout en restant 
parfaitement clair. 

D'un autre côté, la trop grande multiplication des genres a poor 
résultat d*obscurcir la science et de fatiguer Tesprit. En histoire na- 
turelle, désigner deux objets analogues par des noms génériques 
divers, c'est faire ressortir les différences aux dépens des affinités, et 
pourtant celles-ci sont tout au moins aussi utiles à connaître que les 
premières. Cette considération nous présente l'occasion de justifier la 
création des sous-genres. Il est admis que le sous-genre n'impose pas 
son nom à l'espèce, celle-ci doit conserver le nom générique et s'il 
est nécessaire de préciser davantage, on met le nom du sous-genre 
entre parenthèses, à la suite du premier. Ainsi entendu, le sous^nre 
correspond entièrement aux groupes dénommés du D' Suffrian et à 
ceux que nous avons proposés dans la Monographie des Platypides. 

Eq résumé, nos divisions, de quelque degré qu'elles soient, n'exis- 
tent pas dans la nature, jusqu'à ce que nous ayons découvert la clef 
de la création elles seront soumises à l'arbitraire. Pour travailler 
utilement, on doit bien se pénétrer de l'esprit de son époque, consi- 
dérer les choses d'un point de vue élevé et ne pas s'abandonner aax 
écarts d'une imagination désordonnée. 

Ceci nous amène à dire un mot de la classification des Chrysoroé- 
lides imaginée par Motschulsky et publiée à propos de la description 
des Coléoptères de la Sibérie (1). A diverses reprises, nous avons 
voulu entreprendre l'étude des quatre-vingt-quatorze genres de cette 
tribu; nous avons dû nous désister. Cette élucubration est une erreur 
entomologique, dont le mal sera de faire perdre un temps précieux 
à qui voudra s'en rendre compte. 

D'autres travaux, comportant des sujets moins étendus, sont néan- 
moins plus utiles à la science; tel est le Mémoire du D' Baly sur les 
Chrysomélides de l'Australie, et en particulier sur les Phyllochiris 
et genres voisins. La Revue des Poltsticta, de Hope, par M. darck, 
et les recherches plus approfondies de Vogel sur les Chrysomélides 
de l'Afrique, sont d'excellents Mémoires qui contribuent à l'avance- 
ment de la science. Nous ne signalerons pas toutes les notices dont 
les Chrysomélides ont été l'objet, elles seront mieux à leur place à 
l'occasion des genres. 

L'ouvrage le plus utile que l'on puisse consulter au point de vue 

(1) Schreok's Reis. in Amor-LaDde, II, p. 1Y9. 
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ÔB la distribution géographique def GhryaomëHdes est le Catalogue 
du comte Dejean. Lorsqu'on étudie ce travail, on est étonné de 
Tordre^ du nombre et de la rareté des espèces que Ton y rencontre à 
chaque page. Les Ghrysoroélîdes de ]a coliection Dejean étaient re- 
présentées par cinq cents espèces, nombre très-important pour l'é- 
poque. La Fanne de l'Europe 7 comptait i6S types; celle de l'Asie, 
26; celle de l'Afrique, 41; celle de la NouTelle-HoUande, 44, et celle 
du Nouveau-Monde, 219. Aujourd'hui, le nombre total est plus que 
doublé. D'après le relevé, très-imparfait, que nous avons pu faire, il 
s'élève à environ 1157. Grèce à des travaux monographiques de 
haute valeur scientifique, on possède en ce moment les descriptions 
de 650 espèces américaines. Dans les recherches surlesChrysomélides 
de l'Afrique moyenne et australe, 90 types ont été décrits par Vogel. 
M. Suffrian a tracé la description exacte de 187 espèces, appartenant 
à la Faune d'Europe; et dans ce nombre ne sont compris ni les 
TiMABCHA, ni les Gthtonus, de sorte qu'en ajoutant les espèces de 
ces deux genres et celles qui ont été découvertes depuis la publica- 
tion du tome V de la Linnaa entomologica, on peut évaluer à 
près de 300 le nombre des espèces européennes. La Faune de la 
Nouvelle-Hollande a reçu, dans ces derniers temps, un contingent 
important, le chiffre du Gatalogue Dejean est triplé et les espèces 
contenues dans les collections sont bien nombreuses encore. L'Asie 
et la Malalsie sont les parties les moins bien connues; Gebier et Mot- 
schulski ont fait connaître les espèces de la Sibérie, le D^ Baly a dé- 
crit beaucoup de types de l'Inde, de la Malaisie; il étudie en ce mo- 
ment celles du Japon. 

La tribu, considérée d'une manière générale, est à peu près re- 
présentée dans chaque partie du monda par un type spécial. A cété 
d'an nombre important de Ghrysomèles vraies, l'Europe est caraO- 
térisée par le développement du geate Twaicdà, dont le berceau se 
trouve dans les contrées qui limitent la mer Méditerranée. L'Afrique 
australe possède les Poltsticta; la Nouvelle-Hollande, les Pàropsis; 
le Nouveau-Monde, les Doetphoba. On est moins fixé sur le carac- 
tère de la Faune de l'Asie ; peut-être son type principal sera-t-il re- 
présenté par ces belles et grandes espèces, dont la Paralina indica 
Hoç., pourrait former le type. 

Le nombre des genres de la tribu si importante des Ghrysomélides 
est relativement assez restreint. Ils sont, en général, asses difficiles à 
caractériser et à grouper d'une manière satisfaisante. Quoi qu'il eu 
soit, l'avenir pourra modifier le tableau analytique que nous expo> 
sons ci-dessous. 

I. ■élasteimiiii plus court qae le pronotam lar la 
ligne médlaDO. 

A. GaTités eotyloldes tntérleares Ibrméof . 4. TiMARcnns. 

A*. — — — ouvertes» 
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B. Elytres non sondées à la suture. 
B'. — soudées — 

C. Angles postérieurs du pronotum non prolongés 

et n'embrassant pas la base des élytnes. 
C Angles postérieurs du pronotum prolongés et 
embrassant la base des élytres. 

n. Métastemum plus long que le pronotum sur la 
ligne médiane. 

D. Cavités cotyloldes antérieures fermées. 

E. Tarses à 3 article profondément bilobé. 
E*. — — entier. 

F. Tibias canaiiculés en dehors, sur les trois 

quarts de leur longueur. 

6. Crochets des tarses profondément bifides. 
G'. — — simples. 

F'. Tibias subcylindriques, non canaiiculés. 
D'. Cavités cotyloldes antérieures ouvertes. 

H; Crochets des tarses appendlculés, bifides ou 

dentés. 
I. Dernier article des palpes maxillaires seml-dr- 

culaire ou sécuriforme. 

r. Dernier article des palpes maxillaires peu ou 
point dilaté. 

K. Abdomen concave dans sa longueur, les seg- 
ments moyens rétrécis au milieu. 

K'. Abdomen plan, les segments moyens non ré- 
trécis au milieu. 

L. Tibias triangulairement dilatés, souvent dentés 
à l'extrémité. 

L\ Tibias peu ou point dilatés, non dentés. 

M. Dernier article des palpes maxillaires sobdilaté 
vers l'extrémité et largement tronqué. 

M'. Dernier article des palpes maxillaires grêle, 
atténué vers l'extrémité. 

H'. Crochets des tarses simples. 

N. Pronotum à bord antérieur tronqué carré- 
ment. 

If'« Pronotum à bord antérieur plus ou moins 
échancré. 



3. ELTTftosMomns. 

5. CUDOROnTU. 

6. CTftTOHint. 



9. STÉMOMftuns. 



8. Ltcabictis. 
7. EirrovosctLim. 
10. PriLLOCiAuns. 



15. PaROMITiS. 



14. Ptzitbs. 



12. Goraociinns. 



11. Anmauem. 



13. PaaaTOMTB. 



1. COLASHfiÉHmS. 



S. ClRTSOHtURS. 



Gboufb I. GolaspîdéinHefl. 

Tète petite, fortement inclinée, à peine visible d'en haut. — Yeui 
subarrondis, entiers, pourvus en arrière d*une espèce d'orbite.— An- 
tennes mesurant la moitié de la longueur du corps, subclavif ormes. 
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r- Prolhoraz transversal, à bord antérieur eonpé earrément — Ely- 
très ovalaires, atténuées et prolonc;ées à l'angle suturai eu une saillie 
obtuse. ^ Prostemum étroit, cavités cotyloldes ouvertes; mésoster- 
num plus ou moins développé, articulé au niveau postérieur des 
hanches intermédiaires avec le métastemum; celui-ci plus long que 
le pronotum. — Hanches antérieures asses rapprochées et asses sail- 
lantes; 3 article des tarses entier; crochets simples. 

La forme des yeux, le développement du mésostemum, la saillie 
des hanches antérieures sont des caractères que Ton observe ches les 
Eumolpides. D'un autre côté, ainsi que l'ont déjà fait observer 
MM. Fairmaire (1) et Stâl (2), on ne peut pas distraire le genre Co- 
ULSPiDBMA de la tribu des Ghrysomélides; en eflét, ses hanches anté- 
rieures transversales, son épistemum prothoracique subquadrangu- 
laire, ses tarses h 3 article entier et h crdchets simples, sont des 
caractères qui appartiennent & la tribu actuelle; en conséquence, 
par suite de cette organisation ambiguè, c'est bien un groupe de 
transition; il ne renferme qu'un seul genre propre k Tancien conti- 
nent: GOLàSPIDIlfÀ. 

COLiSPIDIHA. 

Lafoets bb Gait. Aio. miiom. SUImrm, I, p. 21 (3). 

Tète assez large, engagée dans le prothorax jusqu'au bord posté- 
rieur des yeux; épistome non séparé du front; labre grand, large, 
très-légèrement émarginé; mandibules longues, grêles, creusées à 
leur face externe et terminées par deux ou trois fortes dents; mâchoires 
avec deux lobes subégaux, Tinteme trèsHÛlié, l'externe un peu plus 
large, bi-articulé , k palpes subcylindriques, i article court, 2 et 3 
obconiques, subégaux, 4 ovalaire, obtus, un peu plus court; lèvre 
inférieure k menton transversal, très-échancré en avant, languette 
élargie dans son milieu, rétrécie à son bord libre et terminée par 
deux très-petits lobes divergents; à palpes grêles, semblables à ceux 
des mâchoires. — Yeux arrondis, subgiobuleux. — Antennes grêles 
et longues, i article renflé, 2 de moitié plus court, 3 un peu plus long 
et plus grêle, les 5 derniers épaissis, aussi longs que larges, cylindri- 
ques. — Prothorax court, transversal, un peu moins large que les 
élytres k la base, très-convexe, bord antérieur coupé tout-à-fait car- 
rément, saos trace de saillie des angles antérieurs, bord posté- 
rieur largement et distinctement arrondi; écusson grand, en trian- 

(1) Fairmaire, Gen. des Coléop. Earop. t. lY, p. 236. 

(2) St&l, MoDOgr. Chrysom. Amer. p. 4. 

(3) Syo. CoLâsnsnu, Fairmaire^ Gen. des Col. d'Etirop. t. lY, p. 23S. — 
CoLAPaus, Megerle, IHi. Cat. 3* «d. p. 435. — RedU Faun. Auttr. le 6d. 
p. 5B6. 
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gle curviligne.— Ëlytres très-convexes^ allongées, ovalaires, atténuées 
tout-à-fait à rextrémité avec Tangle suturai un peu saillant. — Pro- 
stemum très-étroit, faiblement rele.vé entre les hanches, légèrement 
abaissé en arrière ; cavités cotyloîdes antérieures incomplètes ; mé- 
sosternum très-développé, subquadrangulaire, légèrement incliné, 
plan et coupé carrément en avant et en arrière; métasternnm à pa- 
rapleures parallèles, étroites. ^Pattes médiocres, jambes «ibarquées 
à leur base, légèrement dilatées vers l'extrémité, un peu creusées 
jusqu'au milieu de leur longueur; tarses faibles, 2 article un peu plus 
petit que le 1, 3 à peine émarginé à son bord Ubre; CTodiets 
simples. 

A l'occasion du démembrement du genre Golaspis de Fabrieius, 
le comte de Casteloau a fondé le genre Colaspidimà sur le C. bar- 
bara Fab. (Atka Oliv.), et en a exposé les caractères, en 1833, dans 
la Revue entomologique de Siiberman. Tout en le regardant comme 
un genre de transition, intermédiaire entre les Eumolpides et I^ 
Chrysomélides, il faut le ranger parmi ces dernières, ainsi que nous 
l'avons déjà vu. 

Quelques femelles présentent cette particularité d'avoir l'abdomen 
parfois énormément développé, conmie on le voit chez les Gàstro- 
PHYSA et bon nombre de Galérucidks. 

Quoique la plupart des espèces habitent de préférence les bords de 
la Méditerranée, plusieurs d'entre elles sont répandues dans diverses 
contrées de l'Europe tempérée et vers l'Orient, en Turquie, en Peise, 
jusque dans la Chine boréale et la Sibérie (1). 

Ghoufb n. Cairytomélltei. 

Tète assez forte, arrondie, profondément engagée dans le prothorai. 

— Yeux peu convexes, transversalement oblongs. — Antennes fili- 
formes ou subûliformes, mesurant à peu près la moitié de la longueur 
du corps. — Prothorax transversal, presque plan ou convexe, à bord 
antérieur plus ou moias échaneré avec des angles plus ou moins 
saillants. — Elytres très- amples, recouvrant complètement le corps. 

— Segments de la poitrine toujours développés, de structure très- 
variable, cavités cotylo!des antérieures ouvertes; métasternum pins 
long que le prosternum. — Pattes normales, tarses dilatés à 3 article 
entier, crochets simples. 

Ce groupe contient toutes les belles et grandes Chrysomélides du 
Nouveau-Monde, toutes les Chrysomèles européennes et des repré- 
sentants plus ou moins nombreux dans les diverses contrées de l'au- 

(1) Ménétriés, Insectes recueill. par Lelimao, Mém. St-Pétersbg, 1818, t. VI, 
p. iiâ. — Graells^ Mém. de Sa Cominissioo, p. iOO. — Haly, Aon. of N«t. Hist 
3« Sér. t. XV, p. 33. 
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den cootiiieiit Les coupes génériques entre lesqoeUes on peut les 
répartir sont aussi nombreuses qu'elles sont difficiles h circonscrire. 
On sait que le problème a paru in«^nble à d'éminents monographes. 
Au lieu de la plupart des genres que nous avons analysés ci-dessous, 
deux entomologistes distingués, M. Sl&l, pour les Cbrysomélides d'A- 
mérique, M. Suifrian, pour celles d'Europe, ont simplement admis le 
genre linnéen avec quelques légères modifications. 

C'est la première fois que les Cbrysomélides sont étudiées daos 
leur ensemble ; h moins de comprendre dans un seul genre, un millier 
d'espèces passablement hétérogènes, il fallait se décider k tenter l'en- 
treprise que nous soumettons & l'appréciation des entomologistes; 
notre tâche eût été bien moins lourde, si, nous autorisant de l'exem- 
ple de savants distingués, nous nous étions boraé h décrire le genre 
Chbtsokeli et à y établir quelques sous-genres ; mais nous croyons 
que les déterminations seront plus faciles par la méthode que nous 
avons choisie ; elle n'est pas irréprochable, certains rapprochements 
sont peut-être forcés, des acuités méconnues. Nous la proposons 
conmie un résultat à perfectionner. 

Quoi qu'il en soit, le groupe des Chrysomélites renferme ks trois 
quarts des espèces de cette tribu, il possède des représentants dans 
toutes les parties du monde, et chacune a ses genres* propres. L'Amé- 
rique méridionale est de beaucoup la plus riche, elle possède la moitié 
des genres et la moitié des espèces. Des détails plus précis ^ur la 
distribution géographique seront exposés pour autant que le permet 
l'état de la science, à propos de chacune des coupes génériques. 

Le tableau suivant résume les caractères distinctifs de chacun des 
genres : 

A. Tsnes à 3 article plus on mollis tebancré. 

B. Demisr article des palpes BexUlairos trooqoé, 

sttJHpisdniiignlafapa.- 97. AçÊSta* 

B', Dsmler. artkele des palpes maxillaires ovalalrs, 
acominé, plus kag que large. 

G. Parapleures métatbondques élargies eo arriéra, i. QaHroph^sa. 

C — — > UDéaiTM eo atténuées 

CD arrière. 

D ProDolom sabcarré, bords antérieur et porté- 

rieur presque droits. 3. Profoonrif* 

V, ProDotim très-rélréci en aTsnt, ses bords anté- 
rieur et postérieur arqués. 3. Phadon, 

A'. Tsnes à 3 article entier ou légèrement sinué. 

E Dernier article des palpes maxillaires dlsUnete- 
ment plus coart que le pénnUième. 

F. Labre semi-clreulaire, arrondi à son bord anté- 
rieur. 14. SMQomifcha. 
F'. ^ triBsveml, sttbénsrgbié en avant 
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G« Prosternum profoodémant bilobé à la bue. 
G'. — à base arrondie oa sabécbanerée. 
H. Métastenram pourra d'nn prooessos antérieur 
recooTrani le méiostemani. 

I. Proeeesui prolongé jusque entre les hancbes anté- 
rieures. 

r. Processus court, atteignant seulement la baae du 
prosternum. 

H'. Métaatemum ne recouTrant pas le mésostemum 
par un processue. 

K. Métiislemum et mésostemum unis pour former 
un processus plus ou moins allongé. 

K'. Métasternom et mésostemum ne formant pas 
de processus commun. 

L. Métasternum et mésostemum renflés, subtuber- 
culeux, du niveau avec les bancbes et plus 
élevés que le prostemum. 

L'. Métasternum et mésosternum non renflés, situés 
plus bas que les hauches et à peu près de ni- 
veau avec le prostemum. 

M. Prosternum relevé en carène sur une partie de sa 
longueur, brasqoement interrompue en avant. 

H'. Prosternum non relevé en carène brusquement 

interrumpue eu avant. 
N. Antennes lougues et filiformes. 

N'. — plus ou moins dilatées vers Textré- 

miié. 

0. Elytres et parties inférieures légèrement pubes- 
cenies. 

0'. Eljtres et corps glabres. 

P. Face externe des tibias sillonnée au moins dans 
la moitié inférieure. 

P'. Face externe des tibias non sillonnée ou seule- 
meut dans le tiers inférieur. 

Q. Parapleures métatboraciques lisses ou peu s'en 
faut. 

Q'. Parapleures métattioraciques plus ou moins 
ponctuées. 

R. Forme ovalaire, élytres oblonguos. 

R'. — globuleuse^ élytres gibbeuses. 

E'. Dernier arlicle des palpes maxillaires égal au 
précédent ou plus grand. 

S. Article onguéal bideoté en dessous, à la base des 

crochets. 

T. Corps déprimé, pronotum plan, à bourrelets la- 
téraux. 



38. Aêttfuiû, 



21. M$tatitfia. 
7. ParaUna. 



90. DoryphoTû. 



18. Cr^lùttetka. 



. DnmogramÊÊa. 



19. FroiietUi. 



U. Cêraieu. 



16. UpimaUarta. 



15. Saiodêi. 



17. Dêuttrœamptû, 
8. SpAorottiA. 



6. GoêtnÀitui» 



CHMTSOMiUTBS. 



T» Wtjtrm «t pTODotMi aonveies, la dernitr 
boorrtleU lalénun. 

S'. Article ongnéil Inerma, trèMRmaeoC dnU w 



li. 



U. Dernier article des palpai naxillalrea etalalra 
atténné fers l'aitréarilé, au moina aoaal long 
que le péanltièiM. 

T. ProBotma nnnl de iKHirreleta latéranz. 

T*. — dépoorm de iNNirreleU latéfani. 

U'. Dernier article des palpée maùUalrea solMp»- 

drengnlaira oa dUaté^ larfeoMai tronqué à 

rettréndU. 

W. CndieUdee tanea cootigaa à h baae^ trèa-peu 
dlTcrgenta. 

W. GroeheU séparés à la bMe et divergents. 

T. Proetemnm relevé en earine terminée en avant 

par une saillie marquée, distincte da bord. 
Z. Elytrsa dépourvues de lobes épiplearanx 
2'. ^ pourvues — — 

T. Proatermim non relevé en carène terminée par 
une sallUe en avant 

a. Atttennea d'un blanc Jaunâtre, 
a*. — de couleur foncée. 

b. Spipleureâ des élytres grandea, larges, concaves, 

regardant directement en bas. 

V. Epipleures plus ou moias étroites, regardant 
obliquement en dehors. 

c. Kandibules saillantes, plus ou moins creusées en 

dehors à leur base et formant un museau 
qoadrangulaire. 

e*. Mandibules arquées, tête large, arrondie en avant, 
sans museau qnadranguiaire. 



5. Utm. 

4b JPia^fiodsrfla 



il. Zygogr a mma. 



33. Sirkkua. 
SSk CyckmÊh. 

96. Ckakomela. 



10. CùlUgrapha, 
9. Chrytomda. 



6A9TR0FBTSA. 
dsvBOLAT, Dm. Cat. 3* éd. p. é39 (1). 

Tète petite, engagée dans le prothoraz jusqu'aux yeux; épistome 
séparé du front par un sillon profond, anguleux en arrière; labre 
court, trè»-légèrement émarginé ; mandibules arquées, fortement bi- 
dentées à l'extrémité ; màcboires & lobes courts, subégaux, arrondis, 

(1) GASTaorarsA^Redt. Fana. Austr. lr« éd. p. 853.— Fairmalre, Gen. Coleop. 
Eorop. IT, p. S34. — GAsnoBniA, Hope, Goleop. Han. III, p. 164; StU, Mo- 
nogr. Chrysom. Amer. p. 966. — Chryiomêlœ niMfiil«to, SulTr. Llnn. entom. 
T, p. 337.* GAunocA, Fabr. Intom. Syst. Il* p. 13. — Cni8<MaLA (p.), Say, 
Joam. Acad. PhiL III, p. 1. 

CoUoptérei. Tome X. S4 
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assez deosément ciliés; à palpes subcylindriques^ i article à peine 
distinct, 2 obconique, assez long, 3 de môme fonne, plus court, 
4 conique, atténué et légèrement tronqué; lèyre inférieure à menton 
très-court, émarginé en ayant, languette petite, cornée, rétrécie à la 
base, si nuée en ayant; palpes semblables à ceux des mâchoires ayec 
un article en moins. — Yeux oyalaires, assez conyexes. — Antennes 
moins longues que la moitié du corps, i article renflé, 2 oboonîque, 
moins long, 3 le plus long et le plus grêle, 4-5 moins allongés, les 
6 derniers renflés, aussi longs que larges, le dernier atténué, aiga.— 
Prothorax du double plus large que loog, assez conyexe, un peu plus 
étroit que les élytres à la base, bord antérieur à peine échaucré, ses 
angles très -saillants et décliyes; écusson en triangle coniligne. — 
Elytres conyexes, oblongues, à bords subparallèles, étroitement mar- 
ginées sur tout leur pourtour. -^ Prosternum très-étroit, relevé entre 
les hanches antérieures et brusquement terminé à leur niyeau pos- 
térieur; cayités cotyloîdes incomplètes; mésostemum plus large; 
métastemuro à parapleures un peu dilatées dans leur moitié posté- 
rieure. — Hanches antérieures rapprochées et assez saillantes ; pattes 
assez fortes, tibias élargis yers l'extrémité, aplaties en dehors, creu- 
sées seulement tout à fait au bout, le bord externe de la dépression 
releyé en dent aiguë, bien marquée et Ciliée à la paire postérieure; 
tarses à 1 article triangulaire, allongé, 2 de même forme, plus court, 
3 le plus large, échancré à son bord libre sur le tiers de sa longueur; 
crochets simples. 

Les Gastropbtsa ont un fades spécial et qui les distingue asses 
bien des autres Chrysomélites. Parmi leurs caractères propres, il fant 
noter que leurs hanches antérieures sont légèrement saillantes et 
assez rapprochées, que l'extrémité des tibias et surtout des posté- 
rieurs est munie d*une saiUie dentiforme ciliée. De plus, la forme 
élargie des parapleures du métathorax, la longueur du dernier article 
des palpes maxillaires, l'échancrure du 3 article des tarses, forment 
un ensemble de caractères qui le distinguent des autres divisions 
génériques. 

La saillie des hanches et le développement parfois énorme de l'ab- 
domen chez certaines femelles, semblent rapprocher les Gastropbtsa 
des Galérucides. Motschulsky (i) va plus loin et les considère comme 
voisines des Podagrica; il affirme que quelques espèces peuvent 
sauter (G. amphibia Mots.). 

Les larves de la Gastrophysa polygoni que nous avons rencontrée 
sur le polygonum aviculare, présentent la même organisation que 
celle des Lina. Elles sont d un blanc jaunâtre, la tête et les pattes 
sont d'un brun foncé, de même que deux lignes longitudinales si- 
tuées sur les parties latérales du corps; celui-ci est assez abondam- 

(1) Motscbulsky, Schreok's Reis. io Aœur-Laode, p. 174. 
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ment leeouTert de longs poils grisâtres. Depuis, d'autres détails ont 
été donnés sur cette larve et sur celle du G. raphani (i). 

Les espèces, au nombre d'une douiaine, appartiennent h l'Europe 
tempérée et méridionale, à la Sibérie, à l'Amérique du Nord. 

Le nom proposé par M. Cbevrolat et publié dans le Catalogue de 
Dejean a été connu de Hope. L'auteur anglais l'a trouvé assez con- 
venable pour en prendre la moitié et lui donner une nouvelle ter- 
minaison ; il le décrit, du reste, d'une manière tout à fait insuflflsante. 
L'entomologiste qui pourrait faire valoir les meilleurs titres & la 
priorité serait certes M. Redtenbacher qui a conservé, avec raison, le 
nom du Catalogue Dejean. 

PH(SD01f. 
Urauos, Ute. Réfniê Amim. 2« éd. t. V, p. IM {%. 

Tète enfoncée dans le prothorax au moins Jusqu'au bord postérieur 
des yeui, infléchie vers le bas; épistome confondu avec le front; 
labre subémarginé; dernier article des palpes maxillaires oblong- 
ovalaire, atténué et obtus; languette rétrécie & la base» fortement di- 
latée et convexe à son bord libre. — Yeux ovalaires, subsinués en 
dedans. — Antennes moins longues que la moitié du corps; i article 
renflé, 2 obconique, 3 le plus grêle et le plus long, 4-6 subégaux, 
7-il renflés, plus longs que iarges, le dernier acuminé. — Prothorax 
court, convexe, très-large, rétréci en avant, bord postérieur large- 
ment arrondi, l'antérieur subéchancré; éousson asses grand, en 
triangle curviligne. — Elytres amples, brièvement ovalaires, à côtés 
un peu arrondis; épipleures larges, disposées obliquement et regar- 
dant en dehors. — Prostemum variable, linéaire ou bien élargi en ar- 
rière et prolongé au-delà des hanches; mésostemum trois fois aussi 
large que le prosternum, échancré en avant; métaslemum k para- 
pleures parallèles.— Abdomen à 1 segment aussi long que les suivants 
réunis. — Pattes courtes; cuisses un peu renflées, surtout les posté- 
rieures; tibias légèrement arqués et dilatés, à face externe convexe, 
sauf vers l'extrémité; tarses larges, 3 article échancré à son bord libre 
à peu près Jusqu'à la moitié de sa longueur; crochets simples. 

Les PBQBDOir sont de petits insectes à forme arrondie ou briève- 
ment ovaiaire, ordinairement très-convexe; leur caractère principal 

(i) G. raphani, Kamll, Eatom. Zelt. HIT, p. 123. -« G. puiygtmij Heeger, 
Sitxoogb. d. Wleo. Akad. XI, p. 927; LeUner, 37; Jabi^esber. der Scblet. 
GessUscb. f. Nat lUet p. 104. 

(2) RiOBBOv, Dejeta, Ot. 3* éd. p. 429; Redteobacber, Paana Anttrfae^ 
in éd. p. 893; Fairmâire, Geo. Coleop. Sur. IV, p. 333; St&l, MoDOgr. Chry- 
som. Amer. p. 316. —^ Chryw m§ l œ gMmIoiœ, Snffr. LiOB. Eotm. Y, p. 343. 
— Cnxs4NiiLA, Ubb. Fabr. Doft. etc. 



372 PHYTOPHAGES. 

réside dançi rôchancrore du 3* article des tarses et dans la largeur du 
mésostemum comparée à celle du prosternum. Le dernier article des 
palpes maxillaires est long, ovalaire, les antennes sont teiminées par 
une massue subcylindrique et formée de cinq articles; les tibias sont 
courbés en dedans. 

Ceâ insectes^ au moins ceux qui se rencontrent en Europe, Tivent 
presque tous au bord des eaux sur différentes espèces de plantes. Le 
D' Sûfirian^ dans sa Monographie des Cbrysomélides d'Europe , en 
décrit une douzaine d'espèces; M. Stâl en signale tout autant dans le 
Nouveau-Monde. Aujourd'hui, le nombre des types s'élève à près de 
40, parmi lesquels deux ou trois seulement appartiennent à l'Asie et 
à rOcéanie. 

Les larves du Phœdon auctum Fabr. que nous avons rencontrées 
sur le Ranunculus flammula, ont une forme plus cylindrique et plus 
acuminée en arrière, que celle de la Phratora viullinœ. Leur couleur 
est d'un jaune brunâtre, avec la tète, les pattes et les taches d'une 
teinte brune assez sombre; on observe, du reste, le même nombre 
de séries longitudinales de points, et la plus grande différence con- 
siste dans le nombre des taches des séries médianes, bien plus con- 
sidérables dans cette espèce ; car, tandis que dans les larves de la 
Phr, vitellinœ et de la Lina populi, chaque segment abdominal pré- 
sente seulement une tache submédiane, ici, chaque arceau en a deux 
un peu inégales et placées l'une au bord antérieur, Tautre au bord 
postérieur de l'arceau; le corps est recouvert de petites soies courtes, 
pâles et éparses (i). 

PRASOCUBIS. 
Latbullk, Bist. Nat Ins. VU, p. 8Si5 (2). 

Tôte enfoncée dans le prothorai au moins jusqu*au bord postérieur 
des yeiix, offrant en avant un petit museau obtus; épistome séparé 
du front par un sillon large, peu enfoncé, formant un angle aigu en 
arrière; labre assez saillant, faiblement sinué à son bord libre; mâ- 
choires faibles, lobes très-courts, égaux en longueur, l'externe un 
peu plus large et bi-articulé, à palpes suboyiindriques, à dernier ar- 

(1) Phœdon carnioUcui, Hàrkell, AUgem. Deutsch. Maturh. Zeitoag, 1857, 
p. 173. 

Phœdon cochUariœ, Letxner, DeoLscbr. d. Schlet. Geselte. p. 909. 
Phœdon betulœ, CorDeiius, Eotom. Zeit. XXV, p. 119, 1864. 
Phœdon auctum, Cornélius, Entom. Zeit. XVIil, 1897. 

(2) Paasoclris, Redt. Faun. Àustr. 2* ôd. p. 923 ; Fairmaire, Gêner. Cokop. 
Europ. lY, p. 233, pi. 68, flg. 322; Slàl, Honogr. Chrysom. Amer. p. 987. - 
Helodes, Fabr. Syii. £1. 1, p. 469; Dejean, Catal. 3« éd. p. 429. — Chryso- 
tnelœ ripariœ, Suffr. LioD. Eotom. V, p. 264. ~ Chrtsoiiku, Fabr. Paax. Dofl. 
Oli?. etc. 
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tide OTalaire» atténué y m l'eitrémité et obtus; lè^re inférieure à 
menton tramyenal, languette rétrécie yen la base» obtuse en ayant. 
~ Yeux oyalaires» asseï eony^exes. — Antennes ééj^assant à peine la 
base du oonelet; 1 article épais, 2 obconique» de moitié moins \(mg, 
3 et 4 à peu près semblables» grêles et allongés» K et 6 moins longs, 
les suiyants renflés yen leur sommet» un peu moins larges q\ie longs. 
— Protborax quadrangulaire» transyersal ou presse carré» peu con- 
yexe» un peu plus étroit h la base que les élytres; bords latéraux et 
postérieur presque droits» Tantérieur très -faiblement émargîné; 
écusson triangulaire. — Elytres oblongues» plus ou moins allongées» 
bords latéraux parallèles; épipleures larges et prolongées Ju8qu*à 
l'extrémité. -» Prostemum un peu releyé entre 1er banches anté« 
rieures» prolongé en s'élargissant et s'appnyant sur le mésostemum; 
eelui-ci médiocrement long» ses prolongements latéraux très-distincts» 
larges» s'articulent ayee les épimères du prosternum pour fermer les 
eayités ootyloldes antérieures; métasternom à parapleures subparal- 
lèles. — Pattes médiocres; cuisses un peu renflées ei comprimées; 
jambes légèrement arquées en dedans» conyexes en dehon; tarses à 
articles subégaux en largeur» le 3 bilobé et écbancré au moins dans 
la moitié de Sa largeur; crocbets simples. 

La forme du mésostemum parait caiael/Sristiqne dans ee genre; 
dans aucun autre type» on n*obserye ^ cei^oigane eontraete des 
relations analogues ayeo les ^imères cm prostemum, et les eayités 
Gotyloldes antérieures. 

Les espèces paraissent assez nombreuses; aux yingt-einq types si* 
gnalés dans le Catalogue de M. de Marseul/ il faut en «jouter quel- 
ques autres de l'Amérique boréal^ de la Cafrerie et du cap de Bonne- 
Espéranee (i}. 

D'après de récentes obsenràlions» les lanres paraissent diiférer de 
ce que nous ayons yu ju^u'à maintenant : D'après Boie (S)» la larye 
de la P. pheUandrii est noire et yit dans la tige creuse du Sium lati- 
foUufn, près du collet. M. Cornélius (3) Ta trouyée sur une plante de 
la même fkmîUe» la Cicuta virosa. Le mémo auteur a rencontré la 
P. katmoverana sur la Caltha palu^ris, la P. marginella sur diverses 
espèces de Ranunculut (é). Letzner (5} a également publié des obser 
yations sur diyenes espèces de ce genre. 

(i) OllYler» Eotom. ?» p. 805; StU, Mooegr. Chiys. Amer. p. 287 ; Suffrian» 
Una. JEotom. Y, p. 26é; Kalom. Zelt XIX» p. 303; ConeUns» Entoas. Zctt. 
i8S7. — Vogel» Cbrys. Faon. Afric. p. 75. 

(^ Bole» SBlomoL Zeit l»0, p. 360. 

(3) CorBélliis» Eotom. ZeiL 1857. 

(4) Goniellai» Rntom. Zdt 1857. 

(19 Letiaer»35-J4hresb6r. der SéUes. Gesells. f. Yatsri. KuU. p. 123. 
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PLAGIODEBA. 
CnfBOLATy Dfti. Cat. d* éd. p. 4SB (1). 

Tète fortement engagée dans le protborax; épistome séparé du 
front par un sillon transversal droit; labre très-légèrement émar- 
giné; mâchoires à lobes très-courts, l'externe du double plus large 
que rintërne, ayec quelques cils épars, à palpes subcylindriques, le 
dernier article subovalaire, obtus, aussi long que le précédent. — 
Yeux oblongs-ovalaires. — Antennes courtes, dépassant légèrement 
la base du prouotum, grossissant sensiblement vers l'extrémité; 1 ar- 
ticle gros, 2 de même longueur, grêle , 3 le plus long et le plus 
mince, 4-6 décroissant un peu de longueur, les derniers plus larges 
que longs, subcopipriraés. — ProtUorax très-court, convexe, bord 
antérieur émargiaé avec les angles peu saillants, bords latéraux 
convergents en avant; écusson en triangle curviligne. — Elytres 
ovalaires, élargies sur les côtés et largement arrondies en arrière, à 
épipleures laîfges et concaves de la base àTextrémité. — Prostemum 
très-étroit entre les hanches, un peu élargi en arrière et tronqué; 
mésosternum très-large, plan ; métasternum à parapleures subélar- 
gies en arrière. — Pattes médiocres, tibias sillonnés à leur face ex- 
terne vers l'extrémité seulement, tarses à 3 article asses large, très- 
étroitement émarginé dauS|AC)n milieu | crochets simples, faibles. 

Les Plagio»erx se distinguent des Liif a par leur forme courte, ar- 
rondie, convexe, par leurs antennes un peu plus grêles et plus lon- 
gues, par leur pronotum plus développé dans le sens transversal et 
dépourvu de bourrelets latéraux. 

Les espèces sout très-nombreuses et répandues sur toute la surface 
du globe; l'Europe est la contrée la moins bien partagée et ne pos- 
sède qu'un seul type. Le prof. Stâl signale 38 espèces américaines, 
dont plusieurs ont déjà été décrites par Erichson dans ses recherches 
sur la Faune du Pérou. Huit types africains sont consignés dans la 
Monographie des Chrysomôles d'Afrique, du D' VogeL L^ D'^aly, 
dans différents recueils, a fait connaître ceux de la Malaisie, de la 
Nouvelle-Hollande, des Indes orientales. 

La larve, que nous n'avons pas connue, a été décrite dans ces der- 
niers temps par divers auteurs (2). 

(i) SyD. Plagiodbra, Redt. Faon. Austr. !'• éd. p. 9SS3; FaSmutlre, G«Der. 
Coieop. Enrop. IV^ p. 23i. — Plagiodeba (pars)^ Ericbsoo, ArchiT. f. Ifatorg. 
Xin, p. 158; St&l, MoQOgr. Chrys. Amer. p. 296; Vogel, Beltr. CbO'S* Fun. 
Afnc. p. 68.— Chrysomelœ coccinellœ formes, Suffrian^ LIdu. Entom. Y, p. 241 . 
— Chrysomela, Fabr. Oliv. Scbôcb. Rogers, etc. 

(2) Let&ner, Ber. ub«r die Arb. und Verh. det Schles. Yereins Wilir. dei 
Jahr. 18S^^ p. 91. — Heeger, SlUuagsber. der Wieo. Akad. ZI, p. 927. — Gor- 
nellut, Entom. Zeit. 1857. 
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lhu. 

MMum Duifta, Cof. 3* éd. p. 4» (I). 

Tète profondément engagée dans le pTothoraz, presse Jusqu'au 
bord antérieor des yeux; épûtome séparé dm front par un léger 
sillon; labre court, émarginé; mâchoires à lobes assex larges et sub- 
arrondis, ciliés, dernier article des palpes maxillaires ôvalaire, al- 
longé, atténué, très-légèrement tronqué ou sobaigu. -> Yeux ova- 
laires, subsinués. — Antennes plus courtes que la moitié du coips, 
dépassant peu la base du pronotum, distinctement épaissies et sub- 
eompriméôi vers l'extrémité, I article épais, 2 à peine de moitié 
aussi long, renflé dans son milieu, 3 obcoaiquê, le plus allongé^ 
4-6 s'élargissant et se raeoouroissant, les 5 derniers très-dilatés, com- 
primés, formant ime massue allongée, le dernier acuminé. — Pro- 
thorax notablement plus étroit à la base que les élytres, peu con- 
vexe, bord antérieur profondément émarginé, le postérieur convexe- 
arrondi, ses angles aigus, bords latéraux parallèles ou rapprochés en 
ayant, rarement en arrière, côtés latéraux relevés en bourrelets; 
écusson en triangle curviligne. — Elytres amples, médiocrement 
convexes, plus ou moins élargies en arrière, angle suturai souvent 
aigu ou saillant. — Pro^rnum étroit, relevé entre les hanches, un 
peu élargi en arrière, reposant suf le mésosternum, celui-ci court, 
arqué; mésosternum assez long, renflé en bourrelet entre les hanches 
moyennes; parapleures distinctement élargies en arrière. — Pattes 
médiocres, tibias subprîsmatiques, sillonnés à leur face externe dans 
toute leur longueur; 3 article des tarses très-large, entier; crochets 
simples. 

La forme des Linà, surtout celle de quelques types de l'Amérique 
du Nord, est en quelque sorte intermédiaire entre la forme suhglo- 
buleuse des Chrtsombla et celle beaucoup plus oblongue des Phtl- 
lociURis. En général, il sera facile de les distinguer des unes et des 
autres. Les Liha ont les antennes courtes, renflées et comprimées 
vers l'extrémité, le dernier article des palpes maxillaires est atténué, 
presque aigu; le pronotum est peu développé, notablement plos 
étroit que les élytres, enfln les tibias sont silkmnéA extérieurement 
dans toute leur longueur. A la ilace inférieure, les parapleures du 
métaâiorax sont un peu dilatées en arrière, et les épisternums du 
mésostemum au lieu d'ôire en triangle équilatéral, sont en triangle 
rectangle. Enfin, les larves sont très-diiférentes; ce caractère a bien 

(1) Sya. LniA, Radi. Aum. Anstr. !*• éd. p. 8EH; FakiBaire, Geo. Goleop. 
Ear. IT, p. 330. — Hxlasoha, Stepbent, Brit. Eoton. 1831, lY, p. 351 ; Yogd, 
ChryioD. Fana. Afric. p. Ta. — CkryMcmelm galnwxMêœ, SaffHaD, LioD. 
EotooL Y, p. 190. ^ CaaTsonu, LUin. Fabr. OIIt. Paoïer, etc. 
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son importance^ quoique Fabriciusait prescrit dans sa Philosophie 
entotnologiqne, de ne pas employer les caractères dérivés des états 
primitifs des insectes. L'un des fondateurs de la science n*eût pas 
émis cette règle s*il eût pu prévoir les difficultés où nous place si 
souvent la délimitation des genre». 

Plusieurs auteurs^ Erichson^ Vogel, Stàl^ ont réuni les Latk aux 
Plagioderà. En effets les parapleures du métathorax sont conformées 
de même, les jambes^ chez les unes et les autres, sont creusées, à leur 
face externe, d'im sillon plus ou moins long; mais le fades est très- 
différent; les Plagioderà ont une forme subcirculaire et bombée; le 
pronotum, au lieu d'être Ji peu près plan, est arqué en travers, et son 
bord postérieur est convexe-arrondi; les épipleures des élytres sont 
relativement plus grandes et concaves. 

Les larves desLiNA sont assez bien connues, nous en avons tracé les 
caractères; depuis la publication du catalogue des larves, la scienoe 
s'est enrichie de nouvelles observations (1). 

Les espèces de ce genre, au nombre d'une trentaine seulement, 
sont répandues sur toute la surface du globe; l'Europe est la moins 
mal partagée et compte une dizaine d'espèces, dont quelques-unes 
habitent les contrées les plus septentrionales (2). L* Amérique du Nord 
en nourrit aussi plusieurs espèces (3); d'autres habitent rAmérique 
centrale (4] et l'Amérique du Sud (5). De là, le genre possède quel- 
ques représentants dans la Chine (6), dans Tile de Formose (7), à 
Geylan (8}; puis à Madagascar et dans la Gafrerie (9), 

GASTROLINÀ. 
Balt, iinn. and Mag. Nat. HisL 3* S. lY, p. 61. 

Tète petite, arrondie, profondément engagée dans le prothorax; 
labre échancré ; dernier article des palpes maxillaires ovalaire-ob- 

(1) Lina cuprêa, Letzoer, 35-Jahre8ber. derSehles. Gesells. t Yatert.Koltnr. 
p. 123; Cornélius, Entom. Zeit. 1857. 

Lina 90-punctata, LetcDer (1. cit.)- 

lÂna lapponiea, Maerkel> Allgem. Deuts. Naturh. Zeit. 18SP7, p. 174. 

(2) Soifrian, Lion. eDtom. V, p. 190. 

(3) Fabr. St&l, Monogr. Chryi. Amer. p. 293. 

(4) Jacq. Duval, Hist. fis. do Cuba, VII^ p. 125; SuffHan, Entom. Zeit SteU. 
XIX, p. 380. 

(5) Blaocbard, Gay,Hist. de Cbile, Zool. t. Y, p.540; PhUippi, Entom. Zeit 
Stett. XXY, p. 391. 

(6) Baly, Aud. and Mag. of Nat. Hist. 3« Sér. t. lY, p. 61. 

(7) Baies, Proceed. sool. Soc. of Lond. 1866, p. 354. 

(8) Baly, Ann. and Mag. of Nat. Hist. 3« Sér. t. lY, p. 60. 

(9) Yogel, Beltr. Chrys. Fann. Afric. p. 74, 



CHETSOHiUTIS. 377 

ioM, presque aussi long que le précédent. — Yeux ovalaiies» trans- 
Tenauz. — Antennes moins longues que la moitié du corps, un peu 
épaissies vers Textrémité, et très-légèrement comprimées, 1 article 
renflé, 2 obconiquo, 3 grêle, le plus long, 3-6 de même forme, plus 
courts, les suivants dilatés, triangulaires, presque aussi larges que 
longs, le dernier oyale. — Prothoraz transrersal, presque plan, & peu 
près de moitié moins large que les élytres, à bord antérieur profon- 
dément échancré, les angles postérieurs aigus, bords latéraux épaissis 
en bourrelets; écusson subtriangulaire, à sommet très-obtus. — Elf- 
tres oblongues-ovalaires, subdiiatées en arrière, presque planes, à 
waiface ponetuée-striée. — Prostemum assex étroit, à base légère- 
ment saillante et arrondie; mésostemum large, trapésoldal, parar 
pleures métastemales subdilatées & Textrémité. — Pattes faibles, 
simples; tibias non canalieulés, article onguéal des tarses bidenté en 
dessous à la base des crocbets; ceuzHd rapprochés et simples. 

Ce genre, qui jusqu'à ce Jour ne renferme qu'une seule espèce, 
originaire de la Chine boréale, se distingue par la structure de l'ar- 
ticle onguéal des tarses. Cependant ce n'est pas la seule particularité 
qui le distingue, son corps, qui ressemble pour ses contours, h celui 
des LoiA, est bien moins couTexe, il est plus déprimé que dans aucun 
antre g«nre, et rappelle celui des Hololxpta. En outre, l'abdomen 
des femelles se distend, h certaine époque, comme celui des Galéru- 
cides. 

FABiUm. 
Balt, Traïu. Sntam. Soe. Ltmd. 3* S. t. T, p. 185. 

Tète médiocre; épistome limité; labre échancré. — Dernier article 
des palpes maxillaires subquadrangulaire, plus large quelong, tron- 
qué h l'extrémité, un peu plus court que le précédent. — Yeux peu 
déreloppé^, allongés. — Antennes grêles, filiformes, notablement 
moins Ângues que la moitié du corps; 1 article renflé, 2 obconique, 
court, les suiyants allongés, subégaux. — Prothoraz transversal, de 
moitié moins large que les élytres, peu convexe, bords antérieurs 
très'échancrés, les latéraux presque droits, relevés et déterminant 
une profonde dépression longitudinale ; écusson petit, en triangle ree- 
tiligne. — Elytres très-amples, trois fois plus longues que le prono- 
tuiù, assex convexes et dilatées dans leur milieu. — Prostemum re* 
levé en carène étroite, mésostemum invisible; métastemum prolongé 
entre les hanches moyennes en saillie obtuse, à la rencontre de la 
base du prostemum. -^ Pattes médiocres, simples; tibias cylindri- 
ques; tarses assex longs, terminés par des crochets divergents. 

La Chrysamela indica de Hope (i), originaire de Nepaul, a servi 
(1) Hop. Zool. Mise. p. 39. 
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de type à la création de ce genre; il est surtout caractérisé par la 
saillie du métastemum^ structure qu*il possède en commun avec la 
MeUutyla nigrthfasciata; mais dans ce dernier type, le prolongement 
est beaucoup plus long et s*ayance entre les hanches antérieures. Le 
Prof. Stâl n*attache qu*une importance très-secondaire à cette struc- 
ture du métastemum et il décrit même une espèce qu'il regarde 
comme très-voisine du type du genre actuel et qui ne s'en distingue 
que par Tabsence de ce prolongement métasternal (i). Il est asseï 
difficile d'admettre que des modifications de structure aussi profondes 
soient simplement des caractères spécifiques; s'il en était ainsi^ il 
faudrait renoncer à toute classification des Phytophages. 

SPHÀKHOLINA. 
Bâlt, Trans, Bniom, Sœ, ofLond, 1871» P. III, p. 400. 

Tète courte^ engagée dans le prothorax au-delà des yeux; épistome 
distinct; labre émarginé; mandibules très-courtes; palpes maxillaires 
à 3 article obconique^ le dernier un peu moins long» subquadraogu- 
laire, comprimé et largement tronqué au bout. — Yeux transyersaux. 

— Antennes courtes» atteignant à peine la base du pronotomy les 
cinq derniers articles fortement épaissis» subcomprimés, presque aussi 
larges que longs, serrés et formant une massue allongée* — Protborax 
transversal» moins large que les élytres» convexe» bord antérieur for- 
tement échancré avec les angles saillants» bords latéraux dilatés eu 
avant» rétrécis vers la base» sans renflement; écusson semi-elliptique. 

— Eiytres presque aussi larges que longues» gibbeuses dans leur 
partie discoïdale» éparsément ponctuées; épipleures très-larges, 
planes. — Prostemum étroit» à base subdilatée» arrondie^ reçue dans 
une fossette du mésosternum; métasternum relevé en bourrelet à 
son bord antérieur» à parapleures linéaires» ponctuées» obtuses en 
arrière. — Pattes simples» article onguéal inerme; crochets synples» 
divergents. 

M. Baly a créé ce genre pour la Lina Rajah décrite par Guérin- 
HéueviUe et il y rapporte sa Lina Templetoni^ toutes deux des Indes 
orientales. La forme quadrangulaire du dernier article des palpes 
maxillaires sépare ce type des Lina ; sa brièveté le distingue des 
Chrtsombla. Il est en réalité très-voisin des Parauka ; cependant sa 
forme très-brièvement ovalaire» ses élytres gibbeuses et la structure 
du métjisternum établissent une limite tranchée entre les deux genre». 

(1) StU» Monog. Chrysom. Am. p. 5. 
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CHRT50MKU. 
LoniÉ, 8ytt. Nat, 9« éd. p. Il (1). 

Tète large, enfoncée dans le prothorax au moins jusqu'au bord 
poetérieur des yeux; épistome séparé du front par un sillon angu- 
leux; labre transversal, subémarginé; mandibules grosses, courtes, k 
extrémité dentée, peu ou point saillantes; mâchoires à lobes courts, 
l'externe plus long, biarticulé, terminé par quelques soies raides, Tin- 
teme plus court et conique; palpes à dernier article tronqué, ordi- 
nairement plus gros et plus long que le précédent; lèTre inférieure 
à menton transTersal, quadrangulaire, à peine échancré en avant; 
languette entière ou subsinnée à son bord libre, ses angles arrondis, 
palpes plus grêles^ de 3 articles. — Yeux oblongs, transversaux, peu 
convexes. — Antennes dépassant légèrement la base du pronotum, 
épaissies peu à peu vers l'extrémité et subcomprimées, i article 
oblong, renflé, 2 de moitié plus court, 3-5 plus longs, plus grêles, les 
derniers élargis et allongés, très-rarement aussi longs que larges. — 
Profhorax transversal, court çu plus long, aussi large que les éiytres 
à la base ou seulement un peu plus étroit, à bord antérieur émarginé, 
bords latéraux droits ou convergents en avant, le plus souTent renflés 
en bourrelets, ceux-ci séparés du disque par une dépression ponctuée 
ou par un sillon^ écusson en triangle curviligne, à sommet le plus 
souvent aigu. — Eiytres convexes, oblongues ou subglobuleuses, k 
pooetoatioii très^-variable, presque toujours des ailes membranebses. 
— ProctemniD étroit, subélargi et tronqué en arrière, situé à peu près 
sur le même plan que les deux autres segments ; mésopternnm du 
double plus large que le [frostemnm, excavé ft déclive en avant; 
métaatamum troûqué en avant; à bords afltérieurs et latéraux mar- 
ginés, à paiiapleufes'étroit^s, légèrement rétiédes en arrière'. "— Ab- 
domen à I segment allongé » parfois aussi long que les trois sui- 
vants. — Pattee médiocres, cuisses fln ^eu fènflées, jambes droitiih, 
un pieu épaissies vers l'extrémité, à face externe platte ou légère- 
ment convexe; tarses à i article du double plus long que le sui- 
vant,* 3 plus large, à bord droit ou très-lôgèrement sinué; crochets 
simplea. 

Le genre Chitsomkla, tel que l'avait conçu l'illustre Linné, com- 
prenait noiirseulement tous les Phytophages àhil connus, mais encore 
une lonle d'espèces appartenant à d'autres famlUes. Déjà, Fabricius, 

(1) CmvéOviLà, Fabr. Olhr. Ikift. etc.; Redt. Faon. Anstr. !*• 6d. p. SU; 
FaimiAlrs, Gen. Coleop. Eoropw IV, p. S38. ^ QiatsowLA ipan), Selh. LhUD. 
eotom. y, p. I ; non StU, Monogr. Chryt. Amer. p. 9. — Cartstia, Baly, Add. 
lod Mag. of Nat mst. 3* Sér. t. XY, p. 33. 
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dans son Gênera Insectorum^ publié en 1776, a mieux défini les 
caractères du genre et en a séparé comme coupes génériques les 
AiURifus> les Criocbris> les Donacia. Par la suite, dans les derniers 
ouvrages de ce grand entomologiste, le nombre des genres créés aux 
dépens des Chrtsomela s*est encore accru, les Sagra> les Cltira, les 
Mbgalopus, les Adorium, les Colaspis, ont été nettement séparés. A 
peu près en même temps, Geoffroy, dans l'Histoire des Insectes des 
environs de Paris, créait les genres Galeruca, Luperus, Cbtptoce- 

PHALUS. 

Dans le cours d'un siècle, ce genre fondamental a été soumis i 
beaucoup de vicissitudes, U correspond de nos jours à de nombreuses 
familles, à des genres qui se comptent par centaines. Nous lui avons 
donné la même acception que M. Redtenbacher dans la Faune d'Au- 
triche, et que M. Fairmaire dans le Gênera des Coléoptères d'Europe. 
Ce n'est par conséquent pas celle de HM. Suffrian et Stâl^ le premier 
dans son excellent travail sur les Chrysomèles d'Europe, le second 
dans sa belle Monographie des Chrysomélides d'Amérique. Dans l'ar- 
rangement que nous avons adopté, toutes les Chrysomélides du Nou- 
veau-Monde ont été reportées dans les coupes génériques qui avaient 
été indiquées antérieurement par Erfchson, par MM. Chevrolat 
et Baly. Quant aux Chrysomèles d'Europe, si bien décrites par le 
D' Sufrian et rangées par lui en 24 groupes, elles sont comprises 
dans le genre Chrtsomela, sauf les six derniers groupes et le 14, qui 
forment dans notre travail autant de genres difTérents. 

Le geni-e Cartstea, créé par le D' Baly pour recevoir des espèces 
de la Nouvelle-Hollande, ne peut être conservé; nous n*avons rien 
trouvé qui pût motiver la séparation de cette forme. 

Malgré les limites relativement étroites dans lesquelles nous avons 
circonscrit le genre actuel, les espèces qui le composent sont encore 
nombreuses ; elles habitent à peu près toutes les c'ontrées-de FAndeo- 
Monde et partout où'la végétation peut atteindre, soit vers les régions 
polaires, soit au sommet des "montagnes, on est presque sûr de ren- 
contrer quelques-uns de ces jolis insectes. 

Quant à leur répartition géographique, il est encore asses difficile 
de s'en faire une idée bien exacte ; les données que nous possédons 
sur la Faune entomologique de l'Asie et de l'Afrique centrales, lais- 
sent, à notre époque, beaucoup à désirer. 

Quoi qu'il en soit, le D' Sui&ian, qui a donné, en i85i» le travail 
le plus complet que nous possédions sur les Chrysomèles de la Faune 
européenne, en décrit environ 140 espèces. Grâce aux persévérantes 
recherches des entomologistes contemporains et surtout de MM. Roche 
et Fairmaire^ ce nombre est à peu près doublé (i). 

(1) V. Anuales de la Soc. entom. de France. 
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Ménétriés (\), Gebler (t), Falderman (3), Motioholakjr {A), St&l (5), et 
Baly (6), ont donné la description d'espèces de la Sibérie, dn Kasch- 
mire, de la Mongolie, de la Ghioe, du lapon. La longue énuméiation 
qu'on pourrait en faire, manquerait d*exactitude, parce que sans aroir 
les types sous les yeux, on pourrait y introduire des espèces qui 
doirent figurer dans d'autres genres* 

Depuis quelques années, on connaît un peu mieux la Faune de 
l'Afrique, grâce an récent tzarail de Vogel. On remarquera eepen« 
dant que dans ce travail, Fentomologiste de Dresde n'a pas compris 
les espèces qui habitent les contrées du continent africain qui longent 
la mer Méditerranée. Celles qu'il décrit au nombre de 25 sont plus 
particulièrement originaires du Cap; n*y sont pas comprises, bien 
entendu, les Poltsticta, qui constituent un sous-genre. 

Les espèces de l'Australie et de TOcéanie ont été décrites par Bois- 
durai (7), par Germar (8), par M. Stâl (9) et par M. Baly (iO). Leur 
nombre est très-limité, on dirait que, dans ces contrées, les Ghryso- 
mèles Traies sont remplacées par les Phtllocbaris et les Pahopsis. 

Les états primitifs de diverses espèces sont aujourd'hui connus, la 
science possède des détails asses circonstanciés sur les larves des 
C. ftdgida Fabr., hœmapt^a L., violacea Fabr., atnerieana L. (11) des 
Ck. duplicata Germ. (12) et ianguinolenta L. (13). 

Conune on l'a vu plus haut, ces larves diifèrent de celles des Lina 
par leur forme raccourcie, très-convexe on dessus et renflée on arrière. 

Dans le nombre des espèces contenues dans le genre CuvsonxLà, 
il eet deux types, que Tabsence de caractères n'a pas permis de 
regarder autrement que comme des sous-genres; ce sont les Oiuuha 
et les PoLTsncTA. Ils sont remarquables non-seulement par leur 
fonne générale, qui permet souvent de les reconnaf ti% à la preqii^ 
Toe, mais encore par leur habUat spécial. A ces titres, ils peuvent 
tee considérés comme formant des sous-genres. 

(1) Ménétriés, Mf m. Aead. St-Pétonbooig. 

(2) Gebler, BoQ. de'Moseoa, 1847. 

(3) FaklermlnyFaiuit'Ti«Dicaiieaslea« 

(4) Moueboolsky, Etadci eotomol. 188M3; BnlL de Moeoott. 
(B) StiU, Of?. afK. Yet AUd. Fôrh. 1857-48S8. 

(<0 BAly, Jonm. of Bntomol. .1; Aon. and Mag. of Nst. HUt. 3" Sér. t. X. 
(7) BoisdnTsl, Fmim entomol. de rOeésnie. 
(Q^GenDar, Liniu enlom. IH. 

(9) SOI, Otf. af K. Vet. Akad.^Fôrb. i8S7-i8B8. 

(10) Baly^ Phytopb. MaUyan. 

(11) V. Chap. et Candèie, Cat. des lonrei, p. 268. 

(12) ComeUus, Ealom. Zeit XiX, p. 217. 

(1^ Letsner, 37-lahreBber. der Schles. GeteU. f. Vat. Kult. p. 95 
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SOOS-GBNRB. OBBHIA. 

CHfifBOLAT, Dei. Cat 3' éd. p. 4S6 (t). 

Antennes grêles et allongées, plus ou moins distinctement épaissies 
vers l'extrémité. — Dernier article des palpes maxiUùrcs subqua- 
drangulaire ou légèrement dilaté au bout, à peine moins long que le 
précédent. — Prothorax court , presque toujours légèrement rétréci 
yers la base, ses bords latéraux renûés en bourrelets. — Elytres al- 
longées, dilatées en arrière et largement arrondies, plus larges à la 
base que le pronotum, avec les saillies humérales assez marquées; à 
surface éparsement ponctuée ou chagrinée. 

Ces insectes sont de forme oblongue, elliptique, peu convexe, de 
forme élégante et parés des plus belles couleurs. Les espèces sont 
extrêmement difficiles à séparer les unes des autres, à cause des 
nombreuses variations de couleur et même de forme auxquelles elles 
sont sujettes. Elles vivent plus particulièrement sur les hautes mon- 
tagnes; elles habitent les Alpes du centre de l'Europe et des Pyré- 
nées. Jusqu'ici, elles paraissent faire défaut dans les Alpes Scandi- 
naves, l'Oural et dans le Caucase ; cependant elles ont été découvertes 
dans les Montagnes de la Sibérie occidentale. 

Soos-GENRE. POLYSTICTA. 
Hon, Coléap. Mon. m, p. 164. 

Tète fortement engagée dans le prothorax, souvent invisible d'en 
haut; palpes maxillaires à 3 article obconîque, 4 aussi long^ un pen 
atténué et tronqué-arrondi. — Antennes grêles, dépassant légère- 
ment la base du pronotum, les 6 ou 7 derniers articles élargis et 
subcomprimés. — Prothorax transversal, régulièrement convexe, ré- 
tréci en avant. — Elytres ovalaires-globuleuses, poinctuées-siriées, 
épipleures larges et planes. — Prosternom médiocre, sillonné au 
milieu, élargi et obtus en arrière; parapleures métastemades faible- 
ment atténuées en arrière. — Pattes normales. 

Les Poltstictà ont la forme ovalaire de la Ealy%ia oceUata, trè^ 
convexe en dessus, plane en dessous; leur coloration rappelle égale- 
ment celle des Coccinellides; sur un fond obscur, les elytres sont le 
plus souvent ornées de nombreuses taches arrondies, ou bien le fond 
est clair et les taches foncées. 

Si l'on voulait ne considérer que les Chrysomèles, il serait tou- 
jours facile de distinguer les Polysticta des Chrtsoiieia par la pre- 

(i) Cbrtsochloà, Hope, Coleop. Man. III, p. 165. — ChrysomêkB momikda, 
Suffr. Linn. entom. V, p. 139. 
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aenee, à la face inférieure du pronotum, d*uiie rainure profonde, 
qui, partant dn bord antérieur Tis-à-yis des yeux, longe le bord lar 
téral et atteint Tangle postérieur du pronotum. Ce caractère ne suf- 
firait pas pour motiver une distinction générique, parce qu'il se re- 
trouTO ches un nombre asses considérable d'espèces de l'Amérique 
(CALUGaÂPHA) et de l'Océanie (Austkàuca), il n'est pas même tout- 
à-fait étranger aux Chrysomèies d'Europe (C. cœfuUa^ gàUing&nnis), 

Dans un récent trayait, Yogel a fait connaître 34 Poltsticta, dont 
une quinsaine sont décrites pour la première fois. Quelques années 
auparavant, M. Clark avait soumis les espèces de ce sous-^nre à une 
revue critique dans les Annalee d'bistoire naturelle (i); il y avait 
eomprislesCumosciusqui peuvent facilement être distinguées par 
la forme des tibias. 

n pourra paraître étrange que nous ayons adopté pour ces sous- 
genres un nom de l'invention de M. Gbevrolat, un autre de Hope^ 
tandis que l'un et l'autre de ces Entomologistes ont donné des noms 
à chacune de ces divisions; les OtEniA et les Atichna de M. Cbevri^ 
lat correspondent exactement aux Chrtbochloa et aux Poltsticta 
de Hope. L'auteur français a indiqué les coupes génériques sans les 
décrire ; l'auteur anglais, quoique connaissant le Catalogue du comte 
Dejean, a changé les noms et n'a que très-imparfaitement tracé lee 
caractères des genres. En cette dreonstance, et vu que les droits de 
priorité sont contestables, nous avons suivi l'usage qui semble vou- 
loir consacrer les deux noms que nous avons adoptés. 

CALUGlULPHA. 
Gafi«LàT,Pii. Cat. 3* éd. p. ils ff|. 

Tète médiocrement engagée d&ns le prothorax; épistome séparé du 
front par un sillon fin et bien marqué, anguleux en arrière et sou- 
vent continu, avec une raimjre médiane longitudinale jusque sur le 
vertex; labre assex grand, subémarginé; mandibules épaisses, cou- 
dées, subexcavées eif dehors à la base, toijgours assies saillantes et 
déterminant, en avant de la tète, une espèce de museau quadran- 
gnlaire; palpes maxillaires à dernier article de même largeur ou un 
peu plus large que le précédent, tantôt un peu plus long, tantôt plus 
court, comprimé et tronqué obliquement. — Teux ovalaires, oblongs, 

(i) Aon. and Mag. of Nat. Hlst. 3" Sér. U XIV, p. 115. 

(S) Syn. CALLioiunu, Erichton, Arehiv. f. Naturg. XIII, i, p. 188; StiU, Ofr. 
af K. Vet. AJud. Fôrh. 1860, p. 460. — Poltspiu, Hope, Coleop. Man. UI, 
p. 485; Gnério-Mén. Yerh. Zool. Bot. Ter. Wi«o,y, p. 600. — CiaTsovtLA 
(p.), OilT. Eatom. Y, p. 533; SiU, Monog. Cbrys. Amer. p. SJ8; Roger, Pro- 
ceed. Aeaii. PhiL Ylil, p. 35; Soffr. Eotom. ZdiU XIX, p. V3. — Le Conte, 
Ann. of the Lyc. I, p. 173. 
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peu coni^ezes. — Antennes médiocres^ dépassant légèrement la base 
du pronotum, distinctement épaissies vers l'extrémité, tantôt d'une 
manière insensible et graduelle , tantôt d'une manière plus brusque 
et présentant alors une espèce de massue oblongue de cinq on de six 
articles. ~ ProtUoraz transversal, légèrement convexe, les angles 
antérieurs plus ou moins marqués et aigus. — Ëlytres oblongues-ova- 
laires, à ponctuation variable. — Prostemum étroit, relevé et sub- 
tronqué en arrière; mésostemum très-court; métastemum à para- 
pleures linéaires. — Pattes normales, article onguéal souvent subdenté 
en dessous; crochets simples et non contigus l'un à l'autre. 

Cette coupe générique, signalée par M. Ghevrolat dans le Catalo- 
gue du comte Dejean , a été brièvement caractérisée par Ericbson 
dans ses Etudes sur les Insectes du Pérou, à propos de la C, matro^ 
nalU qu'il devait décrire. Elle correspond à la 29* et dernière divi- 
sion de la Monographie des Chrysomélides d'Amérique. Nous y avons 
ajouté la C. i(iguttaUi Stal, de la Division i9. Le groupe du Prof. 
Stàl comprend 47 espèces, dont trente sont originaires du Mexique, 
huit de TAmérique boréale et plus particulièrement du Texas; le 
reste, limité à quelques espèces, se trouve disséminé dans diverses 
contrées de l'Amérique du Nord jusqu*au Canada, et de l'Amérique 
du Sud, au Venezuela, en Colombie, en Pérou. 

Ces insectes, qui sont remarquables par la beauté de leurs nuances 
et les dessins variés et bizarres dont leurs élytres sont ornées, ont 
entre eux la plus grande affinité; aussi la détermination ne laisse pas 
que de présenter de sérieuses difficultés. 

Ces difficultés sont augmentées par la variation que l'on observe 
dans la coloration, la sculpture et la taille. La première varie du vert 
doré pu bronzé au -noir et au brun métalliq^e: presque toujours les 
élytres sont d'un jaune clair avec des dessins de la même nuance 
que le fond; par l'agrandissement des dessins, soit taches on ban- 
des, la couleur du fond peut être réduite presque à rien, à quel- 
ques points disséminés çà et là. Selon les individus qui composent 
une même espèce, ces dessins varient dans des limites asses étendues, 
et, chose remarquable , la ponctuation varie dans les mêmes rap- 
ports. En effet, les taches sont ordinairement lisses, leurs contours 
seuls sont marqués de points enfoncés; il en résulte que si plusieurs 
taches viennent à ^e toucher par leurs bords ou à se confondre, la 
ponctuation disparaît aux points de jonction. 

Le Prof. Stâl établit dans sa 29 division, 7 subdivisions basées sur 
la forme des antennes, la grandeur relative du dernier article des 
palpes maxillaires, le dessin des élytres et enfin sur la présence ou 
l'absence d'une rainure assez profonde, creusée à la face inférieure 
du pronotum, un peu en dedans du bord marginal. 

Les antennes, quoique variant peu, présentent cependant quelques 
modifications dont il faut tenir compte : dans la majorité des eq>èces, 
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oUes s'épaîMinent ven reitrémhé d'une manière graduelle; dans 
d^autres, les 5^ plus rarement les 6 derniers articles ^ forment une es- 
pèce de massue plus cm moins distincte* 

Le dernier article des palpes maxillaires présente, à son tour, cer- 
taines modifications uttks dana la détermination dés types : on le 
trouve tantôt subquadraogulaire et de la largeur du précédent, 
taniét il le surpasse en grandeur et se dilate manifestement vers son 
extrémité. 

Dans la majorité dea cas, on remarqfue à la partie inférieuie du 
pronotum, en dedans et le long du bord marginal, une rainure asseï 
profonde', parfois lisse, parfois rugueuse et formée de points con- 
fluents; dans d'autres cas, elle s'efface partiellement et finit par dis- 
paraître en entier dans un petit nombre. 

De tous les genres de Chrysomélites, aucun ne se rapproche da- 
Tant&ge du genre Chetsohklâ que le genre actuel. La forme et les 
dimensions des sternums, qui fournissent de bons caractères dlstiuc- 
tifs, font ici tout-à'fait défaut; c'est à peine si l'on trouye, seus ce 
rapport, quelques légères différences entre les Caluorapiu et nos 
Clirysomèles d'Europe; les épistemums, les épimères de chacun des 
trois segments thoraciques sont construits sur le même modèle et 
conservent les mêmes rapports. En un mot, Torganisation, considérée 
dans son ensemble, est à peu près identique. Parmi les caractères que 
Ton peut invoquer pour établir la distinction, le plus généralement 
applicable nous parait être celui tiré de la forme des mandibules, 
qui sont plus saillantes dans les Caluorapha, et forment en avant dé 
la tète uue espèce de museau quadrangulaire, que Ton ne retrouve 
pas dans nos Chrysomèles. Uu second caractère, quoique moins gè-. 
néra], réside dans la forme de Tarticle onguéal des. tarses, souvent 
denté & sa face inférieure, en dessous de rartlculation des.îcro^ 
cbets. 

n n'est pas impossible qu'une étude attentive des organes bueeaux 
permettrait d'ajouter à ces caractères d'autres notes distinotives; 
ainti, nous avons remarqué que, dans les espèces d'Europe, les 
palpes et la languette sont d'une nature cornée et coriace» tandis que 
dans les Calligiiapha, ces parties sont plus ou moins membraneuses; 
les mâchoires, dans ces dernières, ont les lobes subégaux ;> tandis que 
dans nos vraies chrysomèles le lobe externe est beaucoup plus long 
que rinteme. Mais on comprend qu'il nous soit impossible, dans un 
ouvrage de la nature de celui-ci, de disséquer les organes buccaux 
de chacune des espèces, et de mutiler les matériaux que des Ento- 
mologistes obligeants ont bien voulu mettre à notre disposition. 
Quoi qu'il en soit, malgré le savant et consciencieux travail de M. Stâl, 
la tribu actuelle, comme plusieurs autres, demande encore de nou- 
velles recharohes. 

CoUapUrH. Tome X. 95 
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ZTGOGRAMHÂ* 
CnikoLÈJ, Du. Cat. 3* éd. p. •iSS (I). 

Tète médiocrement engagée dans le prothoiax; épistome séparé 
du front par un sillon trôs-fia, anguleux en arrièrcj labre transrersal^ 
émarginé; mandibules fortes, toujours assez saillantes; palpes maxil- 
laires assez gros et robustes, à 3 article dilaté, obconique, 4 sub- 
comprimé, tronqué, toujours très -développé, parfois dilaté à son ei- 
trémité et plus grand que le précédent. — Yeux ovalalres, oblongs, 
peu convexes. — Antennes assez longues et grêles, les 5 ou 6 der- 
niers articles distinctement plus gros que les autres; par exception, 
graduellement dilatés vers le bout. •— Prothorax transversal, régu* 
lièrement convexe, bord antérieur faiblement échancré; écassoaen 
triangle curviligne. — Ëlytres ovalaires, courtes ou oblongues, tou- 
jours plus ou moins convexes, à ponctuation variable.— Prostemum 
médiocrement large, un peu relevé entre les hanches, subdilaté en 
arrière, tronqué ou arrondi ; mésostemum assez large, dédite ; mé- 
tasternum coupé carrément en avant. — Pattes médiocres, nonnales; 
article onguéal armé en dessous de l'articulation des crochets d'une 
ou 4^ deux dents; crochets rapprochés, contigus à la base. 

Ce genre, indiqué dans le catalogue du comte Dejean, a été carac- 
térisé en 4847 par Erichson, k l'occasion de son travail sur les in- 
sectes du Pérou. Il correspond en entier à la 28** division de la Mo- 
nographie du Prof. Stâl, qui comprend plus de 50 espèces. Une 
bonne moitié de ces dernières appartient à l'Amérique méridionale 
et' spécialement aux diverses contrées du Brésil; Tàutre moitié est 
originaire du Mexique et trois d'entre elles habitent l'Amérique du 
Nord. 

Nous comptons au nombre des espèces de ce même genre la Ckry- 
someta Zettersiedti Stâl^ qui sçule forme la 12* division de la Mo- 
nographie des Chrysomélides de l'Amérique. Cette espèce, également 
originaire du Mexique, possède les deux caractères principaux de ce 
genre, c'est-à-dire des crochets conligus et l'article onguéi denté en 
dessous. La forme générale, la ponctuation, la coloration; la patrie 
même la rapprochent intimement de diverses espèces du genre ac- 
tuel ; il est bien vrai que la dent du 4 article des tarses est plus for- 
tement accusée que dans les autres Ztgogràmma et que cette dent est 
simple, mais ces différences ne nous paraissent pas suffisantes pour 
motiver la création d'un genre spécial. 

Le Prof. Stâl divise les espèces de ce groupe en neuf divisions se- 

(1) Syu. Zygogrammà, Fricbion, Archiv. f. Ndturg. Xin, 1, p. iS7; StU, Oft. 
af K. Yct. Akad. Fôrh. 1850, p. 318. — Chrtsomelâ, Fabr. OlUr. Latr. Klug, etc. 
— CeiYbOMKLA (\fOin), Stâl, Mooogr. Chrys. Amer. p. 232, p. 154. 



CHlTSOlliUSBS. 389 



oondalnsj basées priggipalemeat sur la oQkmtîoB des ilTtns : dans 
les huit premidresv sur un fond ohseur» noir ou bronzé^ les élytros 
sont ornées de deuz^ de trois ou d'un plus grand nombre de lignes Ion* 
gitndinales jaunâtres; ou bien la couleur du fond est claire aveo des 
bandes obscures. Dans la dernière division , composée presque uni- 
quement d*espèces américaines, la coloration est autrement disposée : 
les élytres sont d'un jaune plus ou moins vif avec des bandes^ des 
traits droits ou arqués, des macules grandes ou petites d'un brun 
brillant ou d'un vert métallique. 

La ponctuation de ces mêmes élytres n*est pas moins remarquable 
que la disposition des couleurs : dans les espèces où la coloration est 
disposée par bandes longitudinales, la ponctuation est régulière, elle 
limite exactement le^ parties foncées et souvent en recouvre égale- 
ment la surface, tant()t disséminée et sans ordre» tantôt disposée en 
stries; tandis que les parties claires sont lisses ^u parsemées de points 
plus faibles. Lorsque la coloration est moins régulière et que les ély- 
tres Sont marquées de taches ou de bandes, celles-ci sont ornées sur 
Ifiurs contours et sur leur surface de points profonds, et les parties 
claires sont lisses ou yaguement pointillées. Une particularité qui mé- 
rite d'être mentionnée, c*est que Tabondance et la force de la ponc- 
tuation dépendent de la forme, de la grandeur, de la confluence des 
taches, et lorsque Tune de ces dernières vient & disparaître, la ponc- 
tuation s'efface en même temps. Des observations semblables, à cer- 
taines particularités près> ont. été faites pour le genre précédent. 

COSMOGBàMMA. 
EaicBSOR, Arehiv. /. Naiurg, Xlli, i, p. 157 (i). 

Tète petite, terminée en avant par un très-petit museau quadran- 
gulaire; épistome séparé du front^ labre subémarginé; mandibules 
courtes, brusquement recourbées en dedans; dernier article des 
palpes maxillaires plus grand que le précédent, largement tronqué & 
son extrémité. — Yeux transversalement oblongs. — Antennes asses 
robustes, plus courtes que la moitié du corps, graduellement et asses 
fortement épaissies vers l'extrémité. — Prothorax transversal, asses 
convexe, bord antérieur échancré et sinueux, bords latéraux presque 
droits, non épaissis on bourrelets ; écusson semi-elliptique. — Elytres 
brièvement ovalaires, assez convexes, un peu plus larges à leur base 
que le pronotum, subdilatées dans leur milieu, à surface ponctuée- 
striée. — Prostemum médiocre^ un peu relevé entre les hanches, sa 
base reçue daiiâ un enfoncement du mésosternum; métastemum à 

(1) CosHOUuwiA, StÂl, Ofv. «f K. Tet. Ak. Fôrh. 1060, p. 459. — CwTSo- 
■lu, Sm, MoBOgr* Ghryi. Anér. p. SaO. 
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bord antérieur en bourrelet^ à parapleures sobparaUèles, ponctaées. 

— Pattes plutôt g^Ies que robustes; article onguéal fortement denté 
en dessous^ à la base des orochets^ ceux-ci simples et l^rement di- 
Tergents. 

Cette coupe générique a été créée par Erichson dans la Description 
des Coléoptères du Pérou; elle correspond à la 27* division de la Mo- 
nographie des Chrysomélides de TAmérique et ne renferme qa*un 
petit nombre de types découverts au Pérou, dans la Bolivie et les 
contrées voisines du Brésil.' Ce sont de très-jolis insectes, de forme 
ovalaire, de petite taille, ornés, sur un fond sombre, d'une bordure 
et parfois de lignes longitudinales d'un jaune vif et tranchant on 
d*uu rouge orangé. 

Il ne parait pas bien difUcile de reconnaître le genre actuel parmi 
les autres de ce même groupe : le développement du dernier article 
des palpes maxillàiresj* la double dent de Textrémité de rarticle on- 
guéal des tarses le séparent assez nettement de la plupart des antres 
types. Léo deux caractères signalé.? lui sont communs avec les Gas- 
TROLiMA, mais les espèces de ce dernier genre sont différentes du tout 
au tout, et le faciès seul, à défaut d*autres notes distinctives, ne per- 
mettrait pas la confusion. 

LEUGOGKRA. 
CnraoLAT, Du. Cal. 3' éd. p. 438 (!]. 

Tête large, engagée dans le prothorax un peu au-delà du bord 
postérieur des yeux ; épistome séparé du front par un sillon fin, an- 
guleux dans son milieu et souvent prolongé en arrière par une ligne 
médiane longitudinale ; labre échancré ; palpes maxillaires à dernier 
article aussi large et à peu près aussi long que le précédent, tronqué 
carrément et comprimé. — Yeux assez grands, oblongs, peu con- 
vexes. — Antennes courtes, dépassant à peine la base du prouotum, 
hyalines, d'un blanc jaun&tre, 2 article subglobuleux, 3 du double 
plus long et très-gréle, les suivants s'élargissaut peu à peu, d'une 
manière très-distincte et devenant transversaux, le dernier pointa. 

— Prothorax court, régulièrement convexe, à peine un peu moins 
large que les élytres. — Celles-ci brièvement ovalaires, convexes. — 
Prosternùm médiocre, saillant entre les hanches, subélargi et tron- 
qué en arrière; mésosternum court, en bourrelet transversal; méta- 
sternum tronqué en avant, à peine saillant; ces trois arceaux thoraci- 
ques à peu près de niveau entre eux. — Pattes courtes et robustes, 
tarses relativement assez larges, crochets simples. 

(1) Leccockiu, Stâl, Ofv. af K. Vct. Akad. Foi h. 1858, p. 477; CiHTSOiiiLft, 
Jacq.-DuTal, Hist. fis. de Cuba, Yii, p. 125; Stâl, Monogr. Gbryt. Amer. p. ^1. 



Ce génie eit remarquable à divers titres : Toales les espèees sont à 
pea près de la même taille et mesurent de 6 à 8 milUmètresj leur 
eorps est très-eonvexe et de forme asses régulièrement oralaire; elles 
rappellent à divers égards les Poltsticta de TAfrique australe. De 
plus, leurs élytres sont marquées de séries de points asses gros et or- 
dinairement régulièrement disposés; les antennes sont très-courtes et 
dépassent à peine la base du pronotum, elles s'élargissent peu- à peu 
et d'une manière très-sensible vers Textrémité, leurs derniers arti- 
des sont transversaux et, parUeularité remarquable^ elles sont bya- 
lines, veloutées^ d'un blajïc jaunAtre» exceptionnellement rembrunies 
▼ers l'extrémité. 

Ajoutez à cet ensemble de caractères, que les espèces connues, au 
nombre de douie, sont confinées dans les Ues <ie Cuba et de Haïti, 

lUGOHTCHA. 
ConoLàT, Dsj. Cat, 9* éd. p. 4S8 (1). 

• •♦ 

Tète large> fortement déclive et engagée dans le prothorax Jusqu'au 
bord antérieur des yeux; épistome séparé du front par un profond 
sillob; labre très-eaillant, en demi-cercle; palpes maxillaires à der^ 
nier article de moitié plus qpurt et un peu plus grôle que le précé« 
dent, légèrement atténué vers l'extrémité et tronqué. — - Yeux trans- 
▼ersanz, très-peu convexes. — Antennes courtes, dépassant & peine 
la base du prono^pm, insensiblement épaissies vers l'extrémité, avec 
les derniers articles transversaux. — Prothorax très-convexe, trans- 
▼ersal, ses angles antérieurs très-marqués et abaissés. — Elytres snb- 
globuleuses, éparsément et finement ponctuées.— Prostemum étroit, 
à peine élargi en arrière, situé sur un plan inférieur aux segments 
suivants; mésostemum déclive en avant; métasternum un peu con- 
▼exe, ses paraplenres à peu près lisses. — Pattes robustes et courtes, 
article onguéal terminé en dessous par deux dents aiguës; crochets 
simples. 

Deux espèces du Brésil composent le genre actuel et la division XIV 
de M. St&l. Elles sont remarquables par leur forme subglobuleuse et 
bien caractérisées par leur labre entier, leurs antennes à articles 
transversaux et la structure de Tarticle onguéal des tarses. 

(1) Eowinrau, StU, ON. af K. Vet Akid. Fôrh. 1860, p. 4BS&. — CaatsonLA, 
SOI, Honcgr. Cbrys. Amlr. p. iSB. 



990 FETTOFHAOES. 

STILODES. 
Chitrolat^Dej. Cat. 3* éd. p. 427 (1). 

Tète fortement engagée dans le prothoraz^ à peine visible d'en 
haut; épistome séparé du front; lahce échancré; palpes maxillaires 
à dernier article subcomprimé^ tronqué, moins large que le précédent 
et à peine de moitié aussi long. — Yeux oblongs, très-étroits, peu 
convexes. — Antennes grêles, dépassant faiblement la base du pro* 
notum, épaissies vers l'extrémité d'une manière lente et graduelle, 
les derniers articles plus longs que larges. — Prothorax fortement 
transversal, convexe et parfois bombé au milieu. — Elytres briève- 
ment ovalaires, courtes et convexes, ornées de séries de points dis- 
posés sur un ûu deux rangs, la strie suturale très-courte ou dépassant 
un peu le milieu. — Prosternum peu saillant, légèrement élargi en 
arrière des hanches, mésosternum court, déclive en avant avec une 
fossette plus ou moins profonde; métasternum tronqué en avant dans 
son milieu, très-peu renûé en bourrelet ; parapleures lisses ou très- 
légèrement ponctuées. — Pattes médiocres, tibias subdilatés à leur 
extrémité et présentant à leur face externe une large dépression lisse, 
dont le sonmiet s'arrête au tiers de la longueur; article onguéal et 
crochets simples. 

Ce genre, qui se compose des divisions 22 et 23 du Prof. Stâl, ren- 
ferme une trentaine d*espèces, originaires du Brésil ou des contrées 
limitrophes, la Bolivie, la République de l'Equateur. Les deux divi- 
sions du professeur de Stockholm sont basées sur la longueur de la 
première strie des élytres : dans la 22% cette strie dépasse le milieu 
de rélytre^ tandis qu'elle est très^ourte dans la 23*. 

Il fait partie de ce groupe nombreux de genres chez lesquels le 
3 article des tarses est entier et où le dernier article des palpes maxil- 
laires est moins développé que le précédent ; ses limites parfois in- 
décises ont besoin d'être mieux fixées et ses caractères sont plutôt 
négatifs que positifs. 

LEPTINOTARSA. 
CinyROLAT, Dsi. Cat 3* éd. p. 421 (2). 

Tète médiocrement engagée dans le prothorax ; épistome séparé du 

(1) Syn. Sticodes, Baly, Aon. and Mag. of Nat. HUt 3" Sér. t. IV, p. 58; 
Dssiiogràmha (pars), Sl&l, Ofv. af K. Tet. Akad. Fôrh. 1859, p. 321; Csryso- 
HELA (pare)^ Stâl, MoDogr. Chrys. Amer. p. 206; Perty, Delectus ADim. Artic. 
p. 107. 

(2) Syn. LErriNOTiRSA, Stal, Ofv. af K. Vet. Akad. Pôrh. 18S8, p. 47». — 
Myocorihà, Cheyr. SUl, Ofv. af K. Vet. Aiad. Fôrh. 1896, p. 316.— Poltspiu, 
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front; labre ânes grande éraarginé; palpes maifflafrei gros, 3 article 
obeonique, fortemeiit renflé, Â subcomprimé, tronqué, beaucoup plus 
oourl et pins étroh que le précédent. — Yeux un peu convexes. — 
Antennes très-yariables, plus ou moins épaissies et subcomprimées 
"vers l'extrémité, tantôt allongées, avec les articles terminaux plus 
longs que larges, tantôt plus courtes, les 5 qu 6 derniers articles trans- 
Tersanx ou snbcarrés, formant une massue plus ou moins distincte. 
— Protborax transversal, relativement asses long, toujours assez con- 
vexe et parfoto bombé dans son milieu, ses angles antérieurs très- 
prononçai, le plus souvent Agus et parfois mucronés. — Elytres 
oblongues on ovalaires, alloogées^ k praetuation variable, tantôt les 
points disposés régulièrement sur une seule série, tantôt sur deux ou 
plusieurs rangs et pKis on moins oônfùs. — Prostemnm légèrement 
relevé entre les bancbes antérieures, dilaté en arrière et tronqué; 
mésostemum eonrt, déclive en avant et seulement un peu transversal; 
métastemum tj^nqué en avant dans son milieu, non renflé en bour- 
relet. — Pattes longues ou médiocres, jambes creusées & leur face 
externe d'une gouttière qui atteint ordinairement le milieu de leur 
longueur; article onguéal et crochets simples. 

Ce genre, indiqué par M. Chevrolat dans le Catalogue du comte 
Dejean, correspond à la division XV du Prof. Stâl. Celle-ci^ très-ho- 
mogène quant à Vhalntai des espèces. Test fort peu quant à leur 
forme et à la disposition des couleurs, et nous croyons qu*il y aurait 
lieu d'établir trois sous-genres. 

Toutes les espèces habitent le Texas, le Mexique, le Guatemala» 
e*est-À-dire,à peu près exclusivement l'Amérique centrale; la C. Hey- 
dmU Stàl est indiquée comme originaire du Brésil; un doute nous eat 
permis à propos de cette indication, vu que les édianUUons de notre 
collection portent la suscription du Mexique. La C. ii-Hnêota Stàl 
est mentionnée comme se trouvant en même temps au Mexique, à la 
Costa-Rica d'une part, à Bogata et dans la Bolivie de l'autre; ce serait 
un habitai bien étendu; nous avons reçu Fespèce du Guatemala seu- 
lement. Les indications données nous semblent donc demander con- 
firmation. Cette réserve faite, le genre LErmroTABSA^est à peu près 
limité k TAmérique centrale. 

Les espèces se distinguent du genre précédent par la rainure plus 
ou moins profonde et plus ou moins étendue de la face externe des 
tibias. 

Comme nous l'avons dit, ce genre présente trois types qu'une 
étude plus approfondie permettrait peut-être d'ériger en sous-genres. 

Gaérin-Méo. Verik. ZooL-Bot. Ter. Wfoa, V, p. eoe, 016. — CntsoHiu (pan), 
St&l, Mofiogr. Chryt. Aniér. p. iS6. ^ DoaTraoaA, Roger, Proceed. Acad. 
nat. Seient. PhU. TIU, p. 90. — GàuusaAraA, StU, Ofr. aflL Yet. Akad. Fdrh. 
1800, p. 400. 
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Le premier contiendrait les grandes espèces, à forme oblongue, à 
antennes allongées, graduellement épaissies vers le bout, k coloraUon 
variable; le second type pourrait comprendre les espèMses cheiles- 
q[uelles les antennes sont aussi allongées et graduellement épaissies, 
mais dont les élytres sont régulièrement ponctuées-striées et ornées 
de bandes longitudinales alternativement claires et foncées. Enfin, 
dans un troisième type, nous aurions des antennes courtes, à articles 
terminaux plus larges que longs et formant une massue plus ou moins 
distincte, une coloration en général uniforme et une ponciuatioQ 
presque confuse. 

DeUTKROCÀMPTA. 
Cotbolàt» Du. Cat. 3* éd. p. 4tl (1). 

Tète fortement engagée dans le prothoraz; épistome séparé du 
front par un sillon très-Ûn, anguleux en arrière et souvent continu 
avec une ligne médiane enfoncée sur le vertex; labre assez fortement 
échaocré; palpes maxillaires très-gros, 3 article obconique,reniié,4 un 
peu comprimé, notablen^ent plus court et plus étroit que le précé- 
dent, fortement tronqué. — Yeux oblongs, assez convexes. — Antennes 
médiocres, dépassant la base du pronotum, épaissies vers Textrémiié, 
tantôt d'une manière graduelle, tantôt brusquement et formant une 
massue de 5 ou 6 articles. — Prothorax transversal. — Elytres ohlon- 
gues, plus rarement subglobuleusos^ presque toujours ponctuées- 
striées. — Prosternum assez relevé entre les hanches antérieures, un 
peu élargi en arrière^ arrondi ou rarement subtronqué; mésostemum 
déclive en avant avec une profonde fossette dans son milieu; méta- 
sternum tronqué en avant, un peu en bourrelet et à peine pins sail- 
lant que le mésosternum; parapleures toujours fortement ponctoées. 
— Pattes normales, dans un très-petit nombre d'espèces, Tartide on- 
guéal muni en dessous de deux dents à la base des crochets. 

Ce genre correspond aux divisions XVI, XVII et XYIII de la Mono- 
graphie des Chrysomélides d'Amérique. Nous y avons réuni la divi- 
sion XIII qui ne renferme qu'une seule espèce, la Ch. crucigera 
Sahlb. Celle-ci et les Ch. peltasla et musicalis Stâl sont les seuls types 
chez lesquels l'article onguéal est bidenté en dessous. Quant à la Ch, 
denticeps Stâl de la division XIX, elle peut également rentrer dans 
ce genre ; la petite dent qui orne la base des antennes n'est peutrètie 
qu'un caractère spécifique. 

Ainsi qu'il est facile de le voir par la diagnose, ce genre n'est que 

(1) Syn. Stilodbs (pa^8^, Baly, Ânn. and Mag. of NaL Hist. > Sèr. t IV, 
p. 88. — Dbutirocahpta^ Ericha. Arch. f. Naturg. Xill, 1, p. 157; StU, Oft. 
af K. Vet. Akad. Fôrh. 18S9, p. 3U. — CsKYsoMiLà {pars), Stâl, Monogr. Chrys. 
Aukér. p. 177. 
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faiMwïMmt canetAriié; néanmoins, il se distlngne des Stoadis par la 
forte ponetoation des parapleures métathoraeîques, des LBrrmoTAïaA 
par l'absenoe de sillon aui tibias. La position du prosternum par rap- 
port aux deox arceaux postérieurs de la poitrine, permettra de le 
séparer des genres sniyants, o'est-à-dire les Pbosickla et les CaTF- 
tùïïmuA. * 

Toutes les espèces, au nombre de 64, sont originaires des diverses 
eontiées de FAmérique méridionale, sauf trois ou quatre qui se sont 
rencontrée^ au Mexique. 

CRTFT0STR1IA. 

♦» 

ftiLT, IVeiit. Ml. aoe.cf iewMI. Sér. IT, p. 840(1). 

Tète epgagée dans le prothorax Jusqu'au bord postérienr des jr^x; 
éplstome à peine distinct; labre court, échapcré; palpes psaxUlairêa 
l<»gs et roùbstes,^ article obconique,jtrès-Tenflé, 4 court,, mesurant 
à peine la moitié dnj^récédent, comprimé ^t^lai^ment trongi|6.ati 
bout. — Yeux oblongs, peu conyeies. — Antennes robustes,* in^tisi- 
Uement épaissies vers Textrémiti, tous lèb articles plus longs que 
larges. — Prothorax très-conrt, régulièrement convexe. — Blytres 
ponctnées-striées, les séries plus ou moins régulièrement géminées. 
— Prostemum médiocre entre les hanches antérieures, un peu relevé 
en arrière, snbélargi et écbancré, ritué sur un plan inférieur à celui 
du mésostemum; celui-ci très-court, étroit et transversal; métaster- 
num non convexe, un peu porté en avant entre les hanches moyennes 
et plus ou moins renflé en bourrelet. — Pattes médiocrement ro- 
bustes, cuisses variables; tibias parfois légèrement canallculés en 
dehors; crochets simples. 

La division VIII de la Monographie des Ghrysomélides de l'Amé- 
rique correspond au genre actuel, créé par le IK Baly. Il se distingue 
des types précédents et en particulier des DximaocAHPTA par la con- 
formation des arceaux inférieurs de la poitrine. Jusqu'ici, le proster- 
num, le mésostemum et le métastemum se sont trouvés à peu près 
dans les mémos conditions de niveau; au coniraire, dans le type ac- 
tu^, lorsqu*on retourne Hnsecte, on observe que le prostemum se 
trouve sur un niveau inférieur aux deux autres arceaux, qui parais- 
sent renflés et soulevés entre les hanches moyennes. Cette dbposition 
est le premier indice de cette structure qui se développe chez les 
DoaTraoïA et permet de les reconnaître à la première vue* 

Le Prof. St&l a divisé cette huitième coupe en deux groupes, dont 
nous fermerons deux sous-genres. 

(I) Syii. GaaTsoHiLàCp.}, StU, Mooogr. Cbryi. Aanér. p. M; LàtiaonssA, 
Chetr. Dij. Gai. 3* éd. p. 43! ; Gnéna-Mén., leon. Règne Aa. p. 301. . 
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SoDS-€XNRB. CRTPTOSTKTHA. 

Màlâ. Giiisses normales, non dentées en dessous. 

Les espèces, au nombre d'une dizaine, se rencontrent au Brésil et 
dans la Bolivie. 

Sou8-€BRU. LABIDOHKRA. 
Chitroult, Dbj. Cat. 3* éd. p. 421 (1). 

Mâle. Cuisses antérieures très-aplaties en dedans et munies de 
deux fortes spinules, situées & la ûee interne, l'une vers la base, 
l'autre vers Textrémité. 

Ce type ne renferme que deux espèces découvertes. Tune dans le 
Texas, Tautre au Mexique et le Yucatan; le Catalogne du comte 
Dejean en signale trois. La présence d'une ou de plusieurs dents à la 
face inférieure des cuisses, et la forme même c^ ^^ organes* per- 
mettent aisément de les reconnaître. Sauf cette partioularité, leur 
organisation est la môme que celle des espèces typiques. «^ 

PROSICELAt 
CuTROUT, Drj. Cat. 3* éd. p. 422 (2). 

Tète assez grande, engagée dans le prothorax jusqu'au bord pos- 
térieur des yeux; épistome peu nettement séparé dn front; labre 
grand, subémarginé; palpes maxillaires robustes, h dernier article 
comprimé, largemenf tronqué, tantôt très-court, tantôt médiocre, ton- 
jours moins long que la moitié du précédent. — Yeux transversale- 
ment oblongs. — Antennes grêles, filiformes, plus longues que la 
moitié du corps, les cinq derniers articles plus longs que les précé- 
dents et à peine plus gros. — Prothorax légèrement convexe»; à bords 
latéraux variables, droits ou élargis dans leur milieu. — filytres irré- 
gulièrement ponctuées ou présentant des séries de points géminés, 
plus ou moins régulières. -^ Prosternum élargi et tronqué en arrière 
des hanches antérieures, disposé sur un plan toujours inférieur à 
celui des deux segments suivants; mésosternum en forme de boor- 
relet transversal ; métasternum également en bourrelet et dépassant 
le précédent en saillie. — Pattes robustes et allongées, article ongnéal 
des tarses inerme, crochets simples. 

(1) SyB. Chrysombla (p.), St&l, Monogr. Chrys. Amer. p. 143; SuffHan, 
EDtom. Zeit. Stett. XIX, p. 248. 

(2) Syn. Prossicelâ, ErichsoD, ArchiT. f. Naturg. XIII, p. 156; Stil, Ofr. 
af K. Vet. Akad. Fôrh. 1858, p. 474; Baly, Trani. entom. Soc. of Lood. H. 
Sér. t. IV, p. 351. ~ CRRTsoiiiLi (p.), Linn. Fabr. OIIt. etc.; St&l, How^. 
Cbrys. Am. p. 151. 
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Giaq espèMB, oHginaires des contrées les plus ebandes de TAmé- 
rique méridioiialey composent la division XI' de la Monographie des 
Chrysomélides de rAmérique. Biles se reconnaisseni asset facilement 
à la forme grêle et allongée des antennes; dans les autres Qiryso- 
méUtes, les derniers articles sont pins ou moins élargis et plus courts 
que les premiers; dans le genre actuel, au contraire, les derniers aN 
ticlee sont les plus longs; raceroisMment de substance s'est porté non 
sur la largeur, mais sur la longueur des ankles. Quant à la struo» 
ture des arceaux Inférieurs de la poitrine, elle est la même que celle 

des GlTFTOeTITHA. 

DORTPHORA. 
Ituni, Mag. ^ huekt. YI, p. 38i (1). 

Tète ordinairement large, enfoncée jusqu'aux yeux dans le pro« 
thorax ; épistome séparé du front par un sillon très-fin, parfois efbcé ; 
labte transversal, court, émarginé; mandibules robustes, saillantes, 
extrémité large et dentée; dernier article des palpes maxillaires tou- 
jours plus court que le précédent et très-largement tronqué. — Yeux 
obl(Ag9, peu saillants. — Antennes dépassant ordinairement la base 
du pronotum, tantôt insensiblement épaissies vers l'extrémité, tantôt 
les 5 derniers articles plus dévdoppés et formant une espèce de mas- 
sne.^ Protborax de forme très-variable, toujours transversal, à bords 
latéraux dilatés et orrondis. — Elytres oblongues-ov'alaires, rarement 
subglobuleuses, éparsément ponctuées, rarement ponctuées-striées, 
épipleures larges, planes ou concaves. — Prostemum étroit, un peu 
relevé entre les hanches, tronqué en arrière, situé su? «un plan infé- 
rieur à celui des deux segments suivants ; mésostemum développé, 
prolongé en un processus plus ou moins long, dirigé en avant, cylin- 
drique ou comprimé, droit ou courbé; métastemum plus ou moins 
saillant à son bord antérieur et formant une partie de la base du pro- 
longement du mésosternum ; parapleures métastemales distinctement 
rétrécies en arrière. — Pattes robustes, tantôt courtes, tantôt allon- 
gées; cuisses un peu renflées, dépassant peu ou point le bord latéral 
des élytres; jambes antérieures et moyennes parfois arquées à leur 
base; crochets des taises diveigents, rarement rapprochés. 

Le genre Doktpbora, tel qu*il est défini par cette diagnose, corres- 
pond aux sept premières divisions de la Monographie des Chrysomélides 
de l'Amérique; toutes les espèces présentent le caractère remarquable 
qui avait engagé Illiger à créer ce genre. Cet auteur n'avait connu 
qu'une douzaine d'espèces, Linné, une seule, la Chrytomêla aettuant, 

(1) Syn. CiSTSOMiLâ (p.), L. Fsbr. Otiv. Seh. etc.; Slit, MoDOgr. Chrys. 
Amer. p. 9. — DosTraoRA, DeJ. Cat. 3* éd. p. 419 ; GuériD-Mén. Icon. Règne 
An. p. 288, etc. 
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M. Stâly dans son remarquable ouvrage, en décrit 8SS2. La très-grande 
majorité appartient à TAmérique méridionale et notamment aux ^- 
verses contrées du Brésil cpii ont fourni plus de 160 espèces diverses; 
la Bolivie et le Pérou en comptent une trentaine; les contrées plus 
septentrionales, c'est-à-dire les Guyanes, le Venezuela» la République 
de l'Equateur, une quarantaine; enfin, l'Amérique centrale, le Gua- 
temala, Costa-Rica, une vingtaine seulement; le genre ne parait pas 
avoir été découvert au-delà de Mexico. 

Ces insectes, de forme un peu massive, sont ornés des plus belles 
couleurs. Leurs nuances très-variées et souvent très-vives forment 
les dessins les plus agréables à la vue; lorsque la coloration est uni- 
forme, elle présente ordinairement des refliets métalliques brillants. 

Au point de vue de leur structure, les Dortphora nous offrent la 
plus grande uniformité ; le corps est toujours convexe en dessus à 
des degrés variables, et plan ou légèrement concave en deesous; par 
suite du développement et de Tampleur des élytres, les pattes, i 
moins d'être forcément étendues, ne soni pas visibles, lorsqu'on re- 
garde l'insecte en dessus. La tète est en grande partie cachée et la 
bouche est toujours dirigée directement en bas ou peu s'en faut. 

Les antenaes varient peu; leur longueur est médiocre; leur extré- 
mité dépasse d'ordinaire là base du pronotum, mais n'atteint pas le 
milieu de la longueur totale. Elles sont grêles, s'élargissent peu à 
peiï, généralement d'une manière insensible et graduelle vers l'ex- 
trémité; dans un seul sous-gcnre, les 5 derniers articles forment une 
espèce de massue lâche et oblouguo. 

Ni les yeux, ni les organes buccaux ne présentent de modifications 
importantes. Gonmie c'est la règle, le lobe externe des tnAchoirea est 
bi-articulé et notablement plus long que Tinterne; les palpes maxil- 
laires sont généralement robustes, le 3 article est renflé, obconique, 
et le 4 est distinctement moins développé eu longueur et en largeur. La 
lèvre inférieure se compose d'un menton transversal, d'une languette 
membraneuse très-réduite, de forme variable, de palpes semblables 
à ceux des mâchoires, mais plus faibles et ayant un article en moins. 

J^e prothorax est toujours transverse et assez ample par la dilatation 
des côtés, quoique, dans la majorité des espèces, il soit moins large 
que les élytres à leur base. Sa ponctuation est extrêmement variable, 
ses côtés ne sont pas renflés en bourrelets longitudinaux, ses angles 
antérieurs sont saillants, aigus ou obtus. L'écusson est médiocre et 
en triangle curviligne. 

Les élytres sont oblongues, ovalaires-elliptiques, toujours plus ou 
moins convexes et parfois subgibbeuses à leur base, leur extrémité 
est largement arrondie; les épipleures sont très-marquées, le plus 
souvent continues jusqu'à l'angle suturai, larges surtout vers la base, 
elles sont planes ou concaves et regardant directement en bas. La 
ponctuation est extrêmement variable : tantôt confuse et plus ou moins 
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senée et profonde; tantôt disposée en séries régulières; ees séries 
sont formées d'une seule rangée de points ou bien de plusieurs ran- 
gées irréguliéres et confuses. 

La partie inférieure du corps est plus importante à étndier. Le 
prostemum est tovijours apparent et un peu relevé sur la ligne mé- 
diane entre les hanches antérieures; il est légèrement dilaté et tron- 
qué en arrière, la troncature dépasse k peine le niTeau des hanches 
en arrière, et, à partir de ce point, il est légèrement déoliye en 
ayant; sa longueur, sur la ligne médiane, ne dépasse pas la moitié de 
la bngueur du bord marginal du pronotum. Ce dernier caractère 
doit être pris en considération j^ parce qu'il a nne influence marquée 
sur le faciêt : en effet, lorsque le prostemum est très-court, le pro- 
notum est incliné en avant et la tète infléchie en dessous. Dans le 
genre actuel, le prostemum est toujours situé sur un plan inférieur 
à celui des deux segments saivanls, en admettant pour apprécier ce 
niveau, que Ton regarde l'insecte renversé. 

Le mésostemum est la partie la plus remarquable de Torganisation 
de ces insectes. Toute la pvtie visible entre les hanches moyennes 
est occupée par la base d'un appendice de forme très-variable. Ce 
processus est toujours dirigé en avant, entre les pattes antérieures; 
ses dimensions ne sont pas eh rapport avec la taille de Tinséble. Dans 
la majorité des cas, il affecte la forme d'une come cylindrique, 
aigué et eiBlée, droite ou courbée; dans les grandes espèces, il peut 
atteindre la longueur de 5 mUUmètres. De cette extrême limite, il se 
raccourcit Insensiblement, c'est-à-dire d'espèce en espèce, jusqu'à ne 
former qu'un tubercule plus ou moins saillant. Pour apprécier sa 
longueur, ou le compaje à celle du métasternum sur la ligne mé- 
diane. Parfois, ce processus est moins saillant, il s'abaisse insensible- 
ment en cachant le prosternum et devient horiiontal; sa forme, au 
lieu d'être cylindrique, est souvent comprimée, sa pointe, d'effilée, 
devient obtuse (D. Ckmfrolali). 11 apparaît, ches certaines espèces, 
comme nne petite saithe arrondie, plus large que longue à sa base. 
Son épaisseur peut diminuer au point de ressembler à une lamelle 
(l>. Bohemanfj. 

La métasternum participe, dans une certaine mesure, à former le 
processus du mésostemum; en effet, sa partie médi&ne qui, d'ordi- 
naire, est limitée par une troncature entre les hanches moyennes, se 
porte en avant ches les Doryphores, sur la base même du processus 
et s'y adapte intimement; la distinction entre les deux segments est 
toujours bien marquée par une fissure profonde, située dans un point 
rapproché ou éloigné de la pointe du processus. On observe dans 
toutes les espèces une impression linéaire qui longe les bords anté- 
rieurs et latéraux de la surface du métasternum ; enfin, ses parapleures 
sont légèrement atténuées vers leur extrémité, ou pins rarement 
elles <^rent des bords parallèles dans leur dernière moitié. 
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L'abdomen ne présente rien de spécial. Son dernier segment^ et 
ce sont à peu près les seuls caractères sexuels, of&e chei les mAles 
tantôt une petite fossette parfois obsolète, tantôt une troncature 
droite ou légèrement sinueuse. Cependant, dans quelques espèces, 
les tibias antérieurs sont, cbez les mâles, arqués et inflédûs en de- 
dans vers leur extrémité; dans d'autres, mais le cas est plus rare, 
ces mêmes parties sont Plongées, rétrécies à leur base et fortement 
arquées (D. bifasciaia). 

£n général, les pattes varient très-peu d'une espèce à l'autre, et la 
seule remarque à faire concerne les crocbêts des tarses, qui sont di- 
vergents dans la grande majorité, rapprochés et contigus dans un 
petit nombre. 

Le Prof. St&l a établi sept divisions parmi les espèces rangées, avec 
Uliger, dans le genre Dortphoba. Trois de ces divisions paraissent 
pouvoir constituer des sous-^enres; de sorte que le genre ^ dans son 
ensemble, comprendra quatre sous-genres, qui sont assez nettement 
caractérisés. 

SODS-GBNRE. MEGISTÔMELâ. 

Taille très-grande. — Processus du mésostemum très-long. —Cro- 
chets des tarses contigus. 

Le premier sous-genre se compose de quelques belles espèces, au 
nombre de seulement, qui sont les géants de la tribu. Il est parfai- 
tement caractérisé par une disposition des crochets des tarses, telle 
qu'il est facile de le reconnaître à la première vue. Les ongles sont 
très-rapprochés, quoique paraissant indépendants l'un de l'autre; 
l'article qui les porte leur forme une espèce de gaine coupée très- 
obliquemeut, de façon qu'ils peuvent aisément se mouvoir de haut 
en bas; mais les mouvements de latéralité, s'ils existent, doivent être 
très-limités, même lorsque les crochets se relèvent et se dégag^eat 
autant que possible de la gaine qui les entoure à leur base. Cette dis- 
position est tout-à-fait spéciale à cette coupe. 

Nulle part ailleurs, le processus du mésosternum n'atteint des di- 
mensions aussi considérables ; il dépasse en longueur celle du méta- 
thorax, il est disposé obliquement, droit, cylindrique et aigu. En 
certaines circonstances, il doit gêner l'insecte, lorsqu'il est occupé à 
ronger les feuilles. 

Comme nous l'avons dit, ce sous-genre, qui répond à la division I 
de Stât, renferme les plus grandes Chrysomélides ; presque toutes 
mesureot 2 centimètres, et quelques-unes dépassent ce chifEre. Les 
élytres sont très-amples, de couleur jaunâtre, avec de petites taches 
noires très-nombreuses; la ponctuation est éparse et plus ou moins 
profonde. 
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8oiit-«iifti. DoiTsnaïu. 

Goiani-lIiiiBmLB, Vtrh, ZooL-M. Ymr, Wim. T, p. 605. 

r 

Antennes à 7 article distinctement plus épais que 6, et formant 
ayec les suivants une massue allonge. — Processus du mésostemum 
atteignit à peine la longueur du métastemumj de forme conique. — 
Corps glabre. — Crochets divergents. 

Cette petite coupe, qui correspond à la division V de la Monograr 
phie des Chrysomélides, et que M. Guérin-Méneville a élevée au rang 
de genre, se compose d'une quinxaine d'espèces de taille au-dessous 
de la moyenne. Son cataetère prineipal réside dons la forme des an- 
tennes, gui ne aont pas peu à peu épaissies ms rextrémité, mais 
ehes lesquelles on reeomiait aisément que le 7 article est notule- 
ment plur développé que le précédent, et iéime avec leB suivants 
une espèce demasiue lâche et ohlongue. 

SoQS-eiRKi. BOBTPHORA. 

Corps glabre.-— Antennes épaissies progressivement vers l'extrémité, 
ne toiaant.pas de massue distincte. — Processus du mésostemum 
pin» on moins allongé. -— Corps glabre. — Crochets divergents. 

Comme on le voit, la diagnose de ce sous-genre se compose de 
caractères plutôt négatifs que positifs ; Tabsence de pubescence le 
distingue des TaicnoHiLA , comme les crochets divergents des Mb- 
GI8T0HBLA, ctlastructure des antennes des Doitstrema. La coupe ao- 
tnelle est beaucoup plus riche que les autres; les espèces, au nombre 
de plus de deux ceuti, composent les divisions II, 111, VI, Vil, de la 
Mimograpbie des Chrysomélides de l'Amérique. Ces divisions sont 
basées sur la longueur relative du processus, sur la ponctuation des 
éljrtres, sur leur coloration. La première ne contient pas moins de 
140 efpèces, ausfii U détennination d'un type est parfois très-labo- 
rieuse; une Iconographie de ces charmants insectes aux vives cou- 
leurs rendrait service aux Entomologistes, 

SoosHSMRK. TEICHOIIELÀ. 

Tête, parfois aussi le prothorax et les élytres, revêtue d'une pu- 
bescence éparse. — Processus du mésostemum court, mesurant au 
moin^ la .moUjé du métastemum, parfois plus long. — Crochets di- 
vergents. 

Une légère pubescence, molle et ssses caduque, qui échappe flacl- 
lement à Tobservatloil, ne ' suffirait pas à rétablissement d'un sous- 
genre, si sa présence n'était tout-à-fait exceptionnelle dans la tribu 
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actaelle. Ainsi^ à part ce groupe, qui correspond à la diriaion IV 
de la Monographie des Ghrysomélides d'Amérique, et se oompoee de 
7 types, le Prof. Stâl, sur plus de cinq cents espèces, ne meotionne 
que la Ch. sericella, qui présente ce caractère. 

Il faut ajouter que la ponctuation est toujours épaise et plus ou 
moins profonde. Le processus du mésostemum est généralement 
court, sa longueur mesure la moitié de celle du métasteruum ou la 
dépasse faiblement. Ces espèces n*ont pas d'habitat spécial et ae ren- 
contrent çà et là dans TAmérique méridionale. 

HSTASTTLÀ (1). 

Tète large, engagée dans le prothoraz; épistome séparé da front; 
labre médiocre, émarginé; palpes maxillaires courts et robustes, k 
dernier article aussi large que le précédent, plus <^urt, coapé car- 
rément à* son extréipité et comprimé. — Yeux oblongs, toseï eon- 
vexes. — Antiennes médiocres, dépassant la base du pronotmn, les 5 
derniers articles pltis gros que les précédents et formant nne massue 
allongée. — Prdtborax transversal, peu convexe, ses angles anté- 
rieurs saillants et obtus. — Elytres ovalaires-oblongues, oméea de 
séries multiponctuées, presque régulières. — Prostemum assea étroit, 
légèrement saillant entre les hanches, élargi et déprimé jen arritee; 
mésostemum caché; métasteroum prolongé à sa partie médiane an- 
térieure en une pointe déprimée, qui s'avance jusqu'au milieu du 
prosternum. — Pattes normales. 

Une seule espèce, C. nigro-fasciata, Stâl, de Rio-Janeiro, présente 
cette particularité remarquable d*avoir le métastemum prolongé en 
avant. On voit par cet exemple combien il importe d'étudier attenti- 
vement la structure des arceaux inférieurs de la poitrine; leurs 
formes et leurs rapports réciproques sont caractéristiques pour diffé- 
rentes coupes, et si un jour on arrive à une classification sattafai- 
santé et naturelle de cette tribu, il parait hors de douta qu'une 
étude approfondie de ces arceaux y contribuera pour une bonne 
part. 

DESHOGRAMHA. 
Erjcbson, Archiv. f, Naturg. XQI, 1, p» 157 (2). 

Tête fortement engagée dans le prothorax par la saillie des angles 
antérieurs de ce dernier; labre grand, subsinueux à son bord libre ; 

(1) Syn. DoRTi»Hoiu, SiU, Ofv. af K. Vet. Àkad. Fôrà. 1897, p. SA. — Cuav- 
soiiiLA, Stil, MoDogr. Chf7S. Amer. p. SOI. 

(2) Syn. DxsMOGRAinA, Stâl, Oti. af K. Vet. Akad. Fôrh. i8S»-18eO; Cnv- 
soMKLA (p.), Fabr. Syst. El.; Schônbeer, Syn. Ins.; Germar, Ins. spee. m«4 

Stal, MoDogr. Chrys. Amer. p. 319. 



CITITSOHÉUTBS. lOf 

fMlpes ffiaîîllaires médiocres, à dernier arUde plus étroit que te pré- 
cédent, de moitié moins long, largement tronqué et subcomprimé. — 
Antennes tantôt insensiblement épaissies vers l'extrémité, tantôt les 
5 oti 6 derniers formant une massue plus ou moins distincte. — Pro- 
thorax à bords latéraux souvent droits ou un peu arrondis. — Elytres 
0lriée»-ponctuées, parfois les points irrégulièrement disséminés. -^ 
Prostemum saillant entre les hancbes antérieures, relevé en carène 
brusquement interrompue en ayant, prolongé en arrière en s'éiar- 
glsMUit, tronqué et subémarginé; mésosternum très-court, & bour- 
relet transversal, refoulé par le métasternum qui s'avance presque 
Jusqu'au bord antérieur des hanches moyennes; ces trois segments 
à peu près de niveau entre eux. — Pattes normales. 

Le caractère enentiel de ce genre réside dans la forme du proste> 
num qui se relève sous forme d'une carène & peu près de niveau avec 
les bandies antérieures; cette carène aigué ou obtuse en avant, se 
dilate un peu en arrière et présente une large troncature qui s*appuie 
sur le mésosternum. Celui-ci est très-court et se présente sous forme 
d'nn boun^et transversal. 

Les antennes varient comme dans la plnpart des autres genres, 
cTest-à-dire qu^elles sont, dans certaines espèces, graduellement, fai- 
blement élargies vers le bout, tandis que dans d'autres les 8 ou 6 dei^ 
niers articles forment une espèce de massue lAcbe et oblongue. 

En général, la ponctuation des élytres est régulièrement disposée 
en séries; parfob les séries sont un peu confuses et formées de plu- 
sieurs rangées de points; dans une seule espèce, la ponctuation est 
irrégulièrement disséminée. 

Ce genre correspond à trois divisions du Prof. Stâl, les XXIV, XXV 
et XXVI. La première de celles-ci renferme les espèces ches lesquelles 
le curps est glabre, les 5 ou 6 derniers articles des antennes dilatés, 
les élytres partiellement ponctuées-striées, non marquées de taches 
jaunes. Elles sont au nombre de 16 ou de 17, originaires du Brésil 
ou des Guyanes. 

La division XXV ne contient que 8 types du Brésil, du Pérou et 
caractérisés par leur corps glabre, leurs antennes graduellement di- 
latées et leurs élytres marquées de taches jaunes. 

La XXVI division est formée d'une seule espèce^ légèrement pubes- 
cente, la P. snieeUa d*Ecuador. 

STRICflOSÀ. 
CuvaoLAT, Dtf . Cat. 3* éd. p. 431 (1). 

Tète médiocre, fortement engagée dans le prothorax; épistome dis- 

(1) Blanchard, Histoire «la Chili, V, p. 5I0. — Cbrtsomsla, St&l, MoDOgr. 
Chryf. Amér. p. 151. 

Coléoplèrêi, Tome X. 26 
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tinct^ labre fortement échancré; dernier article des palpes maxillaires 
plus grand qoie le précédent, subcarré, largement tronqué à Vextrè- 
mité. — Yeux assez convexes, oblongs. — Antennes asses longues, 
mesurant la moitié de la longueur du corps, très-légèrement épai&sies 
et subcomprimées vers le bout. — Protborax transversal, un peu plus 
étroit que les élytres, fortement écbancré en avant, bords latéraux 
presque droits, non épaissis ni ponctués; écusson en triangle recU- 
ligne. — Elytres brièvement ovalaires,ponctuées-striées. — Prosternum 
relevé en carène brusquement interrompue en avant; mésosternum 
et métasteroum simples, de niveau avec le prostemum. — Pattes 
normales, article onguéal des tarses inerme ; crochets simples. 

Une petite Chrysomélite, originaire du Chili, a servi de type pour 
la création du genre Strichosa. Le genre et l'espèce ont été décrits 
pour la première fois par le Prof. Blanchard, dans Texposition de la 
Faune du Chili. Cette espèce forme à elle seule la division X de la 
Monographie des Cbrysomélides de FAmérique. Dans ce travail, elle 
se trouve placée immédiatement après la division IX qui répond au 
genre ëlytrosfhœra ; nous ne savons ce qui a pu engager le Prof. 
Stâl à opérer ce rapprochement; il nous parait que cette espèce se 
rapproche beaucoup plus du type Desmograhva par son prostemum 
relevé en carène, de nivoau avec les deux autres segments thoraci- 
qucs et subitement abaissée en avant. Elle se diiféreucie de ce type 
par ses antennes longues et grêles, atteignant presque la moitié de la 
longueur du corps, par le dernier article des palpes maxillaires plus 
grand que le précédent. 

La Slricho$a eburata mesure 6 mill. de longueur, elle est d'un 
brun marron avec des taches et des dessins d'un jaune fauve. Quant 
aux autres types, rapportés à ce genre par M. Chevrolat et le comte 
Dejean, ils nous sont inconnus. 

CERALCES. 
Gbrstaxckbr, Reis, nach. Moxamb, Zool, Y, p. 338 (1) (2). 

Tôte assez grande, engagée dans le prothorax jusqu'au bord pos- 
térieur des yeux; épistome séparé du front; labre court, émarginé; 
palpes maxillaires très-robustes et saillants, 3 article obcoiiique, 4 sub- 
quadrangulaire, comprimé, plus grêle et presque aussi long que le 
précédent. — Antennes courtes et robusies, i article subglobuieux, 
2 un peu plus large que long, 3-4 subcyîindriques, allongés, les sui- 
vants épaissis, transversaux et formant une massue oblongue, sub- 

(1) in Monitsb. dcr Kong. Preuss. Akad. d. Wiss. zû Berlin, 18S8, p. 637. 

(2) Ceraixes, Yogcl, FauD. Ctirys. Afric. p. 80; Pseodohbu, Baly, TntDs. o( 
Ihe enlom. Soc. of Lond. N. Sér. t. VI, p. 87. 
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eomprimée. — Prothorax transversal^ pins étroit que les élytres, ré- 
gulièrement convexe, bord antérieur subémarginé, le postérieur 
convexe, arrondi, les latéraux droits ; écusson en triangle curviligne. 
— Elytres oblongues, convexes, oméee de quelques poils épars sur 
les parties latérales et fortement ponctuées, angle suturai postérieur 
un peu pointu. — Prostemnm étroit, prolongé en arrière et tronqué, 
mésosternum déclive, peu développé; içétastemum arrondi en avant 
et marginé, ses parapleures à bords subparallèles. — Pattes rc^ustes, 
assez longues, hanches antérieures transversales ; tibias prismatiques, 
Bubépaissis à l*extrémité, la face externe creusée d'un sillon qui com* 
menée à la base et se prolonge jusqu'au taise en devenant plus large 
et plus profond; crochets simpU 



La place de ce genre a paru jouteuse* à Yogel qui aurait été dis- 
posé à le placer parmi les Ëumolpides. U a bien, à certains égards, le 
fades d'un Endocéphalite ; cependant en y regardant de près, il doit 
faire partie de la tribu des Ghrysomélldes par ses hanches anté- 
rieures transversales, ses épisternums prothoraciques dilatés dans le 
même sens, par l'absence d'échaucrtjro ou 3 article des tarses. 

La légère pubescence qui orne les élytres et les parties inférieures 
permet de reconnaître avec facilité les espèces peu nombreuses de ce 
genre. Ce caractère ne se rencontre dans la tribu actuelle que dans 
le sous-genre Trichomeu, dont les espèces sont pourvues d'un pro- 
cessus métasternal, et dans la Desmogramma sericella dont le proster- 
num est caréné. 

Le genre a été signalé au Vieux-Galabar, dans la Gal&erie, au Mo- 
zambique. 

CYCLOMKU. 
Balt, Tram, ofthe Eniom, 8oe. ofl/md^H. S. 1. 11, p. VJ» 

Tête large, profondément engagée dans le prothorax ; épistome dis- 
tinct; labre échancré; dernier article des palpes maxillaires aussi 
large et aussi long que le précédent, subquadrangulaire, un peu 
comprimé, largement tronqué. — Yeux ovalaires, assez convexes. — 
Antennes à peu près de la longueur de la moitié du corps, insensi- 
blement et faiblement épaissies vers l'extrémité, subcomprimées. — 
Prothorax transversal, beaucoup plu» étroit que les élytres, échan- 
crure du bord antérieur profonde, subquadrangulaire; bords latéraux 
droits, sans bourrelets latéraux; écusson eu triangle curviligne. — 
Elytres presque aussi larges que longues, subhéniispbériques, ponc- 
tuées-striées, des lobes épipleuraux distincts et arrondis. — Proster- 
num caréné sur la ligne médiane, carène brusquement interrompue 
avant le bord antérieur, à base subdilatée et tronquée; mésosternum 
subquadrangulaire; métastemum à parapleures très-étroites, dilatées- 
arrondies à l'extrémité. — Pattes robustes, tibias prismatiques, légè- 
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rement excavés en dehors vers l'extrémité; tarses larges, terminés 
par des crochets simples. 

L'espèce typique de ce genre^ C. nilida Baly, de Moreton-Bay, est 
de petite taille et de forme hémisphérique» semblable à la Coceinella 
ocellata. Elle possède des crochets simples» ce qui la distingue des 
Australica; son prostemum est caréné et ses élytres sont lobées laté- 
ralement; caractères que Ton ne rencontre pas chez les Ghrysomelâ. 
Les Desmogramma et Strichosa qui ont le même prostemum» se dif- 
férencient^ les premières par la brièveté du dernier article des palpes 
maxillaires; les secondes» par l'absence de lobes épipleuraux. D'après 
le D' Baly» le premier article des quatre tarses antérieurs est légère- 
ment dilaté et la pubescen^e qui en revêt la face interne est simple; 
tandis que chez la femelle» cette pubescence est divisée en deux parties 
par ime rainure longitudinale. Nous n'avons eu eu main que des 
individus m&les do ce genre australien. 

CHALCOMELA. 
Balt» Trans, eniom. Soc, ofLond, N. S. t. Il» p. 2SS8. 

Tète large» engagée dans le prothorax jusqu*au milieu des yeux; 
épistome distinct» labre échancré; dernier article des palpes maxil- 
laires aussi long et presque aussi large que le précédent» obloog» 
largement tronqué. — Yeux ovalaires, assez convexes. — Antennes 
dépassant un peu la base du pronotum» les cinq derniers articles sub- 
dilatés» épaissis, formant une massue oblongue» lâche. — Prothorax 
transversal» un peu moins large que les élytres» boid antérieur circu- 
lairement échancré» parfois i'échducrure subquadrangulaire» bords 
latéraux arrondis et rétrécis en avant» non renflés en bourrelets; 
écusson en triangle curviligne. — Elytres courtes, ovalaires ou subhé- 
misphériques» ponctuées-striées» des lobes épipleuraux peu marqués. 
— Prosternum plan» dilaté à la base et subémarginé; mésosternum 
transversal» déclive; métasteruum à parapleures étroites» indistincte- 
ment dilatées en arrière. — Pattes normales» tibias très-peu dilatés 
vers l'extrémité» prismatiques» tarses médiocres» crochets simples. 

Comme dans le genre précédent» les mâles» d'après le D' Baly» se 
distinguent par une légère dilatation du premier article des tarses 
aux deux paires de pattes antérieures» et la pubescence du dessous 
est entière» tandis qu'elle est longitudinalement divisée chez les fe- 
melles. Cette coupe générique, dont les espèces peu nombreuses 
habitent l'Australie et la Malaisie» se distingue des Cyclomela par 
son prosternum non relevé en carène» et ses lobes épipleuraux bien 
tnoins saillants. Elle se rapproche davantage de certaines formes du 
genre Cbrtsouelâ» mais elle s'en éloigne par la présence de carac* 
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tèreB sexuels, jMur la saillie du lobe latéral des élytres qui rend l'épi- 
pleure subconcaye et regardant directement en bas, 

IQàSïk. 
Bon, CoMop. Jfoii. m, p. IT7 (1). 

Tète petite, peu engagée dans le prothorai; épistome séparé du 
front par un sillon fin, anguleux; labre transrersal, fortement émar- 
giné ; palpes maxillaires à 3 article légèrement oboonique, 4 cylin- 
drique^ un peu moins long et moins large que le précédent, tronqué 
au bout. — Yeux OYalaires, assez convexes. — Antennes grêles, dé- 
passant la base du prothorax, cylindriques et trè»>1égèrement épais- 
sies vers l'extrémité; 3 article très-long, les suivants diminuant gra- 
duellement de longueur, le 40 presque aussi large que long, le 
dernier acuminé. — Prothorax peu développé, de moitié moins large 
que les élytres à leur base, presque plan, bord antérieur émargîné en 
demi-cerole, avec les angles aigus très-saillants ; le postérieur con- 
yexe, arrondi, sinué de chaque côté, les latéraux droits; écussoh en 
triangle curviligne. — Elytres très-amples, six fois plus longues que 
le pronotum, obiongues, ovalaires, éparsement ponctuées, épipleures 
très-grandes, subconcaves. — Prostemum étroit, marginé, un peu 
prolongé en arrière, subélargi et arrondi ; mésostemum très-court, 
déclive, creusé d'unSillon transversal; métasternum comme caréné 
en avant, ses parapleures subélargies en arrière à partir du milieu. 
— Pattes longues et grêles, tibias droits, subcylindriques, tarses à 
i article du double plus long que 2, 3 du double plus large, triangu- 
laire, échancré presque jusqu'à la base; crochets simples, divari- 
qués. 

Aucun genre n'est mieux caractérisé que celui-ci par la profonde 
échancrure du 3 article des tarses; sous ce rapport, il ressemble aux 
Euraolpides, mais il a le sternum des Ghrysomt^lides. Son faciês, dû 
k la grande disproportion du pronotum et des élytres, est caractérisa 
tique; aussi, depuis longtemps, il a été distingué et toujours re- 
connu. Il ne renferme qu'une seule espèce répandue à Java, à Singa- 
pore, au Siam et en Chine. 

« 

AISKRIOA. 
StÎl, Qfb. afKm V9t. àhùâ. Fôrk. 1888, p. 408 (S). 

Tète asseï forte, libre, comme rétréde en arrière des yeux, épis- 

(1) Baly, Phyt. HaUy. p. »8. 

(9) Sya. AiSBUUA, Baly, Fhjt. Malaj. p. «7; Baly^ Joam. of Bntoa. i, 
p. 288. — Paonoios, DeJ. Cat. 9* éd. p. 419; Bolidavat, Faune ento«. dp 
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oyalûres, arrondies aux épaules, dilatées dans leur milieu ou un 
peu en arrière, soudées Tune à l'autre; surface tantôt régulièrement 
striée-poDctuée^ avec les intervalles convexes, tantôt ponctuées- 
striées ou subéparsement ponctuées; épipleures obliques regardant 
en dehors et embrassant étroitement l'abdomen; pas d'ailes membrar 
neuses. — Prosternum relevé entre les hanches, dilaté vers la base 
et tronqué; cavités cotyloldes incomplètes en arrière, mésosternum 
un peu plus large seulement que le prostemum, plan et incliné en 
avant ; métastemum uni au précédent entre les hanches moyennes, 
plus court que le prosternum. — Abdomen assez convexe transversa- 
lement, ouverture anale souvent dirigée perpendiculairement en bai 
avec un vestige de pygidium. — Pattes grêles, asses longues, jambes 
subarquées, cylindriques ; tarses à i article aussi long que les 2 sui- 
vants réunis; crochets simples. 

Ce genre, indiqué par M. Chevrolat dans le Catalogue du comte 
Dejean, correspond eu entier à la division IX de la belle Monogra- 
phie des Ghrysomélides du Prof. Stâl; il renferme une douzaine d'es- 
pèces, disséminées çà et là dans les diverses contrées de l'Amérique 
méridionale et du Mexique. Par leur corselet rétréci en arrière, par 
leurs élyires subglobuleuses, à épipleures embrassant étroitement 
l'abdomen et regardant en dehors, elles rappellent de prime abord 
les TiMARCHA et semblent les représenter en Amérique, car les deux 
espèces de ce genre, que Ton retrouve dans les contrées septentrio- 
nales du Nouveau- Momie, ne constituent que les ramifications d'une 
souche mère, dont les racines sont implantées dans l'ancien conti- 
nent, 

Gbouvb IV. Timarohitet. 

Tôte engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur des yeux, 
inclinée vers le bas et peu visible d'en haut. — Yeux transversaux, 
non saillants. — Antennes robustes, atteignant presque la moitié de 
la longueur du corps — Prothorax légèrement convexe, son bord an- 
térieur échnncré, le postérieur coupé carrément. — Ecusson très- 
petit, subtransversal. — Elytres subglobuleuses; épaules arrondies, 
soudées, à épipleures obliques et regardant en dehors. — Pas d'ailes. 
— Cavités cotyloïdes antérieures fermées; métasternum plus court 
que le prosternum. - Un vestige de pygidium; pattes robustes; 
tarses larges; crochets simples. 

Déjà depuis longtemps les Timarcha ont été séparées des CemTSo- 
VRLA, et cette séparation se justifie aussi bien par les caractères or- 
ganiques que par le genre do vie. En effet, tout en se nourrissant 
également *le substance végétale et vivant généralement sur les 
plantes herbacées, elles sont beaucoup plus attachées à la terre; Tab- 
rence d'ailes les force à gagner le sol lorsqu*eUes veulent se trans- 
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porter d'oo endroit à un antfe; on les reneontre Mm^ent aous les 
pierres, sons la xnonsse. Leurs caraetères organiques sont aussi d'une 
importance asses grande pour justifier l'admission d'nn groupe spé- 
cial. De plus, comme les Tnuiau sont représentées dans TAfrique 
australe par les Hoeatoptca, elles forment avec ces dernières, quo^ 
que génériquement distinctes, un type qui s*éloigne d*une façon ap> 
précîable des autres Chrysomélides. 

Ce sont, en effet, les deux seuls genres de la tribu actuelle qui 
soient pourvus d'un pygidium ; il peut être en grande partie caché 
par les élytres dans nos exemplaires desséchés, mais il n'en reste pas 
moins distinct; il porte ordinairement un sillon longitudinal plus ou 
moins profond. 

D'ordinaire, la dernière paire de pattes se trouve plus on moins 
reportée en arrière et toujours à une distance plus grande que celle 
qui sépare les deux premières paires Tune de l'autre. Ici, au eon« 
traire, les trois paires de pattes sont à peu près également espacées 
dans le sens longitudinal. Cette conformation exceptionnelle tient au 
peu de longueur du troisième segment thoradque. 

U n'est pas non plus très-commun de rencontrer dans la tribu 
des Chrysomélides des cavités cotyloîdes fermées en arrière; en gé- 
néral, elles sont plus ou moins largement ouvertes, par le défaut de 
prolongation des épimères prothoraciques qui s'arrêtent avant d'at- 
teindre le prosternum. Et, chose qui doit être notée, c'est que dans 
la plupart des cas où les cavités cotyloîdes sont fermées, le proster- 
num s'abaisse en arrière des hanches antérieures, tandis qu'elles res- 
tent ouvertes lorsque cette partie se prolonge directement en arrière 
pour rejoindre le mésosternum. 

Les deux genres de ce groupe, quoique d'un faciès très-différent, 
ne peuvent guère se séparer scientiAquement que par la forme du 
menton. 

A. Hentoo trèt-dèveloppé^ profondément émargliié. Thnaràha, 

k\ «— très-covrt, étroit, légèrenent dotré. Horatopyga. 

TIMARCHA. 
LàTMOLB, Bégn. amim, 9* éd. V, itlO (f ). 

Tête engagée dans le prothorax jusqu'aux yeux; épistome séparé 
du front par un sillon transversal profond; labre très-médiocre, plus 
ou moins sinué dans son milieu; mandibules très-épaibses, massives, 
leur face externe creusée à la base d'une large fossette où se loge le 
dernier article des palpes maxillaires; mâchoires cornées, à lobe ex- 

(1) Sya. Redt. Fioa. Austr. !*• éd. p. 543. * L. Fairn. 6en« des Gel. d'Eu- 
rope, lYj p. SB. 
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terne g^rêle, biartîoulé, l'externe plus large , plus obtas, longaement 
ciliés tous deux; palpes à i article court, bien distinct, 2 et 3 obco- 
niquesy à peu près de même longueur, le 4 plus long, pluslaige, 
comprimé, tronqué dans sa plus grande largeur; lèvre inférieure à 
menton grand, très-large, fortement échancré et rentrant vers la bou- 
che dans son milieu, à languette très-courte, cachée derrijère le men- 
ton, cornée, avec une courte bordure membraneuse, à palpes à i ar- 
ticle court, 2 obconique, 3 de même longueur, plus épais, subcylin- 
drique et tronqué. — Yeux allongés, étroits, verticaux, à bord 
antérieur légèrement sinué. — Antennes robustes, momliformes, 
i article renflé, oblong, 2 plus court, les suivants à peu près de 
même longueur, légèrement épaissis vers Textrémité, le 6 souvent un 
peu plus gros que le suivant. — Prothôrax transversal, régulière- 
ment convexe, étroitement margkié, ordinairement rétréci à la base, 
parfois subquadrangulaire ou rétréci eu avant; bord antérieur pro- 
fondément échancré, le postérieur droit. — Ecusson triangulaire, 
plus large que long, toujours médiocre ou très-petit. — Êlytres glo- 
buleuses ou oblongues, ponctuées ou chagrinées , soudées l'une à 
l'autre, leurs épipleures bien développées, regardant en dehors, em- 
brassant Tabdomen et cachant plus ou moins les parapleures méta- 
thoraciques. — Prostemum convexe entre les hanches antérieures, 
abais^^é en avant et en arrière ; les cavités cotyloïdes antérieures fer- 
mées en arrière ; mésosternum peu allongé, simple ou appendiculé, 
ses épistemums en triangle rectangle; métasternum moins allongé que 
le premier arceau thoracique, ses parapleures linéaires. — Abdomen 
assez convexe, avec un pygidium distinct. — Pattes disposées dans le 
sens longitudinal à égale distance Tune de l'autre ; jambes subeylin- 
driques^ légèrement excavées à leur extrémité; tarses robustes, parfois 
dilatés, articles serrés chez les mâles, densémentvilleux à la face iufé- 
rieure, villosité parcourue d'un sillon médian lisse chez les femelles; i 
article en triangle plus ou moins allongé, le 2 triangulaire, court, le 3 
de môme longueur, le 4 robuste, terminé par deux forts crochets. 

Le genre Tivarcha , indiqué par Megerle dans le Catalogue du 
comte Dejean, a été défini par Latreille et généralement adopté par 
tous les Entomologistes qui l'ont suivi. Latreille ne distinguait cepen- 
dant les espèces de ce genre des Chrysomèles proprement dites, que 
par l'absence d'ailes; s'il était isolé, ce caractère serait insuffisant et 
le genre devrait disparaître, vu que, pour le moment, on connaît bon 
nombre de Chrysomèles qui sont dépourvues de ces organes. Ces in- 
sectes ont été étu<liés d'une manière plus approfondie et le genre est 
établi aujourd'hui sur des caractères bien définis : nous citerons en 
particulier la fermeture complète des cavités cotyloïdes antérieures; 
la disposition des trois paires de pattes, situées à égale distance Tune 
de l'autre, c'est-à-dire que la paire postérieure n'est pas plus éloignée 
de la seconde, que celle-ci ne l'est de la première , disposition qui 
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réniRd da peu de longueur du nK^tasternum; une troisième note dis- 
tinetive est la présence d'un pygidium plus ou moins visible à Tex- 
trémité du corps. A ces camctères, qui ont leur importance, il faut 
ajouter la petitesse de réêusson, dont le développement parait Çtre 
en rapport direct avec celui des organes du vol ; or, ces derniers 
étant nais dans le genre actuel, Técusson tend à devenir rudimen- 
taire. A cela, nous ajouterons que sa forme transversale, obtuse au 
sommet, est souvent caractéristique. 

Le roésostemum n'est pas toujours tel que nous l'avons décrit; 
dans certaines espèces, il est creusé d'un sillon longitudinal plus ou 
moins profond; dans d'autres, les angles postérieurs de ce sillon 
prennent la forme de tubercules qui finissent, dans quelques types, 
par se prolonger en cornes divergentes ou diversement inclinées. 

Les tarses présentent aussi certaines particularités à signaler. Dans 
beaucoup d'espèces, cbes les m&les, les tarses sont fortement dilatés, 
surtout aux pattes antérieures ; les trois premiers articles sont très- 
larges, serrés les uns contre les autres et formant une espèce de pa- 
lette ovalaire, leur face inférieure est revêtue d'une villosité dense et 
serrée. Chez les femelles de ces mômes espèces, les articles des tarses 
sont moins rapprochés les uns des autres, ils sont ini^gaux entre eux, 
et la villosité qui les recouvre inférieurement est parcourue par un 
sillon médian lisse, plus ou moins accentué. Dans les Cbrysomélides, 
en général, le 3* article des tarses est plus ou moins distinctement 
bilobé; il affecte ici une forme quelque peu différente : tantôt, et 
c'est le cas le plus commun, il ressemble à un petit disque dont la 
face supérieure aurait été partiellement évidée; tantôt il est entier ou 
parfois plus ou moins échancré à son bord libre. Le genre est asses 
riche en espèces et il est à supposer que ces modifications donneront 
lieu à rétablissement de plusieurs sous-genres. 

Les états primitifs de l'espèce la plus répandue dans l'Europe cen- 
trale, sont assez bien connus et depuis limgtemps. Dès le mois de 
mai, on voit apparaître sur les différentes espèces de caille-lait (yo- 
lium) une larve d'un vert foncé; elle grandit rapidement, et par- 
venue à toute sa croissance elle quitte la plante qui Ta nourrie, et 
s'enfonce en terre pour y subir ses métamorphoses. Ces larves sont 
de forme très-courte, fortement convexe en dessus et de couleur uni- 
forme, d'un vert-bleuàtre foncé à reflets métalliques; leurs tégu- 
ments sont fermes, coriaces et finement réticulés. Leur tète est mé- 
diocre, pourvue d'aotennes do trois articles, de six ocelles de chaque 
côté; sauf les palpes labiaux qui sont bi-articulés, les parties de la 
bouche ressemblent à celles des larves de Criocrris. Le segment ter- 
minal est conique et se prolonge en dessous en un appendice bifide 
servant à la progression ; les stigmates sont au nombre de huit 
paires ; la première située à l'angle inférieur antérieur du mésothorax, 
les sept autres sur les sept premiers segments abdominaux, vers le 
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miliou du bord externe des arceaux dorsaux. La 9* paire de stigmates 
paraît faire défaut (1). 

Les contrées qui. entourent le bassin de la mer Méditerranée sont 
les parties du monde les plus riches en espèces de ce genre; la pé- 
ninsule Ibérique^ en particulier^ parait être leur patrie véritable. An 
midi de la France et sur les côtes septentrionales de rAfriijue, le 
nombre des types diminue à mesure que Ton s'avance vers le Nord 
ou vers l'Orient; c'est ainsi que Falderman, dans la Faune transcau- 
casienne> n'a signalé qu'un petit nombre d'espèces; elles sont moins 
nombreuses encore dans les contrées de l'Europe centrale et boréale. 
A part ces espèces^ dont l'énumération complète se trouve au Cata- 
logue de M. de Marseul , ou doit ajouter les 7. inlricala Hald. et T. 
cerdo St., mentionnées comme se trouvant dans l'Amérique boréale^ 
et la T. anguslicoUis, Mots., comme originaire du Japon. 

HORATOPYGA. 
StL, Ofv. V. Akad. Fôrh, XT, p. 251, 1858 (2). 

Tôte complètement engagée dans le prothorax, seulement un peu 
découverte en dessus; épistome étroit, linéaire, labre fortanent 
échancré dans son milieu ; mandibules robustes, cubiques, à extré- 
mité très-large; palpes maxillaires robustes, le dernier article qua- 
drangulaire oblong, largement tronqué; les labiaux beaucoup plus 
grôlcs, subcylindriques; menton très-court, à bords parallèles, arqué, 
largement émarginé à son bord antérieur et laissant à découvert les 
autres organes buccaux. — Yeux oblongs, perpendiculaires. — An- 
tennes grêles, dépassant la base du corselet, le 2 article le plus 
court, les suivants s'allongeant graduellement vers l'extrémité sans 
devenir plus épais. — Prothorax en carré légèrement transversal, un 
peu rétréci vers la base, élargi et épaissi vers les angles antérieurs 
qui sont anormaux et comire intumescents avec le bord antérieur 
profondément échancré; écusson très-petit, triangulaire, plus large 
que long. — Elytres un peu plus larges que le corselet, dilatées, 
convexes et très-obtuses en arrière, à surface verruqueuse ou grosse- 
ment ponctuée. — Ailes nulles. — Prosternum très-élevô entre les 
hanches antérieures, large, canaliculé, dilaté en arrière, tronqué et 
s*appuyant sur le mésostemum ; cavités cotyloides fermées en ar- 
rière; mésosternum très-court, creusé longitudinalement au milieu; 
métasternum également peu allongé, sa surface occupée par trois 
gros bourrelets transversaux. — Abdomen à pygidium court, mais 
distinct. — Pattes médiocres, assez longues, les trois paires situées à 

(1) Chapuis et Candèze, Catal. des lanres des Coléopt. p. 968. 

(2) Syn. Yogel, Beitrâge lur Cbrysoni. Fauna AfHc. p. 13. — Iscasida, I>4« 
Cat. ^ éd. p. 423. 
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pea près à égale distance l'ime de Tautre^ Jambes subcylindriques, 
on peu aplaties en dehors vers leur eitrémité; tarses à f article en 
triangle alloagé, le S plus court et moins large, le 3 dilaté, bilobé, 
son bord antérieur subémarginé, é asses développé, terminé par deui 
crochets simples. 

L'analogie de ce genre avec le précédent ne peut être révoquée en 
doute ; ce sont les seuls de la tribu actuelle qui réunissent ces doux 
caractères de la fermeture des cavités cotyloldes antérieures et de la 
présence d'un pygidium. Les analogies sont du reste assez nom- 
breuses; chex tous deux, la forme est massive» la coloration est som- 
bre ; l'absence d'ailes et la soudure des élytres indiquent le même 
genre de vie; la petitesse de Técusson caractérise aussi bien les Ho- 
RiTorTGA parmi les Chrysoméiides de l'Afrique australe, que les Ti- 
MABciu pumi celles d*Europe. Enfin, le mode d'insertion des pattes, 
le rétrécissement du prothorax en arrière, la structure de la poitrine 
présente de nouveaux points de contact; on observe même parfois au 
mésosternum des tubercules analogues à ceux de certaines espèces 
du genre précédent. Eu résumé, les analogies sont plus saillantes 
que les différences, car, à part certaines particularités de détail, va- 
riables peut-être selon les espèces, 11 faut recourir à la forme du 
menton pour trouver entre les deux genres, une note distinctive 
bien sensible : dans les Timarchà, il est très-dévcloppé, très-large, 
profondément émarginé dans son milieu; chez les Horatoptga, au 
contraire, cet organe est très-court, bien plus étroit, légèrement cintré 
et son bord antérieur, sans être coupé carrément, n'est pas à propre- 
ment parler échancré, mais présente un sinus résultant de la cour- 
bure totale de Torgane. Chez les premières, le menton peut s'appli- 
quer contre les mandibules et cacher les autres organes buccaux; 
ceux-ci sont toujours à découvert dans les dernières. 

On pourrait signaler d'autres différences, dans la conformation 
des palpes qui sont moins robustes; dans celle des antennes, dont les 
articles sont plus cylindriques; dans la structure du prostemum qui 
se prolonge en arrière et s'appuie, par une partie tronquée, sur le 
mésostemum; mais il n'en reste pas moins acquis que le caractère 
distinctif essentiel réside dans la forme du menton. 

Ce genre, qui avait été indiqué dans le Catalogue de D^ean, sous 
le nom de bcAUDA, a été décrit par M. Stâl et publié en 1888, sons 
le nom de Hohatoptga, dans les Mémoires de l'Académie de Stock- 
holm. Cet éminent Entomologiste y Joint la description de deux es- 
pèces, la H. slrumifera, qui était connue depuis longtemps et ré- 
pandue dans les collections sous le nom dlscadida Dregei ; la se- 
conde» ff . caligata, était nouvelle. Dans un travail monographique 
sur les Chrysomélides de l'Afrique moyemie et australe, E. Yogel» 
que la mort vient d'enlever à la science, a décrit trois nouveaux 
types, les H. IÊm$%êckU, SehaufmsU et SUUU. Ces espèces sont on- 
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ginaires de l'Afrique australe et plus partioulièfement de la Caf- 
frerie^ elles revêtent toutes une couleur sombre avec de léger» reflets 
métalliques^ la sculpture de leurs élytres est profonde et entremêlée 
de tubercules arrondis et plus ou moins saillants, 

GmoDFB V. GlîdoDolBtas. 

Tête grande, subarrondie. — Yeux assoz gros, ovalaires. — An- 
tennes grêles, à peu près filiformes, mesurant la moitié de la lon- 
gueur du corps. — Prothorax transversal, fortement échancré à son 
bord antérieur; écusson transversal ou triangulaire. — Elytres oblon- 
gues ou briùvement ovalaires et gibbeuses, soudées à la suture. — 
Prosternum relevé en carène obtuse; cavités cotyloîdes ouvertes; 
métasternum plus court que le prostemum. — Crochets simples ou 
bifides à la base. 

Dans les deux genres qui composent ce groupe, le faciès no peut 
révéler la parenté qu'ils possèdent avec les Timarchites ; il faut, pour 
y arriver, se rendre compte de leur organisation, mais ce travail 
n'est pas bien difficile ; on s'aperçoit immédiatement que les élytres 
sont soudées lune à l'autre le long de la suture et que par conséquent 
il n'y a pas d'ailes membraneuses. En dessous, on reconnaît de suite 
la présence du caractère principal des Timarchites, c'est-à-dire la 
moindre longueur du métasternum qui rapproche des pattes moyen- 
nes l'articulation de la paire postérieure. 

Ainsi qu'il a été dit, cette structure suppose un genre de vie diffé- 
rent, c'est-à dire que par l'absence d'ailes, les espèces sont pour ainsi 
dire plus attachées à la glèbe. 

Les deux genres de ce groupe se distinguent facilement l'un de 
l'autre : 

A. Crocheti des tarses bifides à la base. CUdomUui, 

A'. — •* simples. S/ruma/ophyma. 

CLIDONOTUS (4). 

Tète forte, engagée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur des 
yeux; épibtouie très-court, Uniité en arrière par un sillon auguleui 
prolongé sur le vertex; labre émarginé; dernier article des palper 
maxillaires ubconique, subcomprimé, très-largement tronqué, plu.< 
long et plus large que le précédent. — Mandibules à face externe 
subdéprimée. — Yeux ovalaires, assez convexe.^. — Antennes grêles, 
aussi longues que la moitié du corps, filiformes, 1 article ovalaire, 
allongé, 2 de moitié plus court, les suivants subégaux. — Prothorai 

(1) AusTRAUCA, Baly, Ado. aod llag. of Nat. Uist. 3« S. t. X, p. 35. 
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trtosvenalj un peu moins laige que Im élyties^ bord anténeur 
échaneré en aro de cerde» bords latéraux droits, rétrécis au soomiet 
et un peu renflés; éousson en triangle cundligne. ^ Elytres anssi 
larges que longues, très-gibbeuses sur le disque, aouminées yers 
Tangle terminal, soudées à la suture, grossement ponctuées, à épi- 
pleures larges, regardant en bas. — Prostemum fortement relevé sur 
toute sa longueur en carène plate, élargie k la base et triangulabre- 
ment échancrée; mésostemum court, cintré, à bords parallèles; mé- 
tastenium arrondi en avant et reçu dans la concavité de Tarceau pré- 
cédent. — Pattes normales, les trois paires articult^es à la même 
distance Tune de l'autre dans le sens de la longueur; tarses robustes, 
i article aussi long que les deux suivants réunis, 3 très-large, émar- 
giné, crochets bifides à la base. 

Ce t]rpe est une modification de genr^ TuuacHA vers la forme qui 
domine dans la Nouvelle-Hollande, les Austraiioa. 11 présente un 
singulier mélange de caractères, comme ces dernières il possède des 
cavités cotyloîdes antérieures incomplètes, des tarses à crochets bifi- 
des; comme chex les Tuubcba, il offre un métasternum très-oourt et 
l'absence d*ailes membraneuses, puisque les élytres sont soudées. Sa 
coloration bronzée, sa sculpture profonde le ra|iprochent encore de ce 
type. 

Le D' Baly avait compris cette espèce remarquable dans le genre 
AiiSTHALiCA et dans le sous-genre Ststboiiblà, où elle se trouve dé- 
crite sous le nom de Gibbota (1. c). Cet excellent observateur n'a- 
vait pas remarqué la forme du méUisternum ni la soudure des 
élytres. 

STBUHATÛPHTMA. 

Balt, Trtmi, mUom* Soc. of Lotidtm^ 1871; P. UI, p. 400 (1). 

Tète forte, transversale, profondément engagée dans le prothorax; 
épistome peu nettement limité en arrière; labre émarginé; mandi- 
bules faibles, pourvues d'une profonde fossette à leur face externe; 
dernier article des palpes maxillaires subquadrangulaire, un peu plus 
eourt que le précédent, largement tronqué. — Yeux ovalaires, assex 
convexes. — Antennes grêles, mesurant au moins la moitié de la lon- 
gueur du corps, filiformes, les cinq derniers articles croissant peu à 
peu en longueur. -^ Protliorax transversai, subquadrangulaire, un 
peu moins large que les élytres, bord antérieur échaucré en arc, 
> bords latéraux dilatés, arrondis, épaissis, bord postérieur presque 
droit; écusM)n petit, en triangle rectiligoe, plus large que long. — 
Elytres oblongues-ovalaires, assez convexes, arrondies à l'extrémité, 
à surface tuberculeuse soudée à la suture; épipleures assez larges, 

(1) CiÂLCOftAMP&A, Clark, Journ. of EntODi. Il, p. %fO. — Traos. eotom. Soc, 
ôf LondOD, J|i S. IL 
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obliciues; ailes nolles. — Prostomnm subconeave dans salon^eur, 
subélar^ et tronqué à sa base ; mésosteroum déclive en avant; mé- 
tasternum un peu renflé et très-court, à parapleures linéaires. — 
Pattes normales, les trois paires insérées à égale distance Tune de 
l'autre dans le sens longitudinal; cuisses grêles, tibias subprismati- 
ques, légèremeut creusés en dehors vers l'extrémité , tarses à i article 
ai:^si long que les deux suivants réunis , terminés par des crochets 
simples. 

L'espèce typique de ce genre a été décrite par H. Clark dans le 
Journal d'Entomologie, t. 11, p. 250, sous le nom de Chaleolampu 
verrucosa. Différents caractères, l'absence d'ailes, la soudure des élj* 
très, la simplicité des crochets, ont porté M. Baly à la séparer du 
genre CnALCOLAiipRA pour en former une coupe générique spéciale 
sous le nom de Strumatophtma. 11 y rapporte encore la Ckaleoiampn 
vndulalipennis de H. Clark. 

Ce genre est australien et se rapproche des Adstràlicâ par la forme 
générale; ses crochets simples, cependant, établissent entre les deox 
types une limite bien tranchée. D'autre part, la brièveté da meta- 
sternum, la soudure des élytres et l'absence d'ailes établissent une 
affinité réelle avec les Timarchites. Ce rapprochement est encore 
augmenté par la disposition des élytres qui enserrent étroitement 
Tabdomen. De plus, la coloration est noire, à reflets bronxés, et les 
élytres sont pourvues de tubercules disposés en séries, comma cela 
s'observe chez les Timarchites de l'Afrique australe, les HoRiTOfTCÂ. 

GKOOra TI. GjrtODBlM. 

Tète fortement engagée dans le prothorax, presqu'invisible par le 
haut. — Yeux ovalaires, entiers, grossement granulés. — Antennes 
un peu moins longues que la moitié du corps, assez épaisses, Sttbfiii* 
formes. — Prothorax très-convexe en travers et en long ; bord posté- 
rieur largement arrondi au milieu, distinctement échancré près des 
angles postérieurs qui embrassent la base des élytres. — Elytres sou- 
dées, les épipleures planes, obliques, regardant un peu en dehors; 
pas d'ailes. — Cavités cotyloïdes antérieures ouvertes; métastemum 
plus court que le pronotum. — Pattes médiocres, crochets simples. 

Le genre Ctrtonus, qui forme le type de ce groupe, est placé par 
tous les auteurs dans le voisiuage des Timarcha, et en effet, ces deux 
formes présentent des analogies étroites, non-seulement au point de 
vue de l'organisation, mais encore pour les mœurs. H existe cepen- 
dant entre les Ctrtonus et les Tiuarcba des différences importantes, 
dont la plus saillante réside dans la forme du pronotum; eu outre, 
les cavités cotyloïdes antérieures sont ouvertes dans les premiers t*i 
fermées dans les secondes. Il ne sera pas moins facile de distinguer 
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les Cyrtonites des autres groupes de la tribu actuelle; dans aucun, 
en effet, le prothorax D'atteint le même degré de convexité, et jaaiais 
ses aDgles postérieurs n'embrassent la base des élytres. 

Un seul genre : Ctitonus. 

CTRTONUS. 
làJWMOJM, Règ. An. 3* éd. t. Y, p. 140 (1). 

Tète fortement engagée dans le prothorax, presque invisible par 
le liant. — Ëpistome soudé au front; labre assex grand, faiblement 
sinué à son bord libre; mandibules échancrées à Téxtrémité; mâ- 
choires à lobes subégaux, séparés, ciliés, l'interne un peu plus large, 
l'externe bi -articulé, un peu coudé; pidpes à I article à peine dis- 
tinct, 2 assex long, un peu renflé, 3 plus court, cupuliforme, 4 de 
môme longueur, sHbcarré, largement tronqué; lèvre inférieure à 
menton transversal, à languette cornée, faiblement sinuée,*ayant une 
largo bordure men]Ji>raDeuse arrondie, à palpes à i article très-court, 
S gros, 3 plus petit, obconiqoe. — Yeux ovalaires, entiers, fortement 
granulés. — Antennes moins longues que la moitié du corps, un peu 
épaissies vers l'extrémité, 1 article épais, un peu arqué, 2 court, égal 
à 4, 3 égal à 1, le dernier ovalaire, acimiiné. — Prothorax très-con- 
vexe, en travers et en long, peu rétréci en avant, très-finement re- 
bordé sur les cétés; bord* postérieur largement arrondi au milieu, 
distinctement échancré près des angles postérieurs qui embrassent 
la base des élytres; cette échancrure souvent crénelée; écusson mé- 
diocre, en triangle curviligne. — ' Elytres en ovale court, tronqué à 
la base, soudées, épipleures planes, obliques, regardant un peu en 
dehors; ailes nulles. — Prosternum assez large, saillant, canaliculé, 
formant en arrière une saillie obtuse; mésosternum court, arqué. — 
Abdomen à premier segment presque aussi long que les trois sui- 
vants réunis. — Pattes médiocres. Jambes arrondies on très-iégôre- 
ment comprimées, tarses développés, 1 article allongé, 2 triangulaire, 
trèi-rétréci à la base, 3 plus large, bilobé, entier, 4 terminé par des 
ooehets simples. 

Au rapport de Latreille (1. c), ce genre a été indiqué par Dalman; 
lui-même le considère comme un sous-genre et ne le caractérise que 
Irès-imparfailement; cette lacune a été comblée dans l'excellent tra- 
vail monographique que M. L. Fairmaire en a donné, en 181S0, dans 
les Annales de la Société entomologique de France. L'année précé- 
dente (2), MM. Mulsant et Wachanru avaient fait connaître les mœurs 

(i) Syn. Redt. Faun. Aostr. 2* éd. p. 906 ; Fairmaire, Adq. Soc. ent. de 
Pr. 18S0, p. 835; Gêner, det Col. d'Europe, p. 227^ pi. 66, f. 315. 

(S) Mulsant Ist Wacbaaru. •— Mémoiref Âcad. des Sciences de Lyon, U U 
(1648), p. 401. 

Coléoptèrêi. Tome X. 27 



418 PHYTOPHAGES. 

de Tespèce la plus répandue. A l'état parfait, le Cyrtonus rutundatui 
se trouver sur la Myoseris radiata, mais seulement après le coucher du 
soleil, pendant le jour il se cache sous les pierres ou sous les racines 
de cette plante. Comme chez la plupart des Phytophages, quelques 
individus passent l'hiver sous la mousse, sous les écorces, et au pre- 
mier printemps effectuent leur ponte; les jeunes larves rongent les 
feuilles du végétal sur lequel elles sont nées ; l'insecte parfait appa- 
raît pendant le cours de Tété. La larve des Ctrtokus, qui diffère peu 
de celle des Galérucides et de certaines Ghrysomèles, vit comme elles 
à la surface des feuilles et fait partie de la division des larves nues. 
La structure des yeux, dont les facettes sont relativement très- 
grandes, indique que les Ctrtonus sont des insectes nocturnes; c'est 
ce qui résulte, en effet, des observations consignées dans les Mé- 
moires de l'Académie de Lyon. Les espèces, au nombre de 14 & 15, 
sont d'un bronzé métallique, quelques-unes sont bleuâtres ou ornées 
de bandes cuivreuses ; elles paraissent Umitées à TEspagne, aux Py- 
rénées, aux Cévennes, à la cdte septentrionale de l'Afrique; elles 
n'ont pas encore été rencontrées en Italie ni en Sicile (1). 

GmoUFB VOL EntomoMélites. 

Tète forte, un peu allongée. — Yeux transversalement oblongs. 

— Antennes médiocrement robustes, légèrement et insensiblement 
épaissies vers l'extrémité. — Prothorax transversai, légèrement ré- 
tréci au sommet, bord antérieur tronqué carrément. — Elytres oblon- 
gues-ovalaires. — Prosternum oblong, dilaté vers la base; cavités co- 
tyloïdes antérieures fermées; métasternum plus long que le pronotum« 

— Pattes assez robustes, tibias subélargis à. l'extrémité et sillounés 
en dehors sur les trois-quarts de leur longueur; tarses à article 3 en- 
tier, crochets simples. 

Le genre Entomoscblis, et par conséquent le groupe actuel, puis- 
qu'il ne contient que ce type, semble former le passage entre les Th 
marchites et les Gouiocténites, il tient des unes et des autres, et il 
aurait pu occuper une place intermédiaire, si d'autres affinité nV 
valent dû être respectées. 

Une importance considérable a été accordée À l'état complet ou in- 
complet des cavités cotyloldes, car le genre Eutomoscbus ne parait 

(i) L'étadc de la description tracée par Vogel (Beitrsge xur ChrysomeliDen 
Fauua ^on Africa, p. 16) du Xiphomela Javeti^ dous a^ait dooné à penser que 
ce genre pourrait se rapprocher des Cyrtonus. Mais le tyj» que Yogcl a ea 
80US its ycui nous a été cummuuiqué par M. Javet, et nous avons reounou que 
le genre en question n'était nullement un pliytopbage^ nais un peiiUaièrs^ 
appartenant probablement à la famille des DascylUdes. D'ailleurs, aucoii pby* 
topbage n'a des tarsi angustif subtus longe ciUati. 
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pas, à la première yne, bien Toiain des TnuRcaià. Dans une trilm 
aussi difficile^ c'est déj& nd léndtat que d'avoir pu, à l'aide de ce ca- 
ractère^ séparer uu certain nombre de groupes^ et ayant de recher^ 
cher Tordre naturel, il faut au moins délimiter eiaclement lea diTi- 
sions. 

Un seul genre : Evroiiosciua. 

KNTOMOSCELIS. 
CnviOLAT, Ihi. Cor. a* éd. p. 496 (1). 

Tète forte, large, engagée dans le prothorax Jusqu'au bord posté- 
rieur des yeux; épistome sépar^ du front par un sillon transversal, à 
peine arqué; labre assez saillant, subémarglné, mandibules fortes, 
profondément bidentées à l'extrémité, à face externe sillonnée et 
concave; palpes maxillaires à dernier article plus grêle que le pré- 
cédent, atténué et obtus. — Yeux ovalaires, transversaux. — Antennes 
robustes, longues, atteignant la moitié de la longueur du corps, gra- 
duellement épaissies vers l'extrémité. — Prothorax transversal, régu- 
lièrement convexe, bord antérieur è peine écbancré, les angles peu 
saillants, le postérieur largement arrondi; écusson semi-elliptique. — 
Elytres oblongaes, à bords latéraux subparallèies, confusément et 
fortement ponctuées; épipieures médiocres, disposées un peu obli- 
quement et regardant en dehors. — Prosternum convexe entre les 
hanches, abaissé en avant et en arrière, fortement dilaté à sa base 
et rejoignant latéralement les épimères; cavités cotyloîdes fermées; 
mésostemum étroit, court, déclive; métastemum plus long que le 
prostemum, ses parapleures linéaires, à bords parallèles. — Pattes 
robustes, assez allongées; ciblas prismatiques, un peu dilatés vers 
Textrémité, à face externe plane ou creusée vers l'extrémité, les bords 
du sillon, surtout l'antérieur, plus ou moins relevés en carènes ciliées 
et anguleuses vers le bout ; crochets des tarses simples. 

Par ses cavités cotyloîdes antôneures fermées, ce genre rappelle le 
type des Timarohites; il en diffère par la longueur relative du méta- 
stemum. Les espèces, peu nombreuses, sont répandues dans les con- 
trées méridionales de l'Europe; plus rares vers le centra, elles s'é- 
tendent jusqu'en Sibérie (£• d iiwi d ea Gdd.), au midi de l'Espagne 
et sur les côtes méditerranéennes de l'Afrique* Une de nos espèces a 
été retrouvée dans l'Amérique du Nord (£. adonidû). Leur eolora- 
ration est noire en dessous, d'un Jaune ferrugineux en dessus avec 
dee dessins de la couleur du fond. 

(1) RedteBbseber, Faun. Atiitr. l** éd. p. 8B3 ; Fairmaire» Gen* Col. Surop* 
rV^ p. 225. ^ ChrysomêkB mlomotcekdêtf Sullk-. Liao. eotom. V, p. 20B. 
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Gfmomra Vm. Lyeariitef. 

Tôte petite, infléchie. — Yeux transversalement oblongs. — An- 
tennes robustes, atteignant à peine à la base du pronotum, la plupart 
des articles plus larges que longs. — Prothorax transversal, à bord 
antérieur échancré. — Elytres brièvement ovalaires. — Prosternum 
étroit, dilaté en arrière; cavités cotyloîdes fermées; métasternum 
plus long que le pronotum; tibias linéaires, canaliculôs en dehors, 
tarses larges, 3 article entier, crochets profondément bifides, les deux 
divisions subégales. 

Si Ton s'en tenait à la forme générale du corps, il faudrait placer 
ailleurs le seul type qui forme le grdlipe actuel,. Il serait mieux, à ce 
point de vue, à côté des Pyxites; mais la fermeture des cavités coty- 
loîdes antérieures parait plus importante et semble lui assigner cette 
place. 

Un seul genre : Lycariâ. 

LTGARU^ 
Stal, Ofv. afK. Vetens. Akad. Fôrh. 1857, p. 59. 

Tête médiocre, enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux; épistome 
séparé du front par un sillon droit; labre grand, subémarginé; man- 
dibules un peu saillantes, à extrémité dentée; palpes maxillaires longs 
et robustes, 3 article ubconique, renflé, 4 presque aussi long, atténué 
et obtus au sonmiet. — Veux ovalaires oblongs, distinctement ém^^r- 
ginés à leur bord antérieur. — Antennes robustes, dépassant la base 
du prothorax, légèrement épaissies vers f extrémité, 1 article renflé, 
2 moniliforme^ 3 obcouique, subtrlangulaire^ les suivants dilatés, sub- 
comprimés, plus larges que longs, le dernier acumiué. — Prothorax 
transversal, très-convexe, bord antérieur subéchancré, les angles non 
saillants, le postérieur convexe, arrondi; écusson semi-elliptique. — 
Elytres oblongues, ovalaires, largement arrondies en arrière, ponc- 
tuées-striées, les séries de points nombreuses et subgéminées; épi- 
pleures médiocres et planes. — Prosternum étroit, subconvexe entre 
les hanches, abaissé en arrière et très-fortement dilaté, ses extrémiiés 
rejoignant les épimères, de sorte que les cavités cotyloîdes sont 
fermées; mésosternum déclive, transversal; métasternum tronqué 
carrément en avant, marginé, ses paraplem*es subdilatées en arrière. 
— Pattes assez robustes, jami)es droites, sillonnées à leur face ex- 
terne presque jusqu'à la base; tarses très-larges, à crochets pmfdn- 
démeut bilides, la division interne à peine plus courte que Texterne. 

Ce genre, publié en 1857, dans les Mémoires do TAcadémie de 
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Stockholm par le Prof. Stâl, est fondé but un inaeete de TAMam, long 
de 7 à 8 millimèties et d'un jaune ferrugineux. Dana la aeotion ao- 
tuelle^ aucun autre type ne présente aux tarses des crochets aussi 
profondément bifides; de plus^ les cavités cotjloîdes antérieures sont 
fermées et les yeux sont distinctement sinués à leur bord antérieur. 
n est impossible^ en présence de ces caractères marquants, de le con- 
fondre avec aucun autre genre de la tribu des Gbrysomélides. 

OmovraOL. SttaoBièlîlM. 

Tête subarrondie, dégagée du prothorax. — Yeux oyalaires, asses 
grossement granulés. — Antennes filiformes^ mesurant ht moitié de 
la longueur du corps. — Prothorax suhquadrangulairej seulement un 
peu plus large que long^ bords latéraux droits, l'aiftérieur coupé car- 
rément. — Elytres allongées. — Prostemum étroit, dilaté à la base, 
cavités cotylo!des fermées; métasternum plas long que le pronotum. 
— Pattes longues et grêles, 3 article des tarses divisé presque Jusqu'à 
la base, crochets subdentés. 

Comme le groupe précédent, celui-ci ne renferme qu'un seul genre 
et qu'une séuîb espèce; mais, au point de vue systématique, c'est bien 
le type le plus remarquable de la tribu entière; c'est une forme tout 
à fait aberrante et dont les analogies nous échappent; à cause de ses 
cavités cotyloîdes antérieures fermées et «de sa forme allongée, elle 
ae trouve rapproc^iée des Phyllochaiites. 

Un seul genre : Stuioiibul. 

STSNOHSU. 
Èaicumi, Areh, f. Naturg. Jnt. Ptrwm. t. XIII, 1, p. 199 (1). 

Tète triangulaire, dégagée du prothorax ; épistome peu distincte- 
ment séparé du front; labre subémarginé; palpes maxillaires grêles, 
dernier article ovalaire, allongé, plus long que le précédent, acuminé. 
«— Yeux brièvement ovalaires, asses convexes et fortement granulés. 
— Antennes grêles et filiformes, mesurant la moitié de la longueur du 
corps. — Prothorax un peu plus large que long, aussi large que les 
él7tres,peu convexe, k bord antérieur coupé carrément, bords latéraux 
droits, non épaissis; écusson très -petit, semi-circulaire.— Elytres allon- 
gées, acuminées en arrière, k côtés parallèles, à surface densément et 
profondément ponctuée. — Prosterniun étroit, convexe entre les han- 
ches, à base élargie et fermant les cavités cotyloîdes antérieures avec 
les épimères; mésostemum de la largeur du prostemum, deux fois 
plus long que large; métasternum très-long, à parapleures linéaires.— 

(I) Stil, MoMgr. dtfys. Amer. p. 987. 
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Pattes longues et grôles, tibias cylindriques^ tarses faibles^ & articles 
subégauz, le 3 profondément échancré^ bilobé, crocbets divariqués, 
avec une expansion dentiforme vers la base. 

C'est à rillustre Erichson que nous devons la connaissance de ce 
genre remarqujible, il a été décrit pour la première fois dans la 
Faune du Pérou. Il ne renferme qu'une seule espèce de forme très- 
allongée, mesurant iS mill. de longueur, d*un jaune ferrugineux avec 
les yeux noirs et l'extrémité des antennes très-légèrement rembrunie. 
Ainsi que Ton a pu en Juger, ses caractères sont très-saillants, et quoi- 
qu'il n'y ait pas de doute qu'elle ne fasse partie de la tribu des Cbry- 
somélides, ses affinités réelles nous échappent; eu égard à sa forme' 
générale et 'surtout aux contours du pronotum, on pourrait la rap- 
procher des DiPHTLLOcERA, mais ce n'est là qu'une apparence exté- 
rieure, il n'y a pas de parenté véritable. 

GmouPB X. 

Tête arrondie, peu engagée dans le prothorax, à bouche portée 
presque directement en avant. — Yeux ovalaires, assez cojiTexes. — 
Antennes subâliformes, tantôt robustes, raccourcies, tantôt grêles et 
plus longues. — Prothorax peu convexe, subquadrangulaire, bord an- 
térieur fortement échancré. — Elytres allongées, ou ovalaires-oblon- 
gues. — Prostemum relevé en carène , à base tronquée ou échan- 
crée, cavités cotyloldes fermées; métastemum plus long que le 
pronotum. — Pattes grêles, tibias subcylindriques,: orochetB simples 
ou bifides. 

Le genre Phtllochâris, qui n'est pas tout à fait de date récente, 
constitue un centre autour duquel se sont groupées diverses formes 
découvertes de nos jours dans la Nouvelle-Hollande. Un type, origi- 
naire de l'Amérique du Sud, n'a pu en être séparé ; ses analogies avec 
les autres formes de ce groupe nous ont paru si intimes qu'il peut 
être regardé comme représentant au Brésil, les Phyllocharites de 
TAustralie. 

11 faut remarquer que, en outre de la fermeture des cavités coty- 
loïdes antérieures, les Phyllocharites se distinguent des autres Ghry- 
somélides par un faciès à part; celui-ci, si l'on veut bien s'en rendre 
compte, résume im ensemble de caractères intimement unis les uns 
aux autres. Ainsi, les espèces qui rentrent dans la coupe actuelle, ont 
une forme allongée, très-peu convexe ; l'axe longitudinal du corps peut 
être représenté par une ligne droite ou à peu près, la tête est plus 
dégagée du corselet et la bouche se porte en avant. Ces caractères se 
lient à la forme du prosternum, dont la longueur mesure les deux 
tiers ou les trois quarts de celle du bord marginal du pronotum. Dans 
la plupsgrt des autres groupes, et notanunent chei les Cfarysomélites, 
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le prostenmm est moins allongé, il mesure en iQoyenne la moitié seo- 
lement de la longueur de ce bordi 

En effet, chez ces dernières e^èces, la fotme est relativement plus 
courte et plus bombée, l'axe longitudinal d:u corps est représenté par 
une ligne courbe à convexité supérieure ; la tête est fortement inflé- 
chie et souvent invisible d'en haut; e.nfln, la bouche est dirigée en 
bas et même un peu en arrière. 

Le type dos Phyllocharites, sans être exclusivement propre à TAu»- 
tralle et aux lies de l'Océanie, y prend soti plus grand développement 
dans les genres PsTiLoCHÀivfs/CHALCOLAMPHÀ, etc.; il est représenté 
dans le Nouveau-Monde par le genre Microthe ga et dans Tancien 
continent par les Phbatoiu, les Prasocuris, que nous aurions voulu 
comprendre dans le groupe actuel, si ta structure des cavités coty- 
loîdes du prostemum ne s*y était opposée. 

Qud qu*il en soit, le tableau suivant résume les caractères dis- 
tinctilB des genres : 

A. Cro«hels des twiat appaMiieiilés. 

B. JBevsiôn leal^UipUqae» fk MkirùtkKm. 
B'. — en triangle corrlligM. 

C« AntcBMf mcnUiferoMi à artielac Irès-eoarli. I. PhylMiùiri». 

C — grêles, à articles allongés* 8. OiaMUmpta. 

Cr, ^ flabellées. 9. Dip^fOocira. 

k\ Crochets des tarses simples. 4. lomproUna. 

PHTLLOCHÂ&IS. 
Dauui, Bphén. entom» p. 90 (1). 

Tète engagée dans le prothorax seulement Jusqu'au bord posté- 
rieur des yeux; épistome séparé du front par un sillon profond, for- 
mant au milieu un angle dirigé en arrière, labre transversal 
échancré au bord antérieur; mandibules médiocres, concaves en 
dedans, à extrémité irrégulièrement dentée; mâchoires à lobes sub- 
égaux, rinteme \m peu plus large, densément cilié, l'externe bi-ar- 
ticulé, avec quelques cils terminaux, palpes très-robustes, subclavi- 
formes, i article court, 2 obconique, le plus long, le 3 de moitié plus 
court, cupuliforme, le 4 comprimé, subcarré-, tronqué carrément, un 
peu plus court et plus étroit que le précédent; lèvre inférieure à 
menton transversal, légèrement échancré à son bord antérieur, lan- 
guette petite, cornée, subquadrangulaire, palpes grêles, cylindriques, 

(1) SjD. Cbrimhsla (p.),Fabr. Sytt. Eot. I, p. 3S0; Oliv. Entom. Y, p. 541; 
Latr. Règn. An. Y, p. 148. ~ Pstlloouus, Bolid. Yoy. de l'Astrolabe, p. 573; 
Caiïer, Règne Anim. Ins. p. 996; BUmeh. Y07. au Pôle Sud, Zool. t. lY, p. 330; 
Baly, Pbyt. Malay. p. 981; Baly, Trans. Ent. Soc. Lond. N. S. t. III. p. 170. 
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beaucoup plus faibles que les maxillaires, de trois articles. — Yeux 
ovalaires, assez sailiaDts, non échancrt^s. — Antennes robustes, me- 
surant environ la moitié de la longueur du corps, i article court et 
renflé^ 2 subglubuleux, le plus court de tous, les trois ou quatre sui- 
vants obconigues, les derniers subcylindriques, s'accroissant légère- 
ment en longueur vers Textrémité, le dernier le plus long, avec un 
petit article appendiculaire très-obtus. — Prothorax quadrangulaire, 
transversal, peu convexe, un peu dilaté vers les angles antérieun, 
bords étroitement marginés, l'antérieur très-légèrement échancréi( le 
postérieur arrondi avec les angles presque droits; écusson très-mé- 
diocre, arrondi, semi-ovalaire. — Elyti^s un peu plus larges .à U 
base que le corselet, ovalaires^ oblongues, en général ponctuées- 
striées. — Prosternum assez large, convexe entre les hanches anté- 
rieures, s* abaissant en arrière et s'élargissant, de chaque c^té, en 
une pointe aiguë qui va rejoindre l'épimère de chaque côté, de sorte 
que les cavités cotyloïdes sont complètes. — Mésosternum déclive en 
avant, large, échancré en demi-cercle en arrière. — liétasternum 
aussi long que les deux autres parties de la poitrine réunieSf en 
pointe arrondie en avant, avec ses parapleures un peu tétrécies en 
arrière. — Abdomen à 1 segment presque aussi long que les deux 
suivants. -« Pattes longues et assez grêlés, la paire postérieure trèd- 
séparée des autres, cuisses légèrement renflées dans leur milieu, cy- 
lindriques; jambes plus ou moios arquées, un peu épaissies vers 
leur extrémité, celle-ci évidée en dehors; tarses robustes, i article 
en triangle allongé, â triangulaire, un peu moins large et moins 
long, 3 élargi, biiobé en dessus, à bord libre presque entier, 4 ter- 
miné par dos crochets appendiculés. 

Plusieurs espèces de ce genre remarquable ont été connues des 
premiers Entomologistes, Fabriciiis, Olivier. Depuis cette époque, le 
nombre en a été beaucoup augmenté par les travaux du D' Baly (I), 
et aujourd'hui on possède les descriptions d'une vingtaine d'espèces 
répandues en Australie et dans les grandes îles de l'Océanie.- 

Le genre se distingue facilement des Austrauca par ses cavités 
cotyloïdes antérieures qui sont fermées. Il est plus facile de le con- 
fondre avec les L.\.mprolina et les Chàlcolampra; mais ces dernières 
ont des antennes filiformes et grêles, et les premières ont les crochets 
des tarses simples. 

DIPHYLLOGERÀ. 
WiSTwooD, Trans. erU. Soc. of Lond. U Y, p. S13. 

Tète médiocre, dégagée du prothorax; front profondément sillonné 

(i) TraDS Eut. Soc. of Lond. N. Sér. t. IIl, p. 170. — Journal ofEutom. 1. 1, 
p. 290. — Phylophaga Blalay. p. 283. 
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an milieu j épistome séparé par xxn sillon arqné; labre grand* sub- 
entier; j>alpes maxillaires à 2 article obconiqne, aussi long que les 
deux suivants réunis, 3 de même forme» 4 quadrangulaire, subcon^ 
primée un peu plus court que le précédent et largemeut tronqué* — 
Yeux subarrondis, très-convexes. ,— Antennes mesurant plus de la 
moitié de la longueur du corps, i article subglobuleux, 2 obconique, 
un peu plus court, 3-5 oblongs, 6 et 7 triangulairement dilatés en 
debors, 8-iO très- dilatés dans le même sens, il ovalaire. «— Protboraz 
transversal^ ùu peu moins large que les élytres, subquadrangulairej 
peu convexe, bord antérieur écbancré en arc de cercle, bords laté- 
raux droits; écusson en triangle curviligne. -^ Elytres ovalaires al- 
longées, à côtés subparaUèles, ornées d'une triple rangée de grandes 
fossettes. — Prosternum çubcaréné, carène large et sillonnée longitu- 
dinalement, à base écbancrée, cavités cotyloldes fermées; mésoster- 
ttom court, en chevron, convexe en avant, concave en Prière; mé* 
tastemum long, à parapleures atténuées yers-Textrémité. — Pattes 
normales, cuisses asaei renflées^ tibias subeylindriqaes, un peu di- 
latés à Te^trémilé; crochets appendiculés. 

La forme générale, la structure des tarses rapprochent le genre ac- 
tuel des Phtllocharis, cependant il s'en différencie à la première 
vue, comme il se distingue de tous les genres de la tribu actuelle 
par la forme bizarre des antennes, qui sont flabellées, l'élargissement 
des articles ayant lieu en dehors, contrairement^ à ce qui se produit 
d*ordinaire. Cette structure existe aussi bien chez la femelle que chei 
le mâle. Malgré son aspect étrange, cette structure ne suffirait pas 
pour séparer génériquement les Diphtllocbra des PnTiXu€HARis« si 
elle n'était accompagnée d'autres particularités d'organisation; ainsi 
le pronotum est construit sur un plan différent, le prostemum, les 
pattes, la sculpture des élytres, présentent d'autres différences tout 
aussi remarquables. Jusqu'aujourd'hui ce genre est limité à l'Aus- 
tralie et ne renferme qu'une seule espèce, D. gemelUUa Westw. 

CHALCOLAHPRA. 
BuirciAaD, Voy. au PôU Sud^ Zool. t. IV, p. 3Î8 (1). 

Tète assez large, engagée dans le prothorax Jusqu'au bord posté- 
rieur des yeux ; épistome séparé du front par un sillon anguleux en 
arrière; labre émarginé; palpes maxillaires à 3 article ohcouique, 
non renflé, 4 du double plus long, plus étroit, subcomprimé, tronqué 

(1) Syn. CnTsmuLA (p.), P«br. fiot. Syst. 1, 1, p. 819. — PmioaiARn, 
Boiidtt^, Voy. dd l'Astrolabe, p. 875. — Pitllomdla, St&l, Ofr. af K. V«f. 
Aktd. Fôrh. 1857, p. 50. ^ CiAMOuvraA, Baly, Train, eotom* Soc. of Lood. 
li. Sér. t. m, p. 181 ; Phytoph. MaSay. p. 381. — Edliiia, Baly, Trans. entom. 
Soe. of Lond. N. Sér. t. 111, p. 170. 
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an bout. — Yeux ovalaires^ oblongs, transversaux^ ssaen eonvexes. 

— AnteDues longues, grêles, mesurant presque la moitié de la lon- 
gueur du corps, à peine épaissies vers l'extrémité, les articles nota- 
blement plus longs que larges. — Prothorax deux fois aussi large 
que long, un peu moins large que les élytres à la base, régulière- 
ment convexe, bord antérieui* émarginé, ses angles à peine saillants^ 
les latéraux subarrondis ; écusson en triangle curviligne. — Elytres 
oblongues-ovalaires^ ponctuées-striées, épipleures effacées en arrière. 

— Prosternum convexe entre les hanches, abaissé et fortement dilaté 
en arrière, rejoignant les épimères; cavités cotyloîdes fermées; mé- 
sostemum déclive, très-étroit, triangulaire; métastemum en coin, 
à pointe dirigée en avant, ses parapleures très-étroites, linéaires. — 
Pattes médiocres, hanches moyennes rapprochées, cuisses assez ren- 
flées, tibias courts, à face externe un peu aplatie vers Fextrémité; 
crochets des tarses appendiculés. • 

Comme le genre Phtllocha.ris, les Ghalgolampra ont les cavités 
cotyloîdes antérieures fermées et les crochets des tarses appendi* 
culés, néanmoins elles se distinguent aisément par leurs antennes 
filiformes et le dernier article des palpes maxillaires un^peu atténué 
au bout et aussi long que le précédent. Il nous a été impossible de 
conserver le genre Eulina, Baly; la seule différence signalée pour 
séparer ces deux types, résulte de la structure des palpes maxillaires^ 
dont le dernier article serait atténué dans les Ghâlcolampra et non 
atténué dans les Eulina. La différence est minime et illusoire. Malgré 
nos recherches, nous n'avons pas reconnu d'autre caractère distinctif 
et la réunion des deux coupes nous a paru préférable. 

Les espèces sont également nombreuses; on en connaît une ving- 
taine. Quoique plus communes à la Nouvelle-Hollande que les Pim- 
LOCHARis, leur aire de dispersion est plus étendue, car onr en retrouve 
jusque dans la presqu'île de Malacca [i^guttata Fab.) et même en 
Chine [Cybele Stâl). 

LAMPROLINA. 

Balt, Trans. mt. Soc. of Lond. N. Sér. t. III, p. 177 (1). 

Tête médiocre, & bouche dirigée en avant; épistome séparé du 
front par un sillon arqué ; labre émarginé ; palpes maxillaires asset 
robustes, 3 article obconique, renflé, 4 plus court et moins large, lé- 
gèrement atténué et tronqué. — Yeux ovalaires, oblongs, asses con- 
vexes. — Antennes atteignant à peu près la moitié de la longueur du 
corps, subcomprim^es et un peu épaissies vers l'extrémité, i article 
renflé, â submouilifurme, les suivants croissant insensiblement en 
longueur jusqu'au dernier. — Prothorax deux fois aussi large que 

(1) Syn. Phtllocbakis^ BoisduTAl, Faune entona. de l'Océaiue, p. 874. 
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long, bord antérieur échaneré en aro de «serele ateo des angles aigna, 
bord postérieur eonyexe-arrondi au milieu, sinué de chaque c6té, 
horâs latéraux plus ou moins droits et renflés en bourrelets; écnssoa 
allongé, semi-elliptique. — Elytres oralaires-oblongues, ponctuées- 
striées et auvent ornées de fossettes éparses. — Prostemum releTé 
en carène sur toute sa longueur, terminé en saillie aigné en avant, 
un peu abaissé et fortement élargi en arrière des hanches, cavitéa 
eotflèldes fermées; mésoetemum linéaire, en ohevron ouvert en ar- 
rière; métastemum en coin, à pointe dirigée en ayant, we^ para- 
pleures subatténuées vers l'extrémité. ^ Pattes aases fortes, euisBea 
renflées, tibias droits, eonvexes à leur fsce externe; oroehets des 
tarses simples et divariqués. 

• 

La plupart des espèces de ce genre, dont le fades rappelle celui 
des Pbtllochâris, sont d'un rouge ferrugineux avec les élytres mé- 
talliques, bronzées on bleuâtres. Elles habitent l'Australie et sont au 
nombre de cinq. Leurs crochets simples les distinguent des espèces 
des antres genres de ce même groupe. 

MICROTHBCA. 
Dvuir, Cotai. 3* éd. p. 4|9 (ï). 

Tète médiocre, engagée dans le prothorax à peine jusqu'au bord 
postérieur des yeux ; épistome séparé du front par un sillon arqué, 
large et peu profond; iabre subémargmé; palpes maxillaires cylin- 
driques, faibles, 3 article obconique, 4 presque du double plus long, 
un peu comprimé et tronqué au bout. — Yeux ovalaires, transver- 
saux, fortement granulés. — Antennes grêles, atteignant presque la 
moitié de la longueur du corps, un peu épaissies vers l'extrémité, 
i article renflé, subglobuleux, les suivants oblongs — Prothorax du 
double plus large que long, peu convexe ; bord antérieur échaneré 
avec les angles aigus, bords latéraux presque droits; écusson semi- 
elliptique. — Elytres oblongues, ovalaires, peu convexes, à surfaces 
lisse ou ponctuée -striée, parfois des sillons multiponctués, entiers ou 
interrompus. — Prostemum étroit, un peu convexe entre les hanches, 
abaissé en arrière et dilaté, rejoignant les épimères, cavités eotyloldea 
fermées; mésosternum assez large, déclive et un peu concave; méta- 
stemum tronqué carraient en avant, étroitement marginé, ses pa- 
rapleures étroites, à bords parallèles. — Pattes médiocres, cuisses 
renflées dans leur milieu, tibias grêles, subcylindriques, tarses longs^ 
minces, à crochets faiblement appendicuiés. 

La forme de ces insectes rappelle tout d*abord celle de nos Praso- 

(!) KiaiOTiiCA, StU, Otw. af K. Vet Akad. Fôrh. 1864, p. 464 ; Honogr. 
Cbrys. Anaér. p. 388. — PaiMCoais, Guérin-Mén. leon. Règ. An. las. p. 362. 
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cuBis> et la seule espèce connue avant le travail du D' Stâl, avait été 
décrite dans ce genre par Guérin-Méneville. La distinction est facile 
à établir à l'inspection des cavités cotyloîdes antérieures qui sont ou- 
vertes dans le genre européen et fermées dans le genre actuel. A 
l'espèce décrite par l'entomologiste français^ M. Stâl en a ajouté trois 
autres^ originaires^ comme la première^ de Montevideo et de Rio- 
Janeiro. 

Ces petits insectes, qui ne mesurent que 4 ou 5 mill. de longueur^ 
pourraient aussi être pris pouj de petites espèces du genre Phtllo- 
CHABis ; ils en ont la forme alioDgée et les contours ; de plus, la struc- 
ture présente d'autres points de rapprochement, ainsi qu'on peut le 
voir par la diagnose. On peut admettre que les Migbothsca. représen- 
tent dans le Nouveau-Monde, les Phyllocharites de l'Australie. 

Gboupb XI. AiulralîoîtM. 

Tète plus large que longue ou subàrrondle, plus ou moins engagée 
dans le prothorax, deroier article des palpes maxillaires un peu dilaté 
à l'extrémité et largement tronqué. — Yeux ovalaires ou oblongs. — 
Antennes subépaissies vere l'extrémité, mesurant la moitié de la lon- 
gueur du corps. — Prothôrax quadrangulaire, fortement transversal. 
— Elylres oblongues ou brièvement ovalaires. — Prostemum subca- 
réné, tronqué ou échancré à sa base, les cavités cotyloîdes oiiyertes ; 
métasterifum plus long.que le pronotum.— Pattes médiocres, crochets 
appendiculés ou bifides. 

Certains types de ce groupe ont conservé, par leur forme oblongoe, 
quelque chose des Phyllocharites; ils sont cependant moins allongés, 
plus ramassés, plus robustes et deviennent parfois très-courts. Outre 
la forme, la structure du prosternum permet de séparer nettement le 
groupe actuel du précédent ; dans celui-ci, les cavités cotyloîdes an* 
térieures sont fermées, tandis que dans les Australicites et les groupes 
suivants, elles sont ouvertes. 

Dans le principe, le D^ Baly avait caractérisé, tel que l'avait indi- 
qué M. Chevrolat, le genre Australica et y avait distingué quatre 
sous-genres. Daus un ouvrage postérieur (Phytoph. Malay. p. 291), ces 
subdivisions sont élevées au rang de genres ; ce changement paxait 
justifié, sauf peut-être pour le genre Augohela qui nous parait pou- 
voir être réuni au genre Stbthomela; la distinction basée sur la forme 
des antennes perd sa valeur dès que l'on trouve des Stethohela avec 
ces organes épaissis vers Textrémité. 

Les trois autres genres se distinguent de la manière suivante : 

A. Proftteroum à base coupée carrémeDt. Platymeia, 

A'. — à base écbaocrée. 
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B. Prottennm relité en etrène tronqaée oa oMdM à ton 

extrémité antérieure faiUaiite. SMftoMeki. 

B\ — peu oa point relevé en earène/oeUe-el obio> 

lète ten le bord antérieur. Ànttniica. 

AUSTBAUCA. 
. CnraouT, Du. Cat. 9* éd. p. 496 (i). 

Tète large^ eDgagée dans le prothorax jusqu'au milieu de la largeur 
des jeni, à bouche dirigée en avant; épistome séparé du front par 
un sillon tin, anguleux en arrière; labre très-court^ légèrement émar- 
giné ; palpes maxillaires à 3 article obconique, aussi large que long, 
4 très-grand» distinctement .plus large et plus long que le précédent, 
dilaté vers son extrémité, largement tronqué. — Yeux ovalaires, sub- 
arrondis, convexes» — Antennes assex longues, atteignant à peu près 
la moitié de la longueur du corps, épaissies vers Textrémité, 1 article 
lenflé, olaviforme, 2 court, 3-4 allongés, subcyiiAdriques, les suivants 
graduellement élargis et comprimés. — Prothorax transversal, régu- 
lièrement convexe, bord antérieur émarginé en are de cercle, les 
angles saillants, bords latéraux droits, un peu sinueux; éousson en 
triangle eurviligne. — Elytres oblongues, à' côtés subparallèles, à 
surface confusément ponJctuée ou ponctuée-striée, épipleures médio- 
cres, planes jet regardant un peu en dehors. — Prosternum plus ou 
moins saillant entre les hanches, abaissé en avant, dilaté en arrière 
et plus ou moins échancré; cavités cotyloldes incomplètes; n!iéso- 
sternum très-court, un peu convexe en avant; métastemiun à para- 
pleures étroites, faiblement rétréoiesMans leur milieu. — Pattes mé- 
diocre?, cuisses renflées, tibias cylindriques, tarses assez allongés, 
i article des deux premières paires subdilaté chez les m&ies, plus 
étroit chez les femelles, et la pubescence du dessous divisée en deux 
parties par un sillon longitudinal lisse ; crochets des tarses bifides, la 
division Interne basilaire. 

Le genre Alsteâlica a été indiqué par M. Ghevrolat dans le Cata- 
logue du comte Dejean et défini d'une manière précise par le D' Baly 
dans'les Transactions de la Société entomologique de Londres. 

Les Austrauca sont moins allongées que les Phtllocuàris, leurs 
formes sont plus massives, plus obtuses en avant et en arrière. Leurs 
tégumenta sont moins brillants, ce qui tient à la forte ponctuation 
des parties supérieures. Le caractère qui les distingue des genres 
précédents réside dans leurs cavités cotyloldes antérieures qui sont 

(i) Syo. Adstrauca, Baly, Trans. entom. Soe. of Lood. N. Sér. t. lU, p. fil. 
— CàLOHSLA, Hope, Coleop. Man. Ill, p. 106.— Chrysovila (p.),Kirby, Trans. 
Soc. Lino. t. XII, p. 473. — Boisduval, Faone enton. Océanle» p. 877. — Ger- 
mar, Linn. Entom. V, p. 237. 
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incomplètes; nous n6 trouvons pas non plus que le dernier article 
des palpes maxillaires soit aos» développé que dans les àustra- 

LICA. 

Le prostemum est échancré en triangle à sa base et assez relevé, 

il s'abaisse en avant et ne présente aucune saillie vers le bord anté- 
rieur. Cette structure distingue le genre actuel des Platthila dont 
le prosternum est tronqué carrément à sa base^ et en même temps des 
Stbthombla chez lesquels cette partie est relevée en carène et forme 
vers le bord antérieur une saillie aiguë ou obtuse. 

On connaît aujourd'hui une trentaine d*espècesj ezduaiveiikent li- 
mitées k la Nouvelle-UoUande. 

PLÂTmELA. 
Bâlt, Tram. mU. Soc. of Lond. N. Sér. t. m, p. 241. 

Tète large, engagée dans le protboraz jusqu'au bord postérieur 
des yeui; épLstome court; labre émargioé; palpes maxillaires, à 3 
article obconique, lé dernier subquadrangulaire^ largement tronqué, 
plus développé que le précédent. — Yeui brièvement ovalaires., con- 
vexes. ~* Antennes n'atteignant pas le milieu de la longueur du 
corps^ 1 article épaissi, ovalaire, 2-4 allongés, grêles, les suivants 
peu à peu dilatés vers rextrémité. — Pruthoraz fortement trans- 
versal, presque aussi large que les élytres, peu convexe» bord anté- 
rieur échancré, avancé au milieu,, sinué de chaque c6Xé, avec les an- 
gles courts, aigus, bords latéraux droits, rétrécis au sonunet; bord 
postérieur sublobé au milieu, échancré en arc de cercle de ebaque 
cété, avec les angles pointus; écussun semi-elliptique. — Elytres 
oblongues-ovalaires, peu convexes, ponctuées-striées. — Prostemum 
assez large, faiblement caréné en avant, dilaté en arrière, et tronqué 
carrément; mésosternum plan, transversal, à. bords antérieur et pos- 
térieur parallèles, métasternum à parapleures linéaires. — Pattes 
simples, jambes subcylindriques, crochets des tarses longuement ap- 
pendiculés et divariqués. 

La troncature droite du prostemum et la straeture des crochets 
des tarses sont les principaux caractères du genre actuel; il en est 
d'autres de moindre importance, mais qui justifient rétablissement 
de cette coupe générique. Deux espèces seulement ont été décrites, 
elles appartiennent à la Faune de la Nouvelle-Hollande. 
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STRTHOMSLA. 
Balt, Trtmt. m/. Soc. of Umé, N. Sér. U ID^ p. 91 (1). 

Tète forte^ engagée dans le prothorax au-deU du bord postérieur 
des yeux ; épistome courte limité en arrière par des sillons droits ou 
arqués; labre émarginé; dernier article des palpes maxiilaiies plus 
développé que le précédent^ dilaté vers l'extrénûté et très-largement 
tronqué. — Yeux ôvalaires ou subarrondis, convexes. ^ Antenàes 
mesurant environ la moitié de la longueur du corps, tantôt subfili- 
formes, & articles allongés et subégaux, tantôt subelaviformes, à ar- 
ticles plus courts et épaisns yeift Textrémité. •— Prothorax transversal, 
un peu plus étroit que les élytres, presque plan et incliné en avant, 
ou biea convexe transversalement; à bord éohancré en arc de cercle, 
avec les angles aigus ou obtus; écusson en triangle curviligne. — EI7- 
tres oblonguesou ovaiaires, fargement arrondies à Textrémité, à sur- 
fiaoe p^ctuéerstriée, avec une dépression transversale ou oblique en 
acrière des épaules. — Prosteraum relevé en carène obtuse ou aplo^ 
iie, aussi élevée que les hanches, tronquée en avant au bord anté- 
rieur ou terminée par une saillie subaigu6, dildlée en arriéré et 
triangolairement échancrée: mésostemum court, arqué; métaster- 
num à parapleures rétrédes de la base à Fextrémîté. — Pattes ro- 
bustes, tibias subprismatiques; tarses à i article 4^até aux deux 
paires antérieures chez Iqs mâles; la pubescence de la face inférieure 
de ce môme article divisée chez les femelles, en deux parties, par 
une rainure longitudinale; crochets bifides, vers la base ou vers le 
milieu. 

Ce genre est peu homogène; on pourrait y reconnaître plusieurs 
types ou sou»-genres, si des formes intermédiaires ne venaient les 
relier les unes aux autres. Ainsi, on observe des espèces à forme ro* 
buste, ovalaire, obtuse aux deux bouts, très-convexe, subcomprimée 
latéralement, avec des antennes subfiliformes, la carène du proster- 
num haute et aplatie, le prouotum presque plan et incliné en avant. 
Chez d'autres, la taille est plus petite, les contours ovaiaires, le pro- 
notum convexe transversalement les élytres ovaiaires et sans com- 
pression latérale; les antennes sont épaissies vers l'extrémité et la 
carène du prostemum est obtuse et peu élevée. Entre ce» deux formes 
principales, il y a des intermédiaires qui ont la carène prostemale 
aplatie, le pronotum plut convexe^ les antenne» subolaviformes. G'ett 
un mélange des caractères des deux premières qui correspondent aux 
genres Ststhoiibla et Augohbla du D^ Baly. Faute de notes distinc- 
tives suffisantes, nous réunirons provisoirement ces deux coupes en 
conservant le premier comme forme principale. 

(1) Baly, Pbytopli. kblay. p. M. — AocoiikLA, Ba|y, I. c. p. 294. 
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Il sera facile de les reconnaître et de les distinguer des Plattmela, 
des AusTRAUCA ; les premières ont le prosternum coupé droit à la 
base, ]e5 secondes sont dépourvues de carène prostornale. Les unes 
et les autres ont une forme générale plus allongée^ moins convexe, 
elles manquent de la dépression sous-humérale des élytres^qui pa- 
rait ne faire défaut dans aucun type du genre actuel. 

On compte \me douzaine de Stbthombla^ trois ou quatre Augomela; 
ce sont en général de très-beaux insectes^ ornés de couleurs brillan- 
tes; elles babitent la Halaisie, et quelques-unes la NouTelle-Hol- 
lande. 

GBOvra Xn. (SoBîooléBÎtet. 

Tète plus large que longue, profondément engagée dans le pro- 
tborax. — Yeux transversalement oblongs. — Antennes courtes, épais- 
sies vers l'extrémité. — Prothorax transversal, bords latéraux ar- 
rondis et rétrécis au sommet, bord antérieur écbancré. — -Elylres 
ovalaires ou oblongues. — Prosternunx un peu en carène, tronqué à 
la base, cavités cotyloîdes ouvertes; métasternum plus long que le 
pronotum. — Pattes courtes et robustes;- tibias fortement dilatés vers 
Textrémité, canaliculés en dehors, l'un des bord^ du sillon oïdinaire- 
ment denté; crochets des tarses appcndiculés. 

Deux genres .seulement composent ce groupe : l'un , quoique plus 
robuste, a la forme générale des Aistràlica, l'autre est de forme 
plus courte , plus arrondie et ressemble assez au sous-genre Polts- 
tictâ; leur caractère principal et distinctif réside dans la forme des 
tibias qui sont triangulairement dilatés; le seul genre Trochalohota 
présente quelque chose de semblable ; mais ici la forme de Tabdomen 
est différente et les parapleures métathoraciques sont autrement con- 
formées. 

Les deux types de ce groupe se distinguent par les caractères sui- 
vants : 

A. Petit côté do triangle formé par le tibia, sinueux ou 

échaocré. Gonioeitnù, 

A'. Petit c6té du triangle formé par le tibia droit, entier. Cm/rofoslix. 

GONIOCTENA. 
Rkotsubacobii, Faun. Austr. ir* M. p. 857 (1). 

Tète large, profondément engagée dans le prothorax; épbtome peu 

(1) Syn. GoNiocTENA et Spartopbila, Cbevrolat, Dej. Cat. 3« éd. p. 427. — 
Phytodecta^ Kirby, Faun. boredii Amer. 1837, p. 213. — Gomoctuia, Fair- 
malre. Gênera Coleop. Euiop. IV, p. 230. — Chrysomtim caUanatœf Soffruo, 
Lion. Entom. V, p. iOQ. 
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nettement séparé dn front ; labre profondément échancré; mandibules 
eourtes et obtuses, creusées en dehors d'une profonde excavation pour 
loger le dernier article des palpes; mAchoires faibles, à deux lobes 
ciliés, subégaux, Texteme bi-articulé, palpes à 1 article court, 2 le 
plus long, 3 obconiiiue, 4 court, comprimé, largement tronqué. «^ 
Yeux transversalement oblongs. — Antennes moins longues que la 
moitié du corps,! article renflé, 2 globuleux, 4-6 oblongs, obconlques^ 
les suivants élargis, subcarrés, le dernier atténué. — Protborax tranih 
Tersal, presque de la largeur des élytres, régulièrement convexe, à 
bord antérieur échancré, le postérieur sinué de chaque côté; éeusson 
semi-elliptique. -* Elytres oblongues, à bords latéraux parallèles^ 
médiocrement convexes, plus ou moins régulièrement ponctuées- 
striées. — Prostemum étroit, subdilaté en arrière et tronqué; méso- 
sternum très-court; métastemum marginé et arrondi en avant, à 
parapleures étroites, linéaires. — Pattes courtes et fortes, cuisses 
renflées au milieu ; tibias robustes, prismatiques, face interne plane^ 
face externe un peu excavée ; à la première paire, le bord postérieur^ 
aux deux autres paires, le bord antérieur relevé en carène tranchante; 
eellerci formant avant Textrémité une dent plus ou moins aiguS, 
au-delà de laquelle elle est sinueuse et s'arrondit au bout; tarses 
médiocres, terminés par des crocl^ets appendiculés. 

Les espèces, assez nombreuses, comprises dans ce genre, sont en 
général d'un jaune ferrugineux ou brunâtre, uniforme en dessus ou 
marqué de taches noires ; ces dernières sont extrêmement variables 
selon les espèces et selon les individus d'un même type, elles peuvent 
disparaître en entier ou s'étendre et se confondre les unes avec les 
autres, de manière que les parties supérieures deviennent entière- 
ment noires. 

On observe aussi quelques variations d'une espèce à l'autre dans 
la structure des jambes antérieures; la dent du bord postérieur qui 
est bien visible dans les formes typiques, s'abaisse insensiblement 
dans d'autres et peut finir par disparaître. La Carme générale est égar 
lement sujette à se modifier, et devient subcylindrique dans certaines 
e^èces. 

Ces insectes vivent sur les buissons, sur les arbres de moyenne 
taille et recherchent de préférence les arbrisseaux de la famille des 
Amentacées. Quelques-unes préfèrent les plantes légumineuses. 

On les trouve dans toute l'Europe moyenne et boréale; quelques- 
unes habitent les plus hautes montagnes. Plusieurs ont été décou- 
verte dans la Sibérie et dans FAmérique du Nord. Dans ces derniers 
temps, le D' Baly a fait connaître un certain nombre d'espèces mp- 
portéé du Japon, de la Chine et même du Vieux-Calabar. 
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CENTROSGEUS. 
Cheteolât, Bbi. Cat 3« éd. p. 427 (1). 

Tète large^ médiocrement engagée dans le prothoraz; épistome se* 
paré du front, labre émarginé ; mandibules peu saillantes, non ex- 
cavées en dehors; palpes maxillaires à 3 article large, obconique, 4 un 
peu plus large, comprimé et tronqué au bout. — Yenx OYalaires- 
cblongs, transversaux. — Antennes grêles, ne dépassant guère le bord 
postérieur du pronotum, épaissies vers l'extrémité, les six derniers 
articles plus larges que longs, dilatés surtout en dedans. — Prothorax 
transversal, régulièrement convexe, bord antérieur presque droit, ses 
angles non saillants, bord postérieur largement arrondi, subéchancré 
de chaque côté avec des angles subaigus; écusson assez grand, en 
triangle curviligne. — Elytres ovalaires, à extrémité largement ar- 
rondie, confusément ponctuées. — Prostemum relevé entre les han- 
ches, non abaissé en arrière, cavités cotyloîdes incomplètes; méso- 
sternum très- court, métasternum tronqué en avant, marginé; ses 
parapleures linéaires, à bords parallèles. — Pattes courtes, robustes. 
Jambes fortement dilatées, sillonnées en dehors, le bord antérieur du 
sillon aux quatre pattes postérieures et l'antérieur à la première paire 
relevé en carène, s'élevant peu à peu de la base Jusqu*auz deux tiers 
de la longueur, puis s'abaissant obliquement vers l'extrémité et for- 
mant ainsi une large dent triangulaire; tarses dilatés^ à crochets 
appendiculés. 

Comme nous l'avons vu, la forme générale du corps, oyalaire-ar- 
rondie et très-convexe, rappelle tout à. fait celle des espèces du sous- 
genre PoLYSTicTA, dont ellcs ont également la coloration. La distinc- 
tion est, du reste, très-facile par suite de la structure des tibias. 
Celle-ci, ainsi que les crochets des tarses appendiculés, les rapproche 
des GoNiocTENA. Avec un peu d'attention, cependant, on reconnaîtra 
que la forme des tibias est différente : dans le genre actuel, le bord 
caréné s'élève graduellement à partir de la base jusqu'à, la saillie 
dentiforme, puis s'abaisse régulièrement jusqu'à, l'extrémité. Chez 
les GoNiocTENA, au-delà de la dent, le bord caréné présente une si- 
nuosité plus ou moios profonde ; d'autre part, leurs mandibules sont 
creusées à la face externe d'une profonde excavation où se loge le 
dernier article des palpes maxillaires. On n'observe rien de semblable 
chez les Centroscelis. 

Les espèces, très-variables pour la coloration, le nombre et la dis- 
position des taches, sont au nombre de 7 et toutes propres à l'Afrique 
australe. Elles ont été l'objet d'une bonne étude de la part du IF 
Vogel. 

(1) Vogel, Faun. Chryf. Afric. p. 61. 



niiUTcmiTSS. 435 



Tète ooavte^ large, profondémeat engagée dans le prothorax. — Der- 
nier article des palpes maxillaires atténué delà base vers l'extrémité, 
celle-ci arrondie ou très-légèrement tronquée. — Yeux transversale- 
ment ovalaires.'— Antennes médiocres, filifonnes ou subfiliformes. 
— Prothorax plus ou moins développé transversalement, échancré au 
bord aptérieur. — Elytres allongées, ou brièvement ovalaires. — Pro- 
stemum de forme variable, oblong ou triangulaire, ses cavités ooty- 
loides ouvertes; mésostemum transversal, parfois caché; métastemum 
plus long que le pronotum. — Abdomen à arceaux moyens non ré- 
trécis au milieu. — Tibias très-légèrement dilatés vers l'extrémité; 
crochets appendiculés. 

La forme générale varie dans de larges limites : malgré le petit 
nombre de genres qui composent ce groupe, on y reconnaît trois 
types; Uun est allongé, l'autre est ovalaire et le troisième est subhé- 
misphérique. fin outre, les caractères sont plutM négatili que positifs, 
parce que c'est un anemblage peu homogène; de nouveUes recher- 
ches pourront en changer la composition. Les genres sont asset 
faciles à distinguer l'un de l'autre : 

A. Mésottemimi caché. Gaoirgaw 
k\ — apparont. 

B. Proitcmom tronqaé carrément h sa base. 

C. — triangulaire, fortement dilaté an arrière. JUoplaeif. 
C\ ^ soblinéaire, à peine dUatéea arrière. IlniMte. 
W. — à base subdilatée etisrrondie. Plrolsra. 

PHBàTOBA. 
CnfaoLàT, Du. Cai. 3> éd. p. 439 (1). 

Tète courte, engagée dans le prothorax jusqu'au milieu de la lar- 
geur des yeux; labre transversal, subentier; mandibules médiocres, 
concaves, tri-dentées à leur extrémité; palpes maxillaires subcylin- 
driques, les trois derniers articles à peu près égaux en longueur, le 
dernier ovalaire, atténué et tronqué au sommet. — Yeux ovalaires, 
assez développés. — Anteimes à peine plus courtes que la moitié du 
corps, grossissant insensiblement vers l'extrémité, i article asses 
gros, 2 presque aussi long, 3 plus allongé, 4-6 de même forme, cy- 

(i) Syn. PiRATOBA, Redtenb. Faan. Aostr. l^* éd. p. 854; Fairmaire, Gêner. 
Coleop. Europ. lY, p. S31. ^ Phtuadbcta^ Kirby, Fauna boreaii Âmér. 1837, 
p. 216; Sill, HOBogr. Chrysom. Àmér. p. 331.-- Ckrysomêlm iêUoiooraey Solh'. 
Linn. enlom. Y, p. SS7. — Guvaenu, L. Fabr. OUv. elo. 
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lindriques, plus courts^ les derniers s'épaississant gradaeliementy plus 
longs que larges. — Prothorax transversal^ un peu plus étroit que 
les élytres^ légèrement convexe, bord antérieur émarginé^ les angles 
peu saillants, bord postérieur largement arrondi, les latéraux faible- 
ment rétrécis en avant; écusson semi-elliptique. — Elytres obloa- 
gues, à bords latéraux subparallèles, parfois ovalaires, ponctuées- 
striées. — Prosternum assez large, marginé, légèrement élargi vers 
la base; mésosternum large et court; métasternum arrondi en avant, 
à parapleures linéaires. — Pattes médiocres, jambes cylindriques, 
tarses à 3 article très-large, divisé en deux lobes au-delà de la moitié 
de sa longueur, 4 assez long, terminé par des crochets appendiculés 
et divariqués. 

Parmi les types dont les crochets des tarses sont appendiculês, le 
genre Phràtora se distingue aisément par le 3" article de ces mém^ 
tarses qui est échancré au-delà de la moitié de sa longueur. Ce sont 
de petits insectes de 4 à 5 miil. de longueur, à forme allongée, dé- 
primée et rappelant assez bien celle des Phtllocharites, qu'elles re- 
présentent sur le continent européen ; elles s'en distinguent par la 
structure des arceaux iuférieurs de la poitrine et notamment par les 
cavités cotyloldes du premier, qui sont incomplètes. 

Kirby, dans la Faune de l'Amérique boréale, avait créé le genre 
Phtllodecta pour la Ch. vitellinœ, qui se retrouve dans cette ré- 
gion du Nouveau-Monde ; il est probable qu'il n*eût paa inventé ce 
nom, s'il avait connu celui du Catalogue Dejean, déjà inscrit dans la 
2* édition; aujourd'hui Tusage a consacré le nom de Phràtora. 

Les espèces, peu nombreuses, sont répandues dans toute l'Europe, 
dans la Sibérie, dans TAmérique boréale, et peut-être dans TAméri- 
que du Sud (i). 

GAYIBGA. 
Srk, Ofv. af K, VeU Àk, Fôrh, 1860, p. 469 (3). 

Tète assez large, engagée dans le prothorax au-delà du bord pos- 
térieur des yeux; épistome séparé du front; labre transversal, sub- 
entier; palpes maxillaires à 3 article court, obconique, le 4 presque 
du double plus long, cylindrique et obtus. — Yeux ovalaires. — An- 
tennes gréle^ dépassant en longueur la base du corselet, 2-3 articles 
oblongs, grêles, 4-6 de moitié plus courts, un peu plus épais, 7-11 
épaissis, à peu près aussi larges que longs et formant une massue al- 
longée. — Prothorax fortement transversal, court, presque aussi 
large que les élytrcs à la base, bord antérieur faiblement émarginé, 
le postérieur et les latéraux largement arrondis; écusson un peu plus 

(1) P. limbata, Sturm^ Cat. Samml. p. 292, Brésil. 

(2) SyD. Gatirga, Stàl^ Mon. Cbryi. Amer. p. 313. 
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long que la^, semi-drmxJaiTe. — Elytres sob^lobuleiises^ légère- 
ment ponctnées-striéesy atténuées yen l'extrémité^ lee épipleures 
très-largeSy planes, regardant directement en bas. — Prostemum 
plan» marginé, triangulaire» fortement dilaté en arrière et s'appuyant 
sur le métastemum; mésosternum tout-àfait caché; métastemum 
coupé carrément en ayante marginé» ses parapleures étroites, subdi- 
latées en arrière. — Pattes faibles» jambes à face externe subconyexe, 
crochets des tarses appendiculés. 

Cette coupe générique a été fondée par le Prof. Stâl^ en 1860. 
Elle est nettement caractérisée et se reconnaît entre tous les genres 
de la tribu par suite des rapports étroits du prostemum et du méta- 
stemum qui se touchent largement et cachent le segment intermé- 
diaire. Les espèces connues» au nombre de 7» ont été décrites pour 
la première fois par l'Entomologiste suédois; ce sont de petits in* 
sectes» originaires du Brésil et de la Boliyie» dont la longueur ne dé- 
passe pas A millim.; leurs élytres sont ponctuées-striées» leur colo- 
ration yarie du jaune ferragineux ou rougeàtre au noir^ et dans ce 
dernier cas, ils rappellent beaucoup nos Phcbdon. 

UOPUdS. 
StIl, Ifofio^. Chryt. Am, p. 3iS (1). 

Tète large» assez enfoncée dans le prothorax» éplstome séparé du 
front par un sillon fin» anguleux; labre transversal» entier; palpes 
maxillaires médiocrement forts» 3 article obconique» 4 plus grêle» 
plus long et un peu plus étroit» atténué yers l'extrémité et obtusé- 
ment arrondi. —Yeux oyalaires»transyersaux*— Antennes très-grèles» 
filiformes» atteignant presque la moitié de la longueur du corps» tous 
les articles cylindriques et oblongs» très-légèrement comprimés vers 
Fextrémité. — Prothorax transversal» régulièrement convexe» à peu 
près aussi large que les élytres à leur base» bord antérieur droit» in- 
sensiblement émarginé» le postérieur convexe et arrondi; écusson 
aussi large que long» semi-circulaire. — Elytres oblongues-ovalaires» 
ponctuées-striées» épipleures larges» planes. — Prostemum un peu 
élevé entre les hanches» plan» marginé» en triangle allongé» dilaté 
postérieurement et coupé carrément; mésosteraum très-court» trans- 
versal; métastemum subarrondi en avant» ses parapleures linéaires» 
étroites» un peu dilatées en arrière. — Pattes grêles» jambes subar- 
quées» à face exteme convexe; crochets des tarses appendiculés. 

Les deux seules espèces qui composent ce genre avaient été consi- 
dérées comme des Gaviega par le Prof. Stâl; dans la Monographie 
des Ghrysomélides de rAmérique» il a créé pour elles le genre Lio- 

(1) Syn. GAmcA (p.)> Stil» Ofr. af K. Yet Ak. F5rh. i800» p. 468. 
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PLACis. En eSet, quoique très-Toisin du précédent» il se distingue 
aisément par son mésosternum qui apparaît à la faoa inférieure 
sous forme d'une bande transversale. Ce sont des insectes à forme 
obloDgue^ d*un bronzé obscur^ à élytres ponctuées-striées, et propres 
au Brésil. 

UMENTA. 
StÂl, Ofo. af K. Vêt. Àk. Fôrh. 1860, p. i68. 

Tête petite, profondément engagée dans le prothorax, à peine vi- 
sible par le haut; épistome apparaissant sous forme d'une carène 
transversale ; labre subentier; mandibules arquées, à. peine saillantes; 
palpes maxillaires assez épais, 3 article obconique, le 4 plus court, 
moins large, à sommet arrondi. — Yeux assez gros, convexes, ova- 
laires-arrondis. — Antennes courtes, atteignant à peine à la base du 
prothorax, 1 article très-gros, les six derniers dilatés, fortement com- 
primés, et formant une massue oblongue. — Prothorax aussi large 
que les élytres, court, en segment semi-circulaire, fortement 
échancré en avant, bords latéraux légèrement arrondis, à surface peu 
convexe; écusson oblong, à sommet très-obtus. — Elytres subglobu- 
leuses, arrondies sur les côtés et en arrière, ponctuées-striées, épî- 
pleures très-larges et très-concaves. — Prosternum étroit, très- 
court, mesurant sur la ligne médiane moins du tiers du bord latéral 
du pronotum ; mésosternum transversal, déclive, six fois plus large 
que le précédent; métasternum arrondi en avant et marginé, ses 
parapleures droites, faiblement atténuées en arrière. — Pattes mé- 
diocres, jambes à peine dilatées vers Textrémité, subsillonnées vers 
le tiers inférieur ; tarses grêles, 1 et 2 articles linéaires, étroits, 3 du 
double plus large, triangulaire, entier; crochets appendiculés. 

Parmi les genres dont les crochets des tarses sont appendiculés, 
celui-ci se reconnaît assez bien à l'étroitesse du prosternum, tandis 
que le mésosternum est beaucoup plus large. 11 a été fondé par le 
Prof. Stâl sur un petit insecte originaire du Brésil, qui mesure 6 mil- 
limètres de longueur et ressemble à certaines Coccinelles pour la 
forme générale. 

GmouFB XIV. Pyzites. 

Tète petite, large, engagée dans le prothorax et invisible d^en 
haut. — Yeux transversalement oblongs. — Antennes subclaviformes. 
— Prothorax transversal, peu convexe; bords latéraux presque droits, 
bord antérieur profondément échancré. — Elytres subglobuleuses, à 
peine plus longues que larges. — Prosternum allongé, tronqué à la 
base, cavités cotyloïdes ouvertes, mésosternum transversal; méta- 
sternum plus long que le pronotum, ses parapleures dilatées vers l'ex- 
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tfémilé. — Abdomen «oneaTe dans sa longueur, les aroeanx moyens 
rétrécis dans leur milieu^ les i et 5 plus développés* — Pattes ro- 
bustes, tibias plus ou moins dilatés Têts Textrémité; crotohets des 
tarses bifides. 

Après avoir étudié la structure des deux genres qui composent ce 
petit groupe, il ne peut rester aucun doute dans l'esprit ; c'est bien 
une forme de transition, destinée à relier les Cbrysomélides à la 
grande section des Phytophages camptosomes. Ce rapprochement est 
basé non-seulement sur la constitution de l'abdomen, où les segments 
intermédiaires sont rétrécis dans leur milieu, et où le premier, très- 
développé, se prolonge latéralement en dehors des parapleures meta- 
thoradques, mais encore sur la présence de lobes épipleuraux aux 
élytres et la forme des parapleures qui sont \m peu dilatées dans leur 
moitié postérieure. 

Ainsi que nous l'avons vu, ce sont là des earaotères importants et 
qui earaetérisent les Phytophages eamptosomes; ils sont tout à fait 
étrangers aux Cbrysomélides. On ne peut cependant séparer les 
Pyxites de cette dernière tribu ; leur forme générale, leurs tarses, leurs 
antennes, la forme des élytre^ l'absence de pygidium, ne permettent 
pas de leur assigner une autre place dans la série. 

On conçoit, d'après ce qui vient d*ètre dit, combien il serait inté- 
ressant de connaître les états primitifs de ces insectes. 

Les deux genres se distinguent aisément l'un de l'autre : 

A. TlUas des denx paires poslérieares fortemeat dilatés 

en triaogle. rroeftolonote. 

A'. Tibias peu ssDSibleBwnt dilstés. Pyteit, 

FTHS. 
DinuR, Cat. 3" éd. p. 438 (1). 

Tète petite, engagée dans le prothorax au moins jusqu'au milieu 
de la largeur des yeux; épistome séparé par un sillon arqué; labre 
subémarginé ; palpes maxillaires à 3 article obconique, 4 plus long, 
plus grêle, subcomprimé, légèrement tronqué. — Yeux oblongs, for- 
tement transversaux. — Antennes dépassant un peu la base du pro- 
thorax, grêles & la base, épaissies vers ]*extrémité, articles 3-4 allongés, 
subcylindriques, 5-6 de moitié plus courts, triangulaires, 7-ii dilatés, 
plus larges que longs, formant une massue distincte. — Prothorax 
transversal, régulièrement et faiblement convexe, bord antérieur 
échancré avec les angles obtus, le postérieur convexe-arrondi, avec 
les angles droits; écusson semi-elliptique. — Elytres subglobuleuses, 

(1) Syn. Ptxis, StU, Off. af K. Yet Akad. F5rh. 1880, p. 468; MoDOgr. 
Ghrys. Amer. p. ttO. 
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un peu oblongues^ trè^-convexes, larges en arrière avec l'angle su- 
turai aigu> subprolongé, à surface ponctuée-striée, un Yestige de lobe 
éplpleuraly épipleures larges et subconcaves. — Prostemum médiocre, 
sillonné longitudinalement, prolongé en arrière, subdilaté et arrondi; 
mésosternum déclive, du double plus large; métastemum tronqué, 
droit en avant, ses parapleures rétrécies en arrière presque vers Tex- 
tréroité qui est un peu élargie et obtuse.— Abdomen concave d'avant 
en arrière, à i et 5 segments subégaux, beaucoup plus longs que les 
moyens, qui sont très-courts sur la ligne médiane, élargis sur les 
côtés. — Pattes médiocres, courtes et assez robustes; tibias élargis 
vers l'extrémité, subprismatiques, la face externe plane avec une pe- 
tite excAiVation terminale pour loger une partie du 1 article des tarses; 
ceux-ci terminés par des crocbets bifides. 

Les espèces de ce genre, au nombre de 7, ont toutes été décrites 
par le Prof. Stâl ; quatre se trouvent au Brésil, deux à Rio-Janeiro, 
une au Mexique ; leur livrée est peu remarquable et leur taille ne 
dépasse pas 7 à 8 millimètres en longueur. 

TROCHALONATA. 
WxsTWOOD, Mag, de ZoU. ïns, 1833, pi. 95 (i). 

Tète médiocre, engagée dans le prothorax jusqu'au milieu des yeux, 
épistome séparé du front par un sillon anguleux ; labre court, émar- 
giné ; mandibules à peine saillantes, fortement dentées, à face externe 
profondément creusée; palpes maxillaires à 3 article cylindrique, 4 un 
peu moins long, plus grêle, subatténué et tronqué. — Antennes dé- 
passant à peine la base du pronotum, grêles, i article assez gros, 3-6 
allongés, subcylindi*iques, 7-11 élargis en dedans, transversaux, com- 
primés. — Prothorax régulièrement convexe, bord antérieur faible- 
ment émarginé, ses angles obtus; angles postérieurs subaigus, comme 
prolongés, bords latéraux sinueux vers la base ; écusson en triangle 
curviligne. — Elytres subglobuleuses, ponctuées-striées, angle suturai 
postérieur en pointe, près de la base un lobe épipleural à sommet 
arrondi, limité par une échancrure située un peu en avant du milieu; 
épipleures larges et concaves. — Prosternum plan, rétréci entre les 
hanches; mésosternum très-court, métastemxmi tronqué en avant, 
sans impression longeant le bord antérieur, & surface inégale, ses 
parapleures très-larges, brusquement rétrécies et comme étranglées 
dans le milieu, dilatées dans leur moitié postérieure. — Abdomen lé- 
gèrement concave dans le sens de sa longueur; les segments i et 5 à 

(1) Syo. Chrtsoxela, Germ. Ins. spec. Nov. p. 581. — Eogohtcia, Stnrm, 
Catal. Kaf. Samml. p. 292. — Apomoea? Leacb, Latr. Règ. Anim. Y, p. 149; 
Chevrotât, D'Orbig. Dict. Hisl. Nat. III, 2« p. p. 656. ^ Tiochaloiiata, Stil» 
Monogr. Chrys. Amer. p. 292; Dcjean, Cat. 3* éd. p. 428. 
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peu près égaui» pk» longs que les intefoiédialfes ; oettX-«i rétféds 
dans leur mîlien. — P&ttes courtes, r<d>n8tes, distinctement compri- 
mées, subfètractiles, tibias des deux paires postérieures en triangle 
allongé, s'élargissent sensiblement dès la base Jusqu'à l'extrémité, 
eello-ei très-large, oblique, creusée d'une fossette oblongue pour loger 
le i article des terses; la face interne du tibia frfane, tiès-étioite, l'ex- 
teme nulle est remplacée par un bord tranchant; tarses assec larges, 
terminés par des crochets bifides. 

Les caractères qui rapprochent les Pyxites des Phytophages camp- 
tosomes, sont plus accentués dans ce dernier genre que dans le pré- 
cédent. La forme des parapleures métathoraciques s'éloigne beaucoup 
de ce que l'on a tu chez les autres Chrysomôlides; l'abdomen a une 
structure spéciale, les pattes, médiocrement longues, sont larges, com- 
primées et semblent Jusqu'à un certain point rétractiles; en effet, on 
obserre à la face inférieure do corps des enfoncements où elles peu- 
vent se loger en grande partie, lorsque l'insecte les contracte. Aux 
jambes, qui affectent une forme triangulaire, le plus petit côté, c'est- 
à-dire le bord terminal, est creusé d'une fossette pour la réception 
du premier article des tarses. Ces particularités révèlent les aifibûlés 
remarquables de ces curieux insectes avec les Lamprosomides et avec 
les Sphœrocharides. 

Par cela même, le genre Trochàu>iiatà ne peut être confondu avec 
aucun autre; U se compose d'une seule espèce originaire du Brésil; 
c'est un petit insecte de 7 à 8 millimètres, d'une couleur fauve tes- 
tacée avec un dessin brun à contours indécis sur les élytres. 



Tète médiocre, profondément engagée dans le prothorax, peu on 
point visible d'en haut. — Dernier article des palpes maxillaires semi- 
circulaire ou largement sécuriforme. — Yeux allongés, subréniformes. 
— Antennes grêles, mesurant environ la moitié de la longueur du 
corps, filiformes ou subfiliformes. — Prothorax court, très-*convexe 
transversalement. — Elytres très-amples, aussi larges que longues ou 
seulement un peu plus Icmgues, les épipleures très-développées, planes 
ou obliques, débordant largement Tsiidomen sur les cétés. — Pro- 
sternum étroit, obtus en arrière, moins long que le métastemum, 
cavités cotyioldes ouvertes; parapleures métastemales largement 
sillonnées; tibias subanguleux au quart inférieur; crochets des tarses 
dentés ou appendiculés. 

Dans la très-grande majorité des espèces de ce groupe, le fades est 
tout à fait caractéristique; la grande dilatation des épipleures des 
élytres leur donne l'apparence extérieure des Gaasidides. Mais l'in- 
sertion des antennes et la forme du pronotnm établissent entre les 
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deux type» un intervalle considérable. Quelques petites etpèees de 
Paropsis pourraient, à la première vue, se confondre avec certaines 
Cbrysomélites, si elles ne possédaient des tarses h, crochets dentés et 
djBS palpes maxillaires dont le dernier article est sécuriforme ou an 
moins très-largement dilaté; les tarses affectent une structure diffé- 
rente, comme aussi les parapleures métathoraciques; celles-ci, au 
moins dans la très-grande majorité des espèces, sont divisées en deux 
parties dans le sens longitudinal, rinteme est plane et l'externe est 
parcourue par un très-large sillon. Rien d'analogue ne se remarque 
chez les autres Ghrysomélides. 

On ne connaît rien des états primitifs des espèces de ce groupe, 
dont les deux genres se distinguent comme suit : 

A. Crochets des tarses dentés. ParaptU. 

Â'. — — appendiculés. Parcpskiet. 

PAROPSIS. 
Olitisr, Entomologie^ t. Y, p. 587 (i). 

Tête large, engagée dans le prothorax, peu visible d'en hant; épis- 
tome séparé du front par une strie fine, angulexise au milieu ; labre 
grand, à peine émarginé ; mandibules médiocres, épaisses, assez sail- 
lantes^ concaves en dedans, à extrémité large, plus ou moins échan- 
crée. — Mâchoires à deux lobes, l'interne subaigu, Texteme plus 
grand, arrondi, simple, tous deux longuement ciliés ; palpes à i ar» 
ticle petit, 2 très-grand, subclaviforme , 3 de même, la moitié plus 
court, 4 très-élargi, semi-circulaire ou sécuriforme; menton subqua- 
drangulaire, languette petite, cornée, à peine sinuée en avant, palpes 
à i article très-court, 2 et 3 subcylindriques, égaux. — Yeux réni- 
formes. — Antennes mesurant presque la moitié de la longueur du 
corps, filiformes ou très-légèrement dilatées et comprimées vers l'ex- 
trémité, rarement un peu atténuées, 1 article un peu renflé, 2 ob- 
conique, la moitié du précédent, les suivants subcylindriques. — 
Prothorax fortement transversal, plus étroit que les élytres, bord an- 
térieur largement échancré, les angles plus ou moins prononcés, 
bord postérieur largement arrondi, angles obtus; côtés latéraux en- 
tiers ou sinués, élargis et subfoliacés; écusson en triangle allongé, 
curviligne. — Elytres très-convexes, embrassant largement le corps 
et le débordant de tous côtés; épaules souvent accusées, surface con- 
fusément ponctuée, ou ponctuée-striée, chagrinée, rarement tuber- 
culeuse. — Prosternum linéaire, assez saillant entre les hanches, 

(1) NoTOCLEi, Harsbam, Trans. of tbe Linn. S. IX, p. 284.— LatrelUe, Règne 
Anim. 2* éd. Y, p. 149. — Paropsis, Germ. Lino. entom. IIÏ, p. 231. — Ericbs. 
Arch. f. Naturg. t. YDI, p. 83. — Stil, Ofv. af K. Yet. Akad. Fôrh. 1880, 
^ iAx . g^y^ j^pQ^ Qf £Qtom. U, p. 291. — Pbytoph. MaUy. p. 278. 



suiiâlaigl et olifeiii en arrière; mésoftennim Murent èoOMCve et dé- 
dive en avant; paraplenres métathoraeiqnes larges et arrondieB en 
avant, brusquement rétvéeiee en arrière avec une profonde 'rainure 
Icmgitudinale. — > Pattes médioeres, eniises nn peu venflées. Jambes 
subcomprfaaaées, élargies de la base Jusqu'aux trolMpiarls de leur 
longueur, éehanerées et creusées en dehors dans Is dernier quart; 
tarses à i article du double plus long que t, variable selon les sexes, 

5 triangulaire, 8 très-large, entier, 4 très-long, armé de crochets 
dentés. 

Les espèces de ce genre remarquable présentent des particularités 
de structure qu'il importe de mentionner. Leur fades, tout spécial, 
est dû à la dilatation latérale des élytres et du pronotum: les épi- 
pleures des premières sont plus grandes et plus développées que 
dans aucun autre type de la tribu actuelle. Sous ce rapport, elles se 
rapprochent des Cassidides, mais chez celies-oi> au moins dans la 
très-grando majorité, le pronotum s'élargit non-seulement sur- les 
cétés, mais aussi en avant, de manière à cacher complètement la 
tète, ce qui n'a pas lieu chez les Pâropsis. 

Les palpes maxillaires sont très-développés^ compaifés aux la- 
biaux; leur dernier article est toujours très-grand, moins long que 
large & sou extrémité, il est tantôt séouriforme, tantét semi-circulaire 
ou triangulaire. 

Les crochets des tarses n'ont pas d'analogues dans la tribu actuelle, 
et parmi les Phytophages, il n'y a* guère que les Cassidides qui nous 
offrent quelque chose de semblable; nous avons toujours trouvé ces 
organes simples, appendiculés ou bifides; ici, ils sont réellement 
dentés, o'est-à-dire que la dent dont ils sont armés se trouve au bord 
inférieur ou concave du crochet et située vers le milieu de sa Icm- 
gueur. 

Les différences sexuelles paraissent constantes dans le genre Pâ- 
ROPSis, elles consistent dans des modifications du premier article des 
tarses. Chez les femelles, cet article est en triangle allongé, sa faoe 
interne est recouverte d'une pubesoence serrée, et parcourue sur une 
partie ou sur la totalité de sa longueur par un sillon lisse et plus ou 
moins large. Chez les mêles, le premier article des quatre tarses an- 
térieurs est ovalaire, obtus; h, la face inférieure, son pourtour est den- 
sément cilié, et sa surface, dépourvue de pubescenoe, parait recou- 
verte d'un enduit argenté. Sous le microscope, celui^ paiait formé 
de pellicules blanchâtres. Ces pellicules seraient-elles les débris de 
glandules vésiculeuses et sécrétant quelque liquide visqueux destiné 

6 faciliter l'accouplement 

La forme générale des Pabopsis varie dans des limites assez res- 
treintes; la forme subhémisphérique n'est pas rare, plus souvent elle 
est ovalaire, tantôt très-convexe, lanlét subdéprimée. Elles sont ton- 
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jours glabres, d*un aspect mat ou faiblement brillant, un peu dreux, 
très-rarement métallique. La coloration dominante est le jaune-fauve, 
imifonne ou nuancé ; la couleur du fond peut être noire avec des ta- 
ches ou des bandes longitudinales jaunâtres, ou bien le fond est clair 
avec des dessins foncés. Le dessous du corps, également glabre, est 
plus ou moins concave; sa coloration, le plus souvent de nuance 
sombre, varie moins que celle des parties supérieures. 

Les premières Paropsis connues ont été décrites par Fabriciua dans 
le Systema Eleutheratorum, elles sont au nombre de trois ou de 
quatre, et les descriptions sont si brèves qu'il serait très-difficile, 
sans avoir les types sous les yeux, de dire avec certitude à quelles 
espèces elles se rapportent. Au commencement de ce siècle, deux En- 
tomologistes distingués ont étudié d'une manière plus complète, les 
espèces de ce genre ; Olivier, en France, sous le nom de Paropsis, 
et Marsham, en Angleterre, sous le nom de Notoclea, qui a dû céder 
la priorité au nom d'Olivier. C'est sous ce nom que sont décrites les 
vingt-cinq espèces de la Faune entomologique de TOcéanie (1). Plus 
tard, en 1842, Newman (2) a donné la description, très-insuffisante, 
d'une dizaine de types; et dans la Faune de Van Diemen, Erich- 
son (3) a fait connaître douze espèces nouvelles. A peu près le même 
nombre de types a été décrit par Germar (4) dans l'exposé de la 
Faune d'Adélaïde. En 1860, Stâl a pubUé dans les Bulletins de l'A- 
cadémie de Stockholm, la description de 13 espèces; malheureuse- 
ment, vu le très-grand nombre de types dont les collections se sont 
enrichies dans ces derniers temps, la plupart de ces descriptions lais- 
sent à désirer. Quelques années après, en 1864, le D<^ Baly (5), après 
avoir rassemblé de nombreux matériaux, a entrepris la Monographie 
de ce genre. Ses descriptions sont complètes et les caractères nou- 
veaux dont il a fait usage, montrent qu'il a fait de ces insectes une 
étude approfondie ; mais le travail est encore inachevé. En même 
temps que le D^ Baly, M. Clark étudiait les Paropsis; ses recherches 
ont été publiées en 1865, dans les Transactions de la Société entomo- 
logique de Londres, et ont fait connaître dix-sept espèces nouvelles. 
Ces travaux simultanés prouvent combien les espèces de ce genre 
attiraient, par leur variété, l'attention des Entomologistes. Et en effet, 
les matériaux continuent à affluer d'une manière réellement éton- 
nante, plus de deux cents espèces, peut-être, se trouvent aujour- 
d'hui dans les collections; celle du comte de Castelnau renferme une 
très-grande variété de types. 

(1) BoifduTal, Faune entomol. de l'Océanic, p. 562. 

(2) Newman, Eotomologist, p. 414. 

(3) ErichsoD, ArchW. f. Naturger, 1842, t. VIU, p. 220. 

(4) Germar, Linn. entomol. t. III, p. 231. 
(9) Balj, Joum. of Entomol. II, p. 291. 



LebttoeaiidecegenreMtlaNonTeHe-IIollaiide; delàaUisse scmt 
répandues, mais an petit nombre, dans las Iles voiânesj dans la Ma- 
laisie et Jinqa'en Cfaîne. 

PAROPSIBES (1). 
MoncioouKT, Sèkrmik. Rms, im Àmm'''L. U, 1800, p. IM. 

Tôte laige, engagée dans le prothorax au-delà du bord posténeuf 
des yeux; épistome limité, labre subémarginé; dernier article des 
palpes maxillaires beaucoup pius développé que le précédent» aussi 
large que long, dilaté et fortement tronqué à l'exârémité; menton 
transversal, quadrangulaire, émarginé à son bord antérieur, languette 
très-petite, palpes faibles, subcylindriques. — Yeux ovalaires. —An- 
tennes dépassant légèrement la base du pronotum, i article renflé, 
S de moitié moins long, 3-5 grêles, allongés, 6-11 épaissis et suboom* 
primés, formant une massue lAche, allongée. — Prothorax trans- 
versal, convexe en travers, bord antérieur écbancré, bords latéraux 
dilatés, arrondis; écussoa en triai^le curviligne. — Elytres briève- 
ment ovalaires , ponctuées-striées, épipleures grandes, subconcaves, 
regardant en dedans. — Prostemum relevé en carène, terminé en 
avant par une saillie obtuse, et en arrière par une base élargie et 
échancrée; mésostemum transversal, un peu en chevron; métaster- 
num arrondi dans son milieu, à parapleores larges, divisées en deux 
parties : l'une interne plane, Tautre externe occupée par un très- 
large sillon.-- Pattes courtes et robustes, tibias prinnatiques, la face 
externe parcourue dans toute sa longueur par un sillon ; tarses larges, 
terminés par des crochets appendiculés. 

Les deux Entomologistes qui ont fait connaître les deux seules es- 
pèces de ce genre, ne se sont pas trompés sur leurs affinités; ce sont 
bien des Paropsites. Pour s'en convaincre, U faut considérer la forme 
générale du corps, étudier la structure des palpes maxillaires, celle des 
tarses, la configuration des parapleures métathoradques; si la dilata- 
tion latérale du pronotum et des élytres n'est pas ausâ étendue que 
dans la majorité des Paropsis, elle n*en existe pas moins, et même 
à un degré plus marqué que dans certaines espèces de ce genre. 

A côté de ces analogies, on trouve cependant oertainen diflérences 
qui motivent la création d'un genre nouveau. La principale réside 
dans la structure des crochets des tarses qui sont manifestement ap- 
pendiculés, tandis qu'ils sont dentés dans les Paropsi? vraies. Les 
antennes sont également construites sur un autre plan; ces organes, 
dans toutes les Paropsis que nous avons étudiées, sont filiformes, 
très-rarement subcomprimés vers l'extrémité^ plus atténués; chez 

(1) Parotsv, Gebler, UaDoiel, Eisai eDlom. IV, iW, p. 54. 



446 PHnoPHAfiBs. 

les Pàbopbides, ilsAont mibolariformes^ les six derniers artides étant 
manifestement épaissis. 

Dans l'un et l'autre types, les tarses sont construits snr le mtae 
plan, quant h la forme et à la longueur relative des articles; mais 
les différences sexuelles que nous avons reconnues chez les Paropsis 
paraissent ne pas exister dans ce nouveau type. Les exemplaires que 
nous avons- sous les yeux ne sont ni assez nombreux ni assez bien 
conservés pour nous permettre d'en tracer une description complète. 

Quoiqti'à regret^ nous avons cru devoir adopter le mauvais nom 
forgé par Motschoulsky ; ce mot de Paropsides pourra par la suite 
prêter à confusion par sa ressemblance avec la terminaison des noms 
des tribus ou de familles. Cet auteur n'a pas reconnu le caractère, si 
important, des crochets des tarses. 

Les deux seules espèces connues ont été découvertes en Sibérie; 
l'une, P. hieroglyphicaj a été nommée par Fischer; l'autre, P. it-pus- 
tulata^ par Gebler, et toutes deux ont été décrites par ce dernier en- 
tomologiste (i). 

(4) Gebler, Hottin. EiMi Entom. IV, 18J5, p. 94 et 55. 
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SicnoN I. CQPODE8. 
TrQnt I. SAGRIDES. 

Groape 1. MÉGAMÉains. 
Hegamerus. Cbeiloxena. 

Dttboalaia. Polyoptilu^. 

Prionesthis, 

Gnrapef. CàiFOPiuaim. 
Garpophagat. Biaphanops. 

Groape 3. Sacritis. 

Sagra. Atalasis. 

Groape 4. MÉCTNODÉaiTis. 
Mecynodera. 

Groape 5. AiÉTàixrrES. 

Ametalla. 

Groape 6. OasoDàCHiTis. 
Orflodacna. 

Groupe 7. Bhjibitu. 
Rhaobos. RobaptoB. 

OrtMipe8. AvLAOotGÉLmf. 
Aalaoosoella. 

TrUm n. DONACIDRS. 
Donacia. HajdioDia. 

Triku m. CRIOCÉRIDIS. 
Psathyrooenis. Lema. 



Criocerii. 

Rracbydactyla. 

Macrolema. 



Syneta. 
Zeagophora. 
Plectonycha. 
Stethopachys. 
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Tribu IT. MÉGASCÉUDKS. 
Megaacalifl. Âteledenu 



TrUm V. MGAIOPIBKS. 
HastoaMQias. Temnaspis. 
Hooi^loptenia. P4Bclloriion>ha. . 
Agathomerui* Leuoastea. 
MegalopBS. t^edrillta» 

rH6tt VI. CLYTia0KS.4 
Groape 1. CLTraiTis. 
LaUaoslMriB. Hieclilra. 

Miopristis. Melitonoma. 
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Clytra. * Coptocephala. 
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Groape 3. MtGALOSTOHrrBS. 
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Groupe 3. Achanopitkb, 
Achœnops. 

Groupe 4. Monachitbs. 

Heptarthrius. Prasonotus. 

Monachas. Bucharis. 
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Tomyris. 
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Groupe 10. Hét«ea8Pites. 
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Groupe 13. BUtachaoeites. 

Metacbroma. CbryaofHda. 

Pyropida. 

Groupe 13. IiniOLPiTEa. 
Eumolpus. Colasposoma. 

Groupe 14. EnaTOPiTBS. 
Euryope. 

Groupe 45. Beoeiites. 
Bromius. 

Groupe 16. Edusites. 

Edusa. Oloms. 
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Tymnes. Amasia. 
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Dyctineis. 
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Ifeocles. 


Aulaoolepis. 
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Paria. 
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Groupe 90. CoaTHODins. 


Corynodeg. 


Chrysoehares. 
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KHDOcÉraALnris. 


Rudooephalos. 


ItonnoxanthuB. 


Helina. 


Dematochroma. 


ColaapoideB. 
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CHRTSOMÉLlDES. 


Groupe 1. 


CoLASFiateina. 


Colaepideina. 
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Groupe 1 


CHaTSOHtLins. 
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Phaedon. 
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Strichoea. 
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Zygogramna. Chaloomela. 
Leucooera. Agatta. 

SugoDycha. JEsemia. 

Groupe 3. SLTraoeraaaiTss. 
Elytroeplinra. 

Groupe 4. TiiAacBrnM. 
Timarcha. Horatopyga. 

Groupe tt. CuMmoTina. 
Clidonotua. Strumatophyna. 

Groupe 6. CTtioiiiTia. 
Cyrtouus. 

Groupe 7. SifToaosctLiTBS. 
Kntomosoelis. 

Groupe 8. LTaaiiTis. 
Lycaria. 

Groupe 0. StékoiélitiI. 
Stenomela. 

Groupe 10. PHTixoeuARiTis. 
PhylIocUrfe. Lamprolina. 
Diphyllooera. Microtheca. 
8haloolana>ra 

Groupe il. Aubteaucitis. 

Auftralica. Stethomela. 

Platymela. 

Groupe 12. GoNiocraRiTBS. 
Gonioctena. Ceotroecelis. 

Groupe 13. PiaAToaiTis. 
Phratora. Lioplads. 

Gayirga. Limenta. 

Groupe 14. Ptxitis. 
Pyxis. Trochalonota. 

Groupe IS. pAaoraiTBa. 
Paropsis. Paropsides. 
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